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SECONDE  PARTIE. 


nais,  PRINCES  ET  REINES. 


Lu  portraits  des  rois , cod-serrés  sur  leur  mon- 
noic«  ofi«  depuis  Alexandre -te* Grand , il  fui  en 
usage  de  les  représi mer,  composeront  la  seconde 
partie  de  ricom^apliic  grecque.*  J'ai  suivi  dans 
cette  division  l’exemplG  d'un  écrivain  de  lantiquité) 
qui  a séparé  riiisiuire  des  bomtucs  illustres  de  celle 
des  rois  (i).  Los  vies  des  borojnes  illustres  appar- 
licnDent  eu  effet  k la  biographie;  Tbisloire  poli- 
tique UC  peut  les  reveudiquer  que  pour  quelques 


(i)  Comviiu»  ^qjos,  de  /Îef;i6ux,  c.  soivattl  l'înirr* 
pretsiion  <]uc  üpitncu  h ce  passage  Lambiriua  j Vo»»ius,  de 
Wsior.  lot.,  Uv.  l,  c.  i4«  el  F^bnciiu  <laus  U BibUoth. 
iiUin.  liv.  I,  C 6,  $ a cl  7 d«  l’éJùiou  d'Eruoti. 

Iconogr.  grecque.  Vol.  II,  i 


[ 


a 

{^•arües:  on  ne  peut,  au  contraire,  S(^parer  la  vie.  I 

dt‘$  rois  de  l'hisioirc  des  uatious;  et  ce  motif  oblige 
riiisloricn  à sc  servir  d'autres  pinceaux  pour  la 

transmettre  à la  pnsictiié.  Mais  combien  un  an>  t 

tiqiiaire  n'a  t-il  pas  de  raisons  de  plus,  tiiée»  de  ! 

la  nature  des  monumems  qu*il  explique,  pour  irai-  i 

ter  & part  Ticonographie  des  rois?  Les  difréreiites 
médailles  du  même  royaume  ou  de  la  niéiiie  dy>- 
nastie  ont  entre  elles  une  si  grande  analogie,  que, 

pour  bien  juger  les  unes,  il  est  indispensable  d'a>  | 

voir  acquis  les  lumières  que  fournit  rexanicn  des 
autres.  Sans  cette  coniparai.son,  cumnient  pourroii> 
on  distinguer  tant  de  princes  confondus  par  l’i- 

demité  de  leur  ntun,  et  qui  ont  règne  , soit  dans  . 

la  même  contrée,  soit  dans  dos  rt'gions  difTcren*  • 

tes,  puistpie  les  tvpes  et  les  légendes  ne  présen» 
tem  que  raretnenl  des  pariicularité*s  et  des  titre» 
propres  À les  faire  rceonuotirc?  Le  résultat  de  la 
comparaison  des  diverses  médailles  est  la  seule  lu- 
niiè«e  qui  puisse  dissiper  ces  lénèbiesj  et  cette 
compar.>isoQ  devient  exliémemciii  diflicile  quand 
on  n’a  pas  ^ la  fois  sous  les  yeux  les  niomuumils 
numismatiques  qui  en  sont  l’objet.  Pour  pndiicr 
de  louts  les  avantage»  qu’on  petit  retirer  de  cette 
réunion,  nou.s  considérerons  Tune  aptes  l'autre  les 
düTérenies  suits  des  rois  dum  les  portraits  nmt  gra- 
vés sur  les  médailles.  Ileurensenient  l’ordre  géo*  , 

grapliifpie  de  Straboo  (i),  suivi  mainteiianl  par  les  | 

((}  Crlle  marche  grn^taphiipie  hui  parcourir  les  difTcren*  | 

les  coutu'cs  du  mou'k  ano'rii,  en  p.nitant  du  couiliaul  et 
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numUmâtiitcs  y est  d’accord  ict  avec  Tordre  ebro- 
nologiquc  exige  par  Thlsloirc. 

L’ordre  géographique  dous  présente  la  suite  des 
rois  de  Sicile  pour  la  première  (t);  elle  est  aussi 
la  première  dans  l'ordre  des  temps , puiMpic  les 
luédaillos  qui  la  composent  sont  les  seules  qui  nous 
aient  conservé  les  portraits  de  quelques  princes 
plus  auciens  qu'Àlcxaudre. 


des  colonnes  d’Hrrculc,  cl  en  suivant  le  rivage  scpicntrional 
de  ta  MiUilcrrance  jusqu’au  fom!  de  la  mer  ?ioirc:  et  de 
Ik  on  descend  vers  le  midi,  et  des  cdtes  de  U Syrie  et  de 
l'Égspte  ou  rtrgagae  par  uue  marche  rétrograde  la  Maurt' 
tanie  et  la  mer  Atlantique.  Oti  visite  les  cooirées  qui  ne 
son!  pas  maritimes  k mesure  qu’elles  réponderil,  par  la  di- 
rection de  leurs  parallèles  ou  de  leurs  mcridirns,  k celles 
qu'on  a visitées  en  longeant  les  cdtrs. 

(i;  En  »uiv.-tnt  l’otdie  indiqué  dans  la  note  qui  précède, 
U 6icile,  ite  adjacente  k rilulic,  c»t  le  premier  pays  qui 
nous  fournisse  des  mcilaillcs  de  lois.  Boulerotic  avoit  cru 
recoiinoitre  sur  une  méiUiUc  gauloise  la  léle  d'Oigctorix, 
prince  helvctien,  dont  il  est  fait  mcuiion  dans  les  Commen- 
taires de  César  (Qetl.  Gali.,  liv.  1,  i,  4 )*  ^1*  l'<*hbé  Ode- 
rici,  dans  une  lettre  latine  de  txrgetuco  OuiUfigis  tuano, 
a démontie’  combien  cette  conjecture  est  peu  viaiseinblable. 
D'ailleurs,  quoique  opinion  qu’on  ait  k l’égard  du  nom 
qu'on  Ut  sur  cette  médaille , il  n'est  pas  ikeile  de  se  per- 
suader que  U télé  qu’oii  y voit  gravée  soit  le  portrait  d’uo 
prince  gunlois.  Les  types  frappé»  sur  ce  genre  de  monnaies, 
ne  sont  que  des  imitations  giossicrcs  des  types  usités  par 
les  <>recs  ou  par  les  Eomaius. 
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CHAPlTiŒ  PUEMIEK. 

ROIS  DE  SICILE.' 


PLANCHE  I. 

§ i.‘  Théron,  prince  d’Acriceste. 

T'heror  gouTcrua  la  ville  d’Agrigpnic  , l'une  des 
plus  riches  et  des  plus  populeuses  de  la  Sicile, 
et  quehjues  autres  ville»  vtûsincs,  depuis  l'an  4^7 
avant  l'ére  chrciienne  jiis<pi*üt  l’an  4?^»  U imm* 
rut  (i).  Son  illustre  origine,  qu'il  tiroit  des  héruS 
tbëhains  de  la  mythologie  (a),  ci  le  parti  des  Km* 
mcnldes , qui  fornioient , à Agrigcnie,  uii  corps 
politique  furtenient  uni  par  la  conmiunauté  de 
quelque  ct^rëmomes  religieuses  (5),  cuniàhuerent 
sans  doute  puissamiuent  à son  ctcvaiiou  (4)t  dont 


(i)  Diodore  de  Sicile,  \l , $ 53. 

(a)  Pindare,  Otymfyiques ^ H,  v.  8i. 

(5)  Le»  Emme-uidet  ruinioieiu  11  Agrigcnie  une  j>hratria 
{Schol,  Pind.  nd  0/r»»/».,  III,  v.  fî8  ). 

(4)  Son  père  £n('»u1amc  avoit  t'ie  avec  Oclon  l'un  des 
frardes  du  corps  d'Hippocratc^  tyran  de  Géla  {Hérodote/ 
Vn,  c.  i54J. 
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il  é(o)t  digne  par  ses  talenu  et  ses  semces  mlli> 
taircs  et  civils.  Il  usa  avec  autant  d^babilclé  que 
de  justice  de  rauioiiié  dont  U s’étoti  emparé  ; il 
fil  durant  sa  vie  le  bonheur  d^Agrigemc  ; et  son 
alliance  avec  Célon,  chef  des  Svracusains , dé- 
livra la  Sicile  du  joug  des  Cartliaginuis , qui  l’a- 
voicm  envahie  avec  des  forces  immenses  (i).  Après 
la  mort  de  Gélon  , U réussit  à éteindre  les  jalou- 
sies qui  dîvisoieui  les  frères  de  ce  prince , dont 
l’un  éloit  gendre  de  Tliéroo  (3).  Lorsqu'il  mourut, 
son  nis  Thras\déc,  qui  avoil  jusqu'alors  mal  gou- 
verné Himéra,  ne  put  sc  maimeuir  à Agrigenie, 
dans  la  place  d*un  père  dout  il  n*avoit  eu  en  hé- 
ritage ni  les  vertu»  ni  la  furiime  (^).  Ou  avuit 
élevé  à Théron  , près  de  renceiulc  de  ccuc  ville, 
un  mausolée  qui,  quoiqu'il  eût  été  frappé  par  la 
foudre,  fut  respecté  par  les  Caribaginois  (4)- 
Cette  médaille,  sans  aucune  légende  (PI.  1,  o.*  1), 
a été  frappée  à Agrigenie  (5):  la  fabrique  et  le 


(1)  ïîérwlote,  ’N'I,  c.  lOO}  Dindore,  XI,  § îo  et  siiîv. 
Tuut  ce  que  nous  (Jison-  de  Thvron  e>l  lire  de  cr»  iusio- 
rieni , ou  des  scholics  aux  odes  il  et  lU  des 

de  Pindare. 

(2)  Dérasrata , tîMe  de  Tiicron,  avoit  etc  maiii'-e  à Co> 
Ion,  qui  en  mourant  ta  cé<lu  II  Ptd^zélus,  Tuit  du sc» (ivres 
{SchoL  Piitd.  ad  Olymp. , U,  v.  ay). 

(3)  Tlirasydce  Ait  dépose  et  chasré  après  avoir  e'tc  défait 
par  tes  Svracusains  qa‘ll  avoit  iitiaqués,  prolMblontcnt  pour 
faire  diversion  par  la  guerre  aua  discordes  mic»tines  d'A- 
grigcnie. 

(î)  Diodorc,  xar,  % 85. 

'3)  Elle  est  lirve  de  la  collection  de  M.  Carelli  li  Naples. 


type  ne  permettent  pat  de  dnuter  qu'eîle  o*appar- 

lionne  ii  rette  »ille,  dom  le  cancre  que  Ton  voit  au  j 

reTcrs  de  la  médaille»  et  qu*on  appeloit  en  giec  ( 

arpayar  (i),  cragon^  étoit  devenu  Tcmblénie,  par  * 

allusion  sans  doute  au  nuni  d’Agrigeoie,  appelée  ! 

en  grec  y/cragas.  Il  u*est  pas  cgaloment  certain 

que  la  tète  d’un  homme  d'âge  mûr^  et  sans  harbe» 

qu*on  y voit  représentée,  et  qui  est  ceinte  d'un 

diadème , à U manière  des  idîs,  suit  le  portrait  de 

Tbéion:  voici  cepeudaol  quelques  observations  qui 

|K)urront  rendre  cette  opinion  probable. 

Dans  le  petit  nombre  de  princes  qui  ont  gou- 
verné Agiigeiuc,  il  d*y  en  a aucun  dont  la  mé- 
moire ait  été  aussi  honorée  que  celle  de  Théron. 

Ce  fait  prévient  en  faveur  de  la  <N>ujeciürc  pro- 
posée J mais  elle  acquiert  plus  de  poids  par  les 
considérations  suivantes.  Des  médailles  semblalilos 
k celle-ci,  cvccpic  par  Tun  dos  tjpes,  qui  est 
ordinairement  la  lolc  d'une  déesse,  portent  du 
côté  du  revers  le  nom  de  Théron,  0hPüN  (a). 

11  est  prouvé  que  ces  médailles  ne  j^cuvcul  pas 
avoir  clé  ftappéoa  du  temps  de  ce  prince  j la  fa- 
brique cl  les  caractères  les  démontrent  postérieu- 
res de  quelques  siècles;  il  est  donc  probable  que 
le  Théruu  qui  les  a fait  frapper  étoit  le  magistrat 


(i)  Ce»l  ainsi  qu’cMi  lrou\c  cemolditni  Hé»)cl>iua:  d’au- 
tre» l'écris  eut  avec  deux  P,  rpayfuffà'oii  »e  sont  dénsés 
le  mot  cil  laiia  ctuicer,  cMtcri,  et  ritalicu  fçraiKfuo. 

(a)  TorrcinutM,  A’«wr  Sictlùief  p|.  107,  1 et  aj 

£dliel,  O.  tom.  l,  p.  aüO. 


I 
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temporaire  d'Agrigente.  La  niédatllc  du  d.*  i est 
«ans  legende  ; mats , k la  place  du  Dom  de  Thé> 
ron,  OD  y voit  la  léte  d'ua  roi.  Celle  observation 
donne  lieu  à deux  conjectures  différcnies,  lendan- 
tes  Tune  ei  l’autre  à prouver  que  la  téie  empreinte 
aur  CCS  médailles  est  le  poriiaii  de  Tlicroo.  Pre- 
luièremcDl,  il  est  possible  que  cc  portrait  ait  été 
gravé  sur  la  médaille  par  une  simple  allusion  au 
nom  du  inagisirat  » qui  étoit  le  même  que  ccliit 
du  prince  : ainsi  la  tête  de  Tbéron  ticudroit  ici 
lieu  de  la  légende  Théron  Ou  doit  à des  atlu- 
stoos  de  ce  genre  un  grand  nombre  de  (yp^^  qu’on 
Toit  sur  les  méduilles  grecques  et  roiuaincs  (i). 
Sccuiulcment , il  est  vraisembl.ible  que  le  Tbéron, 
magistrat  d’Agrigenlc,  qui  a fait  frapper  cette  nioti» 
unie , appartenoit  ii  la  corporation  des  £mméni- 
des,  ou  qu’il  ctoit  issu  de  la  même  origiue  que 
Tbéron  j car  certains  prénoms  qui  D’étoietu  pas 
ordinaires  se  répétoieut  souvent  dans  les  mêmes 
familiesj  ci  le  nuiii  de  Tbéron  dcrivoii  de  celui 


(j)  Par  cseniple  la  l^ie  <lu  loî  Philippe  > »ur  les  luc* 
Jdillea  par  un  maÿ:i>lrat  lumaîn  qui  k'appeloit 

ciu$  Pliilippuii^  le  maMpic  «le  •SiU-nc,  sur  les  niédailU-»  fiap- 
pet'f  à Aome  par  un  Jtinius  Silaiiu».  Aino  non»  verront  U 
figure  Je  Ccrèt , en  gux  DémtUer , au  rctert  do  iclia' 
dtachmes  de  Dcuiéirïut  Soter^  rot  de  Syrie.  5ur  le»  tétra* 
dratbmei  d'Athcne»  le»  marques  gravées  dan«  te  champ  de 
la  métiadle  font  soiitcnl  alliiiton  aus  m>m»  de»  magistriti» 
qu*oii  y lit:  trois  femme»  siipplianie»  li  génoua,  HicétiJeSf 
ioiil  alltuiou  au  nom  de  l'arclionie //ûcrrVOj  la  ma»>ucd'lJcr> 
cuir,  en  grec  Héraclès  ^ a rapport  au  nom  de  rarchonte 
IléracUiîef  rtc. 
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de  Tliéfâs,  un  de  ses  ancêtres,  héros  thébain, 
qui  avoii  donné  son  nom  à Thrra,  île  de  l’Ar^ 
chipci,  d’uü  les  Emmonides  ëioicDt  passés  dans  la 

Sicile. 

Le  bandeau  des  rois  n*avoit  point  ceint  la  icie 
de  Theron,  qui  ne  prit  jamais  cc  litre  (i),  et  qui 
vécut  avant  Alexandre , qu*nn  reronuuH  pour  avoir 
été  dans  la  Grèce  l'msUiuteur  de  ce  sytobule  de  la 
royauté:  mais  ce  même  bandeau  éiott  aUrÜHié*  par 
la  religion  dos  Grées,  aux  dieux  et  aux  héros  (3); 
il  dccoroit  le  front  Jes  vainqueurs  dans  les  jeux 
sacrés  (S);  il  soi  voit  à rendre  plus  vénérables  ceux 
qui  éioieot  revêtus  de  quelques  dignités  sacordo* 
laies  (4).  I^s  lionneurs  héroïques  déférés  à la  mé- 
moire de  Tliéron  (5)  sufliscut  par  couséipioni  pour 
justiüer  remploi  de  ect  ornetiictu  dans  sou  portrait. 


(1)  Il  a üaos  I!cro<lotc  Iv  titre  dv  menatque  (1.  ^ U, 
c.  niaik  dans  le  »lvlc  de  ccl  Imtoriv»  cc  titre  ne  »i> 

gnifie  qu'un  homme  qui  exerce  seul  le  pouvoir  absolu  Jani 
un  état.  Si  Tliéiou  axuit  juui  du  lîtrederoi,  Pmd.ire  n'au« 
roit  pas  m.inqué  de  le  lui  donner  dans  le»  o<les  qu’ü  com- 
posa |>our  U victoire  oKnipiquc  de  ce  prince. 

(3)  Pariiculicremcot  à liacdius. 

(j)  Pausaoia»«  V,  uo,  et  IX,  33.  Ainsi  le  Pantar- 
i’èf  de  PliiJia»,  et  le  Dùutoutwnos  de  Poivclele  te  cci> 
gnoicnt  la  tète  d'un  bandeau.  Cepeudant  ces  arliates  suul 
plu*  aocirns  qu'Alcxandre. 

(4)  Plutarque,  ArisUiU,  p.  âai. 

(j)  DiodoiCy  XI,  ÿ 35. 
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1&&U  d'une  fàmîDc  dUdoguce  ei  qui  avott  bien 
mcrtté  de  Grbi  sa  pairie,  Gcluo  éioii  cnlrd  au 
service  dans  les  gardes  d'Hippocrate,  qui  cxercoit 
dans  celte  viJIc  Ja  puissance  souveraine  (t).  Scs 
laleals  militaires  le  firent  bicDiôt  parvenir  à la 
place  de  général  de  la  cavalerie  j et  après  la  mort 
d'Hippocrate  , le  parti  monarchique  lui  confia  le 
commandement  de  ses  forces  pour  soutenir  contre 
le  parti  démocratique  les  enfans  de  ce  prince,  trop 
{eunes  encore  pour  défendre  leurs  droits.  Gclou 
servit  1a  cause  de  la  monarchie,  mais  non  pas 
celle  des  jeunes  princes  ; il  reiiut  pour  lui  une 
autorité  qu'il  avoit  maintenue  par  la  force,  ci  que 
lui  seul  désormais  pouvait  exercer  pour  le  bien 
public  (a).  La  complète  de  Syracuse , où  il  entra 
en  vainqueur  à la  léic  de  la  faction  des  riches 
que  la  multitude  avoit  forcés  d’abandonner  leur 
patrie,  lui  ouvrit  une  plus  vaste  canière.  L'agran* 
dissemenl  de  sa  puissance  le  mit  eu  état  de  faire 
la  guerre  aux  Cartliagioots,  qui  aspiroiem  ii  la  con- 
quête de  la  Sicile.  U signala  scs  lalciiis  et  son 
habileté,  comme  général,  dans  la  journée  d'Hi- 


(i)  Hérodote,  Uv.  VII,  c.  et  stiiv.  Deti)s  d’IIali- 

caroaiive  *'esl  iroiupe  lorsqu'il  « cru  Orlon  ficte  U'ilippo- 
crate  Ü.,liv.  Ml , tn  prùun'p.}. 

(3)  L'ob««r>ation  des  aacicu»,  que  Gvlon  deviDl  virtueux 
après  être  deveua  souverain,  est  l'oildé'^  sur  la  manière  dont 
Gélou  parvint  k la  pui»siDcc  (Plutarque,  de  tera  r//u/. , 
pas-  5jiî. 

Iconogr-  grecque.  Vol.  U.  a 
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ruera,  ofi  FTaïuilcar,  qui  commandoit  plus  de  (roi» 
ccDi  mille  CanhagioüU,  fut  vaincu  et  tué,  et  l'ar* 
mee  fooctiiie  entièrcrucot  détruite  (t).  Les  captifs, 
employés  & Tagriculture  et  aux  ouvrages  publics , 
remplacereot  daus  les  villes  de  la  Sicile  cette  |>o- 
pulace  (mijours  remuante  cl  toujours  dangereuse 
que  Géloû  avoit  expulsée  de  l’jle.  Après  tant  d’ex* 
ploils  glorieux , il  ne  craignit  pas  de  se  numircr 
désarmé  et  saus  suite  au  milieu  d'une  assemblée 
oü  les  peuples  qu’il  gouvernoli  avoicut  été  iovitca 
h pandire  sous  les  amies.  Ce  fut  \h  son  plus  grand 
triomphe:  il  rendit  compte  de  sa  cuitdnitcj  et  ras- 
semblée euttère  le  ctmlirma  librcineul  dans  l’au- 
toritc  dout  il  s’éioit  emparé  , et  l’iiouora  du  titre 
de  roi.  Alors  toutes  les  vertus  de  sa  grande  anie 
se  déplojcrcDt  avec  plus  d’énergie,  et  si  conduite 
particulière  en  donna  l’exemple  à scs  sujets.  Il  se 
mit  à la  léic  d’uuc  expédition  qui  avoit  pour  but 
le  défrichement  des  terres  : il  cliange.’i , par  des 
iiiuovalions  salutaires,  la  face  de  la  Sicile;  il  in- 


(i)  Diwiure  de  Sicile,  Iiv.  \t,  ^ ai  cl  a).  Celle  ba* 
failie  fui  dotinee  le  même  jour  du  combat  de  Lconida»  mux 
Ttkennop\lc),  Tan  4^o  avant  J.*C.  Hérodote  décrit  au  long 
la  demande  (|uc  la  Grèce  eotière  fit  à Gélua  de  la  kccourir 
contre  l'iniaiion  de  Xrrxèt  ; l'I  la  répoiue  de  GcIoq  qui 
prc’li*i'Joj|  avoir  le  commandement  de  farméc,  lépotue  que 
les  Grec»  prirent  pour  uu  relu».  l.a  vérité  est  que  le  Car- 
thaginois liant  d'accurd  avec  le  roi  de  Perse  pour  attaquer 
y ro  tnéme  lenipi  la  Sicile  (l)iodore,  V II , ao),  Gcloo  u'auroit 

( pu  aiicunenieDl  secourir  la  Grèce;  et  peut-être  cherchait-il 

line  défaite  pour  *Vo  excuser,  prévoyant  qu'il  auroit  besoio 
de  toutes  ses  forces  pour  défendic  soo  propre  p^ivs- 


I 
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lcra  dans  son  traite  avec  Cartilage , un  article 
pour  abf/Hr  la  coiiuime  barbare  d^immoler  des  en- 
fants; il  stipula,  dit  Montesquieu,  pour  le  gcure 
bumain  (t).  buiihcur  des  Siciliens  fut  de  courte 
duree;  la  santé  de  Gclon  étoît  minée  depuis  long- 
temps par  une  hvdropislc  qui  le  conduisit  au  tom- 
beau Tan  47!^  avant  J.-C.,  la  septième  année  de 
sou  lègue  II  Syracuse,  et  la  qualoruème  depuis 
qu"il  sVtuil  emparé  de  l’autorilé  suprême  ii  Céla  (a). 
Sa  tiiémuirc  fut  tellement  ebérie  par  ses  compa- 
triotes, que  l’ivresse  de  la  liberté  ne  les  nmpècba 
pas,  plus  d*uu  siècle  après,  de  sc  rappeler  avec 
rcconiioissonce  les  bienfaits  de  Gélon  (^3). 

Ou  trouve  des  médailles  frappées  en  Sicile,  qui 
présentent  son  portrait , et  dont  la  légende  porte 
son  nom  ; elles  sont  presque  toutes  d'un  travail 
excellent 

Les  deux  que  j'ai  fait  graver  sous  les  n.*  a et 


(1)  Plutarque,  yipophihe^, , p.  1^5,  desaàt\wn,  vind.i 
PrruoD.  ad  /Etian.  t /'.  // , liv.  \1,  c.  i;  Montesquieu, 
Es/aii  des  his,  I.  X , c.  5.  Quelque»  etudit»  ont  cleié  des 
doute»  sur  celte  coudiiion  impo»éc  par  Gclon  aux  CartIia' 
ginois  vaincus;  ils  opposent  des  Ikits  qui  prouvent  que  les 
Carlbagiouis  ont  coniiiiuc  après  telle  époque  à sacriiier  des 
victimes  liuinaiocs.  Il  est  possible  que  le  liailé  de  Geiois 
ne  regardât  que  les  villes  grecques  de  U Siule,  sujeiiei 
encore  a la  domiiijlion  cariliag.noise;  pvul^lre  aussi  que 
les  Carthaginois  n’om  pas  teuu  leur  paro]c,^rr  punka. 

(a)  Plutarque,  de  Pjüi.  orac  , Diodoie,  liv.  XI ^ 

^ 38;  M.  Larcher,  Hérodote ^ lom.  VU,  p.  4^^* 

(3;  Us  rcspcctèrcut  scs  statues , conuue  nous  verrous  ci* 
apres. 


I 3 

5 de  cette  planche  I,  paroiji«ent  repr^aenter  ce 
prince  à des  âges  uo  peu  différenta  (i). 

Celle  du  U.*  2 est  en  argent;  un  y Toitli  tête 
de  Gélon,  ceinte  d'un  diadème:  line  massue  pa- 
roh  dans  le  champ  de  la  médaille.  Le  roTcrs  pré- 
sente la  légende  STPAKÜZIOI  TEAUNOS;  les 
Sjrracusains  (ài  la  méminre)  de  Celon.  C'est  ainsi 
qu’il  faut  traduire  l’expressioD  clli|>iK|iic  contenue 
dans  les  deux  mots,  puistjuc  ces  médaillrs,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas , o'oDt  été  frappées  que 
deux  siècles  environ  après  la  mort  de  ce  prince. 
Le  type  est  un  &ige  conduit  par  la  Victoire  rau> 
dessous  des  chevaux  il  y a un  E (a). 

La  médaille  du  n.*  3,  qui  est  d’argent^  ainsi 
que  la  première,  paroîl  rcprésenier  Gélon  un  peu 
moins  jeune,  avec  le  diadème,  comme  dans  l'autre. 
Le  t}pe  du  revers  est  semblable  à celui  de  la 
rocdriille  du  n.*  3 , excepté  que  les  chevaux  ne 
Sont  pas  eu  course.  L’épigraphe  TEAli^iOl  doit 
SC  traduire,  ( à la  mémoire)  de  Gèlon. 

Les  arts  avoictu  immorialtsc  les  portraits  de 


(i)  Elles  ont  été  décrites  par  M Mionnrl  {Description  de  | 

médinZ/rr , etc.  t.  I \ rois  de  Siciie , n"  i et  5 ).  ‘ 

(a)  L’ev|i1(catioD  que  Plul.irque  nous  donne  d’un  type 
semblab'e  k celui  ci , qu’on  voit  sur  les  médailles  de  Pliô 
lippe  pcie  d’AleiaQdre.te-Orand  J et  le  mot  A(*>.\A,  ies 

-*  prrx,  écrit  au>dc»sous  du  dur  monté  par  U Victoii'e,  «ur  ^ 

I . le  revers  de  quelques  méiiaiilons  de  Syracuse , fout  ;Hro»er 

* . ' que  le  type  des  médailles  de  Gclon  fait  allu&iun  aux  vie*  j 

V toires  de  ce  piince  dans  les  jeux  de  la  Grèce,  plutôt  qu'aux  j 

victoires  remportées  par  les  Carthaginois.  • 


I 


Digitized  by  Google 


iS 

pr«»qne  tons  les  rois  et  les  tyraos  de  la  Sicile  (i). 
Les  siatoes  de  Géluu  etoicui  mulüpliécs.  Les  Sy> 
racusaius  les  respecièrcnt , lorsqu'en  rëiablUsaul  la 
démocratie  sous  Timuléon,  üs  déiruisirent  ud  grand 
nombre  de  celles  des  autres  priuccs  (a). 

Le  portrait  du  n.*  a,  qui  présente  Gélon  plus 
joune,  a été  pn>bablemcm  copié  aur  celui  que 
Glaiicias  d*£giiie  avuit  eaécnié  pour  être  placé  k 
Olympie , et  qui  étoit  antérieur  h la  duniioatiua 
de  ce  prince  sur  les  Syracusaios  (S).  Le  pt>rirait 
du  U.*  5 , qui  le  représente  plus  âgé , est  vrai- 
semblablement la  copie  d’un  original  fait  k Syra- 
cuse pendant  son  règne  (4)« 

Le  diadème  qui  ceint  la  tète  de  Gélon  désigne 
les  honneurs  héroïques  que  les  peuples  de  la  Si- 
cile lui  décernèrent  après  sa  oiort  (5). 


(i)  Cicéron,  w Verr.^  1.  IV^  $ 5î. 

(a)  Plutarque,  Timoleonu , p.  a.$7 } Dion  Ciiry^ottome , 
Corinthiac, , p.  4^0. 

(3)  Pausaniai,  liv.  VI,  c.  9,  oh,  trompa  par  une  erreur 
de  chronologie,  il  élève  des  doutes  sur  Gclon,  en  l'boa- 
oeur  duquel  ce  monument  étoit  élevé.  Voyce,  sur  rempli* 
cation  de  ce  passage  et  sur  les  aimées  de  ta  domination  de 
ce  roi  k Gela  et  k Syracuse,  la  7'tMe  ckronoloçûjue  de  M. 
Larcher  , loco  cüato. 

(4)  Telle  étoit  ta  statue  de  Gélon,  représenté  nu,  qu'on 
voyoit  dans  le  temple  de  Junon,  k Syracuse  (Elkn,^.  //., 
ï.  VI,  c.  iiX 

(5)  Diodore,  XI , 5 38. 
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§ 3-  H I É R Ü N 

Lorsque,  par  h mon  de  Gélon,  son  frère  Hic- 
ron  eut  hérité  de  raiiioriié  souveiaiuc  & Syracii<^c, 
le  scèptre  aeqnit  plus  d'éclat  dans  les  ruaios  d*un 
prince  magni(K|uc , atm  des  lettres  et  des  arts , 
protecteur  de  tous  ceux  qui  les  euliivuient  avec 
disüncttOD  (i):  sa  réputation  dans  la  Grèce  effaça 
la  rcnmuiiiée  des  souverains  qui  Tavuient  précédé; 
il  V fut  regardé  comme  le  modèle  des  priuces  (3). 
Il  paroU  ccpeudaiu  par  le  récit  de  Diodurc,  qui, 
étant  Sicilien  et  écrivant  riiisloirc , devoil  cod- 
DoUie  luicux  et  avec  plus  de  détails  les  aciious 


(1)  Ce  fut,  «uivaiii  Plutarque,  à I* occasion  d*unc  longue 
maladie  {de  Pjlh.  orac.,  p.  qu'Ilicroii  prit  du  goût 

pour  lc>  lettre»,  et  de  ralîeUiou  pour  ceux  qui  If»  culli» 
voicut  ; quand  il  fut  roi,  Pindare,  Bacchvlidr  , Eacliyle,  et 
»ur*tout  Simoiiide,  poète»  grec»,  fureut  comblé»  de  »e»  bicn- 
fa.U:  ce  dernier  devînt  »on  «mi  (Llien,  /'.  //. , IV,  i5; 

Alliéiiée,  XIV,  p.  C55;  Scfiol.  /VnJr/r.,  Olytnp.^  U,  v,  a<> 
cl  J*  ).  Ilicron  «voit  même  composé  qmdquv»  ouvrage*  *ur 
riigiiiullurc,  cilc»  par  Vairon  (Je  R.  R.,  I.  tb)  et  par 
Columellc  (1.  1,  c.  8)^  car  il  ne  nou»  e*l  pas  pi-rmis  de 
petuer  que  ce  Iliéroii  fût  un  pervonnage  dillcretit  d*IIic> 
ton  I.  Vanon,  en  ra>>»ociant  avec  le  roi  Aualus,  nou  v fait 
cooiprrndie  que  cet  ecrivaiu  cloil  roi}  et  Columellc,  en  le 
nommant  avec  £[>icharme,  nous  donne  II  entendre  que  l’an* 
leur  des  ouviage»  géorgique»  éloit  le  plu»  ancien  de»  deux 

liiéiori.  , 

(a)  XénnpboQ  le  prit  pour  sujet  cl  pour  litre  de  cel  in*  1 

tércssant  didogue  sur  U monarchie,  où  il  introduit  Hiéroo  , 

discutant  avec  Simonidc  sur  la  comparatsoa  de  la  vie  d‘ua  ■ 

«ouveraiu  avec  celle  d’un  particulier.  I 
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des  snnverains  de  son  pays  > les  vertus  d’Ilic- 
ron  nVtoieni  pas  sans  (|itcl(|uc  niéian['e , que  son 
amlùtion  TeiurainoU  souvent  b des  actions  t^iupa- 
lilcs , et  qu'il  fut  Lien  loin  dVgaler  la  justice  cl  la 
modération  de  son  frère  (t).  A sa  niovl  , qui  ar- 
nva  sur  la  Lu  de  la  onzième  année  de  son  lègne, 
5<m  fils  Diiiomonès  ne  put  lui  succéder  (a):  cc 
fut  s<m  jeune  frère  Thrasybule  qui  le  remplaça. 
Hiéruo  avoit  fondé  la  ville  d'Cuia  daus  laquelle 
il  ubtim  les  honneurs  héroïques  décernés  à la  me* 
moire  des  fondateurs  de  villes  considérables  (5). 

Des  médailles  seinbUbles  à celles  de  Gélon,  frap- 
pées à i.i  même  époque,  et  de  la  même  fal>n(|ue, 
nous  ptéseuleut  la  tête  d'Hiéron.  J'en  ai  choisi  deux 
de  bronze,  sur  lesquelles  les  traits  de  la  figure  pa- 
roisscut  offrir  qucb|uc  légère  diflércnce  d’àge  (4). 

Sur  celle  du  o.*  4*  ^1*  ^ d'Hiéron, 

ceinte  d'un  bandeau  ; dans  le  champ  on  voit  un 
petit  foudre.  Ces  hors-d'œuvres  sont  appelés,  par 
les  numismatislcs,  marques  de  monétaires^  mais  ces 
marques  ne  sont  ordiuaircmeut  que  les  emblèmes 
des  magistrats  qui  faisoicni  frapjicr  la  munnoic  (5). 


(I)  Diwlore,  XI,  S O7. 

(u)  Pauranias  Cdit  mrniion  de  ce  Diiiomciirs  (V|,c.  ta), 
fut  lut  qui  fit  placer  à Oljmpie  les  nugiuftqiic»  mcuu- 
mi'Uls  de  la  victoire  dv  sun  prie. 

(5)  L<r  tbudalriir  d’unr  ^i1)c  dr  dix  mille  habilanti  avoit 
droit»  k CCS  lionticurs  (Diodorc,  \1,  ^ 49)> 

(4)  Kllcs  sont  décrites  par  M.  Miouoet  d.-to>  l'ous'rage  cite, 
J rarticle  Ho/t  du  Stciit,  nO  cl  ao. 

(5)  Lrs  Orect,  o'ajani  p.is  de  nom»  de  famille,  faisojcnt 
un  gi:md  usage  dr  caHicts  pour  se  distinguer  les  uns  des 
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Le  type  du  revers  repr^scoïc  un  eavallcr  amu* 
qui*  la  lance  baissée,  paroU  courir  à l'attaque. 

Cctie  ligure  fait  allusion  aux  expéditions  militaires 
du  prince  (i),  dont  le  nom  se  lit  à l’exergue, 
lEPûNOX:  ( à la  mémoire)  à'Hiéron.  Un  nio- 
sogramme , composée  des  lettres  AP , est  gravé 
en  avant  du  cheval. 

Le  médaillun  de  bronxc  du  n."  5,  PI,  I repré- 
sente Hiérou  un  peu  plus  âgé  et  avec  un  peu  plus 
d’omboupoint  que  dans  le  n.*  4*  revers  est 

un  bige  muotc  par  la  Victoire,  pareil  en  (ont, 
et  même  pour  le  mouvement  des  chevaux,  â celui 
de  la  médaille  d’argent  de  Gclon , n."  a.  La  lé- 
gende est  la  même  que  celle  du  n/  4*  ^ 

Comme  on  voit  figurer  dans  l'bisioire  de  Sic'de 
deux  Hicron,  investis  tous  les  deux  du  pouvoir 
suprême  à Syracuse , et  qui  ont  véçu  à deux 

siècles  d’tnicrvallc  l’un  de  l’autre  (a);  le  premier,  1 

autres.  Je  crois  qu’«ucuu  roouuracitt  ne  prouve  ect  I 

usage,  et  n'e»l  aussi  utile  (>our  expliquer  ces  emblèmes  et 

en  caractères  qu’ou  trouve  sur  le»  muilailles , que  b o-Ièbre 

inscription  ou  table  de  bronze  d’Héraclêc:  on  y lit  les  noms 

des  magistrats  de  cette  ville  , chacun  accompagne  de  l’in- 

dicatiou  de  son  emblème  ou  du  type  de  ion  cacliel , et  de 

quelques  lettres  qui  dcvotcnl  y être  giavces  (Mazoccin,  mi 

reg.  TaiL  Uerad.t  I,  p.  i4*i  Fragm,  lin.  3 7. 

(0  Diodorc  bit  le  récit  des  exploits  d’IJiéron  contre  Ca- 
lane  qit'jl  détruisit,  et  qu'il  rebâtit  tous  le  imm  dXina,  et 
celle  contre  les  Agrigeulius  qui  l’av oient  attaque,  lurent 

les  plus  remarquables.  ^ 

{3)  Jliéron  1,  après  dix  ans  de  règne,  mourut  Tan  4^7  I 

avant  Hiérou  II  r^na  ciiiquautc>quaire  ans,  et  mou*  , 

rut  l'an  QtS  avaut  b même  ère.  , 
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à qui  Dons  Tenons  d'auribucr  les  médailles  gra* 
Tces  sous  ces  numéros,  fils  de  Dinoménès  et  frère 
de  Géltm;  le  second,  (ils  d’Hicroclés  et  père  d’uu 
auue  Gclon,  il  est  nécessaire  de  prouver  que  le 
Gclon  cl  THiéron  dont  nous  avous  donné  les  pur- 
traits  sont  tous  les  deux  fils  de  Diooménès,  et  doq 
le  fds  cl  le  petit-fils  d'Hiérodés. 

Au  premier  coup-d'ceU,  l'opimon  contraire  pa- 
roitroil  la  plus  vraisemblable  ) car  il  est  hors  de 
doute,  vu  reiccIlcDCC  de  l’art,  les  caractères  pa- 
Icographiques  des  légendes,  et  la  ressemblance 
de  ces  pièces  avec  la  monnoic  d’Hiéronymus,  suc- 
cesseur et  petit-  (ils  du  second  Hicron  , que  les 
médailles  avec  la  tète  de  GéloD  et  celles  avec  la 
tète  d’Hicroo  n*oul  pas  été  frappées  sous  le  règne 
de  GéloQ  et  dlltéron,  (Ils  de  Uinoménès;  mais 
qu'elles  sont  de  la  même  fabrique  que  celles 
d’Hiéroujmiis,  ou,  puur  parler  avec  plus  de  jus- 
tesse , qu'elles  sont  l'ouvrage  d artistes  qui  ont 
fleuri  sous  le  long  règue  d'Hiérun  II  (i).  ?ious 
avous  cependant  attribué  les  tètes  qu'on  y voit 
gravées  à Iliéron  et  à Géloii  1.  Voici  les  raisons 
qui  uuus  empêchent  de  rccounoître  dans  ces  mé- 
dailles llicrou  U Cl  Gélun  sou  (ils,  quoique  nous 
adiiictiious  en  nicme  temps  qu'elles  u’uut  élé  frap- 
pées que  sous  ces  derniers  priuevs. 

(i)  Kckhcl  et  d'aatres  iiunii&matistcs,  qu'il  cilc,  oui  >i  bien 
prouve  que  les  médailles  de  l«clo»  et  d’ilicroii  I ifoni  pu 
t-lrc  (rappecs  sous  te  gouveruoment  de  ers  princes,  qu’il  est 
supviliii  de  resenir  sur  ce  sujet.  Ou  peut  voir  la  Jik<ussion 
de  ce  point  dacs  ta  Üoetrina  numonxm,  U I«  pag.  ait. 

Jcoiiogr.  Oreque.  Vol.  11.  ^ 
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Le  ])rlncipal  fondement  de  ceuc  opioion  csi 
la  retenue  et  la  modération  d'Hiéron  11,  qui,  élu 
par  les  Syraciisains  pour  magistrat  suprême,  et  dans 
la  suite  rr;connu  pour  roi,  s'abstint,  avec  une  ré- 
servé qui  alluit  jusf|ii’à  lancctation,  de  tout  orne- 
ment cl  de  tome  marque  extérieure  de  la  royauté.  j 

Il  savoit  combien  le  faste  des  rois  éioit  devenu 
odieux  aux  Syracusains  par  la  tyrannie  des  deux 
Dionysiiis  : et  la  haine  qui  poursuivoil  leur  mé- 
moire fit  éviter  h Hiéron  toute  ressemblance  avec 
CCS  princes,  dans  l'étal  de  sa  maison  et  les  orne- 
ments de  sa  personne.  La  triste  fin  de  son  petit- 

fils  , qui  dédaigna  ces  égards  nécessaires  pour  ne  : 

pas  blesser  l’opinion  d'un  peuple  qu’une  longue  ^ 

suite  d'années  u’avoit  pu  accouiuiner  à la  mo-  I 

narebie,  prouve  la  prudence  de  la  conduite  d'Hic-  • 

ron  II.  11  ofTiii  par  intervalles  aux  Syracusains  de  i 

se  démettre  d’une  autorité  qu’il  ne  parolssoit  gar- 
der qu’à  regret,  et  il  ne  consentit  jamais  ni  à se 
revêtir  de  la  |K>urprc,  ui  à ceiudrc  le  diadème  (i): 
or  les  deux  portraits  dont  il  s’agit  son  décorés  de 

(i)  Polybc,  liv.  VII,  TiCoI.ive,  ^kXIV,  c.  5. 

Cet  h^lorien  ; et  B.iion  de  .Sinopc  qui  avoil  ccr.t  dans  un 
ouvrage  particulter  la  vie  d’ilicronymus , sncri^isettr  trilic' 
ron  II,  r«*marqueiit  evpie'Si'meiit  que  ce  dettiÛT  ti'avoii  ja> 
mais  Vduiu  prciidie  le  diadème  (Vllièn*k‘,  V(,  p.  a5i,  F.'; 
or  il  n'e^l  pat  à sujipo^cr  qu'un  prince,  qui  ne  voulut  ja- 
mais user  des  ornemenis  de  la  royauté,  quoiqu'il  eût  le  titre  • 

de  roi,  ait  permis  qu'uii  dticoiSt  scs  iniagvi  du  diadème^  | 

«I , ce  qui  suroît  cmorc  clé  plus  njipotc  à sa  coiidiitie,  ! 

qu'il  ait  laisse  placer  son  portrait  sur  la  moniioic  de  Sy*  | 

ratosc.  • 
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celte  marque  de  la  royauU?,  qu'HitTon  II  refusa 
couramment  de  prendre,  et  qui,  douncc  à Gélon 
rancien  et  an  premier  lliéruo  dans  leurs  images. 
De  désigne  que  les  liouncurs  hcruiques  par  les- 
quels leur  mémoire  avoil  été  consacrée. 

Hiéron  11 , en  payant  ce  tribut  h l.i  gloire  de 
deux  princes  ses  prédécesseurs  , servait  adroite- 
ment sa  cause  et  celle  de  la  monarchie , et.  par- 
ccquM  descendoit  de  Gélon  (i)t  et  pareeque  le 
nom  de  ces  deux  frères  jouissoit  de  l'éclat  d’une 
ancienne  renommée  qu’un  long  espace  de  temps 
a volt  dégagée  de  toutes  les  ombres  qui  obscur- 
cisseut  assez  souvent  les  réputations  trop  récentes. 
11  roppeloit  ainsi  ît  la  Sicile  qu’elle  avoit  été  lieu- 
reusc  et  respectée  sous  le  gouvernement  nionnr- 
chique  de  scs  ancêtres , dont  les  noms  étoient 
portés  par  lui  et  par  son  fils;  et  en  bonorani  un 
autre  Hiéron  Cl  un  autre  Gébm , U ne  s’arro- 
geoit  aucun  des  droits  des  monarques.  Un  prince 
conuiie  Hiéron , qui  ne  vouloit  pas  blc>ser  les 


(i)  Jiiitin , I.  XXII,  c.  3',  Llivn,  y.  //.,  I.  c.  i3. 
Cn  p4»^gc  d'Klien  u*u%  ot(  ps»  rnrorc  etc  bien  cntemlu } 
rbt»lorieii  Uoime  les  di'kcetiUAnU  de  f k-Iod  pour  exemple  drk 
di>eendai)U  d'un  lyran  qui  uni  rc|;QC-  su-dclù  de  la  tiui- 
kièinc  griiérsüoii.  iVtiüonius,  qui,  pour  concilier  ce  p:iv- 
sage  avec  niUluirc,  louloit  bubslilucr  dan»  le  lexie  le  iiuiii 
d’Jiicron  H à celui  de  Gélon,  uc  facililoit  ni  rica  Tinui* 
ligcocc  de  ce  pasta^c^car  la  dvuaslie  d'iliéroii  II  fui  c'tciule, 
quatorze  mots  aprè»  sa  moi  t , dans  la  peraotmc  de  mn  prtit- 
fili.  Aucun  phtiologae  n’avoit  encore  remarqué  qii'lliéion 
de»cenduit  de  Gélon  au-.Ji‘lik  de  la  troisième  géiiéialiun. 
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pr<'jog<^i  dcinocraikjucs  des  Syracusains,  ^loit  bien 
éloigoe  de  faire  graver  son  portrait  sur  la  mon* 
noie,  prérogative  qu’on  ne  pouvoit  reprocher  à 
Dionysius  lul>mémc  (i)  de  s’éire  attribuée. 

Quant  il  Gélon,  fiU  d'Hiéron  11 , il  ne  régna 
point  I et  il  n’est  pas  probable  qu’on  Teih  repré* 
aenié  la  léic  ceinte  du  diadème,  lorsque  son  père 
était  roi,  quand  même  celubei  auroit  osé  prendre 
les  ornements  de  sa  digniu* , et  faire  graver  son 
portrait  sur  la  monnoie  (a). 

Mais  comme  les  antiquaires  qui  ne  partage* 
rgient  pas  l’opinion  reçue,  et  que  je  défends,  pour* 
rotent  m’objecter  que  ces  médailles  ont  été  frap* 
pées  sous  le  règne  d'Kiéronyrmis , d’autant  plus 
quelles  ne  dilTcreol  pas,  pour  1a  fabrique,  de 
celles  de  ce  dernier  roi , et  prétendre  t|u’clles 
ont  été  consacrées  à la  mémoire  de  Gélon  son 
père,  et  d’HÛTon  11  sou  aiciil , auxquels,  après 
leur  mort,  on  auroit  donné  le  diadème  comme  à 
dos  liéros,  je  dois  iiiontrer  toute  rinvraisemblancc 
de  cetlc  supposition  (S). 


(i)  r>u  lemp.i  clfs  Dion>sius  oq  n*avoit  pas  encore  com- 
nu’ficr  à placer  sur  la  monnoie  le»  poriraiu  des  persou* 
oa^cs  \iv.-inl». 

(tf)  l'vKbe  (liv.  VII)  loue  Gciuu,  filv  d’Hiéron,  pourra 
piété  IümIc,  et  pour  le  soin  qu’il  eut  pendant  louie  sa  vie 
(le  ne  point  empiéter  sur  K->  droits  du  roi  son  père. 

ntioiijue  l’opiuiori  qui  atuibucroit  ces  médaille»  à llié* 
1011  H me  paroisse  difTK'ilc  à soulenîr^  j'a|>prcnd»  par  le 
JUftgasin  encj'chftt^iùftu!  (année  idoti,  tom.  >1,  p.  4'i8) 
qu’un  antiquaire  vient  de  l’adopter  et  de  U défendre.  Comme 
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premièrement  f il  n’est  guère  probable  que  les 
nn^dailles  d’Hicron,  qui  sont  très>communcs , et 
dont  U existe  plusieurs  mille  , aient  été  frappées 
en  si  grand  nombre  sous  le  règne  de  qnaiorae 
mois , et  que  cette  monnoie  * portant  Tcfllgic  de 
princes  morts,  soit  vingt  fuis  plus  nombreuse  que 
celle  sur  laquelle  est  gravée  U tête  d'Hiéronv* 
mus,  qui  aoroit  été  le  souverain  vivant  alors.  Ou 
peut  au  contraire  rendre  facilement  raison  de 
cette  immense  quantité  de  médailles  d’Hiérou  I , 
en  admettant  qu’elles  ont  été  frappées  sous  le 
long  règne  d’fliéron  II  ÿ et  nous  avons  vu  les 
motifs  <|(ii  poiivuiem  lui  faire  préférer  cc  i)pe  2t 
tout  autre  pour  la  monnoie  de  ses  états. 

Une  autre  raison  pour  prouver  que  ces  mé- 
dailles n’ont  pu  avoir  clé  frappées  sous  le  règne 
d'Hiéron^mus , est  tirée  de  la  comparaison  des 
médailles  de  la  reine  Pbilistis , que  nous  exami- 
nerons au  paragraphe  6.  Celles-ci  vjnt  de  la  méiue 
fabrique,  et  par  cimsé<picnt  de  la  même  date  que 
celles  d'Hicron  et  de  Géloo.  Si  lliéron)mus  a fait 
frapper  ces  dcrnicrcs,  il  a fait  frapper  aussi  cpHcs 
de  Pbilistis.  Mais  quelle  probabilité  y auroli-il  à 
supposer  que  cc  prince  ait  consacré  un  si  grand 
nombre  de  médailles  à la  mémoire  d’une  teine 
iocooouc  f et  qu’il  n’en  ait  fait  frapper  aucune  en 
rbonneur  de  INéréis  sa  mère,  (Ule  de  Pyrrhus? 


je  h'ai  pu  me  procurer  Touvrage  de  M.  Calcagut,  jeclirrcbe 
ici  11  deviner  ce  qu'on  potirroû  objecter  de  moiu»  drraUoa> 
tijbic  contre  l'opinion  que  j'ai  adoptée. 
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Si  cViûit  véritablement  ou  règne  do  ce  jeune 
priucc  que  nous  devions  un  si  gr.md  nombre  de 
ntédailics  d’Hléron  et  de  Phillstts  , on  ne  ronce^ 
vroit  pas  facilenient  romission  de  Ncréts;  sur-tout 

si  on  considère  que  la  fille  de  Pyn  lius  cloil  un  type  j 

plus  convenable  pour  les  médailles  d’un  prince 

qui  vuiiloil  être  l’ennemi  de  Rome , que  la  tête 

d’Hiérun  11  sou  aîoul,  de  l’exemple  et  de  la  po* 

liticpte  duquel  il  s’écortoit , et  par  le  faste  qu’il 

ciaioit  dans  sa  cour  et  sur  sa  personne , et  par 

son  alliance  avec  les  Cartlmginois. 

Ces  argunicnis  me  parois?*eiit  propres  & con- 
firmer  l’opiiéum  adoptée  par  les  antiquaires  les  j 

plus  judicieux  sur  les  médailles  qui  portent  les  i 

inmisi  et  les  icics  de  Gélon  et  d’Iliéron  ; et  nous 
ne  balançons  pas  h y recounoUre  les  portraits  de 
ces  doux  fils  de  Dinonienès,  dont  la  mémoire 
SCSI  glurieuscmeut  conservée  dans  les  fastes  de 
lantiquitc* 

yfddition  de  l'auteur. 

S 4*  ï-tPAiio>  ciirF  ur>  SyiucusAi>5. 

Un  passage  des  Méneclinics  de  Plaute  (i),  pas- 
sage unique  dans  tout  ce  qui  nous  reste  des  écii- 

(i)  Mauiccfimi,  Acl.  II  , 5k.  lU,  v.  5*: 

ht  SiïiUti , 

LU  rex  Aÿothodet  re^nator  Jmi,  et  itetwn  Pfunthia  , 

Tenium  Liparo , *iui  i/t  mot  le  regruttn  Uieroni  tradidU. 
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vains  de  l'antiqmlé,  nous  apprenoit  qu’un  souvc* 
rain  de  Syracusc>  nuiumé  LiparOt  avait  clé  !e 
prédécesseur  immédiat  d'Hiérun,  liis  d’Iiicroclès 
ou  d’Hiéron  second.  Le  poète  latin  , de  qui  nous 
tenons  ce  fait»  ctuit  lui^méme  coiucinporain  de 
CO  prince. 

Les  savants  qui  ont  coromonié  ce  passage  ont 
Lien  assigne  l’époque  à laquelle  Liparon  , inconnu 
d’ailleurs,  a pu  exercer  son  pouvoir  sur  les  Sy-* 
racusains  (i);  c’est  pondant  le  temps  qui  s’est 
ccoulii  entre  la  retraite  de  Pyrrlnis  do  la  Sicile 
(l’an  375  avant  J.  C),  cl  l'élévalion  d’Hicrun  , 
que  l’on  fixe  vers  l'an  369  avant  la  même  ère. 

Un  monument  numUniatiquc , découvert  il  y a 
peu  d’années,  et  dont  j’ai  fait  graver  le  des' 
sein  sous  le  n."  6 , plauchc  1 d’après  une  em- 
preinte , paroissuit  confirmer  le  témoignage  de 
PUuie  (3);  cl  fournir  avec  plus  d’exactitude  Je 


€ En  Sicile,  où  ré;;na  Ag^thoclès  et  puU  Pliinlia,  et, 
en  troisième  lieu , Liparon  «|ui  laissa,  en  mourant,  U tou* 
vcraloeté  ù Ilicron.  • Polybe,  qui  parle  avec  quelque  de* 
tail  d’IIiéron  ( liv.  1,  c.  H et  <>),  »e  tait  absolument  sur 
cetic  espèce  d’arwircliie  qui  suivit  i Svracuse  bi  retraite  de 
Pyrrhus  , et  sur  les  noms  des  pcisoDiiagcs  qui  eurent  en 
utaiu  le  gouvemeuu'ul. 

(i)  Voyea  tes  ubseivalions  de  M.  Buri^nv  sur  ce  pa«»age 
de  Plaute,  dans  rZ/rir/Oirire  de  FActuiémie  des  inscriiHions 
et  beUes-ieures,  tom.  XXXIV,  p.  qI;  et  celles  de  M.  de 
SaÎDlc-Croi X , dans  le  lom.  XL^  III  des  Mémoires  de  la 
même  .Academie,  p.  I5-. 

(a)  Des  savants,  et  entre  aniiei  le  judicieux  EcUicI  lui* 
meme  {D.  S.,  1.  I,  p.  ati'»)  avoicnl  pense  que  ce  uom 
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nom  de  ce  persoDoage.  La  peiiic  nu^dAÎllc  d*ar> 
gciit,  &ur  iaqueilc  c&t  cmprciiUc  rcUlîgie  en  profil 
d’un  bumme  dans  le  fleur  de  l’^ge , et  dont  la 
tête  est  ornée  d’ime  cuuionnc  , sembloil  présenter 
la  légende  AlflAPOE,  Lif*art>s.  Le  revers,  qui 
est  sans  légende , oITrc  le  dieval  Pégase , type 
fort  usité  sur  la  nionnoic  de  Syracuse.  M.  Ca> 
relu,  secrétaire  pcrpcuicl  de  l’Académie  d’Her- 
culauuni  à Naples , rpii  avuit  possédé  cette  mé- 
daille , avoit  cru  y recoiinoilre  la  tête  de  Lipa- 
roD  (i);  mais  la  vue  de  la  medailie  originale,  et  la 
comparaison  d’autres  luanumcnu  semblables  vien- 
nent de  faire  disparuître  toute  illusion.  M.  Millin- 
gen,  qui  avuil  fait  ractpiisition  de  cette  médaille, 
ou  d'une  autre  parfaitement  semblable  « s’est  em- 
pressé de  me  la  communiquer  (a).  Je  me  suis 
convaincu  que  la  légende , au  lieu  de  AIIIÂPOX 
{ Liparos)^  olfrc  le  nom  AÜAPOS  {^Âisaros). 
Une  médaille  pareille,  mais  sans  légende,  qu’on 
peut  voir  au  cabinet  du  roi , laisse  apercevoir 


(lu  Liftartm,  prédécesseur  d'Ilîvron  pouvait  n’clre  qu’une 
plaiftaDleiie  de  Piuuic , qii'im  ji-u  >ur  le  mot  A^rôri , qui 
veut  djre , tfes  oictimesz  itôpv  kt:Tapûy  ^ fuêràrt  lifHtràn  , 
auroit  i>i(!nific,  de$  sktimes  fiiasset^  kilo  qu’on  les  dr»iroit 
|tour  le»  ssci'ificr's  et  le»  ImihjiicI»  qui  ch  étoienl  b suite. 

(i)  Le  chevalier  (^ilcjgni  avoil  publié^  il  r a quelque» 
années  » cette  mcdadle  ù Paleimc,  avec  uu  mémoire  sur 
ce  sujet. 

(a)  Te  savant  antiquaire,  éraiit  vcuu  à Paris,  dans  le  cou> 
rant  d'aottt  dernier  m'a  fait  voir  b préteoduc  tné' 

daille  de  Liparou,  dont  le  de*»uiu  ctoit  déjà  grave. 


i 

i 

I 
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irès-<]isÛDCien)ent  fur  le  champ  <îu  revers  les  let- 
tres KP,  imiialcs  du  nom  KPOTû^i , Crotone. 
La  Tw'ihre  j4isarus^  A12AP02,  baignuîi,  comme 
on  sait,  ceue  ville  des  Brutiieos  (i).  La  (^te  est 
donc  celle  du  dieu  de  ce  fleuve  i et  si  Ton  voo- 
loît  plutôt  y recooDoltre  Hercule , que  les  Crolo- 
niâtes  regardoUul  comme  leur  fondateur  « le  nom 
yfisarus  scroit  relui  d’un  magistrat  de  Croione, 
homonyme  du  fleuve  qui  couluil  à travers  celle 
ville  (a). 


§ 5.  II 1 1 «ON  V MU  s. 

On  a pu  voir,  dans  les  paragraphes  precedents, 
comment  Hiérunymus  , flls  de  Célon  et  de  ^c- 
réis,  fille  de  Pyrrhus,  succéda  à son  aïeul  l’an  ai5 
avant  J.-C.  Ce  prit3ce,  dgc  seulement  de  quinze 
ans,  et  bientôt  corrompu  par  les  flatteries  de  scs 
courtisans,  abandonna  les  traces  de  son  sage  pré- 
décesseur , et  &e  livra  sans  réserve  à tous  les 


(■}  , liv.  p.  ‘jG?. 

(a)  On  pouiroit  op|>oscr  à celle  doriiiére  conjt'cture  que 
Scs  mounoie»  des  ItiitUiem  ne  portciil  p:)»  dans  leurs  ic' 
gendes  les  noms  des  magislrals.  Crpcmlitnl  un  ru  a décou- 
vert sur  les  moimoio  de  Pdtitlu>riu , quoiqu’il  n’y  eu  rùl  pas 
sur  les  nirdiiiiles  antéiieuiemciil  connues  (Ta\lor  Combe, 
Ivumi,  vet.  pop.  tfiU  in  .Mus.  Brùattn.  adseiv.,  pag. 

D'où  Ton  peut  coQciure  qu’on  s’cloiganit  quelquefois  de  l'u- 
sage ordmaire.  CcUc  sup|>ositiou  n’est  pas  inv  raisemblable 
dans  U méilaitlc  que  nous  evarntuons  et  que  la  fabrique  cl 
le  si}  le  ii’asstgiieiit  pas  aux  plus  aucicuucs  époques  des  Crt>> 
tomates. 

/coriogr.  Creque.  VuL  II.  4 
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excès  de  rintempcraoce  et  meme  de  la  cruauté. 

Ses  favoris,  gagnes  par  les  Canhaginois,  Un  per- 
suadèrent de  rompre  l’alUance  qu’il  avoit  avec 
Rome,  et  que  son  aïeul  avait  formée  et  mainte- 
nue avec  autant  de  constance  qtic  de  gloiie.  11 
doplova  tout  le  faste  de  la  royauté , et  prit  le  dia- 
dème, dont,  avant  lui,  aucun  des  rois  et  rnéme 
des  tyrans  de  la  Sicile  n*avoil  osé  ceindre  sa 
tétc(i).  Un  gouvcrncmcni  si  imprudent  lit  naître 
dans  les  esprits  inquiets  et  turbulents  des  Syra> 
cusains  le  désir  cl  l’espoir  d’un  grand  cliange- 
ment  lliéronyiiius  éprouva,  pendant  un  règne  de 
qualorzie  mois,  deux  conjurations:  il  échappa  li 
la  première,  cl  fut  victime  de  la  seconde.  Dans 

les  trouhifs  qtii  suivirent  celte  catastrophe , la  fu-  | 

rcur  populaire  n'épargna  aucune  des  princesses  de  I 

la  famille  royale  (a). 

Hiémnynuis  est  le  premier  roi  de  Sicile  dont 
on  voie  la  tète  sur  les  médailles  frappées  sous 
son  règne  (3).  Uu  médailiuo  ou  tciradrachmc  d'ar- 


(i)  AtUcncc  (liv.  VI,  pag.  a5i  ) indique  un  cciUin  0*ù 
conim«  celui  qui  persuada  îi  Iliéronymus  de  ceindre  le  dia* 
dème. 

(a)  Tiir-I.ive,  I.  XXïV, 

(5)  bV-ii*lence  des  immaillcs  d*Agathoclès  avec  la  tcle  de 
ce  roi  nVst  pas  encore  bien  constatée,  uiulgrv  le  témoignage 
du  prince  de  Torrcniuzza,  à qui  l’on  désire  souvent  un  peu 
plus  de  critique.  Lo  tout  cas,  suivant  robservalioo  d'KcliUcl, 
il  est  certain  que  ces  médailles  ne  [>euvent  pu  avoir  été 
Irappcrs  sous  son  règne,  puisqu'elles  le  représentent  avec 
le  diadi'me  qu*il  n'osa  prendre. 


I 
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gcnt  de  ce  prince  est  gravé  jous  le  n.’  7,  pl.  1 (r): 
la  tête  CM  ceiutc  du  bandeau  des  rois:  on  rcconooit 
sa  jeunesse  sur  sa  physionomie,  qui  frappe  par 
u\i  ceriain  air  cfTaré  qu'un  croit  apercevoir  dans 
ses  yeux.  Une  corne  d'abondance  exirêinenïenl  pe- 
tite , gravée  dans  le  champ,  est  probahlcnjcat  la 
marque  du  magistrat  qui  presidoit  à la  monnoie 
de  Syracuse.  La  légende  du  revers  porte  BA2I- 
AEUS  lEEûINTMOT:  (monnoie)  r/u  roi  Hic~ 
Ton^mus^  Le  type  est  le  foudre  de  Jupiter , dont 
les  symboles  paroissctu  souvent  sur  les  médailles 
des  rois.  Jupiter,  comme  roi  des  dieux,  étoit 
aussi  le  dieu  des  rois:  d'ailleurs  11  avoii  plusieurs 
temples  à Syracuse.  Les  lettres  A«!*  sont  gravées 
auprès  du  foudre;  ces  lettres,  ainM  que  les  mo- 
nogrammes qu’on  tiouve  sur  les  médailles  , indi- 
quent tautùl  le  nom  du  magistral , tpti  est  aussi 
queh|uefuis  désigné  par  un  emblème , et  tamol  le 
nom  de  la  ville  oii  l'on  fabiiquoii  la  monnoie. 

§ G.  J’ H n.isTi  i. 

Des  médailles  de  la  même  fabrique  , et , pat 
tous  les  caractères  apppareuis , du  même  temps 


(1)  Mionurt,  DescHiuicn  dci  »woA«’/«v,  eic.  l.  E 
Sit-iie,  u.^  90.  On  nppi-lle  tétradriuihmvs  U*»  nu-iittiUcs  J'.ir- 
des  rois  ou  des  giccrjurs,  lorsque  c«‘s  médaille* 

*imt  de  la  grandeur  q’i'uu  soit  finis  la  pbiiclic,  ou,  comme 
on  dit,  de  pmniéi’c  lurmc  : ce  nom  dérive  de  la  valeur  de 
quatre  draclimcs  contenues  dans  celte  e»pèce  de  monnoie. 
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que  celles  dllic^roo  et  de  Célon , nous  prrsentCDt 
la  léic  d’uûc  rcioe  que  la  légeiKle  oomme  FhilUii». 
Tous  le»  (fcriva'ms  de  rantiquité  gardent  un  sU 
leoce  absolu  sur  cette  reioe  ; cc  qui  Q*esi  pas 
etoonani,  vu  la  perte  du  plus  grand  uunibre  des 
liisloriens  ; mais  son  existence  d*cd  est  pas  nioius 
constatée:  ses  médailles  sufllsenl  pour  U prouver  j 
et  elle  est  d'ailleurs  connnnee  par  quelques  mo- 
numents paléograpbiqiies  de  la  Sicile  (t). 

Les  antiquaires  se  sont  empressés  de  dooucr  à 
celte  l'cioc  une  place  déterminée  dans  la  chro- 
nologie Cl  dans  Hiisioire.  Havcrcanrip,  facile  en 
conjectures,  a prétendu  que  PbilUüs  étoit  l'épouse 


(0  11  Okiite  ^ Syraeiue,  diin»  les  ruines  du  iWîiire,  une 
iuscriplioD  eu  gruods  caraclrrcs , porlunt  ces  deux  mots; 
BAÏIAÏISAS  4»lAli:TlAO£,  delà  reine  PhJlisiài  et 
une  auUc,  |>arcilic  k cellc'ci , avec  les  mots  BA£1IAI£- 
£A£MllMllAO^ , de  lit  reine  AVVei>.  Il  paruU,  par 
rendroît  où  ces  înKripiions  ont  cUc  gravées,  et  par  les 
fragments  d'autres  iuscriplioiis  semblables,  que  les  noms  des 
reines  et  des  rois  de  Syracuse  setvoient  à distinguer  les  eu» 
neif  ou  les  distributions  verticales  de«  gradius  du  théâtre, 
jtt  sommet  desqurli  on  y voyoii  peut-cire  les  statues  de  ces 
personnages.  I.a  preniicrc  de  ces  deux  inscriptions  est  pu* 
bliée  dan>  la  Colieti.  inscriftt.  Sied,  du  prince  de  Torre- 
mioza,  p.  ”1,  X L’autre  a clé  découverte  et  lue  par  le 
cbevalier  Landolina  (.4/ri^rfs.  encyc.t  année  i8o5,  loni.  VI, 
pag.  38o  et  suiv.).  Puisqu'il  existe  des  médailles  en  grand 
nombre  d’nne  reine  Philistis>  et  qu'une  reine  de  ce  nom  a 
régne'  â Syracuse,  il  n’est  pas  besoin  d'altérer  le  texte  J'IIé- 
sychius^  dans  lequel  cc  lexicographe  fait  mention  d’une 
mimnoic  appelée  phUittidèenne f v. 
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de  GcIod  , et  m6lgn*  le  nom  de  Démarata , que  les 
Imioriens  douoont  mds  varlaiioo  k ceuc  dernière, 
il  n’a  pas  à somcoir  que  Démarata  et  PbU 

lisiis  pouvoient  être  la  raéme  personne  (i).  D*au« 
très  antiquaires  plus  clrcoospecis  ont  cru  retrouver 
dans  Pbilistîs  la  femme  d’Hlcrun  I,  princesse  dont 
nous  ignorons  le  nom , sans  totiicfoU  ignorer  en- 
tièrement ses  vertus  (a).  Cette  opinion  est  plus 
probable  que  la  première  (5):  le  lecteur  pourra 
juger  si  elle  lest  encore  plus  qu*une  troisième 
que  j’exposerai  après  avoir  décrit  les  médailles  do 
Phiiisiis. 

Deux  sont  gravées  sur  cette  planche  I,  n/  8 
et  9 (4).  La  chevelure  de  la  reine  est,  dans  Tune 
et  dans  Tautro,  couteuiie  par  un  diadème,  et 
couverte  d\m  voile.  Nous  verrons  d’autres  reines 
avec  la  tête  voilée,  coifTure,  que  les  artistes  an- 
ciens donnoient  souvent  à la  reine  des  dieux.  Le 


(i)  llavercaotp^  ltUi’Oiiut:tio  in  VttruUvt  numistn. , rcg. 
SiciL 

(a)  Plulaopic,  , p.  i*5. 

(5)  Ecklicl  paroU  Tavoir  ««lopice  {t).  A’.,  lom.  I,  af!/»). 
Ceux  f|ui  rccontK>i»»«it  dans  les  nu^illr»  que  nnii<  a%on% 
attribuées  a tféloa  et  à IIutoq  I 1rs  téles  de  IIh-ioii  cl  de 
Gélou  II,  devroieut,  pour  être  d'accord  avec  eux^mémes, 
reconnoUrc  dans  la  reine  IMiilislis  celle  fille  de  lvC}>tinv,  ci> 
toym  de  S]rracu»c,  aimé  et  estimé  par  scs  concito}cns,  la 
même  qu'Hiéron  II  choisit  pour  sa  femme  dans  la  vue  de 
se  populariser  (Pol^be,  liv.  I,  c.  9). 

(4)  Ce  sont  les  mêmes  qu'on  retrouve  dans  la  Description 
de  M.  MIonnet,  tom.  [,  aux  103  et  Qü  des  roù  de 
Siciie. 
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tvpe  du  revers  est  pareil  dans  les  deux  int-Jmllos; 
il  représente  un  quadrige  conduit  par  la  Victoire. 
La  légende  est  aussi  la  même , BA1IAI££AS 
4>lAlüTlA02  : (à  la  mémuiro)  âe  la  reine  Phi~ 
Ustis. 

Le  seul  motif  qui  m*a  engage  i faire  graver 
deux  médailkms  d'argent  de  PhilisiU  a clé  le  desit- 
dc  bien  constater  que  ce  portrait  n'est  point  idéal. 
Ou  voit  sur  1*1111  et  sur  l'autre  la  même  pli^siu*» 
noinie»  avec  quelque  difTéreurc  d\^g€. 

l.es  parUeulartlés  <|tii  distinguent  les  deux  me- 
dailtons  sont,  dans  le  n.*  8,  une  palme  ornée 
d’uu  ruban  ( tamia  ) , placée  derrière  la  tète } et 
Alt  revers  la  lettre  A , en  avant  des  jambes  dc$ 
cltevanx  qui  marchent.  Dans  le  n.*  9,  remblême 
placé  derrière  la  tête  est  un  tlivrsc.  Au  revers  il 
n'y  a aiicimc  lettre  j nuis  dans  le  haut  du  elutnp 
on  a grave  un  croissam. 

J’iiiviie  le  lecteur  ii  comp.irer  le  pi-ufil  de  Gé- 
lon  et  celui  de  IMiilisiis  sur  les  médaillons  du 
n.*  5 et  du  11.*  8,  pl.  I,  il  déromiira,  si  je  ne  me 
irt>rn|>c,  beaucoup  de  ressemblance  entre  ces  deux 
plusiouoniies:  celle  du  n.'  3 est  presque  la  meme^ 
sous  une  cbcxelurc  d'iionmic,  que  colle  du  u.*  8, 
sous  une  coilTurc  de  fciiiiue. 

Celle  ressemblance  ne  seroil  pas  étonnante , 
s'il  éioit  vrai , cuuiine  je  le  pense , que  Pbilistîs 
éiüil  fille  de  Gélo».  Ce  n'est,  à la  vérité,  qu'une 
conjecture j mais  elle  deviendra  probable,  si  l’on 
peut  constater  par  rbisloiie  rcxUicncc  d’uuc  fille 
de  Gélou,  Cl  si  l'on  découvre  un  motif  raison* 


Digitized  by  C 


5i 

uable  du  &oin  qu*iricron  U doit  avoir  pris  d'bo- 
norcr  ta  mémoire  do  ccuc  piioccssc. 

Il  est  presque  coriaio  que  les  ni^daîlles  de  la 
reiuc  Philisiis  ont  été  frappées  sous  le  régne  d'Hié- 
lon  U;  car  U dg  paroU  pas  douteux  qu’cites  ne 
soient  du  même  temps  que  celles  d’Hit'ron  1 et 
de  Gélon , dont  nous  avons  lixë  Tépoque  à ce 
niêinc  regne.  Quant  au  motif  que  nous  cher> 
choiis,  Justin  et  Eiien  nous  le  fournissent;  ils 
nous  assurent  qu’Hiéron  U tirolt  tuju  origine  de 
Gcloo  (i);  or  ce  roi  de  Syracuse,  comme  il  est 
prouve  par  riilstoirCj  n'avoit  point  d’culants  mâles; 
ce  n’est  donc  que  d’une  fdle  de  Gélou  qu'IIic* 
ron  11  poTivoit  prétendre  être  issu.  Ce  raisomic- 
mcDl  rend  irès^vraisemblalilc  r<’pinion  que  Phili- 
ps, honorée  pai*  Hiéron  II  d’uo  si  grand  nombre 
de  médailles , étoit  la  HlIc  de  Gélon  ^ la  souche, 
pour  ainsi  dire,  des  HiérocUdes,  cl  le  person- 
nage  par  lequel  la  famille  d'Iliérun  II  se  ratia- 
choit  à (a  gloire  des  (Us  de  Dinomenès. 

Philisiis,  fille  et  niccc  des  rois  de  Syracuse,  a 
du,  suivant  Tusage  des  Grecs,  porter  le  titre  de 
reine  (3)  ; et  on  a pu  aussi  le  lui  donner  après 


(1)  Ju6lia  ( liv.  X\ll{ , c.  4)  dit  cs{irci>riiu-nl  que  !•'» 
akux.  paterueU  d’IliVcoii  étoit'iil  i»u>  de  Gélon:  Oeniint  crol 
piiire  Uieroclj  tù  {/.  Uterock)  wtbtU  siro  ^ «tm/jî  ori'ao  ti 
Ge>'one  aniitfuo  Siciiùte  {f-m-Mto,  mimilat.  Klu'ci  datu»  le 
passage  cité  à la  note  (1),  pjfge  19,  conlîime  ce  lémoiKM'*ge 
de  Juiliu,  eu  nous  as.<ui-aul  que  (c«  dé»ccadaut>  de  Géion, 
fiqfovot^  avoicnl  régné. 

•a)  C’csl  aiioi  que  iir>u*  avons  vu  Kéréi* , fdlc  de  Pyr- 
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sa  mort  (i).  Aa  reste  nous  igDorons  si  tou  époux 
nVtdU  pas  roi,  et  si  Gélon  uc  Ta  voit  pas  mariée 
avc-c  quelqu'un  de  ses  frères  (3). 

I^c  quadrige  fait  pruhahlcnient  allusiou  aux  vic- 
toires renipurtces  par  sou  père  et  par  sou  oncle 
aux  jeux  do  la  Grèce. 


rlius , prrmlrr  dans  ane  inscription  publique  de  Syracuse 
le  titre  de  reine , quoique  son  mari,  Oèlon,  n’aît  jamais 
régné. 

0)  On  pourroit  ciirr  IVaempIe  dea  épouses  des  empe. 
renrs  romains,  qui  n'ont  obtenu  qu*»prrs  leur  mort  le  titre 
d'Aupisia,  comme  Domitilia  et  Paatinc,  d’autant  plus  que 
les  médailles  de  Oélou , d'Iliéron  et  de  Philistis/  ont  une 
certaine  res<Hcmblaiii'c  avec  relira  des  tnipéralrices  sur  lea* 
«pielKa  se  trouve  tout  entière  la  plirase  qui  aur  les  mé* 
dailles  dont  noua  parlons  ii'eal  que  KUUS'entcndue  r « A U 
mémoire  ■ Memon'ae  jigripfNfUje,  DomùûlM,  etc. 

(a)  Céloo,  qui  en  mourant,  avoit  recommandé  aa  venve 
Démeiata  à Polyiélus  M>n  frère,  pour  qu'il  Tépouail,  coronae 
il  le  fil , et  qu'elle  couiinuài  à rire  reine , avoit  probable' 
ment  déjà  pourvu  au  mariage  de  sa  fille  d'une  manière 
semblable.  KUe  peut  avoir  été  ré|tousc  de  Tra»>bule  ou 
d'iliéron  I lui*méoic,  en  prcmièies  noces,  car  nous  savons 
que  celui-ci,  dans  les  detnicjcs  années  de  sa  vie,  avoit 
épouaé  une  scrur  de  Tbéron  i ou  enfin  elle  a pu  être  ré- 
ponse de  quelque  antre  prince  ou  tyran,  comme  on  a'esprt- 
moil  alors,  de  quelque  ville  de  la  SiCilu. 


O T E. 

Nous  avons  remarqué  ci*dcssu$  (pag.  aG,  n.  (3))  le  pou 
de  confiance  que  méiileut  les  roéddlcs  d'Agalhoclès  avec  sa 
IcLe  ceinte  du  diadème.  Eiicn  et  Diudore  nous  apprcnuenl 


Digifized  by  G 


55 

(jae  ce  rei  de  SjrttCtiBe,  au  lien  du  batideau  roral  qu'il  ne 
|»nC  jamais,  a voit  Tusage  de  porter  sur  la  tc(e  uue  coU' 
rounc  de  ravrte  (Diodore,  XX,  $ 54;  Elicn,  H,  f XI, 
c>  4) } il  nVst  pas  vraisemblable  qu’oa  ait  décerae*  apre» 
sa  mort  les  honneurs  héroïques,  difiigne't  quelquefois  par  le 
diaddme,  à un  prince  dont  les  cruautés  avoienl  (ait  de'lester 
la  mémoire,  ^oos  ne  tenons  non  plus  aucun  compte  de 
quelques  autres  portraits  des  rois  de  Sicile  qu’on  ne  con- 
iK>it  que  par  les  medailk'»  de  Goltains.  Mai»  nous  ne  poa> 
vons  nous  empêcher  de  prendre  co  considération  une  obset' 
ration  de  M.  Sestini , concernant  les  médailles  qui  portent 
le  nom  d'un  Théron,  et  que  nous  as'ons  citée»  h l'occasion 
d’une  médaille  semblable,  sur  laquelle,  suivant  la  conjecture 
proposée,  ou  pourroit  recoonollrc  le  portrait  de  Théron. 
M.  Sestiui  {Lctieret  t.  VU,  9),  ajani  lu  sur  des  médailles 
qui  portent  un  typt?  &*peu>prés  semblable,  mai»  sans  la  tête 
du  prince,  la  légende  TEPl,  Ton,  au  licsi  do  0EPû , 
Tkero,  en  conclut  que  ces  médailles  n’ont  pas  etc  frappées 
à Agrigcnie,  mais  qu’elles  l'ont  ëlc  à Térina,  ville  des  Brut* 
tiens.  Dans  ce  cas,  la  conjecture  par  laquelle  on  a cru  rc* 
connottre  Théron,  sur  une  médaille  du  même  genre,  pordoit 
sa  force.  Sans  contester  â M.  Sestîni  que  les  médailles  por- 
tant la  légende  Ttri  appariiVniient  k Tériua  plutdt  qu'îi  la 
ville  d'Agrigentc,  je  puis  assurer  que  cet  médailles,  deux 
desquelles  *«  trouvent  au  cabinet  de  la  bibliothèque  impé- 
riale (Miounet,  Descripiion  de  mctLiiUes , etc.  I.  I;  iUrur* 
tiens  f n.^  1010,  1011),  iic  sont  ni  de  La  même  dimension 
ni  de  la  même  fabrique  que  celle  que  j'ai  fuit  giaver  sous 
le  a.**  I de  celle  planche,  et  que  j'ai  Jàit  dessiner  sur  l’o- 
riginal: la  médaille  sur  laquelle  je  crois  rcconnoiirc  un  por- 
trait de  Théron  est  plus  petite  c't  d’une  fabrique  plus  soi- 
gnée; celle»  que  le  piincc  de  Torremurta  a pubbées  avec 
le  nom  de  Théron  paroiiteut  de  la  même  diuiension  que 
celle  que  j*ai  fait  graver. 

M.  ft.tsche  B observé  que  la  légende  0EPÛ , si  on 
l’explique  par  7%éro/r,  est  iiicorrertc,  puisque  l'oitlmgraphe 
demande  0HPûIN  un  11:  mais  celle  suh.«iiluiion  Je 
l'K  11  ni  est  si  frequente  sur  les  médailles  d’une  ceriaiac 
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«ntic^uite»  qu’on  ne  peut  tirer  de  rel  échangé  de  lettre»  aU' 
ctine  con»c>juence  contre  rautlienlicite’  des  médaïUes  dont  il 
•’afîii. 

Eu  ciaminani  un  buste  de  hroojte  moulé  sur  celui  <{ui  a ' 

e'tc  gn\e*  aux  planches  67  et  (>8  des  Bromes  iTUerciUarutm, 

t.  t » cl  dans  lesquels  les  académkieos  de  Naples  eut  cru  ' 

recwiooilrc  un  des  Plule'mée»,  je  me  suis  convaincu  qui*  j 

ce  buste  est  un  portrait  de  Gélon  1 , & ne  pouvoir  pas  en 

douter,  tant  il  resK*nnble  li  U Idie  que  les  médailles  de 

Oe1on  nous  présentent.  Quant  à celui  d’ilîéron,  gravé  dan> 

le  I Volume  du  .Vwreo  CopitoUno,  pl.  53,  et  copié  d’après 

un  hermès  de  m-irbre  portant , écrit  eu  grec  sur  la  poitrine,  I 

le  nom  d’Hiéroii , il  est  assez  constaté  que  cette  inscription  ^ 

est  apocrsplic}  et  la  tête  paroU  être  celle  d’un  atblcle  vaiu* 
queur  et  couronné. 

Enrm  il  est  néccsiaiie  de  dire  un  mol  sur  l’opinion  nou*  [ 

vellc  qu’tui  a proposé  dans  le  C<U(doçue  des  méiùuUes  de  1 

M.  Vandamme,  à b Haye,  au  sujet  de  la  n-ine  Philiitii.  { 

On  préli-ud  qu’elle  étoit  la  femine  d'Ilicéias,  tyran  de  $y-  • 

racusc.  Celle  opinion  n'a  pour  fomicment  qu’une  médaille  I 

sur  laqiulic  on  voit  d'un  cdlé  la  tête  d'un  homme  avec  les  I 

deux  hilrvs  IK,  du  l'autre  celle  d’une  femme  avec  la  lettre 
Comme  il  u’y  a pas  d’nicmpie,  sur  la  monuoie  de  5i< 
ciic , d'mie  pareille  abrés  iation  d«*i  noms  des  |>ersouDagcs 
reprrsi-rilés  dans  les  tyiurs,  et  qu’il  n'est  pas  cerlaio  non 
plus  que  celle  médaille  ait  été  frappée  à Syracuse,  il  pa- 
rolt  qu’ayant  d’admetlie  reitc  conjecture,  il  faut  encore  at> 
tendre  Je  uouveaux  éclairuisemcnts  cl  des  découverte»  nou> 
vellcs. 
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PLANCHE  II.  I 

S I-  ALEXANDRE-T.E-CBA>it>. 

Le  caractère  et  les  grandes  actions  dWIcxandre 
répandent  un  tel  éclat  sur  son  histoire , que  le 
récit  de  ses  exploits  » suivant  1 observation  d’im 
ancien , ne  peut  devenir  une  partie  accessoire 

d'aucun  autre  ouvrage  historique  (i).  Pour  ne  pas  | 

m'écarter  de  mon  plan , je  ne  donnerai  ici  que  la  | 

simple  iudicatioD  chronologique  des  actions  de  ce 

pilnce,  et  des  époques  piincipalcs  de  sa  vie  (3).  • , 


(1)  PtfusâDbi,  liv.  1,  cap.  g,  TovxQ 
«OC  dXXv  irdf>fpf’a  fîytu  kôys. 

(a)  J’ai  »uivi  le  Cttfton  chronoiogttiue  de/tuti  /‘ui-èwitwc/ji 

de  Phdifff>e  au  trôtie  tie  .^fucedoine  /tov/u’à  ùt  mon  tfOlym-  , 

piaSf  redigé  |jar  M.  de  Sainte -Croix,  et  uiMrtti  dan*  son 

excellent  ouvrage  qui  a pour  titre:  I^tunen  crùttfue  des  1 

hittoriens  tF AUxatulre^  pag.  ^47  « seconde  édition.  Ce  sa- 
vant V a éclairci  avec  une  doctrine  profonde  la  {dupait  des 

diiijiullés  que  présente  ce  morceau  si  brillant  de  ntisloirr  I 

ancteRne.  » 
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Alexandre  naquit,  Tan  555  avant  Tére  cbrë- 
denne,  k PcUa,  ville  que  aoo  père  Philippe,  fds 
d'Atn^iuas,  roi  de  Maceduine  , avoit  choisie  p>ur 
sa  résideucc  ordinaire.  Sa  mère,  Olympias,  étoit 
issue  de  la  maison  des  rois  d’Épire  et  de  la  race 
des  Eacides;  co  sorte  qu'Alexandre  pouvoitse  van* 
ter  de  tirer  son  origine , du  côté  paternel , d’Her* 
cule  et  de  Jupiter,  cl  du  côté  maternel,  d'Aclùlle 
et  de  Jupiter  (i).  A peine  éloit>il  âgé  de  treiae 
ans,  que  son  instruction  fut  conficc  è un  des  plus 
grands  philosophes  qui  aient  jamiiis  existe.  Noos 
avons  vu  avec  quelle  noblesse  Phüippe  sut  en- 
gager Aristote  à s’en  charger  (i).  Le  philosophe 
se  proposa  de  former  son  élève  de  manière  k ce 
qu'il  fut  un  grand  roi  : jamais  but  ne  fut  mieux 
atteint.  Le  jeune  prince  réussit  bientôt  â exciter, 
dans  rame  de  son  père,  tant  d'admiration  pour 
ses  qualités,  que  cc  roi,  grand  homme  lui-mémci 
ne  put  s'cdipcclicr  de  sVerier;  « 0 mon  fils, 
cherche  tm  autre  royaume  qui  soit  plus  digne  de 
toi  ; la  Macédoine  ne  sauroit  te  coulenir  (5)!  » 
Ces  paroles  ne  furent  point  perdues  ; clics  em- 


(i)  I.i  Hctcendance  de  Diilipj>e  de  la  maison  des  Ihfrt' 
•-liHc»,  d'où  t^ranii»  n'cloil  jHiittt  faLuIcusc:  celle 

d'OUmp>ns  dr  )a  maison  des  Lucides,  qui  rej^noîctil  m 
Kpire  a l'epoquc  de  la  prise  de  Tioie^  etoit  equleuient  hô 
>U>ii</iie  : aiusi  Jes  deux  ramilles  rcniontoteul  rune  et  l’autre 
vans  rutile»talioa  à l'antiquilc  nijlliologique. 

(a)  VoTC2  tome  I,  cli.  IV, 

f3)  rimarque,  i>i  AkxafiârOy  pag,  üü;. 


! 

t 
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Irasèrem  le  cœur  d’Âlexaodre  de  cette  noble  am« 
bitioD  qui  changea  la  face  du  monde  aocleo. 

La  ré|>udiatioD  d'Olympiaa,  sa  mère,  firrita 
contre  Philippe  ; mais  ils  se  récoDcUicreni  peu  de 
temps  après,  et  il  eut  bieutôt  à venger  la  mort 
de  son  père.  Monte  sur  le  trône  à vingt  ans,  il 
ne  tarda  pas  è détromper  les  nations  vc»siocs,  qui 
espéroient  que  le  glaive  raact^donien  seroit  moins 
terrible  dans  de  si  jeunes  mains.  Les  Thiaces  et 
les  Ulvriens  furent  subjugues  ; la  destruction  de 
Thèbes  commanda  la  soumission  à la  Grèce  en- 
tière; Alexandre  fut  crée  généra),  pour  la  venger 
des  Perses  ses  étemels  ennemis.  A.viogt>dcux  ans 
il  passe  THeHespont  ; et  déjà  sûr  de  la  réussite 
de  ses  projets  , il  distribue  è ses  amis  tous  les 
domaines  de  sa  couronne  , et  ne  sc  réserve  que 
ses  espérances. 

Les  trois  batailles  du  Crauique,  d’issus  et  d'Ar- 
belles;  les  sièges  d'Halicarnasse  et  de  Tyr,  et 
tant  d’autres  actions  -qui  l’élevèrent,  dans  l’espace 
de  cinq  années,  sur  le  trôi>c  de  l’Asie;  )a  fon- 
dation d’Alexandrie , la  restauration  et  la  destnic- 
tioo  d’un  grand  nombre  do  villes,  sont  une  des 
plus  nobles  parties  do  riiistoirc  grecque,  et  la  plus 
interessame  peut-être  des  annales  militaires  de  l'an- 
tiquité (i).  Parvenu  & la  plus  grande  élévadou  ob 


(i)  On  remarque  i)«n»  HiUtoire  fle«  ramitAgnes  tf. Alexandre- 
Ic-Grand  une  rapidiic  de  marctirs  incounuc  aux  grands  CA- 
pitaiiir»  qui  ravoieiit  devancé.  Ces  marclies  ctoient  extrê- 
mement üilKeiles  à excctiler  par  le»  armée»  de  l'anliquilc,  k 
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UD  homme  soit  jamais  arrive,  U ue  s'cDdomjit 
point  sur  scs  iroplici*».  Il  v»»ul«t  parcourir  en 
vainqueur  toutes  les  parties  des  imnicoscs  étau 
qu'il  venoit  de  conquérir;  et  il  inspira  l’admira^ 
tiüD  et  la  crainte  à tous  les  peuples  limitrophes. 
Arrivé  sur  les  hords  de  l'Indus  cl  de  l'Hidaspe , 
son  dessein  éloit  de  pousser  scs  conquêtes  jusqu’à 
l’océan  oriental,  que  la  gct)grapliie  de  son  temps 
lui  faisoit  croire  bien  moins  éloigné  qu’il  ne  Té» 
toit  en  cfTet;  mats,  suivant  toutes  les  apparences, 
son  esprit  éclairé  lut  ht  naître  des  doutes  qui  le 
délermintTCot  à céder  au  désir  de  %**'»  troupes  fa- 
tiguées de  complètes  et  de  victoires  trop  lontaincs, 
dont  la  renommée  ne  pouvoit  répandre  dans  leur 
pairie  que  dos  bruits  inrn  tains  et  confus. 

L’oracle  d'Ammon,  cpi’il  avoii  vUlic,  le  recon- 
nut pour  (ils  de  Jupiter.  (^<'tic  ftaueiie  , qui  ne 
hlessrùl  ni  l'c-sprii  ni  les  principes  de  la  religion 
grecque  , fut  accueillie  par  1rs  héros  ; il  prolita 
de  l’excès  de  radmiration  qu'il  inspiroit  à ses  con- 
temporains , et  résolut  de  s’en  servir  |x»ur  l’ac- 
coinpiisscment  des  grands  desseins  dont  la  seule 
force  des  armes  ne  pouvoit  assurer  le  succès  (i)* 


came  du  poiHt  énorme  des  armes  déleitsives:  Aussi  Alexandre, 
dans  la  poursuite  de  Dessus,  fit  monter  à cUevnI  reltte  de 
son  inüinlcrie  (Anicn,  *le  iixfK'd.  AU'X,y  i.  J,  p.  ail  de 
fédttit»u  de  Blaocli.iid  ).  On  trouse  d'autres  exemples  des 
marches  forcées  d'  Alexandre  dans  le  meme  iiUloricn,  p.  aaa, 
et  au  {.  IV,  p.  ilius  Plutarque,  m Alexandra, 

(j)  Arrieti,  lis'.  VU,  pa|^.  So4j  Lucien,  Diai.  mort., 
dial.  i4»  Pluiaïque,  Alexandra  f pag.  üdi,  et  d’autres  an* 
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U De  se  proposait  rien  moios  que  de  former  des 
peuples  de  l’Asie  et  de  la  Grèce  une  seule  na- 
tion, et  d’établir  un  empire  unique  qui  assureroU 
le  repos  des  étals  dont  il  scroit  composé,  et  con- 
tieodroit  touts  les  autres  dans  uo  respect  appro- 
chant de  la  dépendance  (t). 

LrO  mort  fit  évanouir  ces  grands  projets , et  em- 
pêcha le  bonheur  du  monde.  Alexandre  mourut 
dans  sa  trente-deuxième  année  à Bahylonc,  l’an 
5^4  Avant  l’érc  chrcüeooe,  d'une  fièvre  violente 
qu’il  supporta  pendant  l’espace  de  onze  jours,  sans 
cesser,  pendant  les  quatre  premiers,  de  suivre  le 
cours  de  ses  occupatious  ordinaires.  Le  journal  de 
sa  maladie  oous  a été  conservé  par  Arrico:  ce 
moDumeot  servira  dans  tous  les  âges  h dcmcDlir 
les  bruits  calomnieux  qu’un  ré^undit  sur  la  mort 
de  ce  prince;  bruits  que  l’envie  et  le  defaut  de 
critique  ont  fait  retentir  jusqu’à  nous. 


cicRS,  font  l'apotcigte  dVVlrianére  sur  cH  article;  qvtoiquc 
ce  dernier  ail,  dati»  lu  vie  de  ce  conquérant^  adopté  au 
grand  nombre  de  rappoits,  répandu»  par  diflcicnl»  écrivains 
dans  rmtcntîon  évidente  de  rabaisser  scs  grandes  qnablés. 

Il)  Ces  projets^  dignes  de  sa  grande  amv,  ont  été  indi> 
qués  par  Diodore,  liv.  XVlil,  4 ; et  par  Plutarque,  cie 
Fitrt  AU‘x.,  1Ü>.  I.  L'uutcur  sicilien  avoil  co^lpui^é  »ui  les 
faits  d’.Viexaudre  les  ckrils  d'lliéfoa)mu$  de  Cardie,  qui/ 
par  son  iuUinité  a«cc  Lutuène  son  compairiotc,  sécrelaite 
et  conlrdenl  du  monarque / avoil  été  à portée  de  couuoitre 
imeua  qu'un  autre  les  vastes  dr-sscim  du  couquéraul  de 
l'Asie.  ^ o}cs  / sur  cet  auteur , l'abbé  Sevin , Hcmoires  dô 
tAcad.  des  inscriptwns  et  belkskttres y i.  XIX,  p.  5o-53u 
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Alexandre  allioit  sans  düuie  quelques  défauts 
aux  qualilra  plus  qu’humaines  dont  U étolt  doue; 
mais  les  juges  les  plus  sévères , en  considérant  la 
suLlirnité  de  son  génie  et  de  scs  talents,  ferme- 
ront les  veux  sur  quelques  fautes  pardonnables  à 
sa  jeunesse,  et  plus  encore  à la  continuité  non 
interrompue  de  ses  succès  (i).  Un  grand  nombre 
de  philosophes  et  d’écrivains  de  différents  genres* 
anciens  et  modernes,  sc  sont  plu  k ravaler  ce 
héros  presque  au  niveau  des  autres  hommes  (a). 
Il  y a cependant  une  remorque  intéressante  a faire, 
c’est  que  plus  on  soumet  Thistoire  d’Alexandre  k 
nne  critique  rigoureuse,  plus  les  faits  qu’elle  pre* 
sente  se  développent  k l'avantage  de  ce  prince; 
et  que  la  plupart  des  circoustanccs  qui  lui  sont 


(i)  Qitîntr^Curce  (lib.  X,  c.  5):  « Scs  vertus  lui  ve> 
» DoieDt  de  la  nature,  et  scs  vices,  ou  de  Tige  oa  de  U 
» fortune;  • Bvna  tuuurae  ejus  /lUiSC,  vitùt  vel  foriunae 
vei  aeuuîs. 

(3)  On  connolt  la  haine  de  Cassandre  contre  l.i  mémoire 
d'Alexandre,  dont  il  fît  pénr  la  famille.  Plutarque  nous 
apprend  qu'il  ne  pouvoit  passer  sans  trembler  doant  la 
statue  d’Alexandic;  c'ctolt  l’efll't  de  la  fraveur  qu'il  avoit 
conçue  lorsqu’à  Babyloue  il  avoit  mérité  U courroux  de  ce 
prince  (Plutarque,  jilex  , pag.  ^oti).  Cuc  autre  source  de«- 
calomnies  débiléei  par  les  écrivains  grecs  contre  ce  coo- 
quc'raiif,  e'ioil  l’esprit  de  hbertc  des  républiques  de  UGrci», 
qui  cro)roicDt,  apre*  sa  mort,  pouvoir  se  ressaisir  de  leui 
indépeodaDce , et  meituiciil  tout  en  o-uvre  pour  noircir  la 
mémoire  de  celui  qui  la  leur*  avoit  eulevée.  Le*  lieux  com- 
muns des  déciaouteurs  et  des  sophistes  furent  une  troisième 
source  des  menson^rt  dont  on  parsemoit  l’hUloirc  de  ce 
grand  homme. 
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défavoraLles  dc  sodI  que  de  pr<ftoodu  cmlieUisse* 
raents  uiiagiocs  par  de&  ibeteurs  cl  des  supbûtes , 
et  des  bruits  sans  fandemeut,  nës  dc  la  ina)vcll> 
laoce  et  accueillis  par  la  jalousie  ou  par  la  fausse 
philosophie  (t).  Ou  a dit  que  le  caractère  d’A*' 
Icxaudre  éloit  eucliu  à la  cruauté,  et  Ion  a lâché 
dappiiYCr  cette  assertiou  par  rautoriië  d’Aristote 
lui» même.  Je  fais  voir,  daos  la  note  ci-)oinier 
qu*oo  a mal  explique  ce  passage  , qui  dit  tout  le 
contraire , et  qui  renferme  le  plus  magnifique  éloge 
du  fils  de  Philippe  (3).  Ou  a préieudu  que  son 


(i)  Ainsi  Ton  raconte  qu’Alcsandre  parlant  de  peinture 
dans  raiclicr  d'Apdlc,  cet  artiste  lui  conseilla  de  te  taire  ^ 
parccque,  dûoit*il,  il  £aisoit  rire  jusqu’à  des  jeunes  f^ens 
occupés  k biojcr  les  couleurs  ( Pline , //  A*.  , 1.  WXV , 
$ 3(>,  a.**  6).  Or  cette  aventure  est  mise  par  Plutarque 
sur  le  compte,  non  d'Ateiandrc,  mais  dc  Mégabyze,  puisque 
Horace,  écrivain  bien  plus  ancien  ei  plus  à portée  d vire  tns* 
iruit,  accorda  au  conquérant  de  l'Asie  un  pour  ju- 

ger les  arts:  Jiuikium  utbtile  *'ideruiis  anibits  (Hv.  11^  ep.  1, 
V.  ^37).  Il  est  vrai  qu’il  ne  lui  accorde  pas  le  inéoie  goût 
CD  lilCéralure,  pMrcc<prii  avoil  cte’ catremement  libéral  dans 
les  récompenses  qu’il  atoit  données  à un  maiisaîs  poCie: 
mais  il  «si  peniiis  de  lévoqucr  eu  question  le  principe, 
Alexandre  a pu  vire  généreux  eus  er»  Climrilui  smu  se  dl»< 
simuler  les  défauts  des  ouvtages  dc  ce  poète.  .Son  aüuiiia- 
liou  pour  ilomère,  et  su  lecture  assidue  de  t’Ili.idc  peuvent 
nous  faire  penser  qn’il  avoil  du  goût  pour  ta  giandcet  belle 
poésie;  élit  est  aussi  à remarquer  que  l'époque  d’Alexandre, 
/aide  «U  grands  artistes,  ne  le  fui  pas  également  en  grands 
poètes. 

(U)  Voici  ce  passage,  dont  Buiilius  Lupus  nom  a con- 
servé la  traduction  latiue  : t Alexandre  de  Macédoine  ; dit 
V son  illustre  maître,  ne  manquoit  ni  d'iiabikié  dans  le 

Jcoriogr.  Creque.  Vol.  II.  0 
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amc  béroique  monira  quelque  fuiblcssc,  et  ne  suc 
pas  se  préserver  des  terreurs  de  la  supcrsiuiooj 
je  fais  voir  que  cette  imputation  o'est  fondée  que 
sur  des  rapports  mol  entendus  ou  peu  dignes  de 


• coni«tl,  ni  dr  ^al^ur  dans  1<’$  catnb.4tt^  ni  df  grâce  dan« 
» IC*  bienfaits  ^ il  mawiuoit  teuJemcnl  Je  sé\-érüé  J^fis  Ui 

• punitions.  Son  grand  discernement  bnlloit  dans  les  alTaires 
a épineuses.  Falloil*ii  attaquer  les  ennemis,  ü ëtoit  fort  in* 
» trépide  ; s’agissoit>îl  de  décerner  le  pria  à ceux  qu’il  en 

• trouvoit  dignes,  il  étoit  trè»4(beral;  as'oit-il  k punir,  ü 

• étoit  fort  clément.  » j4!exandra  .MiKcJoni,  neifue  in  de- 
liberatuio  consiUum , netfue  i>i  praciiando  virtus , neque  in 
bene^io  beni§niias  dccrai,  sed  durniaxat  ùt  supplicia  ens- 
detiias.  Sam  cum  aliqua  res  dulda  accidissttf  offf>nreh<u 
sapicniiuimus  i cum  ausem  con/i'^’ciulum  esset  cum  hostibus 
foriùsimus  ; cum  rero  pracfnium  dirais  trihucndum  libcra- 
lisîirtmsi  at  cum  animadicnendum , c/t'mrRr£rn'mttf  (KuiÜ- 
Lup.,  de  fig.  setuent.,  I.  I,  $ i8).  Celte  traduction  est  de 
M.  de  SainiC'Cioix  {Examen  des  hist.  iTjHcxandr.fp.  ao5b 
excepté  dans  la  phrase  Sed  dumtaxat  m supplicia  cruJeE- 
tas,  qnc  |*ai  cm  desoir  traduire;  a H niatKpiDil  seulement 
a de  fésenté  dans  les  piiinlious,  m eu  sous-eiilendaut  <ide* 
raif  qui  précède;  .la  lieu  que  M-  de  Saiute*CroiX  a tra- 
duit; • Mats  sa  cruauté  sc  manifesta  quelquefois  daus  lc*s 
a supplices,  a en  sous-entendant  eral  , qui  n'y  est  pas.  La 
conclusion!  a \voit*il  à punir,  il  étoit  fort  clément,  a 
jiltlilie  mon  intcqirélation.  Kn  effet , Alexandre  avoit  par* 
donné  la  première  fois  li  ilarpalu»,  et  l’avoit  rétabli  dans 
la  place;  il  avoii  Icrinc  les  yeux,  en  Kgypte,  sur  les  io» 
tiigucs  de  Pliilota»,  qu’il  punit  li  sa  seconde  conspiration. 
Cet  e1oge,  qii* Aristote  nous  a laissé  d'Alexandrc , est  d’au- 
tant piuk  remarquable  qu'il  a été  évidemment  écrit  après 
sa  mort.  Ainsi  Je  reprocJte  de  (laltem  que  Bulinkcniiis  fiiit 
au  philosophe  dans  celle  occasion,  et  d’après  TertulJien, 
me  paioit  tout-à-£ut  injuste. 
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foi  (i).  Je  m'empresse  de  marcher  vers  mon  objet 
priocipa] , et  d’orocr  cet  ouvrage  de  quelques  pur* 
traits  autheoUques  d’Alexaudre^le-Graud. 


(i)  Lcf  craiiitcf  supcritilieuies  <f  AleKandrc,  à Habjlonc  « 
ODl  tUë  manifcslcmcnt  imagioerj  après  reSèDcmcDt  de  sa 
mort}  à moins  qu'on  ne  veuille  croire  que  Ica  Chaldëeiu 
étoient  de  ^èiitaLlet  prophètes.  Aussi  nous  trouvons  bien 
moins  de  details  sur  ce  point  dans  Arrien,  qui  a puise  à 
de  meiUeuivs  sources,  que  dans  les  autres  liUioiicns  d'Ale* 
aandic}  et  le  peu  qu'U  en  dit  est  lire  d’Arislobnle , écri- 
rain  qui  o’avoil  pn  déguiser  son  amour  pour  ic  raerveii- 
Icux  {Examen  des  histor.  p.  4^)*  Arrien  rapporte 

aussi  au  vers  d'Euripide,  que  le  conquérant  prunonya  lors> 
qu'on  prèleirdoit  l'èpcuvantcr  par  de  vaine»  prophéties: 
« Cclui'U  est  le  meilleur  prophète,  dil'il  , qui  est  le  plus 
» savant  dans  Tait  du  conjcctuies  » (I.  TU  de  Ex  Alex. 
p.  479  )î  Chaldéens  se  sont  vvriubU-tueut  perm» 

de  ikliiter  quelque»  prédictions  sinistre»  »ur  rruUéc  d'A* 
leiaiidrc'  à Uah^lone,  U est  à ctotre  qu'elles  ëtoicnl  (ôadées 
sur  les  cir«ts  de  l'air  mal  sain  qu’on  respiroit  à certain  temps 
de  raiiuce  dans  ce  pays  marécageux.  11  y a des  contrées 
eu  Italie  où  l’on  pourroit  hasarder  des  pronostics  scniblablcs, 
Quant  à l'augure  d'uu  aigle  qui  fit  renoncer  Alexandre  à 
la  guerre  de  mer,  suisanl  l'auicur  de  l'/:ixnmer) , pag.  49^* 
j’ observe  que  rinieiprétutiou  donnée  par  le  muuaiquc  ù cet 
augure^  ci  qui  éioii  coutiaiie  ù celle  que  lui  duima  Par- 
méuioii,  UC  lut  qu'un  clfet  des  gniudes  vues  d'AleiatuIrc- 
Parménioit , qm  «urotl  voulu  eng^ager  uuc  bala.lie  sur  mer, 
avoil  appuyé  son  opiuion  sur  l'auloiité  d'uu  augure:  Ale* 
sandre , qui  avoit  un  grand  respect  pour  tout  ce  qui  leuoit 
il  la  religion  (Airian,  1.  111,  pag.  Sou),  donna  au  même 
augure  une  inlerprciallon  diAciente^  mau  il  avoit  déjaprui 
sou  parti}  il  sentoit  rinférionlé  de  sa  Hotte;  et  il  éioit  per- 
suadé qu'eu  s'emparant  du  couiinent,  ü auroit  vaincu,  sans 
les  combattre,  les  forces  maritimes  de  ses  enucuns:  ainsi  if 


I 


44 

S'il  cioii  vrai , ainsi  qtie  divers  savants  Tont 
pensé,  ({u'il  ne  nous  en  fût  par>enu  aucun  (i), 
cette  pnvaüon  serait  d’autant  plus  fâcheuse  qu'elle 
devoir  être  moins  à craindre  , vu  le  nombre  im- 
mense d’images  de  ce  conquérant  qui  cxisloicut 
dans  ]'anü<piité.  En  effet  la  vanité , rcnibousiasme , 
la  rcconnoissancc,  la  crainte,  la  flatterie,  l’amour 
des  arts,  l’amour  de  la  gloire,  la  curiosité,  la  su- 
perstition môme , les  avoient  multipliées  h l’infini, 
de  son  vivant  et  après  sa  mort  (3).  Apelle  l'avoit 
peint  tant  de  fois,  qu’au  jugemeut  de  PUne  c’é- 
toit  une  peine  inutile  que  d’en  vouloir  flxcr  le 
nombre  (5).  Lvsippe  cl  scs  disciples  l’avoicnt  sou* 


donna  de»  ordres  pour  que  son  armee  navale  fôt  dissoute 
( Arrien,  U , p.  58  J. 

(0  Ex>ttn.  crit.  des  Jùu,  tF^lev. , p.  5o6. 

(3]  TrrbcIliuS  Poliion  nous  appierid  qu’au  III  siècle  de 
i’ère  vulgaire  il  y avoit  tics  persuimes , â Romo , qui  por* 
toieut  la  lèie  d’Alcxaiitlre  sur  des  bagues , sur  des  brace- 
lets: dans  les  oriicinetit»  de  leur  cmllurr^  scs  images  se 
voroieul  tissues  sur  les  babilk-meius  les  plus  riches  des  da- 
mes: on  avoit  coutume  de  graver  son  portrait  cl  son  histoire 
sur  la  vaisselle  la  plus  pret  ieose:  « Pareeque , dit  le  bîo* 
» graphe,  ceux  qui  portent  sur  eux  l'itnage  d’Aleiandre- 
» lc-<jrand,  en  or  ou  en  argent,  réussissent  dans  toutes 
s leurs  «iTaires  • (XX\  Uist.  Attg.  scrifH.  ^ p 096, 

sq.  )•  S.  Jean  Chrjsostoine  s'élève  «unire  quelques  chiélieia 
de  son  temps,  qui,  par  un  molif  égalcinrut  superstitieux, 
altAchoieni  des  médaillrs  en  cuivre  d’Alexandre-le-Orand 
aux  ornetnems  de  leurs  coillures  ou  de  leurs  chaussures 
( AJ  illuminandum  cfUechumenos  ,11). 

(3)  Akxandrum  ci  Phiiippum  yuonîrr  {Apelles)  pinxerit 
enomerjre  supcrvacuum  est  (lib.  XXXV,  § 56,  n.®  i3). 
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vent  répét<$  sur  le  bronze  (i).  Des  temples  que 
Tun  avoit  élevés,  des  pnix  soJenneU  que  Ton  ce- 
lébroil  eo  son  honoeur  dans  les  D’Inès  de  la  Grèce 
et  de  rOricoi  qu*il  avoit  fondées  ou  fiiv<»n»écs  (a)f 
et  même  dans  plusieurs  autres  qui  ne  lenoieot 
rien  de  lui  (3)»  avoient  fait  que  sou  image  étoit 


(i)  Fecù  ei  ^lexaniirum  magnum , muliis  operihus , a 
puerùûi  ejus  orsus  (Pline,  liv.  XXXtV^  19,  0).  L’image 
de  ce  prince,  pUcee  daua  te  (cmplc  de  Dclplict,  croît,  sui> 
vaot  Pline,  un  ouvrage  rscellctil  d'Euthycrale,  élève  et  fiU 
de  Lysippc  {tbîd.f  o."  7);  mais  la  cliassc  d’Alexandre, 
qu'on  voyoit  dans  ce  temple,  avoit  etc  cxc'cutce  par  Ly* 
aippe  lui'inéme  (/6îÜ.,  n.*^  6). 

(a)  Summus  AUxanJer  re^ttm  qaos  ^femphis  odorat. 

Lccaitr,  1,  X,  V.  S7a« 

Os  ven  s'accoide  avec  le  lécît  de  Dîodore  (liv.  Wlff, 
$ a8,  p.  64^),  et  avec  rînicriptiou  de  Rosette,  qui  nomme 
Aétus,  fils  d'Acius , pontife  d’Alexandre,  pour  le  premier 
pareni  les  prêtres  eponymes , ou  dont  le  nom  scr\*oît  à dis- 
tinguer les  années  ( Ug.  4 EcUtirc.  sur  f inscript,  irouvét?  à 
Hoieüe  t Amcilliou  ).  Quant  aux  temples  et  aux 

iétes  d’Alexandre,  on  peut  voir  ce  qui  a été'  obsersé  par 
KcUiel  {D.  A*.,  Observ.  general.  ^ c.  *ji,  J a;  v.  Atexnn- 
drea,  I.  IV,  p.  âpatilirti»  a dit  sur  le 

culte  et  sur  les  honneurs  rendus  par  les  empereurs  romains 
it  la  mémoire  d'Alexandi'C,  dans  scs  remarques  sur  tes  Cé~ 
sort  de  Julien , n.^ 

(5)  Telle  écoil  l'image  d’AIctaudre-lc-Grand , consaciée 
daus  le  temple  d'Iiercalc,  k Cadix.  César,  envoyé'  questeur 
dans  l’Espagne  ultérieure,  en  regardant  c«Ue  image,  ne 
put  retenir  K'$  lermci;  il  compara  sa  vie  avec  celle  du 
conquérant,  et,  sentant  son  immense  désavantage,  sou  am- 
hitioD  a'coUamro.i}  il  soiUciu  sa  retraite  d'une  place  dans 
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aussi  répandue  et  aussi  ronnue  que  les  images 
des  dieux.  11  étoil  diHicUe  de  croire  que  ces  mo- 
numents eussent  tous  disparu,  ainsi  que  les  nom- 
bieusrs  copies  qii’avoil  dii  produire  le  goût  pour 
rimitatioQ,  qui  étoit  si  général  clics  les  anciens: 
aussi  plusieurs  de  ces  copies  ont-elles  été  con- 
servées. On  nianqtioit  seulement  de  moycos  assez 
sûrs  pour  les  reconnoitre  ; le  hasard  nous  les  a 
heureusement  procurés:  nu  hemiès,  placé  main- 
tenant cl.ni5  le  musée  de  Paris , nous  a donné 
le  |>ortrait  d'Alexandre-lc-Grand , assuré  par  une 
inscription  antique. 

Ce  précieux  monument  (PI.  Il , n.*  ii  2)  Tut 
découvert  près  de  Tivoli,  en  1779,  dans  un  en,- 
droit  occupé  autrefois  par  la  maisoti  de  campaguo 
des  Pisons  (1),  et  qui  porte  encore  le  nom  de 
ces  illustres  Honiains.  L’inscription  qu’on  y lit  an 
aui  de  la  gatue  ronlicnt  ces  trois  mots , dont  le 
dernier  est  imiiilc. 


Uquclte  il  n’auroil  aiancc  que  U-uIctni’nt  d:uis  la  carrière 
«ir»  lionnrur» , U couiut  ii  llumi*  se  j«  lcr  de  uouM'aa  au 
milieu  des  orages  qui  agiluicut  ii  cctlc  r|)oqtie  uoc  réptt' 
blique  déjà  à moitié  détruite.  Ainsi  une  simple  tma^c  d'A- 
lesandie  iiiüua  sur  les  dotîuéca  du  monde  ( Suétone  ^ JuL 
Caes.f  S 5). 

(1)  Cubral  et  diel  Ke,  deUe  viUe  dî  T'rVo/t*;  Rome,  >779’ 
in  8.®  p.  37. 
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AAESANAPaZ 

4>iAinnoT 

MAKEAor 

La  forme  de  cette 


Alexandre  « 
macédonien , 
fils  de  Philippe  (*). 


inscription  fait  juger  qu’elle 


(l)  Le  lieu  el  la  «late  de  cette  découverte  ont  été  mar- 
qué* *ur  le  côté  jçaochc  de  l’bermès  par  feu  M.  le  clicv. 
d’Aura,  qui  avoil  fait  faite  U fouille  k te*  Irai».  Cet  il- 
Ittitre  amateur,  étant  Pari*,  arnhassadeur  du  rot  d'Es- 
pagne, fit  présent  de  cette  antique  S.  M.  l'empereur, 
alors  premier  consul.  C'est  un  bertuês  de  marbre  peniéliquc, 
haut,  avec  la  partie  de  b gaine  où  rat  rinscription  grecque, 
de  65  ceinimcitei  (deux  pieds).  M.  Fca , qui  a inséré  uu 
dessin  de  ce  monumeut  dans  rédition  romaine  de  Vllùtoùe 
de  Fart^  par  WincLelmstm , i.  U,  p|.  3,  trompé  par  le 
nom  de  wtrmio  u'poUa  qu’on  donne  actucllcmcm,  à Rome, 
«i  celte  espece  de  marbie  slaluuire  (voyes  le  tome  III  du 
Museo  Pio  Clementiito,  pl.  XV  ),  r«  cru  de  marbre  de 
Carystos,  qu’on  appelle  à Rome  c/poUinOf  el  qui  n’est  pat 
un  marbre  statuaire  (dttt,  des  arts  ^ loc.  cil.,  p.  45;).  Au 
reste,  la  gaine,  quoique  détachée,  est  b meme  qui  appar- 
lejjoit  anciciiucmcnt  à c«.ite  léle , comme  il  est  prousé  pat 
b qualité  et  par  le»  accidents  du  marbre,  et  sur-tout  par 
U Cdssure.  Le  dessin,  qu’on  a gravé  avec  b plus  gitmdc 
«xaetilude,  a été  exécuté  lorsque  roiiginal  éiotl  à Kotnc, 
dans  le  pabi*  d«  fainbassadeur  d'E«pagü«.  Ou  avoit  publié 
ce  portrait  d’Alexandre  dan»  le*  Aoliiie  de  M.  GuatlatU, 
en  1764;  mais  b gravetuc  est  peu  fidelle:  néaumuiiis  on 
l'a  copiée  dans  b pluncbe  joitrie  i b disscrtatioo  de  M.  le 
Blond,  qu’on  lit  dans  le  1 volume  des  Mémùùes  de  la 
classe  de  liiterttUü-c  et  Lmux  ans  de  Cinstisui  nationai,  à 
b page  0i5.  Ce»t  sur  cette  estampe  si  peu  exacte  qu'est 
fondé  le  |ugemcnt  défavorable  qu'on  porte,  dans  le  mé- 
moire que  je  viens  de  citer,  sar  ce  portrait  d'Alcxandrc-le- 
Grand. 
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n'a  pas  etc  gravée  pendant  fa  vie  d'Afexandre  (i).* 

l’bennès  lui>inéme  a etc  prubahicmcni  exécuté  k 

Athènes  vers  les  derniers  temps  de  la  rrpublupic 

romaine , ainsi  que  le  font  conjecturer  le  marbre 

peniélique  qui  en  est  la  roaiiètc,  et  la  conformité 

du  St)  le  avec  celui  des  bustes  de  Pciiclcs  et  des  | 

sept  sages  (a) , trouvés  à Tivoli  dans  la  maison  r 

de  campagne  de  Cassius.  Les  sculpteurs  d'Athè^ 

tics,  excités,  comme  le  sont  aujourd'hui  ceux  de 

Carrare,  par  l'aboudance  du  beau  marbre  que  ■ 

foumissuienl  les  montagnes  de  Pcnlclcs  et  d'Ily-  i 

mette,  ne  cessoient  de  rf‘prodiüre  tout  ce  que  les 

arts  de  la  Grèce  offroicni  d'intéressant,  et  de  faire 

passer  leurs  ouvrages  à Rome,  où  ils  étoient  de* 

stinés  à embellir  les  maisons  de  plaisance  et  les  : 

jardins  dos  maures  du  monde  (5).  L’époque  fixée 

par  ces  conjectures^  quoique  posléiietirc  de  plus  ! 

de  deux  siècles  au  conquérant  macédonien  , ne  1 


(i)  Le  ctNèbrc  pcijiirc  H.'ipti.irl  Mmes,  ro  voTant  cette  I 

tête  anii<pie  au  moimnt  quMie  s^rtuil  de  la  terre  ^ crut  y 
moniioilre  le  style  de  Tait  du  Icinp»  mcnie  dVtlexamIre. 

Ci'Ite  cireur  |>rul  rire  rxcioable , alU-ndit  que  riicrmèi  a 
etc  sans  doute  ireîie  ou  copie  d\ipiès  un  ouvrage  exécuté 
du  vivant  d'Alexamlrr.  \uye*  la  /'4f  Je  .Ve/qrr,  par  M. 

Azarn,  imprimer  k la  Ictc  des  om  rages  de  ccl  artiste. 

(i)  Les  bermèt  qu'mi  cite  ici , et  qu’un  vint  graves  aux 
planches  (X,  X cl  W,  Paît.  I de  cet  ouvrage,  «ont  tous 
du  mémo  marbre  et  de  la  tn«*mr  dimension  de  riiertnès 
d'Alexandre;  et  ta  lûrme  d<s  IcUrcs  des  inscitplioos  est 
aussi  ta  même. 

(3)  Les  iettret  de  Cicéron  k Attîcus  snOisciU  pour  prouver 
ce  fut  (I.  1/  fpàl.  9 
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porte  aucune  atteinte  ^ ramheodcité  de  son  por- 
trait. Ses  images  ctoient  houorées  par-tout;  il  y 
CD  avoii  d*exposées  aux  regards  du  public  à Del- 
phes, b Athènes,  b Olytnpie  (t),  et  lorsqu’uo 
intervalle  de  barbarie  ne  sépare  pas  les  siècles , 
U vérité  des  portraits  des  hommes  illustres  ne 
perd  rien  dans  les  copies;  le  laps  du  ternps  ne 
fait  au  contraire  qu’étendre  de  plus  en  plus  la 
connolssance  de  leur  physionomie.  Ainsi  l'on  pour- 
rait affirmer,  sans  crainte  de  se  tromper,  que  les 
portraits  de  Léon  X , de  Charles-Quint,  ou  de 
Henri  IV,  faits  aujourd’hui,  ne  sont  pas  moins 
ressemblants  que  ceux  sur  lesquels  ik  ont  été  co- 
piés, et  qui  avoieni  clé  peints  du  vivant  de  ces 
princes;  leurs  physionomies  sont  connues  en  Eu- 
rope par  louis  ceux  qui  aiment  ou  qui  cultivent 
les  arts , mieux  encore  peut-être  qu’elles  ne  l’é- 
toient  pendant  leur  règne.  On  doit  en  conclure 
que  le  portrait  d’Alexandre,  portrait  le  plus  connu 
qui  existât  dans  l'antiquité,  exécuté  ccnl  fois  par 
les  artistes  les  plus  habiles  de  sou  temps,  ne  dis- 
paroissoil  pas  dans  les  copies  en  marbre  et  en 
bronze  que  le  luxe  ou  le  goi*(t  des  Romains  dc- 
manduii  tous  les  jours  aux  arts  de  la  Grèce. 

L’hermès  dont  nous  parlons  est  sculpté  avec  fa- 
cilité et  sentiment,  de  la  même  manière  que  nous 
avons  remarquée  dans  d'autres  portraits  d'bommcs 
célèbres.  Le  sculpteur,  content  de  rendre  avec 


(I)  Pline,  liv.  XXXIV,  5 Pausauiai,  Uv.  I,  c. 9, 
liv.  V,  c.  34,  rt  liv.  VI,  c.  11. 
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extctîtude  ceue  physloaomîe  expressive  , a ne* 
gligé  tout  accessoire.  11  n'a  pas  figuré  le  diacléroej 
mais  U Ta  fait  seoiir  par  le  creux  circulaire  qui 
lilloone  la  cbevelurc  en  arrière  des  meches  dont 
2e  toupet  est  formé.  Ceue  disposition  des  cheveux 
est  caractéristique  dans  les  portraits  d'Alexandre. 
Plutarque  et  Elien  en  ont  fait  l'observation  (i): 
la  chevelure  d’Alexandre,  suivant  U description 
qu'ils  donnent , s’ôlevoil  au  milieu  du  froot , et 


(i)  Plutarqu«,  parluint  de  Poiu^c,  dit  que  m cbevclure 
ctoit  Uni  »Otl  peu  retroussée  en  arrière;  ce  qui  lui  dounoil 
une  espèce  de  ressemblance  avec  Aleiandrc-le-t^r.'ind, 

TJjC  XÔU17C  arpr/iA;  et,  ù la  vérité,  les  portraits 
de  Ponipcc  nous  prcsente-nl  cette  particularilé  dans  les  che- 
veux  qm  s'eievent  sur  son  front  (Plut.,  fri  Pompeio^  p.  619}. 
Elien  dit  le  meme  d'Alexandre , que  ses  cheveux  se  rC' 
plioirnt  en  arriére,  yàp  xôutfp  cti’ûMrriTi’p^as 

ivTÔ  {f'-  Xi(,e.  WiULLciiiiann  avoit  reconnu 

ceue  particularité  dans  les  portraits  d'Alexandre;  mais  il  a 
YraisembUblcment  ignoré  les  passages  que  je  viens  de  citer, 
puisqu’il  paroit  avoir  cru  que  Lvsi{^  avoit  représenté  de 
celte  manière  U chevelure  d'Alexandre,  pour  qu’elle  fàl 
une  certaine  ressemblance  avec  la  chevelure  que  les  Grecs 
oot  donnée  aux  tètes  de  Jupiter  [Mon.  ineU.fFr.prtJ.,  p.  77  ). 
La  correspondance  que  je  vient  de  lemarquer  du  verbe 
àvtKnffvpOcu  d’Oien  avec  le  moi  dyaorokif^  de  Plutarque 
a échappé  11  l'éruditon  de  M.  le  D.  Coray,  qui  a changé 
dans  le  texte  d'Lhcu,  sur  l'autoriié  d’un  petit  nombre  de 
nsanuscrili,  le  mot  atnurrtrrp^Au , qui  exprime  le  mouve* 
jncDt  des  cheveux  rffdtés  en  Amère,  m celui  tV dt'aiTept'pâiUi 
qui  signifie  ü'-vir  des  cheveux  en  désordre  et  èhouriffés.  <^Ue 
inadvertimee  d’un  helléniste  aii^si  distingué  prouve  combien 
les  counoittaoces  dans  l’antiquité  contribuent  à la  parixile 
mlelhgcnce  des  autcori  anciens. 
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rcioroboit  fo  arrière.  Uo  autre  caractère  do  ce  por« 
traie  est  le  renOemeot  du  musde  mastoïdien  du 
càié  gauche;  ce  muscle  du  col,  ainsi  gouflë, 
oblige  la  tétc  à $c  porter  vers  1 épaulé  ; autre  par- 
iicularité , qui  suivant  les  bistorieus , disiloguoit 
AJexaodrc  (i).  Le  regard  et  l'air  de  la  tète  of- 
frent un  troisième  caractère.  La  physionomie  d’A^ 
Icxaudrc,  malgré  sa  beauté,  avoii  quelque  chose 
de  terrible,  et  qui  esprimoit  son  tempérament 
enclin  à la  colère  (a);  scs  yeux  brilitneoi  d’un 
grand  ccUt , et  la  vivacité  de  leurs  mouvemeois 
donnoit  J'idee  de  la  vigueur  de  son  ame  ^^3):  sa 


(i)  Plutarque  l’a  décrite  eu  peu  de  mot  « etotvec  beaucoup 
dVicgance  : Ardrainv  rov  dv^tfoç  èiç  èvôpvftor 
ttntXifiifov  (jiltfJC-t  p.  G60). 

(i)  (dvfieftâic  (l'lutarch.,  loc.  cù.).  Ti  M vov  ii^OVÇ 

(£licQ,  //.,  ].  Xll,  c.  l4)» 

(j)  Tb  «ai  ÀêCftùifeç  (Piotarch.  , de  for- 

iwut  MexiUïdr.y  i.  Il,  p.  335),  T^pbc#?c  rdr  b^wdroi». , , 
ùpfiÙT^f  (fia,j(VOiç  Mai  vypOTi^c  (Plutaick,  /oc.  c*e,  m 
A/ejdmitr.i  pa^.  Gbti).  Cette  rxpre»«ioa  detigne  l’cclat  dra 
yeuxÿ  ioisqu’ils  août  bnllanli  et  mobiles,  ils  paroiascnl  pour 
ainsi  dire  nager  dans  un  ri^Ual.  Quoiqu’un  ailiate  puisse 
tré»>dil3kiieuiieut  rcp(é.>ctiier  evUe  «qiulitc  du  |)«rsoDciAf*e 
qu'il  copie,  dans  un  portrjit  en  peinture,  et  plus  dilltcile* 
ment  eucore  eo  aculpluie  > il  parvit  que  tysippe,  par  la 
forme  des  cootonr*,  par  le  creux  de  quelques  parlK-s , «t 
probablement  par  le  moTvn  de  quelque  matière  brûlante 
lacmstée  dans  le  bronze  à U place  des  prunelles,  a%oit  su 
obtenir  un  elTet  pres«]ue  é<|uis aient.  U faut  avnuer  que, 
même  dans  celte  estompe  dépoun’oe  de  la  magie  des  cou- 
leurs et  de  reflet  des  reliefs , le  regard  d'Alexandre  parolt 
asoir  rpielque  chose  d'outcit,  de  lumineux  et  de  {setçaot. 
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figare  avoit  quelque  rapport  arec  celle  du  Hou.  Eu 
«xamioant  la  face  du  o.*  i«  PL  11,  ou  reconnottra 
dans  la  duposidoo  de  la  chevelure , dans  la  furme 
des  yeux,  et  dans  le  conu)ur  de  la  figure  termi* 
née  eu  pointe,  une  certaine  ressemblance  avec  le 
roi  des  animaux.  Cette  forme  de  menton,  tant 
soit  peu  saillante  et  pointue , a été  remarquée  par 
Aristote  comme  la  forme  physigonômooique  d’un 
boaune  doué  d^unc  grande  énergie  (i)-  Cette  môme 
forme  et  le  caractère  irascible  paroissent  encore 
plus  prononces  dans  le  profil  du  n.*  3. 

Le  marbre  pentéllque  de  cet  heriuès,  comme 
il  est  arrivé  à d*auiros  monuments  (3),  a été  cor- 
rodé également  dans  toute  la  surface  par  les  sels 
de  la  terre  ; ils  en  ont  emporté  Tepiderme  sans 


Quant  il  la  correction  proposée  par  Mcziriac  (voye<r£!r^  • 

me/l  crùùfue\  pag.  507),  qui  vouloit  lire  yop'fôtr^C  P®***" 

éaos  le  premier  de  ces  deux  passage»  de  Plu-  » 

tarque,  elle  est  dcmcnlie  par  le  second,  où  le  mot  vjpôrrii 
«t  expliqué  par  0«  ttarot  V'^pà , »««<  dci  yeux 

tel»  que  SoUo  les  décrit  dans  le  portrait  d’Alexandre,  Lae^  ^ | 

tis  octiUs  et  iüustrihuSf  c.  i5.  ■ 

(i)  Aristote,  Phjsio^nom. t toni.  III,  c.  0,  p.  a de  Té* 
ditioQ  de  Pacius  : üi  àxpoyiyeioi  et'^t’yot. 

(a)M.  Dcnoti  conserve  dans  son  cabincl^c  pied  d'une  des 
rigoi'cs  qui  déuiroicnt  l'on  des  frontons  du  temple  de  Mi- 
nen’e  a Athènes,  et  qui  avoit  de»  parties  saillantes  et  de 

ronde-bosse.  Ce  pied  a été  aminci^  par  I'e0ct  des  corro-  | 

dants  naturel»,  de  la  manière  la  plus  remarquable:  auciia 

petit  relief,  aucune  veine  n*a  disparu  de  la  surface  de  ce 

marbre;  cependant  il  est  évidcct  qu*U  a perdu  beanconp  de 

son  épaiiieur  en  tout  sens. 
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•n  altérer  1e$  formes:  queicfues  veines  du  marbre, 
moins  susceptibles  de  TactioD  des  corrodants  na- 
turels, ont  résisté,  et  sont  restées  comme  autant 
de  témoins  qui  servent  à marquer  l'épaisseur  de 
la  couche  ou  de  l’écorcc  emportée  par  les  temps. 
Si  l’hermès  étoit  demeuré  intact,  la  figure  au- 
roit  un  peu  plus  d’embonpoint,  tel  à*peu*près 
qu’on  peut  le  remarquer  dans  te  fragment  du 
D.*  5 , PI.  U,  O.  Ce  camée  antique , ùré  du  cabinet 
de  S.  M.  rimpéiatiice  Joséphine,  représente  la 
même  tête;  le  mouvement  des  clicveui  en  arrière, 
qui  est  caractéristique  dans  ce  portrait,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  dire,  et  les  contours  du  profil 
jusqu’aux  levres , nous  le  font  reconnotire.  Ce 
profil  nous  donne  aussi  la  forme  du  nés  qui  man- 
quoil  è la  tête  en  marbre , et  qui  a été  supplée 
par  une  restauration  (i).  La  chevelure  est  ceinte 
du  diadème , ornement  que  le  conquérant  macé- 
donien avoit  adoptée  le  premier,  è l’exemple  des 
roii  d’Asie  (a),  et  que  ses  successeurs  prirent 


(t)  Plui>teur>  écrivains  ont  répété,  «près  Freioshemmi 
(Suppi.  ad  Ç.  Ctirtiuntf  I.  I,  C.  a),  qM*Al<‘san<)r«  avoit  le 
nez  aquiltn.  Cepeudant  aucune  de*  aulorilés  cîlér*  par  ce 
laborieux  écrivain  ne  ra**ur«:  en  admettant  même  qu'il 
ait  avance'  crtte  particularité  $ur  quelque  fondemenl,  il  pa- 
roU  certain , par  In  portrait»  du  couquérant , qn’ou  dit 
expliquer  ce  mot  aqmiin  tculciDenl  par  celui 
/éf^èremeni  courbd  ten  te  milieu, 

(a)  Justin  (1.  XII,  c.  5):  Post  haec  Alexander  hainuan 
retpan  Persarum,  et  DIADEMA , insotùum  antea  repbus 
MacedûniciSf  velut  in  k^es  eortem  quos  Wcerol  transirtif 
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ensuite  comme  une  marque  disûnciivc  de  la  di 
gniié  rt>)alc.  11  est  vrai^niMable  que  ce  camée 
est  un  ouvrage  de  Pyrgotele,  excellent  artuie  q[ui 
avait  le  privilège  de  graver  le  porlrait  d'Alo* 
zandie  (j)»  ou  du  moins  qu’il  en  est  une  imi> 
UlioD  antique.  Alexandre  y paroU  ud  peu  plus 
ilgé  que  dans  Tberruès,  et  tel  qu'il  devoit  £tr« 
vers  la  fin  de  sa  courte  cl  glorieuse  carrière. 

Le  buste  d’une  petite  statue  équestre  de  bronza 
représcDiaiU  Alexandre  dans  raiiiiudc  d’un  com* 
battant,  et  qui  fut  trouvée  dans  les  fouilles  d'Her* 


aJii-mü.  Qntitlc*Curcc  (I.  VI,  c.  T»).-  Puifturcani  diaJema 
a^hOf  fjiutle  Ditriut  liüluej'4U  ^ cffpùi  cii  cunuictiif 
Diodcrc  le  ntctnc  fait  (liv.  XVM  , § ■■).  Wesieling 

a rrm.tt(jur  une  mépriM;  dans  iaqtulic  Rcgcr  e»t  tonil<e  en 
expliquant  ce  passager  qiiM  fiut  cnlcodic  comme  Spanlicim 
favu.l  expliqué,  de  l,\  et  P.  ( tom.  1,  p.  4^)-  J'insUte 
sur  les  preuves  de  Ce  but,  qui  e»t  du  plu>  grand  usage 
pour  la  ciitiquc  des  médailles  des  rois,  d’autant  plus  que 
le  sasant  EcLIiel,  dans  son  pniid  oiuiage,  oflire  ik  ce  sujet 
quelques  coniradiclions  ( />.  A.,  i.  I,  p aS3,  t.  U,  p.  8G 
et  loo,  et  l.  IV,  p. 

(i)  Ciceron,  ad  Fanu/.,  1.  Y,  ep.  l'j;  Pline.  1.  XXXVII, 
t;  4,  «I  L VU,  $ 58:  et  plu<wi('urs  flulies  auteurs  cités  à 
cet  endroit  par  Uardouiu.  Ou  voit  par  ces  passages  que 
sippe  eut  un  privilège  semblable  pour  modeler  en  bronte 
les  imapes  d’Alexaudre-lfCtraud , et  A pelle  pour  les  peindre. 
Quant  aux  slaluuLres  qui  les  leprcsciiloient  eu  marbre,  U 
paroit  qu'auctio  ii'asuit  etc  piivili-gic.  Il  cslcepcudaui  vrai* 
semblalde  que  riiemiès  du  musi'i*  de  Paris  a cle*  imité  d'un 
original  en  bronze  de  l.}sippc,  ainsi  que  font  été  les  por* 
traits  des  sapes  de  la  Grèce.  Vovez  cinlessux,  klapremicic 
partie,  cliapiire  if 
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eitUnum  en  est  grave  sons  le  n.*  Pl.  Il, 

a (i).  Ici  le  h(fros  pareil  être  dans  la  plus  grande 
TÎgueur  de  la  jeunesse;  et  je  pense  qu’il  est  re- 
présenté combattant  au  passage  du  Graoîque.  Lj- 
sippe  i'avolt  modelé  dans  cette  action,  il  est  pro- 
bable que  la  statue  équestre  d’Herculaoum  est 
une  imitation  de  l’original  qui  étoit  consacré  dans 
le  temple  de  Jupiter  à Dium  (3).  L’artiste,  pour 
faire  mieux  reconuottre  Alexandre,  lui  a âtc  le 
casque  qui  fut  brisé  dans  cette  action  (S),  et  par 
anticipation  il  l’a  décoré  du  diadème.  On  peut  rC' 
marquer  dans  la  tête  de  cette  statue  les  mêmes 
traits,  mais  un  peu  plus  jeunes,  U même  dispo- 
sition de  cheveux,  la  même  manière  do  les  ser- 
rer avec  le  diadème  que  dans  les  autres  portraits. 
On  avoit  reconnu  et  publié  cette  figure  comme 
étant  celle  d'Alexandre,  bien  des  années  avant 
que  Pbermès  portant  son  nom  fût  trouvé  à Tivoli. 
Cette  decouverte,  qui  a confirmé  si  complètement 
les  conjectures  des  académiciens  de  Naples,  pa- 
roit  ne  plus  laisser  aucun  doute  sur  le  véritable 
portrait  de  ce  pKnee. 


(I)  On  Ta  publît'e  dans  le  volume  II  des  Bmnzes  tTIJer^ 
culofutfitf  planches  5i  et  5a:  mais  le  dessin  tju'on  a gi’âvc 
ici  a etc  pris  k Palcrme  avec  plus  de  soiu,  cl  dans  1rs  di* 
mcQsions  de  rorigîoal. 

(3)  Airîen,  liv.  I,  p.  47-  Celte  statue  équestit!  et  vingt- 
cinq  aalrcSy  qui  reprcscntoîent  autant  do  cavaliers  morts 
dans  U même  bataille,  furciit  traosportevs  \ Rome  par  Mv- 
telluf. 

(3}  Airien,  Akx.y  liv.  I,  p.  44. 
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Eclairés  par  cette  certitude,  nous  eiarainerons 
maimenani  si,  peodaut  la  vie  d’Alexandre,  sa  téta 
a été  gravée  sur  ses  monnoies.  Erkhel  a résolu  né- 
gativement cette  rjiirstion;  mais  ce  savant,  pres<]ue 
étranger  aux  grands  monuments  de  l’antiquité , • 
dédaigné  dans  son  examen  les  lumières  qu’il  au- 
roit  pu  emprunter  à l'arcliéographie  (i).  Ceux  qui 
ont  sontenu  l’opinion  contraire  sc  fondent  souveuC 
sur  de  fausses  suppositions,  et  paroissent  ignorer 
tes  opinions  adoptées  par  la  critique  sur  quelques 
points  de  la  science  des  médailles  (3).  J’indique- 
rai les  faits  propres  h établir  l’ctai  de  la  question. 
On  convient  d’abord  que  ce  ne  peut  être  que 
par  erreur  que  quelques  artistes  ont  pris  1a  tête 
de  ^Dnerve  gravée  sur  les  médailles,  ou  pour 
mieux  dire  sur  les  monnoies  d'or  d’Alexandre, 
pour  la  tête  de  ce  monarque.  Je  n'insisterai  plus 
par  Conséquent  sur  un  point  qu’on  peut  regarda* 
comme  bien  décide.  La  tête  d’Hcrcule , coiffée 
d'une  peau  de  liou  , qui  est  l’empreinte  générale 
des  monnoies  d’argcqt  d’Alexandre,  a fait  naître 
des  doutes  qu’un  n’a  pas  eucore  coraplètemcnt 


(I)  D.  A'.,  I.  Il , p.  tjij. 

(a)  > ovei  Je  mémoire  déjà  cité,  dan»  le  recneil  de  ria> 
•iilut,  eJasse  de  h'UertUurc  et  UtiuxanSt  I»  p>  6i5:  oq 
y iuppoic  que,  du  Icnipi  qu' Alexandre , Tutage  de  reprc> 
senter  le»  portraits  des  rois  sur  la  monnoic  de  leurs  états 
étoit  établi  dans  la  Grèce  •,  on  y rcftarde  les  médailles  de 
Sicile,  as  cc  les  ictes  de  Gélon  et  d'Uîéron  f,  comme  ajaat 
été  frappées  de  leur  vivant  ^ toutes  iu[>poMlioiu  que  U 
bonne  critique  oe  peut  admetuc. 


dUatpcf.  Erkhel,  en  les  examinant,  observe  avec 
raîaoD  qu*on  retrouve  U même  tête  sur  les  mé^ 
daillcs  de  plusieurs  rois  de  Mscêdoioe } et  que , 
sur  les  tëiradrachrocs  ou  mcdailloQs  d'Âlexaodre* 
IC'Gratid,  les  physionomies  sont  irès^peu  ressem* 
bbmes  entre -elles,  et  d’une  nature  qui  parolt 
entièrement  idéale  :*  d’oii  U conclut  que  U tête 
d’ilercule  gravée  sur  les  médaillons  d’Alexandre 
n’est  pas  un  portrait  de  ce  prince  j;  conclusion 
d’autant  plus  probable  que  jusqu'k  l’époque  de 
ce  conquérant,  U munoule  de  1a  Grèce  navoit 
porte  d’autres  têtes  que  celles  des  dieux  et  des 
demi-dieux  (t). 

Ce  raisonnement  ne  parolt  cependant  pas  être 
rigoureusement  juste:  si  des  tètes  d’Hcrcule,  sem- 
blables les  unes  aux  autres,  ont  été  gravées  sur 
la  monnuic  d’autres  rois  de  Macédoine  , si  celles 
qui  l’ont  été  sur  la  moonoie  d’Alexandre  ne  se 
ressemblent  pas  toutes,  il  en  résulte  néceasaire- 
ment  qu’on  ne  peut  regarder  toutes  ces  dilTcren- 
tes  têtes  comme  autant  de  portraits  d’jVJcxaudre  : 
mais  rien  ne  prouve  que  qu<-)ques  unes  ne  puis- 
sent pas  être  son  portrait.  On  n’étoit  pas  alors, 
5 la  vciité,  dans  l’usage  de  graver  des  portraits 
sur  les  monnoies;  mais  on  s’accorde  è penser  que 
CCI  usage  s’introduisit  bientôt  après.  Nous  avons 
des  tètes  bien  aulbeotiques  des  rois  successeurs 
immédiats  d’Alexandre,  représentées  sur  leur  mon- 


(i)  Nous  rcvtendratui  sur  ce  fait  dans  la  note  placée  k 
la  fin  de  ce  chapitre. 
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Qole;  et  00  est  porté  à croire  qu'uoe  ÎDDOvaiioo 
de  celte  espèce  conveaoil  mieux  h Alexandre  lut- 
nicme  qti*à  ses  successeurs  « diamant  plus  qu*avaat 
cic  place  au  rang  des  dieux , même  de  son  vi- 
vant (t),  ou  avoit  pu  graver  son  |H>rtraii  sur  la 
moQOüic  ÿ sans  violer  l’usage  qui  réservoii  cet 
liooncur  aux  images  des  diviuilcs  (a).  Ces  coosi- 


(i)  Dinarclu , Oral,  in  Dvm. , p,  toi;  tom.  IV,  p.  loa 
de»  Ot tueurs  iU  Bt'ishe i Biog.  LaêrC,  Aelian.,  y.  H.,  I.  11, 
c.  19. 

{'i)  Plu^îeur»  tciradraclimi.*»  d'Alcuadrc  portent  au  re- 
vers, outre  les  cinblémes  et  les  monogrammes  qui  désignent 
ordioairemeut  les  villes  où  la  monuoie  a été'  frappée,  et  les 
nom»  de  leurs  magistrats,  d'autres  caractères  qui,  par  leur 
réunion  et  leur  variété»,  paroissciit  employés  comme  cliiUrcs* 
Quelques  antiqaaim  ont  cru  que  ce»  ciiifTrcs  iadiquoivut 
des  époque»,  et  ils  ont  pensé  qu'ou  avoit  continue  ù frap* 
per  ta  monnoic  d'argent  avec  le  tvpe  d’Alexandre-lc-Grand 
plus  d’uo  siècle  aprôs  sa  murt.  Une  remarque  d'Ediliel  a 
déjà  répandu  du  doute  sur  celle  conclusion:  il  observe  que 
le»  médailk'i  antiques  prcsciilrnt  souvent  des  ciiilTres  nu* 
inériques  qui  ne  sont  , pas  des  époques.  Ce  principe  est  ap- 
plicable aux  médailles  ilont  il  s'agit , sur  lesquelles , non 
seulement  ou  ne  voit  jamais  le  mot  iroïK.  année,  pré- 
céder CCS  cliinies , mais  encore  dont  la  fabrique  paroU  of- 
frir de»  diffétences  relatives  plutôt  à la  diversité  des  lieux 
qu'^  U diversité  des  temps.  Cependant  les  numismatisles 
qui  sont  d'uue  opioion  contraire  à celle  d'Ecbhd  , ne  ces- 
scul  de  s’appuyer  sur  le  grand  uomlirc  de  ces  médailles 
qu'on  trouve  tous  les  jouis  dan»  le  t.e\aut.  Ils  le  corupa- 
rvnt  avec  le  ivombre  de»  médailles  frappées  par  les  rois  suc- 
cesseur» d'Alexandre , et  ils  concluent  qu'on  n'a  pu  frapper 
le»  premières  durant  un  seul  règne.  Ce  second  ufgamenl 
est  encore  plus  foible  que  l'autre.  11  ne  faut  pas  comparer 
la  mooDoie  d* .Alexandre  avec  celle  de  ses  successeurs,  qui 


I 
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déràUoa«  p«uvcot  baUocer  celles  du  savom  £o 
khclj  ei  la  quGsiîoo  se  n-dok  k rciamen  d un  fait, 
c’est'à-KÜre , à voir  si  mainteDant  que , grâce  aa 
buste  du  muscc  Napoléon,  noua  avons  une  coo- 
noÎMance  certaine  de  la  physionomie  d'Alexandre, 
on  trouve  la  même  physioooinie  dans  quelques 
unes  des  lêtcs  d'Hercule  gravées  sur  les  téira» 
draclimcs  de  ce  prince. 

En  exaininaDt  avec  attenUon  le  grand  nombre 
dé  médailles  de  cette  espèce  qui  som  conservées 
dans  le  cabinet  impérial,  et  dans  ceux  de  qiieU 
ques  amateurs,  je  rccoouois  les  iraiu  d’Alexandre 


n'oni  posiédé  qu'une  poriien  <)e  «es  vastes  états.  On  {xnit 
la  comparer  plutèt  avrc  telle  des  rmpeicurs  romains;  et 
l'on  verra  que  les  médaillcf  de  certains  Césars  qui  n'ont 
en  qu'un  rc^e  beaucoup  plus  comi  que  le  sien  , sont  en* 
core  plus  nombreuses  que  cHles  d'Alexandre.  II  y en  a 
presque  autant  de  Titus,  cl  encorr  pins  de  Locios  Vérus: 
cq>endant  le  [uemicr  n'a  régné  que  denx  ans,  le  second 
neuf,  cl  Alexandre  en  a régne  douze.  Qu’on  ajoute  à ces 
considérations  la  quantité  étonnante  de  métaux  précieux 
irottsée  dans  les  trésors  de  Darius,  et  qu'Alexandre  a fait 
momvover  pour  sulüre  k la  dépense  de  «es  gm^re*  ci  de 
ses  libéralités;  le  respect  mêlé  de  sttperstiiion  qui  etn|MHha 
après  sa  mort  qu'on  ne  déiruisil  ses  inonnoies , et  la  posi- 
tion de  ses  successeurs  que  la  quanlilé  des  mnnnoi«^  exi- 
tantes  avec  le  lT|>e  d'Alexandre  dispeusoit  de  laire  /lappcr 
un  plus  grand  nombre  de  uouvciirs  monnoirs;  et  l’on  con- 
clura que  les  lélradrachmcs  d'.Alrxamlie  doivent  tous,  ou 
presque  tous,  dater  de  son  règne;  et  en  eÛèl  se»  successeurs, 
en  commentant  par  son  Irère  Plul>pq>v  Aribidée,  n’ont  pas 
manqué  de  faire  inscrire  leur  nom  sur  les  moitnoies  qu’ils 
ont  Ua  frapper. 
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sou»  cent  dUercnle  » sur  les  triradrachmes  frap* 
pées  à Rhodes,  cl  sur  d’auli'c»  frappés  dans  une 
TÜIe  de  la  Pba'nicie  r]u*oa  croit , avec  beaucoup 
de  probabilité , être  la  ville  d’Aco , appelée  dans 
la  suite  des  temps  Piolcmais. 

I/histoire  nous  apprend  jusqu'à  quel  point  les 
habitans  de  Rhodes  cxcelluienl  dans  les  arts , et 
combien  ils  furent  dévoués  au  conquérant  macc> 
donien  (i).  Je  crois  sur-tout  le  rcconnoîlre  dans 
le  beau  médaillon  gravé  au  n/  i de  la  pl.  Il,  b. 
La  ressemblance  de  cette  télé  avec  le  profil  d’A- 
lexandre , tel  qu'un  le  voit  dans  les  différents  des~ 
sins  des  planches  précédentes,  oc  me  paruit  pas 
douteuse.  St  )e  ne  suis  pas  dans  l'erreur,  il  faut 
conclure  de  là  que  les  Rhodiens , a^ant  appris 
que  les  honneurs  divins  rtoient  décernés  au  mo- 
tiarque , s’empressèrent  de  substituer  sur  leur»  ic- 
(radraebnies  les  véritables  traits  d'Alexandre  à 
l'image  idéale  d'Hcrculc:  celte  adulation  Rne  eC 
iogénrcusc  devoit  être  d’autant  plus  agréable  au 
héros  qu’il  ainioit  à porter  quelquefois  le  costume 
du  demi-dieu  auteur  de  sa  famille  (a).  On  re- 
marque sur  celle  tétc  et  sous  la  peau  de  lion  1a 
môme  disposition  de  cheveux  sur  le  front  que 
nous  avons  observée  dans  les  portraits  d’Alc- 


(i)  JA‘pc>  di>  baiatilc  d’Alexandre  éloit  un  prevcnt  des 
ftitodietit  (Plulsrcli.,  in  jflexiwdro , p.  et  les  faite 

que  Diodoic  iodiqae  (I.  XX,  ^ pag.  B09)  altesteut  U 
prédilection  qu’avoil  le  monarque  pour  ces  insulaire», 
fa)  Athénée,  liv.  XII,  p.  55-,  E.  F. 
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sandre  (i).  Od  trouve  aussi  les  mêmes  traits,  mais 
tracés  de  la  main  d'un  artiste  moins  habile,  sur 
la  médaille  du  n*  a,  frappée  en  Pbcenicic  (a). 

L'antiquité  paroit  avoir  parta|{é  ropinion  que 
j’énoQce  , c'cst>à'dire  que  quelques  tètes  coiOecs 
de  la  peau  de  lion , et  gravées  sur  la  inonnoie 
d'Alexandre,  étoient  son  portrait.  Je  o’établis  point 
celte  assertion  sur  des  monuments  d'un  temps 
bien  postérieur  à son  règne , je  l’appuie  sur  des 
médailles  d’une  époque  assez  rapprochée  de  la 
sienne.  Pour  me  servir  d'exemples  qui  ne  soient 
pas  contestés,  je  citerai  les  mooooies  d'Alexandre 
Bala  , roi  de  Syrie.  Ce  prince  , sans  doute  pour 
tirer  avantage  du  nom  qu’il  portoil , voulut  (aire 
ressembler  sa  monnoie  à celle  du  conquérant  de 
l'Asie,  et  fit  graver  sur  ses  médailles  de  bronze 
sa  tète  coiffée  d’une  peau  de  lion,  k rimilaùou 
des  mODDoies  d'.Ucxandrc')e>Gt-aDd.  Les  rois  Sé* 
leucides , prcdrcesseiirs  de  Bala,  qui  ne  porioient 
pas  le  nom  d’Alexandre,  D'avoient  jamais  eu  l’idée 


(l)  C«  tctradrachme  existe  dans  le  cabinet  de  Li  hiblU». 
thèqne  impériale}  ü est  le  même  que  M.  Mionnet  a dé* 
crit  au  (orne  I,  roù  de  Macédoine,  n."  ng,  excepté  que 
Je  monogramme  est  différent.  Ce  moftoRramme  se  trouve  ce' 
pendant  à la  planche  5,  n.^  553  et  3t)4'  bcs  deux  lettres 
PO,  gravées  soos  le  liège  de  Jupiter,  et  la  Heur  qui  est  en 
devant  de  la  figure,  symbole  connu  de  Rhodes,  font  attrî* 
baer  le  téiradrachme  il  celle  lie. 

(a)  Dans  la  DtscrifMîon  de  M.  Mionnet,  toœ.  1,  rois  de 
Macédoine , n.^  i55. 
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6c  te  faire  rrprésemer  avec  ce  coslume  sur  leurs 
monooics  (r). 

1)  poroU  évident  par  celle  ol>aervaiion  que  l’o- 
pinion  genfrale  parmi  les  Grecs  de  l'Oricnl , k 
ré{K>r|uc  d’Alexandre  BaU , éloil  que  la  physio* 

Domte  d’Alexaudrc  cioit  empreime  sur  sa  tnooooie 
avec  le  costume  (VHercute.  Les  rtK^dailles  de  Pto* 
lémée  Alexandre  . neuvième  rui  d’Kgvpie,  cl  celles 
d’Alexandre  11,  rui  d’Epire , peuvent  conlirmer 
jusqu’à  un  certain  point  cette  même  opîoioo 
Contre  l’usage  de»  rois  d’Egvptc  cl  des  auirca 
rois  de  la  Gièce,  ces  deux  princes,  vraiscmbla^ 
blennmt  paicequ’ils  purtoient  le  nom  d’AiexandrCv 
ont  fait  graver  sur  leurs  niunnoies  leurs  têtes  coif- 
fées d’une  peau  d’éléphant,  disposée  de  manière 
à produire  a-peU'près  le  même  eiïitt  que  la  peau 
de  liun  sur  les  monnoics  du  conqueraot.  Nous  in-  I 

diqueroos,  dans  la  partie  de  cet  ouvrage  où  il 
est  question  de  ces  deux  rois,  les  raisons  qu’Ua 
purent  avoir  pour  subsiimcr  dans  leurs  portraits 
la  peau  d’un  éléphant  à celle  d'un  lion  (a)  - nous 
nous  bornerons  à remarquer  maintenant  que  cette 
imitation,  dont  la  cause  paruîl  être  ridentitc  du 
nom  de  ces  princes  avec  celui  tl’Alcxandrc-le- 
Craud,  est  du  moins  une  piruvc  indirecte  qu’ils  j 

etuient  daus  l’opiuiou  que  les  têtes  colfîécs  à'pcu*  I 


(1)  Je  üotinerai  un  iles^iu  de  CcUv  niéJaiUc , qui  o’est 
p«s  rare,  à la  pbniUe  XXf,  n.^  j. 

(3)  Daos  cette  seconde  partie,  tome  lif. 
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près  de  la  même  tuanièrc  sur  U moQDole  d’Ale* 
sandre  ofîroicni  son  ]>ortrait.  > 

Celle  opinion  devînt  générale  dans  les  temps 
postérieurs;  c'est  ce  que  prouve  la  petite  médaille 
d’argent  gravée  sous  le  n.*  3 (PI.  II,  h)^  qui,  par  U 
finesse  de  rexécuiion,  uc  peut  pas  apparteoir  à un 
âge  de  décadence  (i),  quoiqu'elle  ail  été,  sans 
aucun  doute,  frappée  après  U mon  du  conquérant 
macédonien.  , 

L*a  vérité  de  ce  dernier  fait  est  démontrée  par 
la  diCTérence  du  siyle,  de  la  fabrique,  et  du  poids 
de  celle  monnoic  et  de  celles  qui  ont  clé  frap- 
pées sous  Alexandre.  La  dilTcrenco  est  plus  sen- 
sible encore  dans  deux  autres  médailles  d'argem, 
dont  l’une  est  gravée  sous  le  m*  4 > Tauirc  sous 
le  n.*  5 de  la  même  planche  11,  b (3).  Elles  rcs- 
semblciU  beaucoup  è celle  du  n.*  3;  mais  la  forme 
des  € dans  celles-ci  prouve  que  la  date  de  leur 
fabrique  ne  remonte  pas  è un  siècle  avant  J'ére 
cbrétieiinc.  La  luédaille  n.*  3 présente  le  profit 
d'Alexandre  dans  le  costume  d’Hercule.  Le  n.*  4 
oflrc  â-pcu-piès  la  mèiue  chevelure  et  la  mémo 


(1)  C«ue  méJailltf,  existante  au  cabinet  (le  U bibKotiiî-qu* 
impériale,  n«  »c  trouve  pas  dans  U DtscrifUton  de  Miori- 
net,  pareequ'on  en  a fait  racquL&ition  depuU  que  le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage  a été  publié. 

(a)  I.a  médaille  n.®  4 tûée  du  cabinet  de  Sate  Go* 
tba;  OD  en  a pii»  le  dessin  sur  une  empreinte:  celte  du 
n.*  5 appartient  an  cabinet  de  la  bibliothèque  impériale,  et 
le  trouve  dan»  la  Desertpi.  de  médtùUes,  de.  tom.  I,  reis 
Je  Maccdotne , u.®  SSj. 
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maDÎère  de  placer  le  diadème  qii*on  remarque 
dans  le  camée  de  la  planche  II,  a,  o.*  3 : le 
D.*  5 y ajoute  les  cornes  de  belier,  symbole  que 
prenoit  le  conqiicraui  de  l'Asie  comme  nouveau 
Bâcclius,  et  comme  (ils  rccoonu  de  Jupiter  Am* 
mon  (t). 

lion  est  le  type  commun  de  ces  trois  re^ 
vers.  Dans  le  premier,  le  lion  peut  avoir  un  rap- 
port p'iiticulier  à Hercule  , suus  le  cosuinic  du* 
quel  Alexandre  est  représenté  du  câié  de  la  tête;  * { 

dans  tous  les  trois,  ce  type  peut  (aire  allusion  à j 

la  faniillc  des  Héiaclidcs  , de  laquelle  le  conqiié*  ^ 

rant  cioit  issu,  et  à cet  air  de  lion  que  ses  lûo* 
graphes  lui  ont  donné , et  qui  l’a  fait  appeler  par  I 

un  poète  Alexandrin  le  lion  de  la  Thesprutie  (a)*  | 

La  médaille  du  n."  6 a clé  frappée  par  une  ! 

ville  J’Apollonie,  que  pliusieurs  considérations  nu*  | 

uiismatiques  me  font  regarder  comme  la  villo  de  i 

cc  nom , qui  éioit  située  daus  la  Pisidie  (3).  Ale*  j 


(x)  Atbénce,  loco  cùütOj  Clément  irAlexiindiie,  Pfotrept.f 

P-  k> 

(a)  f.Tcophron,  Alexandra,  v.  i44**  Schlæger,  qui  a 
publié  une  disserUtioQ  sur  une  médatUc  si'nibiable  li  celle 
dn  n.*  ^ , a exercé  sa  sflaaeîtè  »ur  le  Cupidon  qu’on  voit 
dans  le  type  du  rever*.  LVxplicniion  d’Eckhel,  plu*  «impie, 
e*t  la  plus  vraisemblable.  Cet  enfant  aile  porté  sur  le  lion 

est  un  génie  d'IIerculc.  Le  paganisme  pla^oit  des  génies  k i 

la  suite  de  chaque  divinité. 

(S)  CvUe  Rirtlailleéloit  iiiédiie  : on  y voit  d*un  cèle  U télé  , 

d'Alexandrc-le-Grand  , coifléc  en  Hercule  , avec  la  légeude 

AAtS  KTIC  AHOAAÛMA  AÀdi;ay^poc  xr/frtrC 
AT.TOÂ^WiaTfify î Alexandre,  fondoieuri  (moonoie)  det 
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xaodre,  pandaDt  l’hiver  de  sa  première  campagne 
en  Asie , üt  uo  long  séjour  daus  les  environs  de 


Apolloniates  Le  rrren  a pour  rjpe  ua  fleuve  à demi  coa> 
chc,  avec  la  le'gende  HIIIO^^OPAC»  HippophoraSf  qui 
iau«  doute  iudique  le  nom  du  fleuve.  J’atiribue  cet  mc- 
daillet  de«  Apoliouiatei,  lur  letqoeUri  Alexandre  porte  le 
titre  Ac  J'ond^ieur  y k U ville  d'ApoÜonie  dau»  la  Piiidie» 
par  le»  laitous  auivaate»: 

Alexandre  se'jouroa  tout  riiiver  de  PanoM  53^  avant 
J.>C.  dan»  ces  contrées  | oîi  il  subjugua  les  Plside»  et  la 
regioD  M^tiade,  ajaot  pris  une  place  forte  qu'ils  avoient 
b&tic  sur  les  limites  de  la  Ljcie.  Cétoit  probablcnieui  la 
forteresse  appelée  Mordia&tm  y qui  cbaugea  son  nom  y sut' 
vaut  Etirnne  de  B} tance,  en  celui  iC Apti^lonUi.  ü y avoti 
a la  ve'rité  deux  autres  villes  du  même  nom  dans  le*  con* 
tre'es  voisines^  Apollonie  en  Carie,  et  Apollonie  en  Lycio. 
Eckbel  avoU  cru  que  ces  mc'daillc»  avoient  été  frappées 
dans  celle  de  la  Carie.  Mais  quelle  probabilité  qu'une  ville 
située  sur  le  Méandre,  et  qui  co  rcpre'scnte  remblême  sur 
SCI  mounoics,  ail  voulu  consacrer  sur  ces  memes  monnoics 
la  mention  d’une  rivière  obscure  , telle  que  V Utppopkoras? 
Les  gét^iaphcs,  pour  désigner  la  situation  de  cette  ville, 
lorsqu'ils  ne  font  pas  mention  du  Méandre,  r»pp<-ilvut  Apol- 
lonic  près  du  Lnmbanos  ; c*e*t  vraiscmblabb'im'iil  le  nom  de 
quelque  montagne  voisine^  mais  ils  ne  parlent  point  de 
r//r/i/H'piAomr.  Quant  à l'Apollouie  en  Lycie,  elle  ne  peut 
être  la  ville  qui  a fait  frapper  les  médailles  dont  U s’agit, 
puisque  sur  uue  médaille  publiée  par  llavm,  cl  qui  est 
paifHiicment  srmbbble  è celte>ci  du  cùié  de  la  tête,  on 
fait  meuiiou  de  l'alliance  •!«  celte  ville  avec  le*  Lyciens: 
rHe  éloit  donc  située  hors  de  la  Lycie.  D’ailleurs  le»  mon^- 
noies  certaines  d’Apollooie  en  Lycie  désiguent  le»  habitants 
de  la  ville  par  le  nom  d’Apollouiates  Lveieos:  on  ne  peut 
donc  bal.incer  à croire  que  l'Apollonie,  consiiuile  ou  renou- 
velée par  Alexandrc'le-Crrand  I est  la  ville  4e  ce  nom  située 
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cctie  ville;  et  il  l'aura  probâblcmcnt  bâile  ou  re- 
staurée pour  y placer  les  montagnards  de  U Ly- 
cie  et  de  la  Pisidic , qu'il  avuit  soumis:  le  titre 
de  KTICniC  , Ctistès  t que  les  Apolluniatcs  lui 
doonent,  atteste  du  moins  qu'ils  avoiem  la  pr^- 
teniioD  de  l’avoir  pour  fondateur.  La  télé  d’Ale- 
xandre a le  m^me  air  que  dans  les  autres 
traits  d’un  meilleur  style:  le  dessin  et  la  fabrique 
de  ccUc  médaille  font  penser  qu'elle  doit  avoir 


«U  Puitlic,  près  d*AmUada,  et  que  Pluicmée  cl  Eüeane 
de  Bszance  u'oiil  pa«  Hipfiopfutras  doit  ^(re  ic 

itoni  d'urw?  petite  rivière  qai  sv  d<*cliargc  dans  le  tycui  ou 
dam  le  Mcandre;  et  c'èloîl  en  cflet  l’usnge  des  villes  sitncei 
dans  CCS  icgioos  de  l'Asie  mineure  de  consacrer  sur  leurs 
méiUilles  les  noms  et  les  images  de  qoclques  rivières,  qui, 
sans  cc  nioviu,  *ero«'iit  demeurées  inconnues:  telles  soûl 
Iv  C »trns,  sur  les  médaillés  de  S.igolassui  en  Pisidie;  le 
Timclès , sur  celles  d' Aplirodisias  en  Carie,  et  plusieurs 
autres.  I..e  nom  Wpf>Ofihornt  e»l  de  ta  même  eomposiiioa 
que  Samffhoras,  nom  du  cheval  dans  Aristophane,  et  |>eul 
«voir  été  donné  k celte  rivière  k cause  des  clievaux  qui 
paitsoiful  sur  scs  bords.  L.i  géographie  ancienne  offre  k la 
vérité  un  grand  nombre  de  villes  nommé«.>s  .Aptdlonie;  mais 
ce  qui  empêche  de  chercher  rn  d’autres  contrées  l'ApoUonie 
qu*on  piéimdoît  fondée  par  Alexandre,  cVsl  que,  dans  des 
médailles  semhlables , nous  trouvons  ralliaiice  des  Apollo- 
niates  non  seulement  avec  les  Lviiens , mais  avec  P<Tges , 
ville  de  U Paniphvlie,  cl  «sec  L)$iadc,  ville  de  la  graode 
Pluygie  / (scu  éloignée  des  limites  de  U Pisulie  ; or  ces  «1> 
lianccs  font  supposer  «sec  fondemeut  le  voisinage;  et  1» 
circonslauccs  historiques  indiquées  ci>drssiis  me  paroissent 
rendre  la  conjecture  que  je  viens  dv  proposer  extrêmement 
prtdMkhle. 


élé  frappée  à U fm  du  II  siècle  de  Tére  cLrc' 
lieDne , ou  au  cominenceiueDt  du  III. 

Les  deux  médailles  gravées  sous  les  o.*  ^ et 
8 appartieuoeui  & crue  dcnûèrc  époque  (i),  soit 
qu’elles  dateat  du  règ^io  d’Alcxaadrc-Sévere « soit, 
comme  il  est  plus  prubalde , qu’elles  aient  été  frap- 
pccs  sous  Caracalla.  Ou  ue  peut  plus  se  flatter 
de  retrouver  alors  des  portraits  d’Alexandre  qu’on 
puisse  conq>arer  sous  aucun  rapport  avec  ceux 
des  siècles  précédents.  Ces  médailles  sout  des  oU' 
vrages  d’artistes  médiocres , exécutés  avec  beau* 


(i)  Dfseript.  dê  méà.f  etc.  t.  l,  roù  de  Maced.,  d.^5q4 
et  541.  ^ur  l’epoque  ou  elles  out  e'ié  frâ^jWet , ou  peut 
lire  les  obsenaUous  d'EcLel  {D.  N.,  t.  U,  p.  tu).  Mais 
vue  decouverte  numUtnatique  faite  deraièmnent  prouve 
qii*on  a coniinué  k frapper  jusque  tous  le  règne  de  Plü- 
lippe  le  père;  car  une  Oiéduille  venue  du  levant , et  que 
M.  d’IIemiaod  vient  de  placer  dans  son  cabincl , porte, 
d'un  cdté,  la  tète  de  cet  empereur  ceiuto  d’une  couronne 
ravonuaitlr>  avec  U legende  AYT  K MAP  li>Y  4>1- 
AinnOC;  de  l'aime,  U tuêine  légende  de  la  mcdaiNe 
gravée  soui  le  11.^  7,  avec  le  tvpe  d'uu  homme  à chcvul, 
et  l'annce  <èOC,  qu’on  retrouve  sur  une  médaille 

d'AKxaadrc4c-Cratul , bappce  dans  la  ville  de  Bérliéc  eu 
Macédoine  (PcUm in,  rois,  pl.  3lionart,  DesLrtftiiott  , 
éMiuèdome,  u.^  >84  )•  Dans  la  mcnJadlc  de  Beihée,  fa  lètu 
d' Alexandre,  couverte  d'uu  casque,  mK^nibJe  à celle  du 
n.*^  8,  et  le  revers  fait  allusion  aux  jeux.  Cette  découverte 
sert  à User  le  commenccmcal  de  l’époque  marquer  sur  ces 
médailles.  Elle  date  de  Tcre  acliaque,  ou  du  mois  d'août 
de  l'au  de  Home  7s3:  ainsi  ce»  médailles  ont  été  ftappées 
l’an  8e  Rome,  qui  répond  & l'an  de  i'ére 

chrétieunc,  époque  ou  Philippe  rrgnoil. 
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coup  de  ncgiigence.  Cepeodant  le  proPil  du  n.*  7 ^ 
a quelque  ressemblance  avec  le  camée  du  a*  3 
de  la  planche  II , a « et  nous  montre  la  mémo 
disposition  des  cheveux  et  du  diadème  (1).  La 
tète  du  D*  8 a le  casque  ainsi  (pie  enl)e  de  U 
petite  statue  d’Alexandre  trouvée  à Gahii  (a), 
qui  est  une  imitatiun  antique  d*unc  autre  statue 
de  bronze  modelée  par  Lysippc , et  devenue  cé- 
lèbre par  raiiitudc  dans  laquelle  le  héros  est  re- 
présenté regardant  le  ciel , comme  s’il  disoit  i Ju- 
piter, suivant  ringéoieuse  épigramme  d’Archélatis: 
« O roi  des  dieux , notre  partage  est  fait  ; ta 
» portion  est  le  ciel,  la  niicnue  est  la  terre  (3).  » 


(t)  On  retrouve  cr»  particuUriirs  dan»  la  tète 

d'Alexandic-lc'tWand , gravre  sur  une  médaillé  de  la  vtlle 
de  ^^u‘c  en  RitiMnie,  nu  rr\rr»  de  Comrn*HJe. 

(i)  Je  rni  piilitii-c  dnii«  le*  l/omime/<fi  Galnnif  pl  i3.  } 

Celle  slntue  c»l  mninlrnant  à Pari»;  elle  fait  partie  de  U 
iupctbe  collection  de  sculpture  antique  t\c  \9  vil/a  Borfh^e ^ 
dont  U muniricem.c  de  S-  M.  rcm|»ci'cur  vient  de  &iro 
Tacquisitiou. 

(5)  Riunck,  jiruilâcta,  (om.  If,  p.  *>8.  On  ne  doit  pas 
inférer  de  cette  rptgrammv  que  tous  les  poriraiis  d'Ale> 
xaiidre  exécute'»  par  I.^sippc  vtoient  dons  celle  même  alti- 
tude. Celte  parliculariié  n*a  été  remarquée  que  sur  une  1 

seule  de  »es  images,  et  l'on  sait  que  L>»ippe  avoit  repré- 
senté Alexandre  depuis  son  enfance  dans  toutes  les  actions 
les  plu»  intc'rcisanles  de  sa  vie  (Pline,  1.  \XX1V,  19, 
n.^  (>).  Je  fais  ertte  remarque  pour  qu*on  ne  puisse  pas 
inférer,  de  raltilude  demnée  par  L>sippe  k quelques  por- 
trait» d* Alexandre,  que  l’Iiermès  du  musée  de  Pans  ne 
peut  pas  être  rimiiation  d'une  télé  de  ce  monarque  modelée 
par  L)»ippe.  Quant  k diverses  statues  ou  têtes  en  marbre 
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Le  revers  de  celte  dernière  médaille  reprë- 
seme  un  lion , et  la  massue  d'Hercule  ; celui  da 
O.*  7 nous  fait  voir  les  prix  des  jeux,  consistant 
eu  des  vases  et  des  p;ilmes  posés  sur  une  table. 
Ce  type  rappelle  les  jeux  consacrés  & la  mémoire 
d’Alexandre-le-Grand  , et  célébrés  durant  plusieurs 
siècles  dans  un  grand  nombre  de  villes  de  la 
Grèce  et  de  l'Oâem  (x). 


qu'oo  voit  dsDs  Ica  colicctiom  d*aatiques,  et  <Un>  lesquelles 
plusieurs  anliquaire»  oui  prétritilu  recooooitre  des  iovages 
d'Alexandre  (Wmckcbnauii,  Histoire  des  Arts,  I.  X,  c.  i, 
p.  aSo , se*}. , edit.  de  M.  Fex),  il  est  Itès-probable  qu’il 
y a dans  le  nombre  quelque  véritable  |>orirait  de  ce  prince } 
mat»  le  plus  souvent  on  a cru  le  reconnoltrc  dans  plusieurs 
antiques  sam  en  avoir  d’assez  bonnes  raisons,  puisqu'on 
ne  conisoissoit  encore  aucun  portrait  auibenlique  d’Alcxaudre 
qu'on  pût  employer  dans  crt  examen  comme  un  prutoiype 
et  comme  un  objet  de  compar&isou.  de  it'ai  Ciit  dans  ret  ar^ 
ticle  aucun  usage  dev  médailles  conionuaies  cl'AI- x:mdrr>lc* 
Grand,  qui  ont  fait  Je  sujet  d’un  opuscule  d'Ilavcicamp. 
L’iconograpiiîe  ne  doit  lécourir  à ce  genre  de  monuments 
que  faute  de  plus  anciens. 

(a)  J'ai  parlé  de  ces  jeux  dans  un  mémoire  ayant  pour 
sujet  un  ba«  relief  sculpté  en  rhonneur  d’ Alcxandre>loGrand, 
et  reprcscnlant  la  bataille  (TArbelles.  M.  de  Sainle^Crnix  a 
inséré  cet  écrit  et  le  dessin  de  ce  monument , jusqu'alors 
inédit , dans  U a.  cdiL  de  son  Exwn.  cnitr^.  des  hùior. 
iTAkx.,  p.  777. 
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PLANCHE  III. 

S 2.  Démétbics  Poliorcète. 

Parmi  Ic5  generaux  qui , apres  là  mort  d’AJe? 
xaodre  se  pariagèi  eot , sons  le  ûire  de  gouxer* 
Dcurs , aun  immense  dépouille,  AdÛ|[Oqu$,  macé^ 
duuieu , fut  celui  qui  disslimda  le  moins  sa  vaste 
ambition , et  qui  méprisa  avec  le  plus  d audace 
les  égards  hypocrites  que  scs  compagnons  d’ar- 
Dtes  aflectüicul  encore  pour  la  famillle  de  leur 
maître  et  son  imbécille  successeur.  AntigoDus  avoit 
uu  fiU  que  sa  valeur,  qui  p;m>issoil  siipénciirc  il 
son  ^e , et  son  attacUr^meol  béroujue  pour  sou 
père,  (Ircnt  hiemot  distinguer  parmi  tant  de  nou- 
veaux princes  j mais  ranihition  de  Ocméirius  oe 
tarda  ptis  à paroiire  plus  insupportable  encore  que 
celle  de  son  pcrc,  parcequ'cilc  cioit  joioie  à une 
vanitc  sans  bornes,  et  à un  penchant  excessif 
pour  la  débauche  (i). 

Autigonus  ctoit  plus  ancien  dans  la  carrière  des 
armes  que  ses  rivaux  ; sa  naissance  u'étoii  pas 
satis  quelque  éclat  (2).  Confiant  dans  ces  avan* 


(i)  l.<*  caractère»  «l'Anugotru»  ri  de  Oémétrius  son  fils 
ont  été  bien  détclo(>pcV  dan»  lea  vies  d'iLumcnc  el  de  Dé- 
méttïa«  » certtes  par  Pluiarqoe,  djua  le«  livres  WIU^ 
X(!C,  XX  et  XXI,  et  dans  les  ICxcerftia  de  Diodore  do 
Sicile;  enfin  dans  le*  pa&naf^rt  de  dilTéicnis  auteura,  que 
aoos  auroos  soin  de  citer  stuvant  In  occasions. 

(■a)  Polycn  dit  expressément  qu'.Vntigouua  éioii  compté 
ptruii  le*  grand»  personnages  nsacédoulenf  ^ rÔ9 


Digitized  by  Google 


tages*  il  crut  pouvoir  ne  garder  aucune  mesure 
dans  ses  prétenûoos  ; et  lor&que  le  )cuae  Dénié* 
trius  gagna  U bataille  navale  de  Chypre  sur  U 
/loue  de  Ptolcmée , fils  de  Lagus  « qui  U com* 
mandat  en  personne , Anttgonus  cciguii  le  dia* 
déine  d* Alexandre;  il  le  fit  aussi  ceindre  à son 
fils  (i),  et  ils  prirent  Tuti  et  Tautre  le  titre  de 
roi.  Démétrius  ne  s*arréta  pas  lii  ; il  osa , au  mi* 
lieu  de  la  Grèce,  et  dans  Athènes  môme,  ce  qu*A* 
Icxaodrc  n*avoit  osé  <|u*au  fond  de  l'Asie,  et  après 
des  exploits  plus  qu'humains-  Le  jeune  vainqueur 
voulut  être  traité  comme  uu  dieu  ; il  se  fit  ado* 
rer;  il  logea  dans  des  temples;  il  rerm  dos  sa* 
criHces;  il  permit  à la  flatterie  des  Grecs  de  con* 
sacrer  des  fêtes  à son  nom  et  à celui  de  son 
père  ♦ comme  h des  dieux  sauveurs , ci  il  or- 
donna que  ce  litre  servit  de  formule  dans  les 
actes  et  dans  les  serments  des  Athéniens  (a).  Cet 


i:tt'pa,V9ÿ  (h  IV,  c.  6,  d.  4t  iustin,  I.  XV(,  i);  ses 
descendauts  ptL-tmiloiciit  Itier  leur  origine  des  Tëinéoiiies, 
aittii  que  les  ancêtres  d’Alexandre  (Pulvbe,  1.  V,  c,  lo; 
Reinecetns,  Argn.  Mtue/Lf  p.  lot)^  cependant,  avant  les 
guerres  de  Philippe  et  d’Ateuudrc,  Antigonns  cloil  pauvre, 
et  vivoit  retiré  dans  ses  terres,  où  il  cnitivoii  lui-niémc  son 
champ,  si  tinus  en  crovons  Eiien  [f-'.  U.,  I.  Xi(,  c, 

(i)  Ptuurch.,  OcntftriOf  p.  Diod.  Sic.,  XX,  S 55. 
Ce  fut  Tan  3o^  avant  Tcre  chre'tienne.  Ptolémee,  Séleucus, 
Lysimaque,  et  Casaandre,  prirent  ^ celle  occasion,  ainsi 
que  Diodore  l’observe,  le  titre  de  roi,  et  les  marques  de 
la  royauté. 

(s)  Outre  ce  que  Piutarqae  {toc.  cr7. , p.  8^5)  et  Alhé* 
née  (l.  XI,  p.  x53,  a$4  ) ont  iraumis,  oa  peut  voir 


excès  d’orgticil  nuisif  h ses  intrrèts  ; on  sait  que 
scs  rivaux  , sVhant  réunis  coulre  son  père  et  contre 
lui,  le»  clc(ii'cui  piès  d'Ipsus  en  et  que 

celle  défaitr  Coûta  la  vie  h Aiiti^onus,  et  dé* 
Iruisit  la  fortune  de  sa  famille  (i)  Démétrius,  à 
sou  retour  en  (itère , se  vît  exclus  d’une  ville  ou 
il  avoil  des  autels:  Ailtèncs  lui  ferma  scs  portes? 
mais  le  courage  du  (ils  d’Anûgomts  u’en  fut  point 
aliauii  ; S£*s  f(»rres  parnis«oienl  redoulder  par  l’ap* 
pareil  des  maeliinrs  avec  leMpielles  il  savoil  atta* 
qiier  et  prendre  des  villes  , taleui  rpii  lui  avoit 
mérité  le  surnom  de  PoUorccte  ^ ou  de  maître 
fiam  l'art  iles  slv}!es.  Le  hasard  lui  rendit  facile 
la  conr|néle  de  la  Macédoine,  dont  les  crimes  de 
Cassandrc,  et  les  dissensions  «le  son  Itls  avoicot 
laissé  le  li'énie  sans  pusse^^seiir  légiiinie,  et  acres* 
sihie  à rainliiiieiix  qui  saiiroit  s’en  emparer.  Mais 
le  caraeiére  de  lléméiriiis  éloil  trop  infhAildcj 
IVrole  du  maillent'  ne  l’avoil  point  adouci  : les 
Macétloniens,  peuple  diOirile  â gouverner,  et  ac- 
cmiliiniés  depuis  la  mort  dWh'xandtc  h une  espèce 
d'auaichic,  se  scntaiu  opprimes  et  méprtw's , se 
prêtèrent  bientéu  aux  vues  de  Lysitiiafpie  et  de 
ISiilius,  voisins  inquiets'  qui  desiioirnt  joindre  la 
Maréiloinc  à leurs  états  ; et  Déinéirius  fut  ren* 
versé  d'un  trône  sur  let|uc'l  son  mariage  avec 
IMiila , liilc  d'Amtpaicr , aiiioit  dû  l'ufTertiiir. 

sut  celle  liilic  de  Di'mélim»  lc>  siitoiiK^  rriimc«  |>ar  «uii 
S)l»vi'reii  uiK'  liait  lrè»‘»a\  aille  «ur  (Joiuvlius  Mqwis 
{de  tlcf:.,  r.  :>). 
fij  L*.in  joj  av.uil  .l.-C. 


Dcmétrius  «voit  encore  une  armée,  ci  quelque» 
ville»  de  U Grèce  couiinuoictu  de  rccûDOoUre 
sa  pulssàncej  11  se  emt,  même  dans  sa  chute  , 
assea  fort  pour  recouquérlr  l’Asie:  il  y passa: 
mais  après  une  suite  non  tntcrronipiie  de  re- 
vers, U »e  vit  forcé  de  se  rendre  prisonnier  de 
Scleucus.  Ce  prince  , qui  étoit  devenu  son  pa- 
rent (i),  cul  de  grand»  égards  pour  col  illustre 
infortuné  : on  a cru  même  qu'il  avoit  riutciuiou 
de  le  placer  sur  quelque  tronc  de  la  Grèce  ou 
de  r.-Vsie  ; mais  le  prisonnier  impatient  s'aban- 
donna tellement  k la  débauche,  qu’il  termina  &cs 
jours  dans  sa  cinquante-quatrième  année.  Ses  cen- 
dres , renvoyées  honorablement  en  Grèce,  furent 
reçues  avec  pompe  et  avec  sensibilité  par  Antt- 
goDua  Gonaias  son  fils,  qui  eut  pour  lui  les  sen- 
timents que  Démétrius  avoit  eus  pour  son  père. 
Gonaia»  régnoit  dans  le  Pcloponucse  ; et  Démé- 
trius lui  écrit  pendant  sa  captivité  de  ne  céder 
aucune  place  pour  sa  rançon  : mais  le  fil»  vertueux 
alla  jus<|u’à  s’offrir  lui-même  pour  racheter  sou 
père.  La  mort  de  Démétrius  fit  cesser  ce  com- 
bat de  géoérosîlé  , où  Séicucus  paroUsoil  vouloir 
prendre  part;  cl  la  famille  d’Antigomis  reconquit 
par  la  suite  la  Macédoine  , et  s’y  maiuiiiu  jusqu’à 
la  destruction  de  ce  royaume  par  le»  Uomains. 


(I)  Stratonivc,  êpoose  ée  Séicucus,  et  que  ce  piîncc 
céda  à Auhochui  suu  fils , «toit  (Ulc  de  DciucUius  PuUor- 
ccle. 

Iconogr.  grecque.  Vol.  II.  lo 
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Quand  nu'tiie  nou»  iraurions  pax  de  médailic» 
de  DémririMS  avec  m i^tc,  nous  ne  poiirrioQS 
^ucie  d(Mi(er  «jue  ec  jeune  rni , dau<i  U fougue 
de  la  jetine$se  cl  dans  le  délire  des  succès , oe 
se  fiii  arr<»gc  la  prérogative  d’circ  rcprëseoié  sur 
les  momioios,  prénigativo  réservée  aux  dieux, 
ri  r|u'Alcxandrc>le>(àruiul  avoit  à peine  usé  s'at* 
liibuer.  Mais  nous  n'en  sommes  pas  réduits  à des 
ronjrrtures;  <les  nié<lailli*.s  en  or  et  en  argent 
nous  présetileul  la  tête  de  Oéméirius  ornée  du 
diadème.  Ce  symbole  de  la  dignité  souveraine , 
encore  nouveau  dans  ta  (iiècc,  ne  parut  pas 
suHisaiit  h un  priner  (]u)  se  rroyuit  an  dessus  de 
la  coudiiton  liiimaiuo.  Il  .se  lit  représculcr  ayant 
sur  le  fnnil  , cnniiiic  Ibreliiis , les  cornes  d'un 
jeune  taureau,  parlieiilaiiié  qui  coniirme  ce  que 
dirent  Diudore  et  IMtii.inpic,  que  Déiiiétiius  af> 
recioii  do  se  faire  vénérer  sous  le  nom  et  sous 
les  adiibiits  de  ce  dieu  vainqueur  <lc  l'Asie  (i). 

La  médaille  gravée  sous  le  n.*  i,  planelic  III 
est  un  icuadraclime  d'argent  de  Démélrius  Pu» 


(0  Pliitartii. , /oc.  tvV.,  )i.  8.*<y  MàP./trra  r«r  Otôr  fstjAoK 
Aeurtmy,»  Piti»  i|u'mu\  i]  te  Lniiquioit 

O il  B<uc1iii«;  • et  UM'c  p?ii«  lie  piecisiuii  Diotlorc  de  Si* 
file,  1/  T«t*'  ^irutV'U’  àinfinnr  , • ancc- 

» toil  le  iOUurue  de  u .‘umu  /oc. 

e/i. , cl  llèiodicn,  I.  t,  ^ (>:  cv  dcjuiei  , |»ji  iinr  m<'|irt>e 
ou  par  un  trivur  de  copiue  «|Ut  aurnit  omia  K*  ituiii  de 
Démettin*,  sUiiUuc  celte  limite  û Xiitigoiiiis , père, 
piiDCC  qui,  de  l’uvcu  de  Plutarque,  k luoquuit  de  ce>  tlat* 
terics. 
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liorceie(i)>  L’âge  encore  jenne  de  ce  prince  me 
fait  cunjectnrer  que  ceue  médaille  a été  frappée 
avant  qu’il  régnât  sur  la  Macédoine  (3).  La  6gure 
de  Piepuinc,  roif^ô^oç^  Gœeochos  (quiassujeuit 
la  terre),  épithète  eiprimëe  par  la  pose  de  la 


(1)  Descrif>ticn  de  méiiaîUt's  ^ etc.  t.  I,  rois  tU  Maco- 
tloùte  t n.  84*  r l<*  deux  mouogunmici  sont  grave»} 
EcIlM,  D.  t.  Il,  p.  130. 

(a)  KcVlvet  a etc  d‘un  avis  contraire:  il  pense  que  toutes 
Ici  nu^ailles  de  Déme'trius  qui  nous  sont  par\cnues,  oui 
etc  ürappc'cs  lorsqu'il  cloit  roi  de  âlaceduine.  Comme  ce 
«avant  ti 'allègue  d'autre  motif  de  sou  opinion  que  U rcs- 
scmblaoce  de  quelques  nsonogrammes  assez  communs,  qu'on 
trouve  sur  les  médailles  de  Demélrius  , et  sur  d’autres  frap* 
pécs  par  des  villes  de  la  Macédoine,  celte  raison  ne  m’a 
point  paru  assez  forte  )>our  balancer  les  raisons  que  je  vais 
exposer.  Premièrement , Démétrius  ne  fut  roi  de  Macédoine 
qu'k  quaraule>cinq  anS}  et  la  tête  gravee  sur  ces  médailles 
est  celle  d‘uu  jeune  bomnie.  Secondement,  EcUud  luî-niênio 
ne  doute  pas  que  le  t)pe  des  mésUîUoiis  de  ‘Déme'uius, 
qui,  À la  place  de  la  lele  du  roi,  nous  présentent  la  Pe« 
nommée  faisant  retculir  sa  trompette  du  haut  d’une  proue 
de  nasiic,  ne  suit  une  allusion  k (a  virtoirc  navale  rem- 
portée par  Démétrius  ( près  de  Chypre,  contre  b tlolle  de 
Ptolémée;  or  cet  évèoemeiit , arrive  l’an  5o*  avant  réic 
clirélieniie,  éloil  trop  ancien,  et  il  avoit  été  cU’acé  par  do» 
revers  trop  cruels  loisque  Démétrius  niouta  sur  le  Uùne  de 
Macédoine,' eu  fe  suis  persuadé  que  les  léitadraclirm» 
de  Démétrius,  sur  lesquels  ou  fvit  allusion  k la  victoUc 
navale  de  Chypre,  sont  de  la  meme  date  que  les  médail- 
lons d'Auligonus  sou  père,  où  l'ou  voit  Apollon  as>is  sur 
un  vaisseau,  et  qui  représentent,  ainsi  que  je  l’ai  dcviioiitrc' 
ailleurs  {^îus^  Pie’CIémetü. , I.  Vl,  pl.  IX),  le  vaisseau 
consacré  par  Antiguous  k cette  divinité  counne  un  monii* 
ment  de  celle  mémorable  victoire. 


figure,  fait  allusion  atii  forces  et  aux  victoires 
navales  de  Denunrius , qui  lut  assurèrent  pour  long> 
temps  la  prépondérance  dans  la  Grèce.  La  lé- 
gende, BA1IAEÛ2  AHMHTPIOT,  prouve  que 
ce  médaillon  a été  frappe  sous  le  roi  Détnétrius  ; 
et  tout  ce  que  nous  venons  d observer  ne  permet 
de  Tauribuer  è aucun  autre  roi  de  ce  nom  (i). 

On  a gravé  sous  le  n.*  a une  médaille  d'or 
inédite  de  ce  même  prince:  sa  té  te  y paroît  avec 
les  mémos  attributs  que  sur  le  médaillon  du 
D.*  I (3).  Le  revers  représente  un  guerrier  à che- 
val qui  court  au  combat  la  lance  baissée,  et  la 
tête  couverte  de  la  causia , es^rèce  de  Chapeau 
que  les  rois  macédoniens  et  Alcxandrede-Grand 
lui-même  avoieni  usage  de  porter  (5). 

Je  reproduis,  sous  les  n.*  5 cl  4*  petite 
statue  de  bronxe  trouvée  h Hcrculauum,  et  attri- 
buée par  les  aniiquaircs  napolitains  k Séleucus 
riicator  (4)^  Les  cornes  naUsautes  de  taureau  at- 


(1)  Ce  type  poorroit  fuîre  «uppoier  que  le  mééailloa  i 
éié  frappe  daiu  la  ville  de  Coriutlic^  qui  obeisvoit  à Dê- 
métrius , et  qui  hoooroit  comme  sa  divinité  lutébire  Nep' 
luae  I»ihmitique.  Mais  le  même  type  convient  aux  médaillés 
de  0e'métfiiis  Poliorcète  par  les  raisons  que  nous  venons 
d'iodiquer  ÿ et  qui,  suivant  Atliéoce  (L  Al,  pag-  a'îS)  le 
fireat  regarder  par  le»  Alhcnicns  comme  le  flis  de  Neptuae. 

(a)  Descripi.  de  fWtiiu'L,  etc.  tais  de  il/<7cé*/w>kr,  n.  8*17. 
L*uo  des  deux  inonngiammcs  re&srmblc  à l'un  des  deux 
qu'on  voit  sur  le  médaillon  d'argent. 

(3)  Arrieo,  de  ExpeJL  Atexandr.f  liv.  VII,  p,  49** 

(4)  Bromes f lom.  il,  pi.  Go. 
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uchées  au  strophium , ou  cordon  qui  ceint  ia 
télé  de  U figure»  ci  qu’oo  avoii  remarquées  dans 
quelques  images  de  ce  premier  roi  de  S^rie  » 
étüient  Tunique  fondement  de  leur  conjecture. 
Comme  les  médailles  de  Déméirius  Poliorcète  nous 
le  préscDicut  avec  le  même  symbole  » j*ai  pensé 
que  les  traits  de  la  physionomie  poiivoicnt  seuls 
faire  cooDottre  le  personnage  reprcscoté  par  ce 
inonumcoL  La  gravure  insérée  dans  le  recueil 
d’IIerculanum  o*in5pir.int  pas  beaucoup  de  con* 
fiance,  sous  le  rapport  du  caractère  de  la  (élc, 
on  a fait  dessiner  de  nouveau,  à Païenne,  la  tête 
en  profil  de  la  petite  figure  dans  la  grandeur 
même  de  Turigioal.  Ce  dessin  est  gravé  sous  le 
D.‘  S,  pl.  111,  et  on  y recoonoti  les  mêmes  traits  et 
la  même  physionomie  qu*on  retrouve  sur  les  deux 
fnédaillüDs  de  Déméirius  Poliorcète.  Le  n/  4 
sente  la  figure  eutière.  Le  fils  d’Aniigonus  y pa- 
rait avec  une  chlamyde  et  des  brodequins,  dans 
te  costume  d’un  chasseur;  mais  les  cornes  d’un 
jeuue  taureau,  attachées  à son  front,  lui  donnent 
le  caractère  d’un  nouveau  Bacchus.  Quant  au 
costume  de  chasseur,  nous  avons  vu  qu’Alexandrc- 
le-Grand  ne  Tavoit  point  dédaigné  dans  ses  ima- 
ges ; et  il  devoil  plaire  d’autant  plus  à Déiiiétrius 
qu’il  aimoit  passionoémeDt  la  chasse.  Sa  main, 
appuyée  sur  U cuisse,  lenoil  probablement  deux 
javelots,  armes  ordinaires  des  chasseurs,  comme 
Déméirius  les  tenoit  lorsque,  revenant  de  la  chasse, 
il  se  rendit  auprès  de  son  père , qui  recevoil  alors 


?8 

une  flmha^Mde  de  )a  part  de  se»  eompéiiteurs  (i). 
Tisicratc  av(ilt  roulé  en  lironzc  des  images  de  Dé- 
méiiitis;  ce  prince  avoil  clé  peint  par  Théodore, 
et  sans  doute  aussi  par  Diogène , peintre  qui  vi- 
voit  à sa  cour  (a).  Il  est  viaisenilJaliJe  que  plu» 
.sieurs  autres  aiiUtes  avoicuil  excioé  leur  pinceau 
mi  leur  ci.scau  à remlie  le.'*  ir.iiis  de  ce  nouveau 
dieu  desceudii  du  riei  {cataihatvs  (^))t  dont  la 
l>eauio  p<»uvüil  en  effet  passer  pour  divine  (4)» 
et  qui  T noii.s  en  eruvous  qiirlfpies  iiistoriens, 
porta  te  respect  et  l’amour  pour  les  arts  an-<leU 
niênic  des  homes  qu'auioit  dû  lui  prescrire  une 
sage  poliliquc  (0). 


{ij  riiilarrli.,  Di-nu-hh , p.  Rçjn. 

(•i  l'iiiic,  \\M\,  J(  SIX,  H,  cl  WW,  5 Lx,  .'ïo 

Il  4j. 

('0  Oi-iiinit  «rAloxaiidiic,  VtouTjti.^  p.  Ôü;  Plutarque, 
Demeirit»  ^ |> 

Ihoiiurr,  1er.  \\,  ^ ijt,  pag.  Hii);  Elicii  , /'.  //. , 
lix.  \It , c.  I t- 

(fo  l’iim*,  N II,  § “mj,  cl  WW  l,  ^ ît»,  ao.  On  pour- 
loil  croitc,  irapicx  mui  iriil  , qtir  Dcinciiiu»  a manque 
la  |iiixc  lie  KIkmIcv,  iMr  l.i  ciamU'  iTcttilumma^cr  un  tableau 
fie  Piulu;:ciie.  OtM'tiil.iiit  il  c«i  |iIio  iai>iHinal>le  de  supposer 
que  ce  piincc  allt-ciia  ir  |ii>'irxU',  qtii  ne  piuiwiit  que  lui 
uiciitcr  r.i|iproUaiioii  d<"«  t»irc>.  ikuii  «li»imiiler  >uii  diTaul 
de  succès  dan»  celle  riiltrptUc  impuilantc  (Utodore,  L XX> 
S P'  Plutarque,  M'onv/Zo , p. 
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PLANCHE  IV. 

S 3.  pHILirPE,  riLS  DE  Cassandre. 

La  famille  de  Cassandre  ne  fut  pas  long-temps 
heureuse;  sa  furtune  brilla  et  disparut  comme  l’é- 
clair; on  cnit  dans  la  Grèce  qu*un  dieu  vengeur 
persécuioit  dans  ses  descendants  ce  prince  cruel 
qui  avoit  trempé  ses  mains  dans  le  sang  de  sa 
mère , de  deux  fils  « et  de  deux  épouses  d’Ale- 
xaodre-le-Grand.  Philippe  « l’aîné  des  fils  de  Cas- 
sandre,  succéda  li  son  ;)ère  sur  le  tiôue  de  Ma- 
cédoine , vers  l'an  398  avant  l’ére  chrétienne  ; 
mais  il  en  fut  enlevé  par  une  mort  prématurée. 
Ses  deux  frères,  Amipater  et  Alexandre  sc  dispu- 
tèrent son  héritage  (1). 

On  ne  doute  point  que  les  médailles  de  hronte 
avec  la  tête  d’un  jeune  roi  nommé  Philippe  n*ap- 
pariieonent  k l'un  des  rois  de  ce  nom  qui  ont  ré- 
gné après  Alexandre  sur  U Macédoine.  La  plupart 
des  numisroaiisies  les  ont  attribuées  è Philippe 
Arrbidéc,  frère  et  successeur  d’Alexandre- le - 
Grand  (3);  je  pense  qu’on  doit  pliiioi  les  atiiî- 
buer  au  jeune  Philippe , bis  de  Cassandre.  J’expo- 
serai les  motifs  de  mon  opinion  après  avoir  décrit 
la  médaille  gravée  sous  le  n.*  1 , |>1.  IV. 

Cette  médaille  est  de  bronze , et  représente  la 


(1)  JttMin.  Ijv.  XV,  c.  4»  vt  XVI,  c.  i;  Paus.,  IX,  7. 
(a)  EcLhel,  D.  jV.,  tom.  Il,  p.  114. 


fto 

tcLe  d'uQ  jeune  homme  ceinte  d'un  diadème  sur*  i 

monte  de  deux  cornes  de  bouc  qui  naissent  sur 

le  haut  du  front.  Le  revers  représente  un  homme 

ü cheval,  avec  la  léj^cnde  «MAlfinOT : (monnole  ) 

de  Philippe  (i).  Si  celle  médaille  appanenoit, 

comme  on  le  pense»  à Philippe  Arrhidce,  il  sen>* 

bleroit  que  ce  fantôme  de  roi , qui  ne  gouvemou 

pas  par  lui'mcme,  et  qui  étoit  pcipétuelleiticnl  sous 

la  imcic  de  scs  niiiiistrcs  et  de  .scs  géiUTaiix,  est 

le  premier  dont  la  tête  ait  été , sans  emplumer 

aucun  déguisement,  gravée  sur  la  roonooic:  car, 

si  le  portrait  d Alexandre  sc  trouve  sur  quelques 

médailles,  ou  a pris  la  précaution  de  dvmner  le  \ 

caractère  de  sa  plnsiouomic  à la  tète  d’Hercule, 

qui  en  rurmoit  le  type  ordinaire  ; or  il  est  diffi* 

cilo  qu'un  prince  si  foihle,  si  mal  affermi  sur  le 

trône»  et  que  scs  généraux  tâchoicm  eux^mèmes  | 

d'en  renverser,  ait  osé,  au  milieu  des  guerres 

civiles,  s’arroger  des  honneurs  qui,  h celle  époque, 

cloient  encore  réservés  aux  divinités  de  la  Grèce. 

Lu  .second  lieu,  il  n’est  pas  vraisemblable  non 
plu.s  que  le  portrait  du  prince  fut  exclus  des  té- 
tradrachrucs  et  de  la  nionuoie  d'or , et  ne  parût 
que  sur  quelques  petites  mnnnuics  dont  la  plu* 
paît  sont  de  cuivre.  U est  bien  plus  probable  que 
ect  usage , introduit  par  rambiiloo  démesurée  de 


(i)  Dan»  la  Descr/ftt.  Je  wèJ,^  etc.  I.  l,  rois  de  MacéJ. , 
p.  *5i  » tnt  a auivi  Editiel»  et  on  a altribuc  ertte  nuMaille 
à Fliitippe  Arrliidèe.  Un  foudre  c»t  dan»  le  champ  auhIc». 
10US  du  chevai. 
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Dérm'îiius  Poliorccic,  le  plus  orgueilleux  des  suc- 
cesseurs d'Alexandre,  a servi  d'exemple  aux  prin- 
ces ses  coulcDiporains  et  ses  compéliieiirs , qui 
se  virent  prescpic  forcés,  pour  ne  [>as  paroUre  iu- 
féricurs  à lui,  d imiter,  juMpi'à  un  certain  point, 
sa  vanité.  Aiuigouus  et  Démétrius  furent  les  pre- 
miers à ceindre  le  diadème;  les  autres  princes 
suivirent  cct  exemple.  Drinctrius,  se  croyant  un 
dieu , fit  graver  son  portrait  sur  la  monnoîc  ; les 
autres  princes  rimiièrcnt  un  peu  plus  tard.  Kous 
n'avons  ni  tétradrachnies,  ni  inonuoie  d'or  des 
fils  de  Cassandre;  mais  i)  est  vraisemblable  que, 
St  Tou  en  découvre  quelque  jour , ees  médailles 
présenteront  égalemcol  leurs  portraits.  J’observe , 
en  auendant,  que  le  t)pe  de  la  monnoie  de  Cas- 
sandre  leur  père  représcute  trcs-frcqucmmcal  un 
cavalier. 

Quant  aux  cornes  de  bouc  attachées  ^ son  dia- 
dème, cc  symbole  me  paroU  confiriner  f opinion 
que  j’expose.  Philippe,  fils  de  Cassandre , avoit 
|M)ur  mère  Thcssalonice , fille  de  Philippe  et  sa*iir 
d'Alexandre-lc-firand  J issue  par  conséquent  de  la 
race  auii(|uc  des  Téiuéoides  cl  de  Caramis.  Ou 
sait  que  cc  fondateur  du  royaume  de  Macédoine 
avoit  pris,  ayant  des  chèvres  pour  guides,  la  ville 
d’I'.desse,  qui  devint  sa  capitale  (i).  La  circon- 
stance des  chèvres  fil  donner  le  nom  d’Ægœ  à 
ccuc  ville , oii  le»  rois  de  Macédoine  eurent  long- 
temps leurs  tombeaux , et  des  cornes  de  chevres 


(i)  iiuiin  , VII/  c.  1. 
/conogr.  Crcifue.  Vol.  II. 
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devinrent  U marque  dittinedve  du  cas<]ue  port^ 
par  CCS  princes  (i).  Ainsi  Philippe  a orne  soo 
diadème  de  cornes  de  chcvrrs , non  seulement 
conuuc  roi  de  Maceduine , mais  comme  descen- 
dant du  fondateur  de  ce  royaume.  Cet  urnement , 
qui  prouvoit  ses  litres  h la  rovaulé  , étoit  doue 
plus  raisonnable  que  celui  des  cornes  de  taurean 
portées  par  Dcméirius  Poliorcète , son  voisin  et 
son  ennemi  secret,  pour  sc  donner  le  caractère 
d’un  nouveau  Bacchus. 

On  verra  souvent  dans  ces  suites  de  rois  les 
titres  et  les  omemems  adoptés  par  l'nn  dcot, 
imités  par  la  plnpait  des  autres  princes  contem- 
porains. Les  cornes  de  Unif  de  Déniéirius  firent 
prendre  des  cornes  semblables  à Séloucus  ^ica- 
tor,  des  cornes  de  bélier  à L\siniaque  et  k Ma- 
gmas , et  des  cornes  de  bouc  au  fils  de  Cassandre. 

La  médaille  d^argent  au  n * 2,  pl.  IV  confirme  les 
conjectures  que  je  viens  d’evposer  (3).  La  tétc 
cüiHce  d’une  peau  de  lion , comme  celle  d’Herculc 
cl  celle  d’Alexandre- le-Grand , présente  sans  aucun 
doute  le  portrait  du  meme  prince  que  nous  avons 
remarqué  sur  la  mcdaillc  de  bronze  au  n.*  1»  Le 


(1)  autorités  qui  proutciit  celle  a^^ertioii  Mnt  indt- 
queV*  par  Wolfaugus  Lariii»  , Graecia  nninfua,  lie.  I , 
c.  4*  èatu  k Trésor  de  («rooovîus,  tome  VI,  pag.  34'^ 

Nous  aurtHis  liicnldl  occasioD  d\>n  voir  d’aulio  preuve»  1 

sur  les  médailles.  I 

(u)  Description  de  médiiiUes  , etc. , rois  de  macédoine , I 

n.®  7o3. 
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type  du  revers  représente  aussi  un  cavalier,  la 
o»aio  levée , précisément  dans  la  même  altitude 
qti^uu  retrouve  dans  les  types  des  médailles  de 
Ca&sandrr.  La  légeude,  4*lAlnilOT,  de  Philippe^ 
donne  le  nom  du  roi;  le  type  est  différent  de 
tous  ceux  qu’un  voit  sur  les  médailles  les  plus 
certaines  de  Philippe  Arrhidée  (i)j  le  foudre  qu’ua 
a gravé  air*dcssous  du  ehcval  est  le  même  sym- 
Lulc  qu’oo  a rcniarqiié  sur  la  médaille  de  broute 
au  D.*  5.  Philippe  IV’,  fils  de  Cassaodre , ne  porte 
pas  ici  les  cornes  de  liouc,  pareeque  la  peau  de 
lion  uffre  la  même  allusion;  l’un  et  Pautro  em- 
blèmes* SC  rapporiool  Ik  l’origine  de  ce  roi,  qui, 
par  sa  luèie,  descendoit  de  Caranus  , fondateur 
du  royaume,  issu  lui«niêriie  , par  Témenus,  de 
la  famille  d'Herculc  ou  des  Héraclides.  Il  n’est 
pas  nécessaire  de  remarquer  cotnliien  la  décou- 
verte de  ce  portrait  donne  de  poids  k lopioion 
que  j’ai  énoncée  au  § t de  cc  chapitre , rclalL 
venienl  aux  portrait»  d’Alcxamlre,  gravés  sur  ses 
médailles  avec  le  costume  d'Hciculc  ^2). 


(1)  La  tête  inicrcutc  sur  les  inedaillcft  qui  .‘ippartieournt 
p1u>  prubablrmrnl  % Pliili|ipc  111,  ücic  a 

toujouf»  uu  air  idcd. 

(a)  co''jecture  que  j*ai  lidic  de  rendre  probable  dans 
ce  paragraphe  peut  donner  lieu  & uue  objeettoo.  Ces  me* 
tlatiies  de  bronze,  dira*t*ou,  et  qurlqnes  auites  d'argent 
qui  ont  le  Rkvrue  type  des  deux  côte»}  tuai»  sur  iesquetks 
U trie  a*c»(  ceinte  que  d'uo  coidoo,  et  iic  prc»cnle  pas 
le  cajaciére  d’un  portrait , sout  trêa^ommunc»  eu  Mscé- 


s f\.  Alexa^sdre,  fus  de  Cassaxore. 


H 


Après  la  mort  de  Philippe,  son  frère  Alexandre 
eut  pour  compéûieur  au  troue  Anùpater  son  autre  ; 

frère.  Ce  dernier  cioil  fort  par  ralliaacc  de  Ly- 
siraaque;  ruais  Tbessalonicc  leur  mère  appuyoU 
Alexandre.  Le  parricide  honible  commis  par  An- 
tipater  sur  cette  princesse,  la  dernière  qui  rest&t 
de  la  famille  d'Aloxandrcdc-Graod , aliéna  de  lut 
tous  le»  cœurs.  Ü’un  autre  cAié,  Alexandre,  qui 
iVioii  coalise  avec  Pyrrhus,  roi  «TEpirc,  et  avec 
Dcinéirius  Poliorcète , pour  renverser  du  trône 
Antipater , ne  tarda  pas  h être  gène  par  ces  dan- 
gereux alliés  : il  lÂcba  dengager  Déméirius  à rc-  | 

tourner  dans  ses  étals  j il  projeta  même  de  s*cn  I 


iloioe.  On  Jcvroil  croire  qttVlIcs  iic  pcuxrni  appartenir  11  I 

un  prince  dont  le  a cic  couit.  Cette  ol>ji'clioo  ne  me  t 

pareil  pa»  être  d'un  grand  poids.  Nous  ne  connoissnos  pas  I 

jiu  jiHie  la  durée  du  règne  de  Philippe  |N  . S’il  ne  lut  pat  | 

long,  Celui  de  son  frère  Alexandre,  qui  lui  succéda,  ne  le 
lui  pa»  davantage:  cependant,  de  l'as  eu  de  tous  le*  aiiti' 
quaires,  nous  posédons  beaucoup  de  médaillr»  de  ce  der« 
uier  i «I  ces  médailles  en  petit  bionu*,otit  une  ressemblance 
parfailv  avec  collet  que  j'ailiibuc  à sou  fièrr.  On  (»eut  en* 
core  considérer  que  cette  petite  mnimoîc  , quoiqu'elle  soit 
trèsHiombreiise , oe  représente  qu'une  «mnme  dont  la  valeur 
est  Irèt-bornée  J cl  que  la  numismAliquc  romaine  nous  four- 
nit l'exeniplc  de  quelques  empereurs  dont  le  règne  a été 
très-court , et  dont  cepi-mloDt  le  nombre  des  pièce»  frap- 
pées Il  leur  coiii  p.irolt  immense.  Carus  et  se»  deux  fils  I 

n'out  régné,  les  trois  règnes  pris  ensemble,  que  pendant  1 

deux  ans:  malgré  cette  courte  durée  , leurs  monnoirs  sont  ^ 

Crès-commiine»  dans  toute  Tétendue  de  J'empire  romaia.  ^ 
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défaire  par  )a  tralûsoo  : mais  Déméirius  on  fut 
instruit,  et  Je  préTÎoi.  Alexandre  i\it  massacré  en 
se  rendant  à un  festin  auquel  Dêméirius  l'aTOtl 
invité  (i). 

Les  cumismaüstes  s*aecordeot  à reconnuUre  le 
portrait  de  ce  jeune  roi  dans  la  médaille  que  j'ai 
fait  graver  au  n*  3,  pi.  IV.  On  découvre  dans 
sa  physionomie  quelque  ressemblance  avec  celle 
de  Philippe  son  frère. 

Le  revers  porte  la  légende  AAESAT'^APOT  s 
(monnoie)  à* Alexandre  i et  le  type  est  un  che* 
val  qui  court  (a). 

S 5.  Philippe,  fils  de  Démetpius 
ou  Philippe  V. 

Lorsqu*après  des  guerres  et  des  révolutions 
sanglantes,  Antigonus  Gonatas,  fils  de  Démetrius 
Poliorcète,  put  se  ressaisir  du  sceptre  de  la  Ma* 
cédoine,  il  n’eut  garde  de  s’arroger  des  honneurs 
plus  qu’humains  , et  de  blesser  l’esprit  des  Ma- 
cédoniens , qui  avoient  été  choqués  de  ces  pre* 
tentions  de  la  part  d'Alexandrc>le-Graod  mémo 


(0  Justin,  liv.  XVI,  cap.  ij  Pliilardi. , m Vrmeirio^ 
p.  906:  Pausanias,  liv.  I\,  c.  7.  Cel  évènemeat  arriva  ayf 
ans  avant  IVrc  chrétienne. 

(a)  Description  de  wèiütilles , etc. , l.  I j rois  de  Mncé~ 
daine  J n.*’  809.  Le  cheval  libre  en  coarse  est  un  type  qn'on 
retrouve  aussi  sur  les  médailles  de  Cassandre,  père  d’A- 
lexandre. 
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«près  sa  mort  (t)>  «I  qui  Q’a?oicnl  pu  supporter 
le  faste  de  Demnriuâ.  11  se  contenta,  comme  son 
«teul  le  grand  Antigonus,  de  faire  frapper  1a 
mouDuie  avec  son  nom  et  lo  titre  de  roi  ())b 
Uéméfrius  II  suivit  rcxcmple  de  sou  père  (5); 
et  d’ailleurs  sa  carrière  ne  fut  ni  assez  fortunée 
pour  qu’il  pût  être  lente  de  s'écarter  de  cette 
conduite  (4)>  Antigonus  Doson , frère  de  Dcmc* 
trius  11  (5),  et  qui  gouverna  la  Macédoine  dV 


(i)  Une  de»  qunlilc»  qui  coucilioicot  k Craicre  r.iflVciioa 
et  ta  faveur  de»  Mjcedouicns  éluil , corne  Plutarque  Ta  fait 

rcmarqtKT  (lùffnene,  p.  la  rr|iugnancc  que  ce  grue*  | 

ral  avoit  fait  |xaroitrc  à rendre  <Jc»  honneur»  extraordioairr» 

à Aleaaudre  viwot.  En  général  les  Macédonicus  et  les  Eps-  I 

rotes,  ainsi  que  l'a  lir>'him  lensarqiié  M.  de  Sainte-Croix 

(Cx4tmerit  etc.,  |».  s’iHorçoient  de  lempéiCT  la  mo- 

naiihie  par  des  irolilulion»  ou  de»  usage»  qu‘on  pourroil 

ajijH'li'i  démocratique*. 

(i)  EcLIicI  a prouvé  évidrnimcnl  que  la  tète  gravée  sur 
les  médaillon»  d'Anligoiiu*  (*miuta$  ii'e»!  pas  son  portrait, 
niau  qu'elle  est  l'image  du  dieu  Pan  avec  des  oreille»  et 
des  cornes  du  clievrc  (/>.  A.,  t.  Il > p.  laS). 

(j)  Yojez,  pour  1c»  médaille»  de  cc  roi,  le  même  nu- 
mivmatisic,  hc.  c/i. , p.  l On  it’c»  eotmoU  jusqu'è  pré- 
sent qu'en  bronre,  aiii>i  que  il' Alexandre , fiU  de  Cassandre, 

et  d'Aotigonus  Doson  sou  successeur.  ! 

(4)  Plutarque,  PiVaUu  jietniiù),  p.  'i'iS.  La  conquête  de 
la  Cyrc'oaique,  fiite  par  ce  priucc,  n'est  qu'uue  méprise  de 
Porph}rc  (Grtsccvi  EuseM , p.  tiâ),  suivi,  sans  aucune  cri- 
tique,  par  les  auteurs  anglais  de  l'iJtUoire  unitxrseMéi  on 

a coni'ondu  Demétrius,  füs  d'Aiitigonus  Goiiatas , avec  un  1 

aune  Déinctrîus,  firre  de  cc  meme  Antigonus,  et  fils  de 
DcWtiius  Poliorcète  (Justin,  I.  XVI,  e.  5). 

(5j  Plutarque^  loco  ciuUQ.  ] 
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bord  coramc  tuteur  de  PhÜippe  son  neven , en- 
mite  avec  le  titre  de  roi , fui  à la  vërité  plut 
heureux  ; mais  il  sut  se  contenir  dans  les  mêmes 
bornes  (i).  L’iconographie  aocicDDe  ne  peut  pré- 
senter les  portraits  de  ces  princes  dont  la  ou- 
niismaiiqiie  ne  fuiirnit  que  les  noms.  Les  télcf 
des  rois  de  Macédoine  reparoisscnt  de  nouveas 
sur  les  médailles  de  Plillippc  » fils  de  Démétrius. 
Le  degré  de  puissance  oü  son  tuteur,  en  mon- 
rant,  lui  laissa  la  Macédoine;  l’ambiiion  du  jeune 
roi,  qui  paroissoit  justifiée  par  sa  naissance,  puisque, 
par  Phihia  sa  mère  (a),  il  reuntssoil  en  lui,  comme 


(i)  Je  donnerji  dans  U planche  suivante  un  tétradrachme 
^appé  à Sparte,  et  qui  présente  la  télé  d'un  roi  qa*OQ 
a>oil  cru,  sur  de  trop  foibJes  coujectures,  Antigoaus  Dosoo. 

(a)  Justin,  liv.  XXVIII,  i.  Ainsi  les  derniers  rois  de 
Macédoine  éloienl,  par  la  mère  de  Philippe  V,  de  véri- 
tables Eactdes,  et  ils  pouvoieut  compter  AcUille  parmi  leurs 
ancêtres.  II  est  éttmuairt  que  ce  fait  soit  échappé  11  tant 
d’babües  critiques,  qui  se  sont  trouvés  embarrassés  pour 
justifier  une  expression  de  Viigüc,  où  le  poète  parle  de 
Persée  en  ces  mots; 

/pfumque  ÆactJtm  genus  nrmipotenià 

( Aeî».  , IV,  V.  8^0  ). 

et  une  autre  de  Prnperre  (1.  IV,  El.  XI,  v.  qui  làtt 
allusion  â la  même  généalogie: 

Ki  l*ersen  proosi  sùnuUtntejn  f*ectus  yichiÜis. 

M.  Heyne  lui-méme  a eu  recours,  pour  expliquer  ces  passages, 
à Olympus,  mère  d’Alexaudiede'Orand,  laquelle  n'apparie- 
iioit  en  aucune  manière  ti  la  géiicalogic  de  ces  derniers  rois. 

• J'ai  fait  voir  comment  les  derniers  rois  de  Maeédoiue 
« étoieat  is>uj  de  la  race  des  Eactdes.  J«  dois  expliquer 


l 
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A]cxandi  e'lc>Cran(] , le  sang  d'Achille  au  sang 
des  Héraclides  j sa  jeunesse  lorsfju'il  pril  les  rênes 


» td  une  conlradiciion  qui  se  trouTc  » à IVgard  de  h mère 
» de  PlMlipfte  V,  enlrcTrogue  r«>m|H‘e  qui  la  nomme  Pkihia^ 

• et  la  suppose  petite-fUle  de  P>rriius  (Justin  ^ I.  XXVlll, 
» c I et  3),  et  un  extrait  de  Porphvre,  où  eetie  priocesa^ 
a est  nommée  Chrvséis,  et  qtiahrii^  dr  captive.  L’autorite' 

.»  de  ce  dernier  écrivain  est  bien  moindre  sanv  doute  que 
a celle  de  Trogne  Pompée  ^ mais  ellr  paroU  devenir  d'un 
a plus  grand  poids  par  une  expression  de  Pol^'be,  qui 

> leconuoit  Cbnréis  comme  la  femme  de  Doson  ( liv.  V , 

• c Hij)^  et  nous  savons  qu'Aiiligouus  Doson  avoit  épousé 

• la  veuve  de  Dcméimis  sou  fièrr,  princesse  qui  étoit  mère 
■ de  Philippe  son  pupil)**.  Ptiur  concilier  ces  Iradilîons  dif> 
» férenles»  j’observe  que  Polybe  , en  reconnoissant  Qiry- 
» séis  pour  femme  de  Dosou , ne  dit  pat  qu'elle  éloit  U 
» mère  de  Philippe;  par  coiist-quent  on  fwurrott  croire qo« 
il  Plithia  , mère  lie  PJiilippe , mariée  Doson  vers  l'an 

a avant  élmt  morte  avant  Tau  'juü  ou  époque  à 

V laqut-Mc  Polyhc  parle  de  Chtyséis,  et  que  celle  derutere 

> priiices>e  l'avoil  rrmpljiée.  Poiphvre,  ou  *ou  coropilalciir, 
a pu  se  tromper  ici  en  ne  liiisanl  qii'iiiie  seule  li-mme  des 
» deux  épouH’s  de  Dusun«  et  en  atlrihuant  k la  seconde 
U ce  qui  ne  vouveiioit  qu’à  la  piL-iiiK-i'C.  Ou  pourroit  dire 
» encore»  ce  qui  me  paroit  plus  probable,  que  Cbryse'is  et 

• Pliüiia  sont  doux  noms  diflircnls  de  la  même  princesse  ; 
» d’autant  plus  qu’mi  ht  dans  les  extraits  de  Purpliyre  qnc 

V le  nom  de  Chryvéis  lui  avoit  été  donne  par  son  époux. 

• Quant  » b quahruntion  de  captive  nous  setioos  plus  en 
B état  de  juger  de  la  convenauce  qu'elle  pourroit  avoir 
v avec  les  évcncrociits  de  la  vie  de  Phtbia,  si  l'ouvrage 
» original  de  Troguc  Pompée  nous  étnii  resté.  On  voit  ce- 
B pendant»  par  le  nxit  même  du  compilateur  Justiu|  que 
B ce  fut  à roceasioii  d'une  guerre  que  Démétrtns  11,  roi  de 
B M.vcédoine , fut  épris  de  Phthia,  l’époma  apres  avoir  ré- 
B pudié  sa  icuunc.  • (Addition  de  routeur). 
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du  «ouTcrncment;  )a  loibtossc  de  la  Grèce j rem- 
barras de  Rome  « c{ui  avoil  h cunibaurc  Atioibal; 
tuui  favorisoii  l'essor  de  sou  avidiic  iasatiable  pour 
la  gbtire  et  pour  la  piùssarice;  tout  sembluit  rap- 
peler la  Macédoine,  &t  long^ierops  avilie,  h ses 
aiictenucs  desiiuées.  Philippe  lit  graver  sa  tôle  sur 
1a  raouDoic  de  l’état.  • 

Les  espérances  que  le  caractère  et  les  taleots 
de  ce  prince  avoieut  duonées  à son  pays  furent 
trompeuses.  Philippe , corrompu  de  bonne  heure 
par  la  flatterie  (i)  échangea  ses  vertus  contre  les 
\ices  les  plus  odieux.  Sa  pcuétraiion  tic  servit 
qu'^  le  rendre  niéûant,  et  Je  fu  baigner  dans  le 
sang  de  ses  meilleurs  amis;  ses  passions  ne  coo- 
mirent  plus  aucun  frein,  et  il  s'atUia  la  haine  de 
tous  les  Grecs.  Cependant  sa  valeur  guerrière  le 
faisoit  remarquer  dans  les  actions  ou  le  courage 
pcisonnel  ëtoit  necessaire;  il  écoil  capable  de 
supporter  les  fatigues  de  la  guerre } mais  il  avoit 
trop  de  prCvSompiion  pour  que  l’expérience  et  les 
ciiuseils  pussent  en  faire  un  bon  général  : plus 
soldat  que  capiiaiuc,  il  ne  sut  jamais  profiter  de 


(i)  Atlu'ove,  bv.  VI,  p.  aÜi , E,  uoramr  un  Ilcradidc 
de  Taretile,  dinVrente  du  mcdcciu  du  même  oom  dont 
noui  avoo»  parle  dans  la  i/*  part  ( tom.  I , pl.  XXXIV, 
n.^3],  et  Tun  dci  Uaiteuri  de  PUilippe,  comme  la  princi- 
pale cause  des  catainiu-i  de  son  règne.  Tite-Lîve>  Dio- 
dore  et  Plutarque  dans  la  de  (^tùruùts  fUiminùuts  ^ 
foumis>enl  beaucoup  de  matenaux  sur  les  faits  et  la  vie  de 
cc  prmee. 

iconogr.  Creque.  Vul.  U.  la 
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la  victoire,  ni  reparer  un  lâcher.  Ses  querelles 
avec  les  Romaîus  fiDirctu  par  une  paix  honteuse, 
par  la  perte  He  son  influence  dans  la  Grèce,  et 
par  la  ruine  de  ses  états  hcrrditaircs.  Sa  cruauté 
soupçonneuse,  qui  lui  avoit  fait  perdre  tous  sc« 
amis,  causa  tous  ses  malheurs  doniesiic|ues  ; il 
sacrilia  à sa  jalousie  Déinélrius  , celui  de  ses  flU 
qui  étoit  le  plus  digue  de  porter  le  diadème 
après  lui.  La  preuve  tardive  de  rinnocencc  de 
Démetrius  plongea  I^hilippc  dans  un  chagrin  si 
profond,  que,  tourmente  par  le  souvenir  et  par 
les  remords  de  tant  de  cruautés  qu*il  avoit  com> 
mises,  il  mourut  Tan  içS  avant  J.-C. 

Les  ftiédailirs  ipAm  voit  gravées  sous  le*  n.*  | 

et  5 de  cette  planche  IV  sont  des  momimeiiis  ’ 

certains  du  règne  de  Philippe  V.  La  difTércnce 
de  fabrique  entre  ces  médailles  et  celles  de  Dé- 
méiniis  Polioiccte  est  frappante  j on  voit  quVIIes  j 

appanicnneot  à un  autre  temps:  au  contraire,  la  I 

fahriqiie  est  la  iTièiiic  qtic  celle  des  ictradrachmes 
de  Persée,  son  ftU  et  son  successeur:  aussi  tous 
les  numismaiistes  s'accordent  à les  lui  attribuer, 
cl  à rcconnoUrc  son  portrait. 

Le  médaillon  gravé  sous  le  n."  4 t^ons  présente 
ce  roi  encore  jeune  ^ cm  aperçoit  au  bas  de  ses 
joues  uue  barbe  naissante.  Le  revers  , qui  porte 
la  légende  BASlArgç  4>lAinilOT  , tîu  roi  Phi- 
lippe , a pour  type  la  figure  de  Minerve  touide  ' 

marchant  au  combat  et  foudroyant  scs  ennemis. 

Minerve  étoit  vénérée  sous  ce  nom  et  dans  celte 
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attirude,  ii  Itonc,  par  lea  peuples  de  la  Thessa- 
lie  (.). 

Le  roi  paroit  plua  Agé  sur  la. médaille  du  n * 5, 
ei,  ce  qui  est  plus  remarquaLle  dans  un  prince 
maceduoien , il  porte  la  barbe  (^).  Le  revers  offre 
la  môme  légende  que  le  présente  pour 

tvpe  la  massue  d’Herculc  dans  une  couronne  de 
cbône , symbole  du  roi  des  dieux.  Ce  type  fait 
allusion  k la  double  origine  de  Pliilippe , qui  se 
vanioit  de  compter  parmi  ses  aucéircs  Hercule  et 
Jupiter. 

La  barbe  qu’un  voit  sur  ces  portraits  de  Phi* 
lippe  V est  uoe  singularité  bien  remarquable  dans 
l’icooiigrapbie. 

?ioiis  avons  vu  Âlexandrc , et  môme  Aristote 
son  précepteur^  sans  baibe.  Noua  avons  observé 
que,  du  temps  de  ce  conquérant , une  partie  des 
Maccdomens  coupoieut  leur  barbe , et  que  les 
autres  la  conservoient;  ce  qui  donna  lieu  à un 
réglement  par  lequel  il  étoit  ordonné  à tous  les 
ruilUaires  de  se  raser  (5).  Uepuia  ce  temps,  ceux 
qui  siiivoieot  la  carrière  des  amies  ne  laissèrent 
plus  croître  leur  barbe  (4)j  et  cet  usage  devint  une 
mode  géuérale  à laquelle  se  couroriucreni  presque 


(i)  Ecliiel , iV'umi  nneed.f  p.  io4;  DtscrifHion  de 

daiUes,  CIC.  t.  rot'«  de  Miicédoine^  ii. 

(x)  Desetipt.  tie  mtdtxilies,  ioco  ciuUOf  n,  89a. 

(3)  Aüit'uve,  XIII,  p-  363,  qui  cite  Taujonté  de  Clify- 
sippc;  Pohen,  liv.  IV,  c.  3,  n.  a 
<4>  Aicsji,  dans  Atbcuce,  ioeo  ctfoiQ. 
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tous  les  princes  des  dynasties  macédonnicnes  « et 
même  les  gens  de  lettres , comme  on  ft  pu  le 
reconnottre  dans  les  portraits  de  Ménandre  et  de 
Posidippe  (i).  Mais  il  paroit,  par  les  portraits  de 
Philippe  et  de  Persée , ainsi  que  par  ceux  de 
quelques  autres  rois  coniempurnins,  qu'al<ii*s 
sage  de  porter  la  barbe  conimençoil  à s'inlroduire 
de  nouveau. 

La  médaille  d’argent  gravée  sous  le  o.*  6 , 
pl.  IV  présente  aussi  la  tête  de  Philippe,  reniar* 
quable  par  les  cornes  de  bouc  dont  le  diadème 
est  surmonté.  Ce  n’est  pas  cependant  une  mon-  | 

noie  macédonienne , c’est  un  denarius  » ou  une  | 

Tuonnoie  d’argent  de  la  république  romaine  (a)*  j 

Nous  avons  déjà  eu  lieu  d’oUscrvcr,  à l’occasion 
de  quelques  médailles  des  rois  de  la  Sicile,  l'u*  | 

sage  ou  éloient  les  magistrats  romains  de  faire  | 

frapper  sur  la  monnuie  de  la  république  des  types  | 

qui  avoient  irait  aux  fastes  de  leurs  familles  (5).  | 

Un  Q*  Mareiiis  Philippus , commissaire  des  Ro- 
mains dans  la  Macédoine,  avoit  contracté  hospiia-  i 

lîlé  avec  le  roi  Philippe  (4).  L.  Marcius  Pliilippust 
issu  de  la  même  famille,  et  qui,  par  les  droits 
de  sa  magistrature,  présiduil  à la  fabrication  de  U 
monnoie  romaine , n’a  pas  négligé  de  consacrer  le 
souvenir  de  cette  liaison  avec  le  roi  de  Macédoine, 


i,'i)  Citlessus,  pari.  I,  cliap.  1,  pl.  *VI,  VI,  a.  « 

(a)  D.  A'.,  t.  V,  p. 

(ô)  Ci-dessut,  pag.  7,  n.  (i). 

<4)  Titc-Live,  liv-  XL!1,  Ji  58  et  39. 
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dans  un  type  qui  en  même  temps  fait  allusion  à 
son  nom.  La  roédaille  quVn  a gravée  sous  ce 
ouenéro  présente  d*un  coté  la  tête  du  roi  Philippe» 
dont  les  traits  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec 
ceux  de  la  tête  qu’on  voit  sur  les  médailles  de 
cc  prince  : mais  ce  qui  est  plus  singulier  » c’est  qtie 
la  tête  du  roi  est  ornée  d’une  causia  ou  d’ua 
chapeau  macédonien  sans  fond,  et  attaché  sous 
le  meutOD  par  une  large  bande.  Ce  chapeau  est 
ceint  du  bandeau  royal,  au  milieu  duquel  parois* 
sent  deux  cornes  de  bouc,  ainsi  que  nous  les 
avons  remarquées  sur  le  diadème  de  Philippe  fiU 
de  Cassaodre.  Un  monogramme , qui  lient  lien  de 
légende,  donne  le  nom  de  Rome;  celui  de  Phi- 
lippe est  indiqué  par  la  seule  initiale  grecque  4>. 
Le  type  du  revers  présente  U statue  équestre  d’un 
des  ancêtres  du  magistrat  qui  a fait  frapper  la 
médaille,  et  dont  le  nom,  L PH1L1PPVS  , £u- 
cius  FilippuSt  gravée  au-dessous:  le  mono- 
gramme placé  dans  l’exergue  désigne  le  nom  et 
la  valeur  de  la  ruonnoie  (i). 

Nous  verrous  repaiohrc  cet  étrange  ornerucni 
sur  le  casque  des  rois  de  Syrie , qui  se  vanloient 
d'être  issus  de  ccitc  même  famille  royale. 


(i)  C'en  QD  X , cliiiTte  latin  du  nomlire  titx,  traversé 
d’un  irait  qui  le  fait  r<»»embler  à une  petite  ctoile.  On  sait 
que  i«  denarius  Uruît  ce  nom  de  dix  As,  dent  assest  dont 
il  représeoloil  la  valeur. 
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§ 6.  Persek. 


IjCS  Mac<;doaiens  doonoient  de  l'inquictude  li 
Rome:  Jes  ex|»loiu  d’Alcxaodre , aprè»  uo  siècle 
et  demi,  D*avuient  rieo  perdu  de  leur  éclât  (i). 

On  voyoit  ses  successeurs  s’efTorcer,  k reiemple 
de  ce  cODqiicrani , de  réunir  une  seconde  fois  U 
Grèce  sous  leur  sceptre,  peut-circ  dans  l’inteDtion 
de  se  servir  de  ce  peuple  éclairé  et  courageux 
prtiir  détruire  les  puissances  de  TOccideut,  cummo 
Alexandre  avoit  renversé  celles  de  rOricui.  Phi- 
lippe trahit  son  artihiiion  en  se  liguant  avec  Car- 
thage. Il  pa}a  cher  celle  vaine  tentative.  Persée, 
son  (ils  et  son  successeur,  avoit  ac<|uis  une  cer- 
taine popularité  en  s’upposaut  au  parti  des  Ro-  | 

mains,  et  en  persécutant  son  frère  Demétrius,  ‘ 

rpii  lui  étoit  attaché  do  houiic  foi.  Les  Grecs , 

(pli  avoiciii  déjà  fait  quchpie  essai  du  despotisme  j 

de  Rome,  et  Tavoicut  trouvé  plus  insupportable  I 

encore  que  le  joug  macédonien,  tixoicui  leurs  re-  | 

gards  sur  ce  roi  comme  sur  la  dernière  de  leurs  . 

espérances.  Mais  Persée  étoit  trop  au-dessous  des 
circonstances  ii  la  fois  heureuses  et  difhciles  oii 
le  sort  le  plaeoit.  Il  avoit  la  volonté  de  s'opposer 
U Rome;  il  ne  luanquoit  pas  de  moyens  physiques  | 

pour  réussir,  eVit-à-dire  d'hommes  et  d’argent;  I 


(i)  Tilv-Li^c,  liv.  XJ.I  à XloV^  Piüdorc  dr  Sîdle,  dans 
les  friiKmeuts  tici  livres  XXI  U \W1  j et  Plutarque,  in 
Paaio  AemütQ,  «tonnent  lu  plupart  des  notices  dont  j’ai 
fait  usage  daus  cet  article. 
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mais  U n"«voit  oi  celte  eoergie , ni  ce  coup  d*œil  » 
ni  ce  courage  qui  auroit  pu  seuls  le  faire  sortir 
avec  honoeur  de  celte  lutte  dangereuse  contre  une 
cation  sous  laquelle  Carthage  clle^^me  avoil  fle* 
clii.  Cependaoi  le  sénat  prit  Talarme , et  lui  dé- 
clara la  guerre  : les  comnieoccnients  en  furent 
décoiiragr'ams  pour  les  Romains,  mais  ils  ne  vou- 
lurent point  entendre  parler  de  paix  jusqu'à  ce 
que  la'  bataille  de  Ptdna  les  eût  rendus  maîtres 
de  la  Macédoine.  La  pusiUsoimité  et  l'avarice  qui 
avoient  influé  sur  toutes  les  démarches  du  mal- 
heureux Persée , le  déterminèrent  à se  réfugier 
dans  le  temple  de  Samoihrace,  d'où  U se  vit  forcé 
de  sortir  et  de  se  remottre  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Paul  Emile,  pour  orner  son  triomphe, 
fit  marcher  devant  son  char  le  roi  de  Macédoine 
et  toute  la  famille  ro^-alc.  Le  reste  de  ta  vie  de 
Persée  se  passa  dans  le  malheur  et  dans  l'obscn- 
rité  (().  La  Macédoine  fut  divisée  par  le  conqué- 
rant en  quatre  provinces,  entre  lesquelles  toute 
aliiauce  et  toute  communauté  de  bleus  fut  inter- 


(i)  Qudqiiei  écrivaias  de  l’antiquité  a»»uro»ent  nicmc  que 
Ferrée  avoil  (îni  ses  jours  par  une  mort  violente.  Ou  {t(é> 
tend  que  le»  soldat»  qui  le  j^ardoient  l'avoieut  fait  mourir 
d'in»omoie:  du  moin»  ce  coûte,  au  temps  de  Miihridate, 
e'toit  répandu  par  rOHcql.  Vôtres  la  lettre  de  Mitiiridate 
au  roi  de»  Parihci , «lan»  Sallusle , Fntgm.  hîsior. , hv.  IV, 
Quant  aux  enfant»  de  Persée,  uu  seul,  nommé  \texa»die, 
lui  survécut  ; et  le  fils  de  tant  de  rois  exerça  les  fonctions 
de  greflSer  auprri  des  magistrats  romains  (PJuUrque^  PaïUa 
Acmdio^  p.  375), 


I 


'f 
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dite.  Les  ramilles  les  plus  riches  cl  les  personnes 
les  plus  noiahles  du  i*ovaurne  dciruil  furcul  ubÜ- 
grcs  de  se  iranspurier  en  halic. 

Le  médailiou  d’argeni  f;iavc  sons  le  numéro  e, 
pl.  IV  apixiriiont  an  roi  Pi-rscc  (i):  U a,  par  la 
fahii<pic  et  par  la  coimnmc  de  cht^iie  qui  renferme 
le  lype  du  revers,  quelque  resscmlilance  avec  ce- 
lui de  IMiilippe  son  père.  I/ni;{le  de  Jiipirer  fait 
allusion  à ce  dieu  qui  êlnil  rorîpiic  iiiylludugique 
et  rommimc  des  IltTarlideN  et  des  Lucides  , fa- 
iiiillos  dunt  les  derniers  rois  de  Macédoine  se  glo- 
riOuient  d’èirc  issus  (3\  .Inpiter  cloil  honoré  par 
lea  Macédiuiiens  rl'im  rnlle  antique  et  spécial  dans 
la  contrée  d<>  houiiea.  La  h*>*emle  pi>ria  le  uom 
thi  roi  Pvrste,  ti  VIlAKUi:  UMVZECIX. 

§ t , ni  I^sri  r»oT»nn  IPPE. 

Le  méconienieinent  général  qui  régiioii  dans  la 
Mucédiûiiej  oppiiméi*  et  uiuicelée  [taries  Romains, 
fit  cutrevoir  à im  jeune  hoiimie  de  la  Mysic , issu 
d’une  famille  ohscure , la  po»Mliilité  de  s’élever  à 
une  haute  htrUinc.  Il  cntrtquit  de  sc  faire  passer 


(i)  Lckliel , A A.,  fume  tl  , |»i»p.  i“i;  tie 

mêtlaülfi,  etc.  f«nni'  I,  nui  «/»•  Wimûitune,  n.  yÔti. 

Le  nriin  ric  PriM-c  rn|>|ieloi(  la  mémoire  <lii  licrotdu 
jiK’itu*  nom,  TiU  lii*  , [iIm^  ;iiii'irn  ([u'ilertutc . et  que 

rrpanliiirtil  totiiuie  im  de»  rlirl»  de  leur  race, 
riiilijilte  V,  père  de  lVi»i-c,  a f.iil  pnver  sur  plmirurs  de 
scs  iiKilailles  rmiage  de  cc  liéio«  ( v.  Kiklud,  D.  A'.,  t.  Il, 
p. 
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pour  le  (Us  de  Persée  ; mais  bieni&i  livrée  aux  Ro> 
mains  par  la  foiblesse  des  princes  qu'il  avoit  choisis 
pour  scs  protccteui'S , il  auroit  obscurcmeai  la 
victime  de  son  imposture  si  les  Romains  ne  l'avoient 
pas  méprisée.  11  profita  de  leur  iDsouciance  pour 
s’échapper  de  Rome,  et  sc  réfugia  chez  les  Thrarcs, 
ou  il  trouva  un  asile , et  bieniol  un  parti.  Les  Ma* 
cédonieiis  saisirent  avec  enthousiasme  celle  occa* 
sion  de  briser  leurs  chaînes.  Andriscus  prit  le  nom 
de  Philippe  (i),  et  fut  reconnu  pour  roi.  Les  Ro- 
mains , défaits  dans  une  grande  baiaillc  , y per- 
dirent leurs  généraux  4 cl  éprouvèrent  qu’Andri- 
scus  ne  nianqtioil  pas  de  quelques  qualités  mili- 
taires. Mais,  si  son  avarice  iusaiiablc  put  le  faire 
regarder  comme  le  véritable  fils  de  Persée,  il  rcs- 
sembloit  par  sa  cruauté,  suivant  Diodorc^  à une 
bête  féroce  (a).  La  Macédoine  souffroit  en  silence, 
et  restuit  fidcllc  au  prince  qu’elle  s’éiotl  donné  ; 
mais  la  valeur  inconsidérée  d'Andriscus  ne  put 
tenir  contre  la  conduite  d'un  général  habile:  U 
fut  battu  deux  fois  par  Méiollus,  et  finit  {>ar  être 
livré  au  vainqueur,  qui  en  fit  rornement  de  son 


(i)  ((  r»ut  diitinguer  Philippe  Andriscu»  ou  PscuUnphl- 
lippe,  cVsl'i-dire  le  faux  Phllf/fte,  d’un  auUe ’piime  du 
meme  nom  , (Hs  âdopttf  de  Persée , cl  fiU  ualurd  de  Phh 
lippe  V.  Tile>Live,  1.  \LII , $ Sx 

(o)  Diodore  de  Sicile,  Kxcerpi.  ^ p.  e'dilion  de  Wes* 

seling;  les  Kfiùomcs  des  livre*  XLVUl,  XLIX  de  Tite- 
l.ive,  et  qoelqiie*  partages  de  divet*  auteurs  cités  dam  les 
tuppUmenii  de  ces  mènic*  livre*  p*r  Frrinshvtnius  ^ con- 
tiennent tout  ce  cpi’on  connoît  sur  Andriscus. 

Iconogr.  grecque.  Vol.  II.  i3 


Qd  I 

tnoropiic.  La  durer  du  règne  d’Andrisrus,  qui  fut  I 

reDvcrs45  du  trône  Tan  i4d  avant  J.-C.,  n'eu  pas 
exactement  c<mnue:  il  paruit  cependant  qu'elle  fut 
de  plus  d'une  année  ; et  avuit  commencé  à 

régner  depuis  l'an  i5o  avant  l'ére  cbréiicnnc.  i 

La  plupart  des  ntimismaiistes  rangent  parmi  lei 
médailles  de  Philippe  V celles  qui  ressemblent  a 
b médaille  gravée  u)us  le  muncio  8 de  cette 
planche  IV  (i). 

Elle  représente  d’un  côté  la  tête  d’un  jeune 
prioce  entourée  d'une  couronne  ray^mnanie.  Le 
revers  a pour  type  un  foudre  rcnfcriuc  dans  une 
couroune  de  chêne , scmhlahie  h celles  qu'on  voit 
sur  les  médailles  des  deux  derniers  rots.  La  lé-  | 

geude,  BAZlAEfiS  4'lAlnriüT,  préscutc  le  nom  | 

(lu  roi  Philippe  sans  aucune  addition.  | 

Je  dois  cx(H>scr  les  raisons  qui  m'ont  fait  adop- 
ter l'opinion  d'un  nuinisinatistc  vénitien  qui,saus 
en  assigner  aucun  motif,  a le  premier  attribué  •• 
CCS  iiiédalllcs  à Philippe  ^ I , ou  Aodriscus  (a). 

Les  traits  de  la  ligure,  rjui  par  la  forme  de  la 

couronne  pourroii  élic  regardée  comme  celle  du 

soleil,  ntc  pArois^enl  olTrir  un  portrait.  En  effet  ! 

aucun  de  ces  (rails  ne  sc  rapproche  des  formes 


(i)  Ci'ttc  mt'd.iillv  rM  liice  du  caUiiicl  de  M.  Denon,  qui 
me  l'a  comuiiiquce  avec  son  obli^cjucc  accoutumer.  Pour 
l';ir(  cl  pour  le  carnclèic  de  la  l«(e,  elle  r»t  prclc-rable  au\ 

Dic^uiÜc»  du  mt'mv  (V|>c  qui  *r  trouvent  dans  la  Descnpi. 

Je  mèJai/Iest  etc.  rets  Je  j n.®  9^3-58.  , 

(3)  Picrtc  Fondi,  dans  Pouvrage  intitulé  | Miuei  Tfttu- 
poh'f  /vtUif.  tuanism.,  p.  1319. 

i 
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idéalet  que  les  Grecs  avoîcot  appropru'cs  aui  iins- 
gcA  des  dlviuitcs.  Cependant  ce  portrait,  si  c'en 
est  un,  ainsi  que  je  )e  pense,  ne  ressemble  en 
rien  à celui  de  Philippe  V,  et  moins  encore  à 
celui  de  Philippe  IV,  fils  de  Cassandre,  auquel 
la  fabrique  de  la  médaille  ne  pennetlroit  pas  non 
plus  de  raltribucr.  Ou  ne  peut  donc  se  dis|>enscr 
d’y  reconnoître  Andriscus , qui  porta  durant  son 
règne  le  nom  de  Philippe. 

La  couronne  rayonnante  placée  sur  la  tète  d’An> 
driscus  paroît  convenir  à ce  défaut  Je  modératiou 
qui  dégrada  son  caractère  dans  le  cours  de  scs 
prospéiilcs.  Cependant  Anûochus  IV  £piphanc, 
roi  de  Syrie,  cl  Piolëinée  V,  roi  d'Ègypte,  avoient 
pris  avant  lui  dans  leurs  raonnoies  cet  orncmcnl 
extraordinaire,  qu’on  auroit  dd  icscrver  pour  les 
images  des  dieux. 

S 8.  I£  U R r n I c E- 

Plusienrs  princesses  macédoniennes  ont  porté  ce 
nom.  La  plus  célèbre  a été  l’épouse  d'Amjutas  1!» 
mère  de  tnus  rois,  Alexandre  11,  Pcrdîccas  III, 
et  PhilipjMî  II,  et  par  ce  dernier  aïeule  d’.Mcxandre- 
Ic-Grand  (i).  Si  nous  écoutons  la  plupart  des  his> 


(i)  Od  p«iit  voir,  sur  le*  princruirs  de  cc  nom,  rarlicle 
Eurydice  f dans  te  DicUonnsire  de  Bayle,  et  nne  courte  dis* 
scrtaiion  de  HruMoger,  imprimée  svec  le  traite  de  PIq> 
tarque  «ur  réducatloQ,  dans  rédiuoo  que  ce  littérateur  ah 
Icinaod  en  a donnée. 
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toiieos,  ccue  reine,  nec  en  lllyrie , rcunUsoit  | 

l'aniliition  le  (ilii?*  démesurée  au  caractère  barbare  j 

de  sa  naiioo.  Il  sVn  fallut  peu  que  son  époux  ue  . 

devînt  la  vicùnie  de  la  passion  elTrcnce  qu'elle 
avoii  Conçue  pour  son  gendre , et  deux  de  ses 
fils  rureni  sacrifiés  à son  désir  de  régner. 

Ou  peut  cependaul  élever  quelque  doute  sur  1 

les  crimes  cl  les  désordres  d’Eurydice.  11  est  bien 
plus  certain  que  eene  fciunic  eut  un  courage  su* 
périciir  h son  sexe,  cl  que  sa  mémoire  fuihono*  I 

rce  par  Philippe  (i).  I 

Eue  seconde  Eurydice  fut  aussi  reine  de  Ma-  [ I 

cédoine  j elle  avnil  épousé  Philippe  Arrhidée,  et  1 I 

elle  étoil  pelilc-fille  de  Philippe  père  d’Alexandrc- 
ic-Crand.  Elle  gouvernuit  rntièrement  son  mari, 
dont  IVsprit  étoil  foilde  et  égaré  ^ et  si  elle  ne 
SC  Ht  pas  remarquer  par  son  ambition,  c'est  par* 
cequ'ello  cul  à combattre  relie  des  généraux  d'A- 
Icxaudre,  qui  avoient  beaucoup  plus  de  moyens  f 

d'appuyer  leurs  prétciiltuns.  La  jalousie  d’Olyrn-  j 

pias  UC  la  laissa  pas  survivre  à son  mari:  tous  I 


(t)  Pausanias , V,  c.  30,  où  il  fait  mention  des  stattus 
d'ivoire  cl  d*or,  ouvtagv  de  Lcocharèst  rcprcscoitni  Euiy- 
dice,  son  éponn,  4mvacas , Philippe,  Alexandre  cl  Olympia». 
Ce  riche  monument  avoîi  cié  place  par  Philij'pe  dans  le 
buis  sacré  d'OIympicj  aprèi  U victoire  remportée  sur  le» 
Grec»  a Ctufronée.  La  réunion  d'Amynla»  , ainsi  que  la 
statue  d'Olympia» , et  le  nom  d'Eurydîce , sam  aucune  dé> 
sigoalioA  paiticulière , ne  nous  permettent  pas  de  peiuer 
qu'il  s’ajti»*e  dans  ce  passage  d'une  autre  Eurydice  que  la 
mcrc  de  Philippe. 
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les  deux  périrent  par  scs  ordres  ; Cassandre  les 
vengea , et  honora  leurs  tombeaux  et  leur  mé- 
moire  (i). 

La  troisième  Eurydice  oc  fut  reine  de  Macé- 
doine qu*uQ  moment;  fille  de  Lysimaque , elle 
avoit  épousé  Amipater,  le  troisième  fils  de  Cas- 
sandre.  Je  pense  que  cc  fut  celle-ci  qui  donna  la 
liiiertc  h la  ville  de  Cassandre'c  (3);  apparemment 
pour  la  meure  dans  son  j>arti,ctla  faire  déclarer 
contre  son  beau-frère  Alexandre  qui  disputoii  le 
trône  h Andpatcr.  Sun  ambition  ne  lut  pas  moindre 
que  celle  des  autres  princesses  de  sou  nom  ; et 
l'on  peut  croire  qu'Antipater,  qui  fil  mourir  sa 
mère  Thcssalunice  , commît  cet  alTrcux  parricide 
k l’instigation  de  sa  femme.  11  est  cettatn  que 
Lysimaque  son  père  la  fit  reufermer  dans  une  pri- 
son , poussé  k bout  par  les  reproches  qu'elle  lui 
faisuit  sans  cesse  de  n'avoir  pas  souicuu  son  mari 
sur  le  trône  de  Macédoine  contre  Alexandre,  et 
contre  Demétrius  Poliorcète  (5). 

Lue  autre  Eurydice , fille  d'Aiuipater  et  sœur 
de  Cassandre,  éloit  femme  de  Ptohfriiée  Soier, 
et  mère  de  Ptoléméc  Cérauuus  qui  régna  sur  U 
Macédoine;  mais  le  roi  d’Egvptc  la  répudia  pour 
épouser  Bcréuicc. 


(i)  Dtodore  de  Sicile,  1.  XIX,  § 5a. 

(a}  Ce  fati  uous  a été  tiautmit  p.ir  Pnlyen  (L  V(,  c.  7, 
n.*^  a).  La  viüe  de  Caisandrce  ii'exUloit  pas,  du  moins  k>uj 
ce  nom , du  temps  des  deux  autres  Eurydice. 

(3)  Justin,  tir.  XVI,  c.  a. 
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E»rii)  Dt'tnrtrins  PiJiorccie*  qtii  al>us2  plu$ 
qnc  lütis  les  autres  princes  <iu  privilège  dVpouser 
j>luMeiirs  fetmiio  h la  fuis,  privilè;;c  que  les  rois 
lie  .^l■iCédotl1C  sVtoienl  arrogé  « piii  pour  épouse 
une  cinquième  Eurvilire  ijui  étuil  Athénienne,  et 
qui  ilesremloit  de  Miltiade  (i). 

La  médaille  ipio  j'ai  fait  graver  sous  le  n.*  9 , 
pl.  IV  csl  fiappée  dans  nue  ville  appelée  Eury- 
tliréc,  qm*  h-.s  géngrapljcs  ne  patoisseiU  pas  avoir 
connue.  Il  o>l  à préMimcr  *|uc  le  portrait  d'une 
femme  a\ant  la  léie  voilée  est  celui  d*unc  reine 
Enruliee  dont  I.1  ville  portnii  le  nom.  Nous  avons 
vil  la  reine  Pliili>ti>  avec  le  même  ajiisteiiicnt  ^ et 
nous  vem»ns  ÎMitlii.a , reine  d'Epirc;  Cléopâtre, 
reine  de  Svrie;  \r>inné  et  l>éri‘niee,  reines  d’E- 
gvpie  J erûlTée.s  de  lucnie  sur  leurs  médailles.  Le 
trépietl  du  revers  e>l  iin  s\nilM»le  des  saeriliccs 
et  des  [eux  soh-nnels  institués  peiii-êire  en  Thoo- 
nenr  de  cette  reine.  La  légende,  ET1*ïA!KEIûN, 
inonin*  que  eeile  iiiédaille  a été  happée  par  les 
hahitams  d'inindicéc. 

Si  l'on  me  deiiiamie  l.iqnelh*  de  tant  do  reines 
dii  même  iv»m  a 1 lé  lepiéscntéc  sur  celle  mé« 
dailte , et  a donne  son  ikhii  h celte  ville  incoo- 
mie  , je  dois  aviuicr  que  je  l’ignore.  Il  me  semble 


fl  rîiiutrli.,  Pt'rurtn'o.  p.  K«;i;  ni.iii  PiiidoHr  de  Sicile 
I ^ ^ » S •I*’ • P-  " ) domu*  Il  i cMc  prim  t*>*e  le  nom 

Llle  axuit  «le  iii.iiite  tn  piemiéu'»  mKe>  à 
, cspiiuiiie  tnsi('<lni]ten  qui  s'iàeii  mulii  ni.iiircile 
Cw<‘iic,  et  qui  lui  a5>nt>iiii.'  rii  nique  p:ir  .VeathocJès, 
tM.iii  de  .S_\i3ui»c. 
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cependant  qu*il  ne  peut  être  question  ici  que  de 
trois  Eurj’dice , c*csi-îi-dirc  de  Taïeule  d’Alexandre, 
de  rAlhéulenue  épouse  de  Déméirlus , et  enfin 
de  la  nile  de  Lysimaque.  Philippe  a pu  donner  le 
nom  de  sa  mère  k une  ville , comme  il  a donne 
le  sien  à une  autre  ville  ; d’autant  plus  qu'il  avoit 
consacré,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  d'autres  mo- 
numents en  l’bouucur  d’Eurydice.  Mais  l'usage, 
introduit  par  les  rois  grecs , d’imposer  le  nom  de 
leurs  mères  ou  de  leurs  femmes  à des  villes,  de- 
vint plus  frequent  sous  les  successeurs  d’Alexandre 
qu’il  ne  l’avuit  été  auparavant  : c'est  ainsi  que  la 
géographie  de  leurs  états  nous  offre  des  Strato- 
nicées,  dos  îîicécs,  des  Aparuées,  des  Laodicées, 
des  Aisioocs  , des  Bciéuices.  Il  est  possible  que 
Démélrius  Poliorcète,  qui  avoit  donne  è plusieurs 
villes  le  nom  de  Dcmélrlas,  ait  pareillement  douoé 
celui  de  sa  femme  à une  antre  ville,  cl  l'ait  ap- 
pelée Eiirydicée.  Au  reste,  paniii  ces  différentes 
Eurydice,  la  fille  de  Lysimaqiie  est  celle  qui,  au 
premier  aspect,  paroîtroit  avoir  le  moins  de  di'oiis 
à la  médaille  que  nous  examinons  , h cause  de  la 
brièveté  et  des  tn)ubles  du  règne  de  son  mari. 
Cependant , maigre  celte  présomption , on  peut 
coi)jf*ciurcr,  d’après  une  autorité  directe,  que  nous 
exartiiaous  dans  ta  note  au  bas  de  ta  pa^c,  qu’il 
existait  dans  la  péninsule  de  Pallene  en  Macédoine, 
cl  près  de  Câssandrée,  une  ville  d’Eui  Ydicoc  qui 
avoit  emprunté  le  nom  de  celle  princesse  (i). 


(i)  le  p<i»;age  tlo  PoUco,  cilé  ci  dessus,  ou  trouve 

une  àutydtcce  fonder  ou  insliluée  par  Appotiodorc,  hrao 
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de  Câtsandree } mais  nne  Uciine  dans  le  texte  nous  lause  | 

ignorer  si  l'Euridicc**  dont  il  rit  question  eloit  une  ville  : 

ou  une  fêle.  I^s  coaimentalcurs  prétendent  qne  cVloit  une 
fcle,  et  il»  remplissent  la  lacune  a\ec  le  mot  iop7i2*  t 

Jete  ; mais  le  nom  féminin  » Eurfdiceam , • 

convietidroit  mieux  ^ une  ville,  puU(|ue  le  nom  des  létes  • ' 

cloit  éivonce  au  pluriel  neutre  par  les  Grecs,  en  sous^' 
tendant  //pà , fer  sncn/icei , aussi  cbangcnl«ils  le  mot  du 
texte  dans  le  pluriel  neutre  V^'ptffftjtna  , Eu^dtcfa.  Ce> 
pruiiant  une  nn^aiUe  telle  que  la  nâtre,  qui  consUle  sans 
aucun  doute  rrxisicncc  d’une  ville  nommee  Eurydicée , ' 

paroU  ajouter  quelque  poiiU  ^ ropiiiion  contraire,  d’autant  | 

plus  que  tous  les  manuKrîls  de  Poljren  , existant»  & la  bt> 
bliotlièqur  inqicriale , et  consultes  it  ma  piière  par  le  »o> 

vant  M.  Hase»  |>orten(  unnnimrmmt  le  mot  Ï^vpv9utiia7'.  i 

Ce  nom  donne  à quelque  petite  ville  de  la  psrninsule  dont 
Cuisandrt'c  eioii  la  «capitale,  aura  etc  oublie  au  bout  de 
quelque  temps,  soit  que  la  ville  qui  le  portoit  ail  repris 
son  ancien  nom,  comme  Kpli«'%r  et  Sievone,  dont  la  prc> 
mière  fui  appcKr  pendant  quelques  années  Arsinoé , la 
srcumJc,  Di^m'iiius^  soit  que  la  ville  même,  dan»  la  d«- 
cadmicc  du  msaume  Je  Macrtioinc,  ait  été  abandonnée  ou 
détruite,  f/opiiiicii  des  antiquaires  qui  ont  attribué  les  mé' 
dailles  dont  il  s’agit  à une  sille  de  ce  nom  dans  t'Elide 
est  dénuée  di‘  tout  foudemenl , le  lieu  de  celte  contrée 
qu'on  a qiialiiié  du  lilie  de  ville  ne  s'appelant  pas  Eurf 
diieuntf  comme  \vlandre  Ta  prétendu,  mait  Euricniaeimt 
(Strabuu,  I.  ^ il((  p.  Pausanias,  I.  V,  c.  i;  Pcilerin,  | 

Itfciuil , t.  I,  p.itUj  Lcllul,  /}.  A\,  I.  It,  p.  ïOd).  Jen’ai 
pas  fait  mention  ici  d’une  sixième  Eurvdice,  reine  de  Ma* 
céiloiitc  comme  te»  autres , et  omise  par  tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  plu‘iciirs  Eutjiliccî  c'est  une  Illyricnne  que  Phi- 
lippe, le  pèic  d'Alcxiiidre , asoil  choisie  pour  son  épouse, 
r|  (|ui  avuit  ciiaiigi-  sua  nom  baibaïc  d'Ainlata  contre  le 
uoin  plus  Jouxd’Eui  sdice.  Elle  eut  une  fille  nommée  Cynna 
eu  r^^naiic,  qut>  mariée  à Anirnlas  »oii  uncle,fut  la  mère 
d’Euisditc,  é|»ousc  de  Pliilip|>c  Arihidéc  (Alliénéc,  I.  XIII, 
p.ig.  Arrien,  ap.  Vhot.  cm/,  xui,  pag.  aiQ'.  Il  n'y  a i 

aucune  prohuliililc  que  1.1  médaille  appaitieane  à cctlc  pria*  | 
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c««s?,  quoiqo'une  statue  fùl  eiig^en  son  honnqir  à 0))  m- 
pic  (Pausanias,  1.  V,  c.  i^).  Quant  ^ uue  autre  Eur^'tlicc» 
reine  d'É;.-7pte,  et  femme  de  Ptofemée  IV  Philupator,  il 
n'y  a que  Justin  qui  l’appcUc  ainsi,  et  probablement  par 
méprisé  (liv.  XXX,  c.  i):  Pol^bc  et  Ica  médailles  la  nom' 
ment  Arsiooc, 

« M.  Clavier^  dans  une  dissertation  sur  Apollodorc,  tj- 

• ran  de  Casundree,  qu'il  a lue  à U classe  d’Histoire  cl 
a de  Littérature  ancienne  de  riastitnt  de  France,  pense  que 

• l'Eurydice  qui  avoil  donne  la  liberté  à cette  aille  ctoil 
» non  la  fille  de  Lysimaqiie , mais  la  mère  de  Ptoléme'c 

• Ccrauaus.  Cette  princesse,  répudiée  par  Ptolcméc  Soler, 
a pouvoit  avoir  suivi  son  fils,  qui  se  fit  roi  de  Maccdomc. 
» L'opinion  proposée  par  ce  savant  «croit  fort  probable  s'ü 
» étoit  constaté  qu’Eurydice,  fille  d'Anlipatcr,  a véritable* 
» ment  sorvécu  li  Ptoléméc  Céraunus,  et  qu'après  la  mort 
a de  celut'ci  elle  a eu  dans  la  Macédoine  quelque  part  li 
» la  soiiveraiactc  ; mais  raatiquité  est  muette  à ce  sujet.  ■* 
( AiLiiiion  de  fauteur). 


K OTE. 

Nous  n'avons  donné  le  portrait  d'aucun  roi  de  Macédoine 
aolcncur  à Alcaandrc*lc-Grand:  cependant  l'abbé  Eckhel , 
d'accoid  arec  la  plupart  des  numisroatistes , paroU  rccon- 
noliie  les  têtes  d'Archélaus,  de  Pausauias  cld'Amyotas  11, 
sur  les  médailles  qui  porlent  les  noms  de  ces  priiires.  Il 
est  étonnaut  que  cet  antiquaire,  qui  n'a  vu  que  la  tète 
d'Apollon  sur  les  médailles  de  Pliitippe  li,  et  que  celle 
d'ilmule  sur  les  médailles  d'Aiexairdre*le*C>raiid,  ail  pu 
croire  que  les  rois  plus  anciens  eussent  depuis  loug'tcmps 
introduit  l'usage  de  faire  graver  leur  ctfigic  sur  la  monuoie, 
et  que  leurs  têtes  soient  ceintes  du  bandeau  royal,  otuement 
qui,  avant  A euttdre,  n'étoil  une  manpie  de  Taucrité  sou* 
vcraiiic  que  cUea  les  rois  de  Perse,  usage  que  ce  cooqué* 
ram  adopta  le  premier.  Quiconque  a quelque  connoissance 
du  style  des  arb  dans  rauliquité  peut  se  convaincre  facile* 

/conogr.  grecque,  YoL  II.  i4 
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ment  qu«  t^te  d'un  j«nine  homme,  cemte  d'on  diadème 
el  gravée  sur  )n  médaillée  d’Archélaü»  I , de  Paotanias  et 
d'AmynUs  It^  est  la  lète  ide'ale,  soit  d’un  ancien  héros  de 
la  famille  d'JIrrculc,  Tctnénui  ou  Cnranti»  , soit,  comme  il 
est  plus  probable,  celle  d'Hcrcule  lui-mème  dans  sa  jctt> 
liesse.  11  est  certain  que  U tète  du  jeune  héros,  gravée  snr 
une  médaille  d'Archélaüs  I,  a les  mêmes  traits  et  la  même 
pliTsionomie  que  la  tête  qu'on  voit  gravée  sur  une  médaille 
de  Pausatii.is,  et  qu'une  troisième  qui  est  sur  une  médaille 
d'Amiiitas  II  (/fé^cnpubn  de  ménluües^  etc.  tome  1^  rois 
tie  Macédoine f n.  i4,  i5  et  i6;  Maflci,  Verona  iUustr., 
part.  III,  p.  361).  I.e  diadème  qui  serre  la  chevelure  de 
CCS  tètes  est,  tiun  l’atlribut  de  la  royauté,  mais  l'omcment 
des  athlètes  vainqueurs  el  des  images  des  dieoa,  ainsi  que 
nous  l’avons  remarqué  ci-drsuis,  part.  II,  chap.  I. 

Quant  au  buste  d'un  roi  à longue  barbe  qu'on  voit  sur 
vue  médaille  attribuée  par  lla^mà  Arche'laiis  1 (Tes.  Brit.f 
tome  11,  pag.  celte  médaille  de  bronse  appaitienl  & 
Phraale  I,  roi  des  Pari  lies;  et  ou  a pris  U /tu  du  mol 
^j^AAOV,  megn/ou,  du  grand,  pour  la  /in  du  mot  A^- 
^rAAOT,  ^rcAe4ii>u,  d'Arclivlaüs.  Nous  verrons  une  mé> 
daille  presque  scrtiblablc  parmi  celles  de  Phraalc  I , du 
111  volume. 

Los  tètes  d'flerrtilc,  couvertes  d'un  peau  de  lion  et  gra> 
>écs  sur  les  médailles  d'Amjntas  II  et  de  Perdiccas  Itl, 
ne  |H‘UVent  pas  non  plus  être  regardées  comme  les  portr.'iili 
de  CCS  princes.  I.a  lèle  d’Hcrcule  e»l  ordinaiiemeot  avec  la 
barltC  sur  les  médailles  d'argent,  el  sans  baibe  sur  les  mé- 
dailles de  bionrc  d'Amyiita-»  11:  cVsl  une  (èie  idéale.  Ou 
doit  dire  la  même  chose  de  rilercule  sur  la  médaille  de 
Perdiccas  ; ce  demi-dieu  y est  représenté  avec  la  même  phy- 
•îoQomie  que  sur  plusieurs  roéda  Iles  d‘ Alexandre-le-Grand. 
£nf>n  la  tète  d’ Apollon  et  celle  de  Jupiter,  qui  paroissrot 
sur  les  mi^illes  Je  Philippe,  père  d'Alexandre,  el  qui  dif* 
terent  dans  les  divers  coios,  ne  peuvent  / .nsec  aucune  pro- 
hahililé,  clie  legardéei  comme  des  portraits.  J'en  di»  au- 
tant de  la  tète  d’ilerctiie  gravée  sur  les  médailles  de  la  ville 
de  Philippi,  et  dans  laquelle  on  a cru  trouver  le  poitrail 
de  Philippe  II 
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CHAPITRE  III. 


nors  D É PIRE. 


PLANCHE  V.  n.* 

§ I.  Pyrbhcs. 

Lz  ûU  d’Eacide  (i)  fut}  de  Taveu  de  toute  Tau- 
liquiiC}  UD  guerrier  valeureux  et  un  grand  capi- 
taiue  (a);  mais  il  ue  fut  pas  uu  grand  roi.  Sacrifiant 
toujours  le  présent  à l’avenir , son  bonheur  à scs 
espérances  ; inconstant  dans  scs  desseins,  précipite 
dans  scs  résolutions,  U negligeoit  les  affaires  actuelles 
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(i)  La  vie  de  rkrrliu<«  qu'on  lit  |)srmi  rdlci  de  Flularque 
peut  être  augmetUre  de  plusirur»  qu'on  trouve  dan* 
Icj  hi»toriciis  de  Honte , cl  dan*  Jukiin , et  de  quelque* 
particularité*  que  Pau»anio*  nous  a tran*mi*e«.  Un  grand 
nombre  d'écrivains  de  ranliqiiitc  fait  tncnlîon  de  ce  prîucc. 

(3)  L'iiabileié  de  Pyrrhus  dans  le  commandement  des  ur- 
mée*  est  constatée  par  l'eslitue  qu’Anuibal  en  fatsoit(TiU> 
Livc,  lù‘.  XXXV,  c.  i4:  Appien,  Sj’r.f  $ lo),  par  les 
ouvrage*  qu'il  avoit  compose*  sur  Taxi  de  U guerre  (Qcé' 
ron,  dJ  /ftm.f  I.  IX,  epùi.  a5),  et  par  le*  detail*  coosi- 
gué*  dan*  quelques  mémoire*  sur  ses  campagnes,  écHli  pa^ 
de»  coiitemporaicu,  et  dont  Pausaaias  avoit  eu  connoissance 
(I.  f,  e.  ta). 
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(]o  IV'i.ii  pour  5'al»andonnrr  à des  projets  dangereux 
d'agtandisscniciU , dont  il  oe  savoit  calculer  nî 
les  moyens,  ni  1rs  diOictihrs  , ni  1rs  chances  (i). 
Ainsi , en  Imite  h la  fortune  dès  son  Inucoau , il 
acfpiit , prrdil  , ei  rrronquil  son  royaume  liériî* * 
diiaiir  do  l Epuc;  il  envaliîl  doux  fois  la  Mare- 
doiuc,  qui  deux  fois  lui  échappa.  Ap|>e)é  parles 
Tarrniins,  il  s'empara  de  presque  toute  la  Grèce 
italique , sous  picirMe  de  la  drfrndre  de  ramhi- 
lion  dr  noinr:  mais  cpruiivani  des  dinieuhés  inat> 
teuducs  de  la  pan  dr  m cnuruii  ijue  1rs  Grecs 
u'avoirul  pas  encore  appris  â cslimcr  assez , et 
s’imaginant  que  la  Sicile,  qui  iriiploroil  son  sc* 
coms  contre  Cniiliagr  , lui  oOiiroii  une  coiujuèie 
plus  aisée,  il  aliamlonna  scs  picniirrs  allies.  .Sa 
tiiaiivnisr  comluitc  eiuers  les  S>racusaiii>  lui  lit 
perdre  la  couliaticr  de  ces  piuiples  qu’il  avoit  trop 
tôt  couiptés  parriii  ses  sujets.  Le»  échecs  qu'il 
éprouva  ne  lui  I. lissèrent  d'autre  ressource  que 
de  reporter  ses  forces  au*dclâ  des  mers,  où,  ne 


(I  «U  fui  tisiijoiir^  roiini'  l.uit  (jiiM  M-ctit  («lit  Plu. 
U urqiie , /VoA*o , irinlnri.  «r\niyo|,  J .'»*  ) le  preoiicr 
m (IiT'i  rois  ri  |Minr<-»  i|c  »oii  irnip',  i.nit  en  ex{M-rteiicc  cl 

• suOUance  an  fui  <{r  1.i  fitime.  ronuiii'  eu  lianliesse  et 
H prnui'sse  «U*  sa  priiomie:  mais  ce  ijuM  .irqiii'riMt  par  cf 
« lèn>,  il  11-'  peidiiit  par  r»p(-i.inc<'> , appel.Mit  tî  luit  ce 
« (pi'il  téavnil  pas.  qu'il  rit  tniUinil  à tnellie  en  Mire  irarüe 
« ce  qn'il  astul;  4 t.iiM>n  de  (pu»i  Anli^unu»  | Oonalai)  le 

• LUinpaioii  â uii  joueur  ilr  d«-7  à (pu  les  dez  diiciii  fotl 
4 bleu,  mai»  qui  uc  sv  s(4it  sersir  do  cliaiiccs  qui  lui 

• stcriornl.  » 
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co.isaiu  de  troubler  ses  voisim  et  toute  la  Grèce, 
et  chcrcbanl  k surprendre  Argos,  il  pérît  dans 
uu  combat  qu’il  eut  k soutenir  dans  les  rues  de 
cette  ville  contre  les  troupes  d'Antigonus  Gooatas 
et  les  Argiena,  frappr^  d’une  tuile  qu’une  vieiild 
femme  lui  lança  du  haut  de  sa  maison  pour  dé- 
fendre son  fils.  Pioléméc,  Taîné  de^eufants  de  Pyr- 
rhus, étuii  mort  dans  un  autre  combat^  presque 
sous  les  yeux  de  son  père.  Alexandre,  le  second, 
qui  ctoit  alors  en  Epire , lui  succéda  l’an  373 
avant  Icrc  cbrcùennc.  Pyrrhus  avoii  commencé  à 
régner  à Tâge  de  doure  ans,  vers  raniicc  5u6* 
Une  statue  colossale  représentant  un  guerrier 
d’un  aspect  majestueux,  et  dont  les  joues  sont 
couvertes  d’une  barbe  épaisse  et  frisée,  éloit  re- 
gardée , depuis  trois  siècles , comme  une  statue 
de  Pyrrhus  (i):  des  tètes  d'clcpbants  , sculptées 
parmi  les  ornements  de  la  cuirasse  , lui  avoient 
fait  donner  par  quelques  antiquaires  du  XVI  siècle 
cette  dénominaiion  qui  a été  adoptée  sans  examen 
par  leurs  successeurs  jusqu’à  nos  jours.  Leur  opi- 
nion paroissoit  d'autant  plus  probable  , que  c’est 
dans  le  récit  de  la  guerre  contre  Pyrrhus  que 
rhisioire  romaine  fait,  pour  la  première  fois,  men- 
tion de  CCI  animal  guerrier,  qui  pendant  quelques 
siècles  figure  dans  les  annales  militaires  de  l’an- 
tiquité î mais,  lorsrjuc  rarehéographto,  qui  se  bor- 
nuii  presque  alors  aux  explications  que  les  ati- 


(i)  Elle  est  B Rome,  éan>  le  musée  du  Capitole,  grive’e 
I«  ni  vol.  (lu  Museo  OipùoiùtOf  par  fiotcari,  pl.  0. 
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leurs  latins  poiivoiem  fournir,  a employé  d'autres 
I moyens,  une  criiifjiie  plus  éclairée  a commencé 

à cléTer  des  doutes  sur  ce  preicudu  portrail  de 
Pyrrhus  (i);  et  maigre  les  efTorts  que  quelques 
érudits  ont  faits  pour  le  défendre , ^Vil|ckelma^o  (i) 
et  l'ahbé  Erkiiel  ont  mis  rabsurdiié  de  cette  opi' 
nion  dans  un  Iq)  jour,  qu’il  a fallu  y renoncer. 

Le  savant  Eekbcl  a prétendu  aussi  que  la  tete  de 
Pyrrhus  n’éloit  point  gravée  sur  scs  nionnoicsj  cl 
cette  ctpinion  ne  paroîssoii  pas  moins  bien  fondée 
que  celle  qu’il  a énoncée  lelaiiv^mcni  à la  statue: 
niais  il  n'avoil  probablement  pas  connu  la  mé' 
daillc  que  j'ai  fait  graver  au  n * i (3)  de  la  pl.  V, 
et  que  je  crois  représenter  la  tête  de  ce  roi.  D'a- 
bord il  u’est  pas  doutent  que  la  médaille  dont  il 
» s’agit  n’ait  été  frappée  Sou*  Pyrrhus.  La  légende, 

j lîAXlALÛl  IITPPOÎ  , ( mounoie  ) du  roi  Pjrr~ 


I 

i 

y 


(i)  Wiiirkclmsiin , Hittoirc  de  Cart  chet  Ut  andtns , 
liv.  X,  c.  J de  i'edtiion  de  M.  Fr».  Cet  anliqttaire  crovoit 
que  b dont  il  repu’Mrritc  Ag:itnrmiioa  j cepen- 

dunl  il  a\ouc  qu’on  y peut  roconooUre  le  dieu  Mars.  Celle 
dennére  opitiimi  rst  la  M ille  ju«te:  les  cli’ptianU  n*onl  rira 
de  comtmu)  nvrc  la  pueire  de  Trnsc.  Ils  sont  placés  dans 
les  oiucnK’nis  do  rarmuic  du  dieu  Je  b guerre  par  b meme 
raison  qu'on  y voit  aussi  des  Irlrs  de  helim.  CVtoieat  dans 
CCS  tempo  des  mosms  onriisifs  de  Tart  de  b giierie. 

(n)  Winekelmatm , /uco  ciuxto.  Cependant  ce  savant  sVst 
iruiupé  lorsqu’il  a cm  aullicntiqucs  quelques  médaillet  d’or 
avec  b i«'U’  de  Psrilius,  qu’il  elle  dans  le  cabinet  de  Flo* 
rcijcoi  elles  sont  tirées  des  ouvrages  de  Gollzius.  Voy«« 
Fvkliel,  />.  A'.,  tome  II,  p.  17 J. 

(j;  Elle  est  indiquée  au  n.^  ai  des  rois  dl'^ùre  dans  b 
Dcuit'i>iion  de  ntèdullctf  etc.  tome  li. 
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rhuSy  le  prouve  assez.  En  second  lieu  cette  më> 
daiJlc  présente  d'un  cAté  la  télé  d’un  guerrier 
couverte  d'un  casque  : Thetû  assise  sur  un  cheval 
marin , et  apportant  k son  fils  Aclûlle  le  bouclier 
fabrique  par  Vulcain , forme  le  tvpc  du  revers. 
Le  rapport  de  ce  type  avec  Pyrrhus,  issu  du 
sang  des  Elacides  , et  descendant  d’Achille , paroit 
évident  j et  puisque  la  tclc  du  guerrier  gravée  de 
l’autre  côte  de  la  médaille  a toute  l’apparence 
d’uo  portrait,  il  me  semble  qu’ou  peut,  avec 
beaucoup  de  Vraisemblance  , la  rcconuottre  pour 
celle  de  Pyrrhus.  Les  rcÜexious  suivantes  vienneut 
encore  à l'appui  de  cette  conjecture.  Les  deux 
tvpcs  de  la  luodaille  ont  une  telle  analogie  avec 
des  types  qu'on  retrouve  sur  les  monnoics  des 
Bruuicns,  qu'on  peut  en  inférer  que  ccuc  mé- 
daille a été  frappée  chez  ces  peuples , ce  qui  est 
d’autant  plus  vraisemblable  que  l’histoire  nous  as- 
sure que  les  Bruuiens  cluient  efTectivement  du 
nombre  des  peuples  de  la  Grèce  qui  s’éiment  li- 
gués contre  Home,  sous  les  ordres  de  Pyrrhus  (i). 
Cependant  les  médailles  des  Jlruiliens  , qui  nous 
piésemcot  la  tétc  de  Mars  sous  un  cas<pio  toui- 
à-fait  semblable  à celui  que  nous  voyons  sur  ce 
portrait  > diflcrcnt  de  la  médaille  de  P>rrbus  en 
cc  que  le  dieu  de  la  guerre  est  représenté  sur  les 
premières  avec  une  barbe  épaisse  et  sous  les 


(i)  Ce  fait  est  preuve  par  uti  passage  de  Tiie*Uve, 
liv.  XXX,  ^ et  par  un  autre  de  Ocnyii  d’llalicaiaas>r, 
Kxctrpia  ii.”  5,  editioo  de  Sylburgc. 


J 
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(rails  de  la  plus  mâle  virililé,  et  que  la  deesse 

qui,  sur  plusieurs  monnaies  des  Bruuiens,  parait 

dans  le  même  costume  et  dans  la  même  atiiiuile 

que  la  Thetis  de  la  médaille  « est,  non  pas  Thë- 

tis,  mais  Vénus  &rcompa«uée  dSm  petit  Amour  | 

qui  occupe  la  place  du  bouclier.  Or  , piiisqu-ict  ! 

on  a remplacé  Vénus  par  Tbéüs,  pour  faire  allu-  I 

sion  à Ptrrhus  qui  se  vaiuoit  de  tirer  son  origine  * 

de  cette  Néréide,  combien  n^esUÜ  pas  probable 

qiM)0  a pareillement  remplace  la  tête  barbue  de  i 

Mars,  type  usité  de  la  ujuiinoic  des  Bruuiens,  par 

la  tête  d'un  jeune  guerrier  sans  barbe,  dans  l'in-  j 

icutioD  de  substituer  aussi  le  portrait  de  Pyrrhus, 

Comme  celui  d'un  nouvel  Achille,  à la  figure  de 

Marsi*  I.C  roi  d’Épirc  étoil  digne  par  sa  valeur  et  ■ 

par  ses  talents  militaires  de  paruître  sous  ce  cos-  j 

lunic } mais  ii'ost  plus  le  Mars  barbu  des  Brui-  j 

tiens  Puihiis,  suivant  Pusoge  de  son  temps,  ne 

laissoit  point  croître  sa  barbe. 

Une  seconde  observation  fortine  encore  cette  I 

conjecture.  On  srroil  tente,  au  premier  aspect, 
de  prendre  cette  létc  pour  celle  d'.’Mcxandre  : 
mais  les  joues  de  Pvrriius  sont  un  peu  plus  pleines, 
et  il  a fu’il  {dus  ouvert.  Celte  ressemblance  arec 
Alexandre-lc-Grand  a été  rem.irqiiée  par  les  an- 
ciens dans  les  traits  du  roi  d’Épirc;  cl  Pon  met 
au  nombre  des  fuiblcssos  do  ce  prince  la  persua- 
sion qu’il  avoil  que  celle  ressemblance  éloit  plus 
Cüniplclic  qu’elle  oc  Pcloil  rccllcmcot  (i\  Ainsi  ^ 

(i)  Ludvu  i/u/o(,ium)  raccoute  que  le  roi  d’Épire  I 
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puisque  le  revers  de  cette  mtîdaille  fait  allusion 
il  l’origine  de  la  famille  de  Pj'rrbus,  puisque  les 
traits  de  1a  figure  et  le  costume  s’accurdeot  avec 
les  tradilious  les  plus  certaines  qui  nous  soient 
parvenues  sur  le  portrait  de  ce  roi  « il  paroîl  dif- 
ficile de  ne  pas  l’y  reconnoitre. 

L'histoire  a fait  mcuûon  de  quelques  statues  de 
Pyrrhus,  et  du  nom  de  l'artiste  qui  en  avoit  exe- 
cuic  une  en  bronze  (i):  mais  nous  ne  devons  pas 


n^aol  fait  voir  ii  une  vtciUc  femme  de  Larissc  Ict  poilraitt 
de  plusieurs  rois,  parmi  lesquels  ctoit  celui  d’AleKaitdre , 
et  ne  doutant  pas  qu'elle  ne  trouvât  que  ce  dernier  lui  res- 
sembloit , il  fut  très-surpris  quand  elle  lui  dit  quVUe  ne 
voyojt  point  de  rcsiemblance  entre  aucun  de  ces  jsortiaits 
et  sa  f»(;urci  mais  qu'elle  ne  pouvoit  passe  distimuler qu'il 
y en  avoit  une  bien  marquée  entre  sa  pfiysionomic  et  celle 
d'un  certain  cutsinti.T  de  Larissc  / appelé  Balraciiion.  Au 
reste,  l'air  de  ce  prince,  suivant  l'observation  de  Plutarque, 
e'toit  moins  vénérable  que  terrible  : ce  biograpbc  remarque 
d'auties  particularilcs  phvsiqucs  de  Phyrrus  qui  poroissent 
tenir  de  la  fable.  Le  roi  d'Epue  croyoit,  cl  beaucoup  de  monde 
le  croyoit  avec  lui,  que  l'oftcil  de  son  pied  droit  avoit  la 
vertu  de  gtiéhr  les  maladies  de  la  rate.  Voyez  aussi  Pline, 
I VU, Sx 

(i)  Une  siatne  de  Pyrrhus  se  Toyoit  li  Athènes,  à ren- 
trée de  l'Odéon;  une  autre  â Olympîe,  dans  le  bois  sacré 
de  Jupiter  (Pausanias,  Üv.  I,  1 1,  et  V,  14  ).  Pline  fait 
mention  d'une  statue  de  bronze  repré^eziiant  le  roi  Pyrrhus, 
qui  avoit  été  modelée  par  Jlégias  (liv.  XW(V,  § 1^,  ùt 
princtp.f  et  n.*’  16).  liait  l'âge  de  ce  statuaire  athénien, 
suivant  Phne  lui>mémc  et  Pausaniai , ne  répond  pas  â Té- 
poijue  de  Pytrhai,  â laquelle  U est  anterieur  de  plusieurs 
généi.ilioni.  Peul'étre  aara-(.on  confondu  Ilégiai  avec  Hé* 
gcsias,  autre  statuaire  cormtt;  mais  si  Bégésias  étoit  coa* 

Iconogr.  Greque.  VoL  IL  i5 


OAus  attendre  à retrouver  aod  portrait  sur  les  moo- 
noies  de  rtpire.  Les  Ëpirutes , ainsi  que  les  Ma* 
cédoniens,  u’avoient  point  à cette  époque  une 
soumission  entière  pour  les  princes  qui  les  gun* 
vernoienl;  loin  de  les  honorer  comme  des  dienx, 
en  gravant  leurs  portraits  sur  la  raonnoie,  ils  leur 
refusüicnt  bien  souveut,  par  esprit  d*insulK>rdina- 
lion,  rubéissancc  que  tout  sujet  doit  à son  roi  (i). 


§ 2.  Piirm-x , Mi;nK  nr.  Pïtriirs. 

Cette  princesse  étoit  lillc  de  Méuon,  général 
thessâlicu  qui  se  distingua  dans  la  guerre  excitée 
par  les  Grecs  à la  mou  d'Alexandre  couue  les 
Macédnnicus  cl  contre  Antipaier,  gouverneur  de 
la  Macédoine.  Cacidc,  fiK  d'Ar^shas,  roi  d'Épire , 
la  choisit  pour  son  épouse,  et  la  fil  mère  de  Pyr- 
rhus cl  de  deux  princesses,  Déidaniic  et  Troiade, 
dont  la  piemièie  eut  Uècuétrius  Poliorcète  pour 
époux  (a).  Voilà  tout  ce  que  Plutarque  nous  a 
transmis  de  IMtlltia:  les  médailles  qui  roprcsonicnt 
la  tète  de  cette  reine , frappées  sous  le  règne  de 
Pyrrhus  son  fils,  sont  un  témoigmage  du  tendre 


trmporain  «l«  r>riliuk,  il  faudroit  au  contraire  mbilituer 
iii'Itias  à Ilr^é»u4  üaii»  un  pa»sa(tc  de  QuintilicD  {J.  O., 
liv.  \Ki  $ io}>  oii  cct  4.-cri%din  parotl  ranger  Hegéuas 
parmi  les  arlitlcs  le»  plus  anciens. 

(0  Ou  suivie  dans  rUistoirc  ancienne  les  revolo* 

lion»  de  rPpnv  pour  sc  convaincre  de  ce  Ciit. 

(a)  Plulardi.,  /yrrAo,  p.  5H3j  et  ûcmeinOf  p.  900. 
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sourf^Dir  qiio  ce  roi  gardoit  de  sa  mère  après 
qii*il  l’eut  perdue  (t). 

La  métlaille  de  lMt>ozc  gravée  sous  le  d.*  2 « 
pi.  V présente  la  létc  d’une  feiiiruc  couronnée  de 
chêne  et  coiffée  d'un  voile.  Une  beauté  majes- 
tueuse caractérise  sa  figure;  ses  cheveux,  eu  i*e- 
turubant  le  long  du  cul,  paraissent  boucler  nalu- 
rellenieut.  La  légcude  donne  son  nom, 

(à  la  mémoire)  r/e  Phthia. 

Le  foudre  de  Jupiter  Dodouéçu,  l’une  des  prin- 
ci[ialcs  divinités  que  les  Épiroics  houoroicnl , est 
le  seul  ivpc  du  revers:  la  légende,  BAXl ALfLS 
nVPPOT:  (monitüic)  du  roi  Pjrrhus,  nous  in- 
dique sans  aiubigiiiic  quelle  est  la  reine  Pbihîa 
gravée  sur  l’autre  coté  de  la  médaille. 

Nous  avons  vu  Eurydice , rciuc  de  Macédutuc, 
représentée  à-pru-pres  dans  le  meme  costume, 
avec  cette  difTcreuce  que  Phthia  est  couronnée  de 
feuilles  de  chêne  : on  aura  sans  doute  voulu  indi- 
quer par  cet  oruemcui  que  la  reine,  apics  sa  mort, 
avott  été  iranspurtéc  au  ciel  par  la  faveur  de  Ju- 
piter Dodouéçu  , et  mise  au  rang  des  divinités  su- 
haltcrnes  qui  formoicul  sa  cour  dans  fÜlytupc  (a). 


(1)  Peut-être  r;tte  le»  sentiments  éc  piété  rilialc  ii’orit  pas 
éic  la  K-ulc  c«u»e  Je  cet  hottneur  leudu  k la  mcinoiic  do 
Phthia.  Pyrrhus  chercJioil  à meure  la  Thessalie  «Uns  k« 
intércti  ; cti  honorant  sa  inrre,  il  rappdoil  aux  Tlicssalini» 
qu’il  finit  le  pctit*AU  du  dernier  de  Icnrs  hommes. 

(a)  L'tie  Phthiu  plus  ancienne  avoii  été,  suivant  la  i'able^ 
aimée  par  Jupiter,  qui  l’étoit  pour  elle  trandonné  en  cr»* 
loinhe  (AÜiém'eÿ  1.  IX,  p.  JpS,  A). 
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§ 3.  Alevaxdrf.  , FILS  DE  Pviifuirs. 

Ce  prince  naquit  de  Lanassa,  fille  d^\gatbociè$, 
roi  de  Syracuse,  que  Pjrrhus  avoii  épousé,  et 
qui  lui  avuit  apporté  pour  dot  l'ile  de  Corcyre, 
conquise  par  stm  père.  Alexandre  »e  trouva  roi 
sans  avoir  pu  le  prévoir,  ayant  peniu  presque 
dans  la  même  journée  son  père  et  Ptulémée  sou 
frère  atne  (f).  Il  continua  1a  guerre  pour  venger 
leur  mort,  et  il  confirma  par  sa  conduite  guer- 
rière la  vérité  de  cet  ancien  proverbe  , que  les 
aigles  oc  produiseui  pas  des  colombes  (a).  Tantôt 
vainqueur,  tantôt  vaincu , il  fit  la  paix  en  ajou- 
tant à ses  états  une  portion  de  rAcarnauic , taudis 
que  d'une  autre  côié  il  obligeoil  les  lllyriens  à 
respecter  scs  frooiières  (5).  Ce  prince  avoit  com- 
posé un  traité  de  taciiipie  cité  avec  é}t»ge  par  les 
auteurs  grecs  qui  ont  écrit  sur  cette  science  (4)< 
A sa  mort,  dont  l'anoco  est  incertaine,  son  sceptre 
passa  aux  enfants  qu'il  avoit  eus  d'Olympias  sa 
femme  et  sa  sœur  (5)i 


(i)  Plularcpir,  Ptrrho,  p.  40"*»  Pau-sanias,  IV,  c.  35, 
où  ta  rcmarqur  île  Kutiiiîus  Cït  iDtcicsuutC}  Justin,  I.  XVlll, 
c.  I,  et  1.  XXV,  c.  4- 

(a)  Les  solilals  appelâirnt  P^rrlioi  à cause,  se» 

Ion  toute  apparmee,  «le  la  rapidité  de  ses  exploits  miU-* 
Uires  (Piataïquc,  ^f>opfühfgmcSf  pag.  184  ; Elien , tiist. 
éuum.  , VII,  c.  43). 

(3)  Justin,  liv.  XXVI,  c.  i,  3;  Paasanias,  1.  IV,  35^ 
Pol^bc,  1.  iX,  c Fronlin,  I.  Il,  c.  3,  a°  10. 

(#  Par  Elle»  le  tacticien,  et  par  Arrîen  de  Nicomédie. 

[7}  Dcmclrius  11,  roi  de  Maccdoiuc,  qui  mourut  l’an  aSx 
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Les  oumismailstcs  otit  attribue  à ce  rot  d'£> 
pire  tous  les  médaillons  semblables  à celui  qui 
est  gravé  sous  le  n.*  5 de  cctic  pl.  V.  La  Mi- 
nerve llooide , que  présente  le  i>pc  du  revers, 
se  trouve  sur  les  uicdailles  de  iHrrbtis,  père  d*A- 
ie&aadrc^  et  l'aigle  gravée  dau»  le  cbainp  so  voit 
suuveoi  sur  les  médailles  des  rois  d’Épire  (i). 
La  légende,  AAESANAPOT;  (monouie)  <f 
xandre  t indique  par  ronséqueDt  le  (ils  de  Pyr- 
rhus (a).  On  oc  peut  siippuscr  que  rres  médallluns 
apparlieniienl  è Alexandre,  fiU  de  Néopt<ilcme , 
qui  avoii  régné  sur  l’Épire  deux  générations  au- 
paravam:  les  médailles  de  ce  priuce  sont  faciles 
à reconnoitrc  outie  toutes  celles  qui  porlciu  le 
nom  d'AlcxaDdre , pareequ'U  y est  qualifié  fils  de 
^éopiulcmc  ; et  d’ailleurs  la  dépouille  d ciéphaot 
n’aurtjil  aucun  rapport  avec  son  bisioirc.  Il  n'est 
donc  pas  pi^ssible  de  douter  que  la  tête  gravée 
de  raiiire  côté  du  médaillon,  et  qui  représente 
un  jeune  roi  dont  le  front  est  ceim  du  diadème, 
et  la  chevelure  cachée  sous  un  crâne  dVIépliant, 
ue  soit  le  portrait  d'Alexandre , fils  de  Pyrrhus. 


avant  fére  clirélieime,  ei  laissa  un  fils  de  Phthia,  née  de 
ce  mariage,  avgil  épousé  celte  princesse  apré»  la  mon  d'A* 
Icxaudre  (iusiin,  I.  XWllI,  c.  i;.  Alexandre  avoit  doue 
ce>sr  de  vivre  i'an  a33. 

(i)  Lclhrl  a trê>-bieo  éclairci  la  difficulté  qui  «'e'ioitéic' 
vée  sur  le  roi  i qui  les  OiédailJcs  doul  il  s'agît  doivent 
appartenir  (Sumi  nneer/. , p.  lo^;  et  D,  M , l.  II,  p.  17.5). 

(aj  Description  de  médailles,  etc.  tome  II,  rois  d'Èpire, 
O.®  38. 
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Ccue  opinion , d^Ja  Ancienne  , puisqu’elle  ctoit 
celle  dos  amiquairos  du  \V1  siècle  (i)<  * tmuvé 
des  contradicteurs  parmi  quelques  numlsniaiistcs 
plus  modernes  qui  ont  cru  reconnoître  une  léte 
de  femme  sous  ceue  étrange  coiffure  (a);  mais 
tin  eonjvd’tril  suflit  pour  se  convaincre  qu’ils  sont 
dans  rcrreiir:  les  muscles  cl  les  proportions  du 
cul  ne  permettent  pas  de  méconnotire  dans  ces 
tvpes  un  jeune  prince  ayant,  malgré  la  régularité 
de  ses  traits,  un  air  mâle  et  robuste  qui  n’csi  pas 
celui  d’une  décs.NO. 

Une  téic  de  fonjinc  coiffée  d’un  peau  delé- 
plinni  paroîl  pour  la  première  fois  sur  les  mc- 
dailles  dW  du  r<»i  Agailioclès  (>);  c'est  l’image 
de  l*Afri<|ue  oîi  ce  guerrier  sicilien  s’étoii  signalé. 
Alovandie,  pctii-lils  d’Agailioclès  , a imite  le  t\pe 
dos  nionuines  de  son  aïeul  en  se  coiffant  luimiéiiic 
d’uiie  peau  dVdi'pliatit , non  pour  consacrer  le 
souvenir  de  celles  de  stm  père  Pvrrhiis,  et  des 
siennes , ces  deux  princes  avant  eu  des  éléphants 
dans  i«  lits  armées,  l.a  dépouille  de  l'cléphanl,  et 
1.1  manière  dont  on  a do'po^é  le  diadème  sur  la 
tète  d’Alexandre  (j)  peuvent  convenir  à Bacclius, 


(i>  J.  F.tbt‘r,  Inhiii  , n.  où  cr}<eit(Ijiil  il  attribue  à 
Aleiarhlrc,  fiU  éc  Pwjhu^y  Irst  d'Alnaudrc,  61»  de 

di-  Nropiolcme , un  de  k»  ovair». 

(*i)  IkLhrt  a éti-  de  cette  0|)inion. 

(5;  Li:Uiel,  O.  ;V. , tome  I,  p.  utît. 

;4)  Lci  irna^e»  de  Rdccliii»  ont  Oi  Jiu.iiremnit  u»  diadème 
placé  sur  le  iront  et  qui  le  sciie;  relie»  d’Aiexandiedc- 
tiran'l  Cl  d'’*  to*>  »iircc>v.'in<  ont  pins  souvent  le  <lia- 
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coDqiicVant  de  Hnde.  Cet  ailributj  qiu  doooc  au 
roi  d*È[>ir«  une  certaine  rcâscmblaticc  avec  le  ûU 
de  Sémélé,  est  du  même  genre  que  les  cornes 
de  taureau  attachées  aux  diadèmes  de  Démetrius 
Poliorcète  et  de  Séicucus  Nicatur , et  les  cornes 
de  bélier  données  h Lysimaque:  il  a eu  même 
temps  beaucoup  d’analogie  avec  la  peau  de  lion 
dont  on  voit  coiffées  les  têtes  d\\lexaudre-le«OraQd 
et  de  Philippe  fils  de  Cassaodre  sur  des  médailles 
dont  nous  avons  parle  (i)^ 


dvme  place  d«  manière  qu'îl  serre  seulement  leur  cite* 
Velurr. 

(i)  Souvent  les  symboles  des  divioitei,  allribuv»  aux  rois, 
t<'inoî(m<^ril  l*orgueil  de  ces  princes , qui  piètcudoicnt  sV* 
le\er  au-des>uh  de  la  condition  Immainc:  mais  qneSqnefais 
aussi  ces  symboles  ont  été  donné»  is  leurs  images  avec  une 
inienlîon  lout>à-faii  contraire,  et  psr  une  r»pèce  de  uiéna' 
gemecit,  comrue  si  la  motmoic  repré»enloit  léellement  lu 
tète  d’un  dieu  auquel  on  donnoit  seulement  une  physiono- 
mie qui  le  Ctiaoit  ressembler  au  prince  régnant.  Je  crois 
que  le  portrait  d’Alexandre^  fils  de  Pyrrhus,  arec  des  sym- 
>>o1es  qui  pe-uvent  être  attribués  à Bacchus,  doit  être  raugé 
duiu  Cette  dernière  classe. 


y OTE, 

Lç  tnéilailloo  d’argent  de  Pyrrhus , qui  cxi>te  dans  le 
rabinct  de  Tiepolo,  à Venise  (Mut.  Theup.f  p.  1^09)^  et 
qui  a pour  type  d’un  cêté  U UH«  de  Pyrrhus , et  au  revers 
un  char  attelé  dVléplianls,  ne  peut  être  qu’un  ouvrage 
i.KxIornc,  artui  que  font  observe  l’abbé  £ckhcl  (D.  iV., 
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tome  II»  p.  171}»  et  M.  S»tiai  ( Crâgr.  twmism.f  part.  Il, 
pag.  55  ).  La  médaillé  «le  bronee  du  même  cabinet , »ur 
laquelle  ou  voit  d'un  c6të  une  tête  baHme  ornée  d'un  dû* 
deme  . et  an  rever»  un  fondre»  est  prolvablcmcnt  antique: 
0iaii  il  ne  faut  pa»  regarder  U tête  qu Vile  repré««nte  comme 
TeAigie  de  Pyrrhus;  c'est  b tête  de  Jupiter  Dodonéen,  ayant 
un  dûdênie  au  Ueu  de  U couronne  de  chêne»  ornement  plus 
nsilé  de  ce  dieu  lorsqu'il  est  gravé  sur  les  médailles  de 
l'F'ptre.  CiqicadaDl  la  même  tête»  ceinte  du  diadème  etavei, 
le  foudre  au  revers,  se  trouve  sor  une  médaille  de  la  ville 
»W  Puanicr,  en  Épirc , qui  est  au  cabinet  impérial.  Voyet 
U DeicnfHion  de  ntédatüa f etc.  tome  H,  i^re,  n.  io3. 
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CHAPITRE  IV. 

ROIS  DE  S PA  R TE. 


PLANCHE  V.  n."  4 

C L É O M £ N E. 

C^LroMÈtfE  1IÏ,  fils  do  l.ônnidas  II,  roi  de  Sparte, 
fut  le  dernier  de  la  faïuiDe  royale  des  Agides  (i)< 
Il  changea  le  gouTerncmeDi  de  son  pays  eo  fai- 
sant assassiner  les  épbores  sur  leur  tribunal  : il 
s*éiojt  déjà  défait  par  le  poison  du  jeune  roi  de 
Jâ  famille  des  Eun  ponlides , qui  devoit  être  son 
collègue , et  disposa  de  ce  titre  en  faveur  de  son 
frère;  mais  en  effet  il  demeura  seul  roi.  Clco- 
mène,  pour  s’assurer  et  foriiner  son  parti,  cassa 
le  sénat  de  Sparte,  ci  ne  négligea  aucun  moyen 


(i)  Agéiipolli  J prince  de  la  même  famille,  qui,  encore 
enfant , avoil  clé  reconnu  roi  k la  mort  de  Cléomcnc , fut 
cbassd  par  Lycurgue  avant  d'être  p.irv«nu  k l’&ge  de  goa* 
verner.  Plutarque,  dans  la  vie  de  Clcomènc;  Polvbe,  1.  U 
et  V de  ses  histoires^  Pausauias,  K II,  c (),  foornisseut 
la  plu»  grande  partie  des  laits  que  j*ai  rapportes  dans  ce 
chapitre.  McarMus,  üfign.  L-icon.f  c.  i4  rt  30,  a rcimi 
encore  d'aulrei  autorités  sur  h vie  et  les  actions  de  Cleo- 
nu- ne. 

Joonogr.  grecque.  VoL  U.  i6 
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do  s\iU3ohor  1.1  multiiiido,  jusqu'^  romottre  on 
vi^MCMir  IcN  lois  agraires  fju’il  lii  excculcf  contre 
los  liolios,  sons  Ir  picioxio  do  rôtalilir  les  iusli* 
(utioiis  do  lACiirgiic,  dunl  il  houlovcrsoit  la  con* 
stihition  de  fond  eu  coitddo.  Il  nVsi  pas  cioimaot 
ijnr,  |i.irvrnit  parées  nioirns  au  pouvoir  absolu , 
CU'omeno  passât  dans  l«a  (jr^re  prmr  un  tyran  (i). 
Mais  on  ne  «loit  p.is  dissimuler  que  la^  nimvelle 
puissance  des  rois  niaerdonirns  cl  relie  de  la  ligue 
acliéenne  avoinii  irlirmeni  cl)ang<^  IViat  de  la 
(fl ère,  que  Spaite  ii'auroit  pu  conserver  plus 
lung-irnips  son  indéprmljneo  en  conservant  son 
uiicicune  coustimiion.  -\ti  lii'ii  «le  sc  rendre  iri- 
Imtaire  de  la  M.irôduinr,  nu  do  se  rnuger  sous 
raiiiüiilé  des  voisins  que  Sj»aric  êioit  aecouiiiniée 
a coiimj.mdn  , (ilêoiuèiio  eourul  le  noble  pn>jol  de 
se  placer  liii-iuriiic  à l,i  lêto  de  la  ligue  acliéenne  « 
et  de  soiiiuMtie  le  iV-lo|>«innese  à riullucnec  de 
sou  pa}ü.  Se»  t.'ilciKs  nubtaiies  et  son  caractère 


(i.  rV*i  Ir  liiro  qitP  lui  itnnnrnl  PhIvIm*,  Tiir-I.oe  cl 
l*ju%-ini.o,  Il  «U  (le  Cl«'ouii‘iiir  une  opinion  plu» 

tii.us  t'ri  rpn  asoit  print  lr>  Coacquei 

cuimnr  do  priw.iin^qr»  sciluciis,  <;loii  ru  i|(iohjur  »or(e 
i-iiii.ïitii.'  p-ir  ]«*  pbii  t]r  küii  à pader  »*prtiqMÔ  de 

l.i  fiiriiic  in.iMa’rr  de  l'U^Mncnc,  qu'd  voiil<»it  loinparir  aux 
(•racquts.  Cu  oulrr,  Pluiarqur,  i»  nnr  »i  ^riindt*  dîUance 
dr  Iciiips,  n pu  linmpcr.  am»i  qu'd  lui  ol  aiiisv  iir». 

f'U  éiikiiiduiitianl  à ilo  eutdf-s  peu  >ùi>.  \u  fote 
tout  itiipaili.d  i-<>l  nlili;:i‘  de  recoimoilrc  d.iiis rirorornc 
un  liuumic  d‘uti  ^tand  caiatiêic  cl  doué  de»  qualilô  le»  plui 
btiildutci. 
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énergique  le  firent  réussir  an  point  qu*Aratus, 
qui  avuit  été  pendant  dix^neuf  ans  ]e  general  de 
la  ligue,  ne  trouva  d’autre  ressource  que  de  se 
jeter  dans  les  bras  des  Macédoniens , contre  l’am* 
bitioD  desquels  les  villes  de  la  Grèce  en^deça  de 
risihmc  s’cioieot  réunies  pour  la  première  fois  en 
corps  fédératif.  Il  est  môme  vraisemblable  que , 
malgré  celte  résolution  désespérée  de  rennemi , 
qui  attira  dans  le  sein  du  Péloponnèse  Ânttgonus 
Doson,  Cléomène  auroit  résisté,  cl  pcut-ôirc  rem- 
porté la  victoire,  si  le  défaut  de  moyens  et  la 
lenteur  des  secours  qu’il  attendoit  de  l’IIgyple  ne 
l’cus&ent  obligé  de  donner  rpiclqucs  jours  trop  u^t 
la  malheureuse  bataille  de  Sclaslc,  qui  livra  Sparte 
aux  Macédüoicns , et  força  Cléomène  à cberchcr 
avec  scs  amis  un  asile  à la  cour  d’Âlexandric , ou 
il  avoit  envoyé  quelque  temps  auparavant  sa  mère 
et  ses  enfants  pour  otages.  Accueilli  honorablement 
par  Ptolémce  111  Evcrgeie,  qui  paroissoit  vouloir 
l’aider  à ressaisir  son  sceptre,  ses  espérances  sV- 
vanouirenl  h la  mort  de  son  prolceleur.  Piolé- 
mcc  IV’  Fhilopator , prince  foible  et  gouverné  par 
des  minUircs  corrompus , fut  bientôt  fatigué  d’un 
bote  qui  n’avoit  pas  assez  dissimulé  rétendue  des 
ressources  de  son  esprit  cl  la  violence  de  ses  ré- 
sulutiüus  (i):  il  le  priva  de  la  liberté.  Cléomène, 


(i)  C)«;oruciie  avoit  rassurt*  Ici  minotrci  du  roi,  tpii  U<si' 
loicnl  sur  le  meurtre  de  la  reioe  Bérénice , mère  de  P(o- 
lémcc.  Cet  cncoura^emcDt  donné  k un  piVieil  alternat , et 
1(4  ob^rvations  échappées  h Cicomvnc  sur  Tétai  de  Tar 


t 

» 

i 
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piiur  la  recouvrer,  cwaya  d’oxciccp  une  révoUc 
di»ns  la  ville  miîmc  d’Alexandrie;  mais,  o’avant 
pas  ëlé  secondé  par  le  peuple , lui  et  ses  com- 
plices n1ié.dtéreot  pas  à sc  donner  la  mort  Gel 
événement,  qui  fut  suivi  du  meurtre  de  touic  la 
famille  de  Cléuniène  et  de  ses  amis,  que  la  cour 
d'£|^yple  immola  impituvablemcnt  à son  ressemi- 
inctit,  forme,  sous  la  plume  de  PluUrque,  un 
des  murceux  les  plus  tragirjues  et  les  plus  tou- 
chants de  riiisioire  ancienne  (i). 

Je  crois  pouvoir  rcconuotire  la  tête  de  Cléo- 
mène  sur  un  médaillon  d’argent  frappé  à Sparte  : 
ce  précieux  monument  numismatique,  apporté  de 
la  (iréce  par  lahhé  Knurmont,  a paru  pour  U 
première  fois  dans  THiMuirc  de  rAcadéniie  des 
hellrs-lfitres  (a)  M.  Uiitens  pensoit  que  ccuc 
tête  étoit  celle  de  quelque  roi  de  (Macédoine  qui 
avoit  étemfii  son  autorité  sur  la  Luc<»nie:  mais  l’his- 
toire , cumme  la  remarqué  judicieusement  Ec- 
khcl  (5),  iiuffic  aucun  fait  qui  vienne  ü Tappiû 
de  cette  supposition.  Anitgmnis  Dosou  qui  prit 
Sparte,  uc  le  garda  que  peu  de  jours,  et  il  n*y 
(il  aucune  intiovation.  D’ailleurs  la  médaille  por- 


mec,  cnCrcsoir  ^ ces  minûlrr*  criminels  «t  timides  | 

que,  d.in>  leur  patilîon  , Oèrctiicc  n'etoil  pas  la  seule  per*  ' 

suniie  qtéiis  eu^H'iit  ciaiinlri*.  ' 

(0  Géoiucnc  mourut  à Alexandrie,  vers  Tan  330  avant 
JVr«  citrclicimc. 

(a)  'Ionie  XL,  p.  yâ.  ■ 

(5)  Doctr.  Num. , t.  II , p.  a8a. 

I 
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tcfoU  le  uum  de  ce  prince  s’il  l'avoil  fait  frapper 
à Sparte  après  qn'il  sVn  fut  rendu  intiitre.  Au 
contraire  les  seules  lettres  qu*on  y lit  sont  les  îni- 
tiales  du  nom  des  Lacédciuouicns « AA,  Aa,  et 
qui  paraissent  constamment  sur  la  nionnoic  de  ce 
peuple.  Cependant  cumiue  il  y a d'autres  villes 
grccipies  dont  le  oora  commence  par  les  memes 
lettres,  qui  les  ont  employées  pour  marque  de 
leur  iQonnoie , il  est  nécessaire  de  bien  constater 
que  la  médaille  a élc  frappée  à Sparte , avaut 
dVxamiuer  quel  peut  être  le  roi  s^ms  lequel  clic 
l’a  «Hc , Cl  dont  clic  représente  le  portrait. 

Le  dessiu  que  jVn  ai  fait  graver  au  n.*  4> 
pl.  V est  plus  exact  que  celui  qu'ou  avoil  publié^ 
on  Y voit  distinctement,  ainsi  que  sur  la  médaille 
luéiiif , l’oi'ucmeui  appelé  par  les  anciens  aplu- 
Strum  (aigrette),  qui  décoroît  la  proue  des  vais- 
seaux. Cet  orncmeul  est  surmonté  de  la  figure 
d’un  oiseau  h grosse  tête,  qui  est  incontesiaMc- 
mont  une  chouette.  La  figure  aux  pieds  de  la- 
quelle on  a placé  le  trophée  est  Minerve.  La 
déesse  pandt  dans  une  aiiiiude  njcnaçantej  une 
chèvre  est  ît  ses  côtés.  Cet  animal  a des  rapports 
mytiiologiqne.s  avec  la  fille  de  Jupiter,  puÎMpic 
h redoutable  Lgide  étuit  faite  de  la  peau  de  la 
chevre  Ainalüiée.  Mais  cette  allusion  n’est  pas  la 
seule  qu’il  y ait  à remarquer  dans  ce  type.  J’ai 
dit  que  Vaplustrum  étolt  ici  un  trophée,  et  on 
ne  peut  guère  en  douter;  en  effet  un  étuit  dans 
l’usage  de  suspendis  dans  les  temples  les  aplu^ 
strum  ou  les  aigreUca  des  vaisseaux  coueinis  pris 
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dans  un  combat  naTal  (j).  Or  la  pins  insigne  des 
victoires  navales  remportées  par  les  Lacedémo- 
niens  fut  celle  qui  détruisit  la  flotte  d'Athènes 
près  à' Ægos-Potamos , ou  de  la  r<V/Vre  de  la 
cAdHTe,  dans  l'HcIlcspont;  et  Xénoplion  nous  ap- 
prend que  Lji  sandre  apporta  cITociivcincnt  à Sparte 
les  aigrettes  des  vaisseaux  d’Athènes  (a).  Cette 
victoire  soumit  la  Grèce  aux  Lacédémoniens  j et 
comme  la  chèvre  de  Minerve  a trait  au  nom  du 
lieu  rendu  célèbre  par  ce  combat,  de  même  la 
chouette,  simbole  de  la  ville  rivale,  indique  que 
les  vaUscaux  conquis  sont  ceux  des  Atliénicns. 

La  déesse , qui  avoil  mi  culte  dans  la  ville  vain-  j 

rue,  en  avoil  un  non  moins  pompeux  dans  la  j 

ville  \ictr)rieii>c.  I«cs  Athéniens  hunoroient  une  I 

Minerve  PoUaiie  ou  luiéiairc  do  la  ville;  les  La- 
cédi'monieus  une  Minerve  Chatciivcos , ou  Mi- 
nerve an  temple  de  bronze,  qui  protégeoii  Sparte; 
et  ce  peuple  ciovoii  lurritcr  par  scs  mtriirs  et 
par  sa  valeur  la  protection  de  la  déesse  encore 
plui  que  les  Atliciiiens  ne  la  méiiloiciil  par  leurs 
tâleuts  et  leur  goût  pour  les  arts. 

Les  lettres  AA,  /,a*  inarqiicnt  donc  le  nom 
des  Lacédémoniens,  et  le  i\pe  du  revers  n’a  pu  I 

cire  frappé  que  dans  leur  ville.  La  lèlc  du  roi  ! 

est  par  ci)nM'([iicui  celle  d’un  roi  de  Sparte , 
comme  r.ckliel  Ta  pense.  Cei  antiquaire  n’a  cc- 
poutJ.uU  pas  essayé  de  déterminer  auquel  de  ces 


(l)  Pausanias , liv  X,  c.  ii. 

i'2)  Witof.  Gratc.,  Ub.  Il,  c.  ',15  fi. 
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rois  porirnit  tpparüent  L'absenco  du  nom  nous 
laisse  à )a  vériié  dans  1 mcerlitudc  ; mais  U est 
plus  probable  qu’uo  a dcceraë  cet  honneur  à 
CMumène  qu’à  tout  autre  dos  irais  priuccs  ou 
tyrans  qui  lui  succtfdèreot  (i).  Je  ne  parle  pas 
des  princes  qui  régnèrent  avaul  lui:  Sparte,  avant 
Clèomëne , n’étoii  point  une  véritable  inuuarcbic; 
les  éphores  o'auroicni  pas  soulTort  que  lu  portrait 
d*un  seul  des  deux  ruis  de  Sparte  fui  grave  sur 
la  raonnoie  de  IVial , houocur  que  les  ruis  de 
I^Iacédoiuc  eux  •mêmes  paruissoient  craindre  de 
s am>ger  (a).  Mais  sous  C’.lcomèue  il  o’y  avoit  plus 
d’éphures  ; Sparte  sc  res&ouvcnoil  de  son  ancienne 
puissance  j elle  alTccioit  une  seconde  fois  J’empire 
de  la  Grèce  (5);  elle  pouvoU  encore  izjonircr  avec 
orgueil  les  trophées  de  ses  victoires  sur  Alliènes. 
Le  lypc  du  revers  convient  à toutes  ces  circoD* 
stances.  Au  contraire,  après  la  mort  de  C}éuniènc« 
les  affaires  de  Lacedémone  empirèrent  chaque  jour; 
le  pouvoir  de  Machauidas  ne  fut  qu'éphemére  ; 
J/jeurgue  et  ?iab»s  ne  purent  jamais  avoir  la  pre- 


(i)  Lycurgue^  Machanidas,  et  Nabis. 

(a)  Ou  cotiuoil  une  médaille  d'Aréus  llf^  ftls  tl'Acrota^ 
tus,  roi  de  Sparte  (Froèlich,  AU  rrg.  access.y  p.  1)4 
elle  porte  le  nom  de  ce  roi,  mais  »a  télé  n^y  est  pas  gra>vc. 
A fiinitatioD  des  U'tra<!rachmcs  d'Alcxandre'lc>Grand , elle 
nous  prcurtiie  la  télé  d’Hcrculc  souche  des  deux  familles 
roTaics  de  Lacédémone.  On  o*y  Ut  pas  le  nom  des  Lacé* 
déuinniens;  U est  k piémmcr  que  cette  moimoie  a été 
pée  dans  l'tle  de  Grete,  où  Aréus  ûiisoit  la  guerre. 

(3)  Pjusauias,  ür.  Il,  c.  $. 
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(ciuloa  de  fjire  graver  lotir  téic  4iir  U roormoie. 
l.e  l'ègiie  du  pmtiirr  dr  ce»  tyrans  fut  court  cl 
mal  a»suré:  le  sorund  tiaxili  pu  rivaliser  avec 
riiilippe  ; et  aptes  la  ehûio  de  coIuUci,  inquiété 
par  la  ligue  acliéennc,  il  (ictiibluii  sous  la  verge 
des  Honiains. 

liuiiCf  siiivatii  tuiitos  les  probabilités,  le 
p<irtiait  de  (déomene  111  (pi*oii  voit  empreint  sur 
la  iiirdaille  dtf  Sparte;  sa  tête  est  ceinte  du  dia- 
démCf  tiiartpic  do  ta  ro^altIé  dont  il  avoii  su  rc* 
veiidûpier  mus  les  droit».  l.:i  itiédaillc  à la  vérité 
no  porte  point  son  nom;  mais  c'est  encore,  selon 
moi,  une  iai»oii  de  plus  pour  l.i  lui  attribuer,  ce 
pliure  3\.nit  loiijoiirs  gaiJé  dan»  s.i  couduîte  une 
rcTiaiite  modéralion  qui,  sans  aOoiblir  réellciiienl 
sa  puissance,  en  dissiiiiiiloii  rurgucÜ  Cl  la  icndoil 
popidairc  (i}. 


(!'  I'jtil;ir<|iiv  iiout  assure  qur  néamiiie  ne  lit  point 
ilr  la  piiiitprt,  mai»  il  c»t  il  rcmartpirr  ne  paik 
|)r,iiii  ilii  iliatK'-m**;  prut-rUe  se»  pi<  uvoicnl'ils 

pus  uvatil  lui  celle  marque  iIc  la  los.-iiilt- , Aciui.ilu»  et 
Ait'us , rui>  fie  Spailr,  s'étanl  di'jà  1mmikuu|i  t-loigm^  il<*s 
.‘innetim'»  itouhilioiia  ilc  leui'  pi>^  l*ltilanpir,  hut.  Litc<in.f 
p.  »>»  et  ü-pf } AllK-m-c,  liv.  I',  P 19  a,  U). 


CHAPITRE  V. 

ROIS  DE  THRACE. 


PLANCHE  V,  n.  5. 

§ 1.  Lysimaqvc. 

Ltsimaqce,  fils  d*AgaÜK)clès,  (''toit  un  des  gardes 
d’Alcxandre-iC'Grand , et  suivit  ce  raouarque  dans 
l’expédition  contre  les  Perses  (t).  H $c  fit  distin- 
guer par  sa  valeur ^ et  en  revenant  de  l’Inde , 
Alexandre  lui  confia  le  commandement  d'un  vais- 


(i)  Paa»an^AS,  Uv.  \,  c.  9 et  10.  Mcoiiion , Apud  Phoi,^ 
coü.  334:  ^(raboii,  OiodorCf  Pliiiarque,  PoWes  cl  Justin 
ont , À c)i0«rentes  occasion» , parlé  de  Lvsimaque.  M.  Carj 
a donné  une  hi»loire  auccincte  de  ce  successeur  d'Alexandre, 
extraite  d<-s  auteurs  qnc  je  viens  de  citer,  et  quelques  ais« 
tres^  et  Ta  insérée  dans  son  Histoire  des  rois  de  Thrace 
éciaircie  pttr  les  mcdailles.  Quoiqu'il  n’ait  pas  tout  dit,  et 
que  la  critique  pût  encore  s’exercer  sur  quelques  faits  par- 
ticuliers de  la  vie  de  Ls  simaque,  le  travail  de  M.  Cary  est 
cependant  ce  que  nous  avons  de  plus  exact  & ce  sujet. 
patrie  de  ce  guerner,  éioît,  suivant  Arrien,  Pclla,  capitale 
de  la  Macédoine  ( Indica  f p.  543  > édition  de  Blancard), 
et  Craooon  en  TEiescalie  suivant  les  autorités  qui  ont  guidé 
Porphyre  [Euseh,  p'oecttf  p.  C3). 
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seau  de  guerre  (i).  Ce  prince  avoU  eu  roccasîon 
de  remarquer  le  courage  et  Tadressc  de  Lvsi> 
niaquc , lorsque  ccluî>ci  dans  uoe  chasse  avoit 
étoufTc  de  ses  mains  un  lion  furieux  (2).  Sa  rC'  { 

piitation  ctoit  telle  à la  mort  du  conquérant,  qull  | 

fut  regardé  comme  un  des  capitaines  qui  avuienC  | 

le  plus  do  droits  !i  prétendre  au  gouvernement  d’tm  ' 

grand  pays.  La  Tliracc,  province  inquicuc  et  belli- 
queuse du  royaume  de  Macédoine,  lui  fut  confiée; 
et  Lysimaque  ne  se  montra  pas  moins  disposé  que 
scs  collègues  à regarder  son  gouvernement  comme 
son  apanage.  U assen  ît  plusieurs  peuplades  ju5qu’a-  j 

lors  indomptées;  il  détruisit  une  ville  dans  la  Cher-  « 

aonose , et  en  fit  construire  une  autre , que  de 
son  nom  il  appela  Lysimachie , et  dont  il  fil  la 
capitale  de  ses  états.  Réuni  avec  Séleucus  et  Pto- 
léméc  contre  Aniigonus  , le  plus  puissant  de  ses 
compétiteurs,  il  réussit  à le  vaincre  et  à le  faire 
périr.  Alors  sou  ambiiiou  ne  counut  plus  de  frein; 


(!)  Arvico,  /tufûa,  fot  o cùu/o.  î.a  ch»>ge  de  trésorier 
d'Alexandre,  aUviltiit-e  à Lssimaqiic  par  qsclque»  auleuri 
modernes , n'esi  qu’un  urrasme  de  néinétrîus  Poliorcète 
sur  favarice  de  l.\»iiuaquv  ( Ailiéncc,  1.  IV,  p.  'à6i.  B). 

(a)  I.  V III,  c.  r.  La  plupart  des  écrivaini 

racontent  ce  fait  avec  d'autres  circonstances  qui  sont  irês> 
dvMvaniageiises  Ji  Alexandre.  Puisque  leur  récit  est  démenU 
par  QuiulC'Curce  et  par  le  silence  d’Arricn,  j'ajoute  plus 
de  foi  au  récil  qui  est  plus  d'accord  avec  les  qualité)  con> 
nues  de  ce  grand  roi  ; d'autaut  pins  qu'une  foule  d'écri* 
vaias  s'cloil  attachée  à dénaturer  scs  actions  cl  «1  dénigrer 
son  caractère. 
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alUatU  la  dissimuIatioD  à la  violence,  il  enleva  la 
Macctluinc  k Dénii^inus  et  i Pynlius,  et  il  y 
établit  son  empire.  Mais  remportement  de  son  ca- 
ractère, que  l’expcriencc  ni  l’Age  n’avoient  pu  ré- 
primer , devint  à la  lin  la  cause  de  ses  malheurs 
et  de  aa  ruine.  Changeant  dVpousc  au  grc  de 
ses  caprices , il  sacrifia  au  rcssenliracnt  coupable 
ou  à la  jalousie  d’Arslooé , fille  de  Ptoléméc , mi 
d’Cgypte  , r|u*il  avoit  nouvellement  épousée,  ra!oc 
et  le  plus  vaillant  de  scs  fils,  Agathorlès,  qui 
l'aidoit  à soiiteuir  le  poids  de  la  couronne  et  des 
guerres,  et  qui,  sous  un  roi  scpuiagénairc , ctoit 
l’cspcrance  de  ses  états.  Sa  barbarie  ne  se  borna 
pas  à ce  parricide  j il  entreprit  d’étouffer  par  la 
terreur  les  plaintes  et  les  regrets  que  celte  mort  ar- 
rachoit  aux  premiers  personnages  de  son  royaume. 
Scs  sujets,  qui  avoicut  supporté  patiemment  jusqu’a- 
lors son  avarice  et  sa  dureté , tremblèrent  de  de- 
venir la  victime  de  scs  soupçons.  Plusieurs  d’entre- 
eux  coururent  à Babylonc  implorer  le  secours 
et  la  vengeance  de  Sclcucits.  Ptolcniée  Céraunus 
éloit  à leur  té'ic  ; beau-frère  de  Lysimaquc , il 
rétoit  aussi  du  niaHicureux  prince  dont  on  dé- 
ploroit  la  perle.  Lysandra , veuve  d’Agaiboclès , 
ctoit  née  du  même  père  et  de  la  même  mère 
que  Ptoléméc.  Celui-ci,  dont  la  perfidie  et  la  vio- 
lence jusiifièrcot  Piulcmce  Soier  son  père  de  Ta- 
vmr  déshérité  , sc  irouvolt  h la  cour  de  Lysi- 
maque , et  avoit  pris  le  parti  de  Lvsandra  contre 
Arsiuoé  qui  n'cioii  sa  sœur  que  du  coté  pater- 
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ncl  (ï).  La  veuve  d’Agaihoclès  suivit  son  frère 
à Babjlonc  avec  ses  enfants,  tandis  que  les  piin- 
cipaux  sujets  de  Lysimaque  se  révoltoieut  ouver* 
lemcnt  ou  favorisoient  en  secret  la  révolte. 

Sclcncus,  excité  par  le  désir  de  réunir  sous  sa 
puissance  presque  tous  les  étau  qu'Alcvaodre-lc- 
Grand  avoit  possédés , et  flatté  de  la  perspective 
de  finir  ses  jours  au  sein  de  sa  patrie,  sur  le  I 

trûne  de  Macédoine,  marcha  contre  Lysimaque.  | 

Les  deux  anciens  compagnons  d’armes,  les  seuls  j 

generaux  d'Alexandre  qui  existassent  encore,  se  | 

recontrereut  dans  les  plaines  de  la  Pbiy  gie , où , 
vingt  ans  auparavant,  réunis  ensemble,  ils  avoient  | 

détruit  Antigonus.  Lysimaque  périt  dans  le  cum* 
bal,  percé  d’un  javelot,  Tau  aSi  avant  l’ére  chré- 
tienne. Douze  de  scs  fils  y moururent  avec  lui^  > 

deux  antres  expirèrent  peu  de  temps  après  à Cas- 
saodiée,  sous  les  coups  de  Ptuléroéc  Céraunus 
leur  oncle,  et  dans  les  bras  d’Arsinoé  leur  mère.  f 

Ainsi  s’évanouit  la  puissance  de  cette  famille;  à ‘ 

laquelle  le  nombre  des  princes  dont  elle  étuit  t 


(t)  Mi'inunn,  qui  fuit  moutir  Agathorlrl  par  U maio 
de  PtolviiK'C  CVriUuius,  ou  ia  foudre  (c’tUoit  le  sobriquet 
donne  à ce  prince  \iol<-nt),  se  trompe  sûrement,  et  il  est 
en  o|»|H)9ilion  avec  Pausania»,  qui  pnroîl  avoir  puisé  ^ de 
incillciiics  sources  ce  qu'il  dit  de  Lysiroaque,  ou  du  moins  i 

avoir  vent  ce  inorct-nu  d'iiîstnire  avec  plus  de  critique.  l.u> 
lien  parolt  croire  qn'Aj^athocIcs  avoit  véritablement  conspiré 
coutre  son  père:  maïs  il  faut  rejeter  cette  tradition  sur  le 
cynisme  du  personnage  qui  en  fait  le  récit  dans  TIcarvme- 
supfw.  [ 
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compos^fî  paroisftoit  aMurcr  une  durée  plus  longue 
qiie  celle  de  tout  autre  dynastie  macédonienne. 
Le  caractère  de  Lysitnaque  fui  toujours  injuste,  dis- 
simulé, violent;  et  l'âge,  en  diminuant  scs  forces , 
ne  le  rendît  que  plus  cruel  (i).  Ce  n*es(  que  pour 
accréditer  leurs  calomnies  cuoirc  la  mémoire  d'A- 
lexandre que  quelques  écrivains  ont  peint  Lysi- 
maque  comme  un  prince  éclairé  par  les  lumières 
de  la  pbilosopliie , brûlant  d’amour  pour  la  vertu , 
et  doue  des  plus  belles  qualités  qui  aient  jamais 
orne  le  trône. 

J’ai  fait  graver,  sous  les  n.  5 , 6 et  8 de  cette 
planche,  trois  médaillons  d'argent  ou  téiradracbmes 
de  l^ystmaquc , dont  les  types  se  ressemblent; 
tous  présentent  d'un  coté  la  tête  du  roi  ceinte 
d'un  diadème  sur  une  chevelure  dont  le  désordre 
est  assez  pittoresque,  et  d’ou  sortent  des  cornes 
de  bélier.  Le  type  du  revers  est  Minerve  victo* 
rieuse , couverte  de  scs  armes,  assise  sur  un  siège, 
et  tenant  dans  la  main  droite  une  petite  figure 
de  la  Victoire.  La  légentic  commune  aux  trois 
types  est  IÎA2IAEÛS  ATZlMA\OT:  (nionuoic) 
du  roi  Lysimaque  (a). 

La  physionomie  de  ce  prince  paroit  itidit|ucr 
de  la  férocité;  clic  diflèrc  sur  les  trois  inédailluns 


(i)  Athénée,  Uv.  VI,  p.  et  a54 , liv.  \H,  p.  Oio. 
(a)  Ces  trois  méüaiiloDi  du  cabinet  impérial  sc  retrou- 
vent dans  la  Dt^cnpiion  de  méitiiiîles^  etc.  tome  I,  à l'ar- 
licle  rois  de  Thrace^  celui  du  n.^  4 celui  du 

II.*  5 au  11.®  84,  cl  celui  du  q.®  j an  n.®  53. 
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en  raUon  do  üidtVrnce  de  Ly»ma(|ue  eu 
plus  joiino  sur  le  triradracbmc  du  n.*  5 que  sur 
celui  du  n."  8.  Sur  le  médaiUuD  du  n*  G on 
recounoii  les  tidits  d*uii  âge  qui  approche  de  la 
\û‘il!essr.  Ouaiii  an\  cornes  de  helier,  on  voyoit 
jiisrprà  pfcsciu  avec  surprise  que  ce  prince  edi 
use  SC  décorer  d’un  ssnibole  qii’Aloxandrc  sVtoic 
arn.gc  coiiit*  fils  do  Jupiter  Ainiiioti.  Mais  IV*ion« 
Ticnictii  a cesse  depuis  rpie  le  savant  l'ckliel  a 
rriiMiipic  dans  riii«>ciipiion  d' \dulis  une  prétention 
de  I.vMinaque  dont  on  ne  trouve  ailleurs  aucune 
iiidie.ition  ( i}.  <'e  piînco  se  vaiituit  dVtre  issu  de 
Uarelm»,  et  eüintue  r'c  dieu  éioii  quelquefois  rc* 
piuM'iué  par  1rs  (irees  avec  les  cornes  de  hclier, 
L\Min.v|iu'  s’empara  de  eet  amihiit  qui  sciiihloit 
le  lïippiocltcr  encoie  d 'Alevamirrde-Grand.  Ou 
])eiit  ajouter  ii  roho  rvadou  do  l'illustre  amiqtiairc 
que  je  Mciis  «le  nommer»  une  seconde  observa- 
tion «pli  sert  a ts[iliquer  co  SMubole;  cVsl  que 
l.^siui.ique  SC  cro\oU  apprl/*  par  1rs  Ocsiiüres  à 
rciitpl.u'or  le  vaiuqiienr  d<‘  i'Oiiriit.  Le  liasard 
asanl  fait  qti*A!r\uiM.lic , pour  arrêter  le  sang  d'une 
UesMire  qu'il  a\oii  faiio  iiixoltiuiaitonieiii  lui-même 
a\ec  le  bout  de  sa  l.mce  sur  le  front  de  Lysi- 
maque  f dt'iarha  son  diadème  et  le  posa  , au  dé- 
faut d'aniic  Iiamlage  , sur  la  irte  du  guerrier  (a), 
1.1  supeoiiiioti  répandit  aussitôt  dans  l'armée  que 
Lv.siiiiaqur  ecindroit  le  iliadétiic  d’Alexandre.  Il  le 


0 lltkliflt  Awnii  fTncithti\  pat.  (>â. 

.•  tpiiH’ii,  Sjiûtiétf  ^ 0|,  Jioiin  , liv.  W,  c.  3. 
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ccig\ûi  en  cfict,  et  il  y ajouta,  comme  descendant 
de  Bacchus,  les  corues  de  bclier  qu* Alexandre  y 
avoit  ajoutées  comme  GU  d'Ammon.  Plusieurs  rois  « 
successeurs  d’Alexaodre  et  coniemporains  de  Ly> 
simaque,  affectèrent  parcilleiueni,  aiosi  que  uous 
Pavuüs  vu , d’atuchcr  des  cornes  à leurs  dia* 
dérnes  , attribut  qui,  dans  Je  langage  des  nations 
orientales , ctoit  devenu  rciubléuio  de  la  puis* 
sance  (i). 

I«a  médaille  n.“  7,  frappée  par  la  reine  Ama- 
sliis  à Héraelcc  de  la  Bitbyuie  piésenic  la  tôte 
de  Lvsimaquc  en  profil,  couronnée  de  lauriers 
et  coin'cc  du  bouuet  pbr>gicQ  (a).  La  ressem* 


(i)  Voyez  SpaDlieim , de  V.  et  P.  tome  I,  p. 
et  ibiiu  tout  le  ^ 3 lie  la  disserMIion  7 , où  il  explique, 
avec  «on  eroilition  arcoulumcc,  le  svtnbole  des  corao4  de 
bélier,  de  Uurcau,  etc.  dooncc»  k üacdius,  k Alexandre, 
et  à 5CS  sacccaaeurx. 

<a)  Defcription  de  ntéiiaü/es  p etc.  U II,  BùhrniefU.  183. 
Celle  médudle  dar^ctil  appatitent  k un  cabiuet  particulier  ; 
cl  iV|.  Mioniiet  a bien  voulu  m*en  {l>uiitir  une  emprvmte. 
Je  En  en  luît  po»lcrieutcmcnt  procure  une  autre  ru  plüitre, 
tirée  d'uQc  médaille  scmblale  qui  est  dans  le  cabinet  de 
Vienne:  Tune  et  Taulre  présentent  la  même  pltystonomic 
de  Luimaqtie  sous  les  eniblcuirs  du  dieu  plnyisien.  Les 
numismatislGS  a\ojent  cru  que  celte  lètc  étotl  celle  d’une 
femme;  ils  y rclrouvoieot  un  portrait  d'Amaslrîs,  reine 
d’Héraclée.  L’ins}>ection  de  la  médaille  sulHt  pour  détruire 
cette  supposition.  Je  fai  lait  graver  exactcmcnl.  Le  type  du 
mm  présente  C)bête  assise,  avant  une  couronne  cicnclée 
sur  la  tete , et  dam  sa  main  droite  une  petite  figure  de  la 
Victoire;  son  sceptre  est  appuyé  sur  son  trône.  La  déesse 
est  presque  dans  la  même  attitude  que  .^UDc^ve  an  revers 


I 


!56 

blûDCC  de  ce  profil  arec  la  i^ic  gravée  sur  le 
médail)(»i]  du  n.*  5 oc  me  paroîi  point  douteuse. 
Mais  y sur  le  n.*  5 , Lysimaque  porte  les  attrilmis 
de  Bardais;  sur  le  médaillon  du  n.*  7 ü paroU 
avec  le*  sshiIkiIcs  du  dirai  Moi»  ou  Lunus.  Ce 
dieu  éioit  umversdlrnioni  révéré  dans  la  Bitli^nie 
oU  ré;«uoit  Ania^lris  * ainsi  que  dans  la  Lydie  où 
celle  reine  fil  un  long  séjour  avec  Lysiraaque , 
qui  éloil  alors  son  époux. 

La  médaille  du  n.*  9 , quoique  de  bronxc  et 
d\iii  travail  moins  s«>tgné , nous  préseolc  aussi  les 
traits  de  Lysimaque  : 1rs  conlours  de  r<ril  ♦ du 
souiril.  Cl  du  nrr. , le  font  rcconnoUre.  La  lé* 
grndc  du  revers,  ATilM A.VEU^*:  (monooic)  des 
Lysitnachiens , indique  le  lieu  où  la  nu^aillc  a 
été  fiappéc:  le  type  représente  un  lion,  animal 
qui  étoit  devenu  la  devise  du  guerrier  fondateur 
de  celle  ville.  CVst  sans  doute  une  allusion  au 
Jion  que  LvMniaqne  avoil  tué  en  présence  d’A* 
lexandic  (1). 

de»  nit'ituilinns  de  I.v  ^^lnaqltc.  I.c  cuMc  de  Cyhèle  éloit 
«bm  lonics  ers  cnn(nV'«>  ; cl  scs  r.>pporls  «vre  ie 
ditni  l.uiiiu  , qui  se  fuiifmid  ii  certains  cpardt  avec  Allis, 
sont  ttmmi»  dan»  b imilinlo^'ie.  I.a  tc'^rnde  est  BAXT* 

Al^^llw  A.MAiTÏ'IOil,  (mminoic)  Jf  Ut  reine  Ânuti- 
trii.  Cà-Uc  reine,  en  accrplant  la  main  de  Lvsimaque,  a'a* 
mil  pa»  renonc4\  comme  il  paroU  par  riiisloirc  de  Memnon, 
h la  sotivriatncic  ou  au  ;*ouvernemcti(  de  scs  propres  étais 
(PJw/iï  luUiofU. , cod.  ccKViv,  c.  5,  p.  711  de  l'cdilion  de 
^cIjoII  , iGrj). 

(1)  Celte  médaillé  du  cabinet  impérial,  décrite  par  M. 
Mioniicl,  est  la  même  que  M.  Cary  avoit  publics  ( //üZ. 
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Ce  même  lion,  sculpte  sur  le  casque  d*uD  guer* 
ricr  D.*  lo,  dont  on  voit  la  tête  gravée  sur  uu 
superbe  camée  du  cabioet  impérial , me  parott 
prouver  que  cetic  tétc  est  celle  de  Lysimaqiie  ( i ); 
on  y recoDook  en  effet  ses  traits , et  il  sufEt  pour 
s*eo  convaiucre  de  les  comparer  avec  le  profil 
gravé  sur  la  médaille  du  n*  9.  Lysimaque  paroît 
un  peu  plus  Agé  sur  le  camée;  sa  longue  cheve- 
lure, qu*ou  a pu  remarquer  dans  tous  ses  por- 
traits , dépasse  le  casque  et  retombe  sur  le  cob 
Le  laurier,  couronne  des  vainqueurs,  orne,  ici  le 
casque  de  Lysîniaquc  ; nous  Tavons  déjà  vu  avec 
cette  couronne  sur  la  iclc  au  n.*  'j  , dans  la  mé- 
daille d*Aniaslris. 

En  examinant  les  médailles  de  ce  prince , cous 
avons  toujours  supposé  qu*on  dcvoti  regarder 
comme  son  portrait  la  lèic  à cornes  de  bciier 
gravée  sur  ses  médailles.  Celte  opinion  est  ce- 
pendant constatée.  Plusieurs  antiquaires  avoicm  cru 
que  la  corne  d\\mmon  caractérisoit  Alcxandrc*le- 
Grand , et  que  c^étoit  la  tête  de  ce  conquérant 


des  rois  de  Thrace,  pi.  t,  n.  le  dessin  donné  par 

cet  anliqitairc  étoît  inGdcte.  Lysimaque  o’a  point  «ur  cvUe 
médaille  la  corne  de  belier  attaebée  à son  diadème. 

(t)  Ce  morceau  précieux,  qui  est  probahlcmeni  l'ouvrage 
de  quelque  artisie  grec  conicmporaiii  de  Lysimaque,  é(oit 
inédit.  Il  est  rxéculé,  de  la  meme  grandeur  que  le  dessin, 
sur  un  on^x  oriental  k trois  couches.  Il  est  vraisemblable 
que  la  plivsioDoinie  de  ce  prince  y rU  plus  exactement  rc- 
picscnlée  que  sur  ses  médailles. 
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que  Lysunaque  ion  successeur  ayoit  faîi  grtTer 
sur  b raoonoic  (i). 

Eckbel  a suivi  l’opioioa  coDtralre  qui  m'a  paru 
plus  probsbic  (a)  : il  a expliqué  le  premier  com* 
mcDl  la  corse  de  belier  ou  d’Ammon  étoit  un 
attribut  de  Bacchus  , et  pourquoi  elle  couvesoit 
à lAsimaque,  qui  se  prcteodoii  issu  de  ce  dieu 
Yainqucuf  des  Thraces  et  couquérast  de  l'Iode. 
Mais  comme  ses  raisonnements  ont  été  insufTisaou 
pour  persuader  quelques  antiquaires  particulière- 
nient  versés  dans  les  connoissances  numismaii- 
ques  (S),  je  crois  devoir  appujer  son  opinion  | 
qui  est  aussi  la  mienoc  , de  quelques  oouvelies 
obsen'aiions. 

Premièrement,  si  Ton  est  convaincu,  comme  je 
le  suis,  que  le  pjrtrait  de  Ljsimaque  se  trouve 
sur  la  médaille  d'Ainasiris  gravée  au  n.*  7,  et  sur 
celle  de  la  ville  de  Lysimachie  gravée  au  n.*  9,  b 
question  est  décidée.  La  leiue  d'Héradée,  épouse 
de  Lysimaque  , ne  pouvoit  en  elTei  avoir  aiicnn 
motif  de  représenter  sur  la  monnuie  de  ses  états 
la  tète  d'Alexandre  , mort  depuis  plusieurs  années, 
et  encore  moins  de  la  représenter  sous  les  em- 

(1)  Aasette,  Lexicotu  wùÿ.  rei  num,  V.  Lrsimachus. 

{%)  Sumt  arwed.y  foc.  ciL^  cl  D.  A^,  tomo  11 , p*  56. 

(5)  Je  uommerat  le  premier  M.  Cousincry,  auteur  d’uac 
coUectîou  immense  et  prccieu»e  de  mcJatlIce  grecque* , dm» 
laquelle  il  s puise  uac  connoitiancc  pratique  de*  médajllri 
d'autant  plu»  iû<e  qu’elle  est  accoispagncc  de»  lumières  de 
rérudiiion. 
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blêmes  d’une  divinité  locale  de  ces  contrées , telle 
que  le  dieu  Mois  ou  Lunus>  Quant  à la  ville  de 
L^simacliie  » elle  nVioit  pas  encore  bâüe  k 1a  mort 
d’Alexandre,  et  on  ne  peut  imaginer  aucun  motif 
qui  ail  pu  engager  cette  ville  à faire  graver  sur 
la  médaille  du  n/  9 la  tête  de  ce  conquérant. 

En  second  lieu,  le  médaillon  du  n.”  6 nous 
présente  un  prince  bien  plus  avancé  en  âge  qu*A- 
Icxandre  ne  l’éioit  à sa  mortj  et  comme  ce  ié> 
tradrachme  est  d'un  travail  excellent , il  me  pa* 
roU  qu’il  pourroit  suCIire  seul  pour  résoudic  la 
diAiculié. 

Cependant  les  numisroalistes  qui  soutiennent 
ropiuioo  contraire  pourront  demander  pourquoi  la 
plupart  des  médaillons  de  Lysimaque  nous  le  pré- 
sentent, dans  la  fleur  de  l'âge,  lorsque  riiistoirc 
nous  apprend  qu’à  la  fin  de  son  règne  il  ctoii  plus 
que  septuagénaire?  Je  leur  répondrai  que,  quand 
même  il  seroit  impossible  de  satisfaire  à cette  que- 
stion , les  raisons  que  nous  avons  alléguées  pour 
faire  reconnoîlrc  Lystmaqiie  dans  les  têtes  em- 
preintes sur  scs  monnoics  ne  pcrdroicnl  rien  de 
leur  force.  Mais  il  est  facile  de  leur  faire  ol>ser- 
ver  que  celle  espèce  d’apotUcose , par  laijiiclle 
le  rot  d’A^c  paroU  sur  scs  rocdailles  avec  les  at- 
tributs de  Baccbiis , futimissoil  un  motif  aux  ar- 
tistes de  ne  pas  faire  sentir  les  ravages  des  ans 
sur  une  physionomie  qu’ils  vouloicnt  caractériser 
comme  celle  d’un  dieu.  Celte  supposition  n’est 
pas  sans  fondement  : nous  verrons  dans  la  suite 
de  CCI  ouvrage  plusieurs  autres  poruaits  oit  l’on 
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a y comme  imr  le»  médailles  de  Lysimaqiie  ^ dù- 
simulé  l'dge  avancé  des  mouarquos  (i}. 

Quelle  qu*ail  été  la  cause  qui  ait  dcicrmioc  les 
ariistes  qui  oiu  gravé  les  iiiunnoics  de  ce  roi 
ne  le  rciiréscnirr , h qucl<|ues  exceptions  près , 
qu’avant  le  déclin  de  l’àgc , on  ne  peut  rien  op« 
poser  de  solide  â ropinioii  trcs^naiurcUc  que  nous 
avons  adoptée,  et  qui  non»  fait  rccoaooîire  le 
|>ortrait  de  Lvsiinaipic  sur  dos  médailles  qui  nous 
ulTrciil  son  nom  avec  la  tétc  d'un  roi  j de  même 
(|u’on  n'hésite  pas  à l'cconmMtrc  la  téic  de  Ptoh> 
niée  Soicr,  ou  celle  de  Sricucus  Nicalor,  sur  les 
iiirdailtc»  qui  portent  le  nuiii  de  ces  personnages. 
I^es  raisons  t|ne  je  viens  d’alléguer  sont  encore 
forliliées  par  l'opinion  où  étoit  rauiiquité  que  ces 
têtes  avec  des  cornes  de  bélier  cl  avec  le  nom 
de  l.yémaqiic  ctoiciit  autant  de  portraits  de  ce 
piinre. 

Les  iebuologurs  grecs  p.irlent  d'un  gros  pois- 
son cninm  dans  rArrliipcI  muis  le  nom  de  xpioCy 
Ci'ios  y bclÙT.  Le  n'est  pas,  dit  Pline,  que  ce 
poisson  ait  des  cornes  ; mais  sa  tête  est  marquée 
d’une  raie  de  couleur  blanche  , qui  donne  l'idée 
des  coiiies  du  helier  (a).  Klien , en  décrivant 


(i)  pcul  cmiqnim  Iv»  potirnils  du  grand  MilîutJatc, 
d'Asandiu,  de  Nu'om«’<le  li  , de  Ptui<ûure  VII,  dit  Plqs- 
coii.  l't  dr  aulK'»  rnis,  «|iii  tous  |iaroi>»«nt  moitu 

>icux  qu'il»  UC  divuictic  l’ctic  U rt|>ui|uc  uù  les  mcdaiUcs 
aicc  leur  •'Oigic  nul  etc  lt:i|i|KVS. 

(j,  Pline,  liv.  IX,  ÿ -î:  canJore  tantum  comê 

/ms  asunii/itU's. 
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celle  raie  tJes  bdiers  manus,  ajouie  que  les  mâles 
ont  la  (éle  entourée  d'une  espèce  de  diadème 
qu’on  diroit  être  celui  de  Lysimaqtie  ou  d’Ami- 
goQUS,  ou  de  quelque  autre  roi  de  Maccdoine  (i). 
Nous  apprenons  par  Pline  que  ccuc  bande  avoit 
l’apparence  des  roraes  de  belîcr;  nous  voyons 
qu’lilico  la  compare  au  diadème  de  Lysiuiaque 
et  dos  autres  rois  de  Macéduiuc  ; nous  rcqons  do 
remarquer  sur  les  médailles  de  Lysimaque  des 
cornes  de  bélier  attachées  à son  diadème,  et  des 
cornes  de  bouc  li  celui  de  quelques  autres  ruis  de 
Maccdoine:  coiiimeul  nous  refuser  à rcvidence 
qui  résulte  de  ces  passages  et  de  cette  cotnpa* 
raison  ? 

£d  effet,  quoique  la  physionomie  de  Lysî- 
maque  tienne  quoique  chose  de  celle  d’AIciandrc- 
le^Grand,  les  traits  du  premier  paroissent  aonon*- 
cer  un  caractère  plus  emporté;  Alexandre  est  plus 
calme.  La  chevelure  y met  aussi  quelque  dilîc* 
rcncc  : oo  ne  remarque  pas  sur  les  têtes  de  Ly* 


(j)  Uist.  anim. , XV,  c.  sj  O xùifV9  xptoi 

Xfvxiif  rô  rama?  ij(it  yr(ptOéovaa.v,  haotç 

âv  Aiwpû^oc  tovlo  Kvliyovov  f nfoi 

TÔ»  kf  {iaoiXiuv  aAAeo.  Ce  bclier  marJo , 

que  les  anciens  naturalistes  ranf^ent  parmi  les  cetacén,  est 
suns  doute  Vépée  de  mer,  ou  le  dauphin  giadt/ueut  f décrit 
par  M.  de  LacépeJe  {l/itioire  naturtUe  des  ceV^seées , p.  5oa;: 
• On  peut  voir,  dit  cet  îllu>lre  ccrivaiti,  cuire  l’cctl  et  U 
w dorsale , un  croissant  blanc  qui  contraste  fortement  avec 
a les  nuances  foncées  du  dessus  de  la  tète  a {hco 
p.  3o4). 
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^fimaque  ccs  cheveux  en  arrière , qui  août  un 
aigue  caractéristique  des  portraits  d’Alexandre;  et 
la  coroparaisoD  des  images  de  ce  prince , gravées 
sur  les  planches  II,  a et  II,  b avec  les  six  por> 
traits  de  Lysimaque  gravés  ici , achèvera  de  dé« 
monircr  la  vérité  de  ropinion  que  j’ai  cru  devoir 
preferer  dans  l'explication  de  ccs  médailles. 

Addition  de  VauUur, 

J’ai  prouvé , contre  ropinion  de  plusieurs  sa* 
vaols,  que  rcOlgic  d'un  roi  dont  le  diadème  est 
orne  des  cornes  d’Arntiion,  qu'on  voit  empreinte 
sur  les  médailles  de  Lvsim.iquc , est  celle  de  ce 
prince,  cl  non  rcKigic  d'Alcxandre-lc- Grand.  La 
médaille  d'argent  inédite , frappée  dans  la  ville 
d'Aniastrîs  en  Paphlagonie,  que  je  publie  ici  sous 
le  n>*  2,  pl.  ^ II,  confirme  de  plus  en  plus  cette  upi* 
nion.  Il  y ^ d'un  coté  la  meme  tète  qui,  sur  les 
médailles  do  L\simaque,  est  décorée  du  diadème 
è cornes  de  hclicr,  mais  qui  porte  ici  la  coifTure 
phrygienne  du  dieu  Lunus,  ou  Mois,  une  des 
divinités  principales  de  ces  contrées.  I^c  type  du 
revers  rcpréscmc  une  reine  assise  sur  son  trône, 
ayant  un  long  sceptre  dans  la  main  gauche.  La 
légende  nous  fait  connoître  que  c’est  une  mon- 
noie  des  Ainastriens,  A.MASTPI.XNûN.  Leur  ville, 
ainsi  que  nous  l’avons  remarqué  , fut  rebâtie  par 
Aniastris , princesse  du  ^ang  royal  des  Perses, 
qui  devint  l’épouse  de  Lysimaque;  et  cette  réc- 
dîiiraüoD  fut  postérieuic  à la  mort  d’Alexandre. 


Il 
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Nous  arODS  TU  uue  autre  médaille  sur  laquelle  c&i 
empreiute  uue  téie  etuièremeoi  semblable  h celle 
«]ue  nous  avons  sous  les  yeux;  et  comme  le  nom 
(le  cette  reine  se  trouvoit  dans  la  légende  du  re- 
vers, )’ai  conclu  quels  létc  du  dieu  Lunus  , res- 
semblant par  ces  traits  a celle  qu*on  voit  sur  les 
médailles  de  Lysimaque  , éioU  un  portrait  de  ce 
prince , époux  d'Amasiris. 

Les  antiquaires  qui  vuudroteot  encore  recon* 
noitve  Alexandre  sur  les  médailles  de  L^slruaque 
□c  pourront  jamais  expliquer  comiiieni  une  tête 
qui  présente  les  mêmes  traits  a pu  être  gravée 
sur  une  médaille  des  Amastriens:  ceux  au  con- 
traire qui  reconnoissem  rclTigic  de  Lystmaque  sur 
ses  médailles  ue  seront  pas  étonnés  de  la  retrou- 
ver sur  les  moonoies  d une  ville  bâtie  par  une 
princesse  que  Lysimaque  avoit  épousée , et  dont 
il  vengea  la  mort.  Je  ne  doute  pas  que  la  figure 
assise  qui  forme  le  type  de  la  médaille  ne  soit 
celle  d’Amasiris  cllc-méme , fondatrice  de  la  ville 
de  son  nom.  Cette  nionnoto  a été  probablement 
frappée  lorsque  Lvsimaque  s’empara  d'Héraclée 
et  d’Amastris,  et  sacrifia  â la  vengeance  de  son 
épouse  les  deux  fiU  qu'elle  avoit  eus  de  Uiony- 
sius,  cl  qui,  par  un  affreux  parricide,  avoient 
voulu  mouler  sur  le  trône  en  ôtant  la  vie  â leur 
mère.  11  est  vraisemblable  que  l’autre  médaille, 
dont  j’ai  donné  le  dessin , avoit  été  frappée  du 
vivant  de  cette  princesse,  lorsque,  séparée  de 
Lysimaque,  mais  toujours  sou  alliée  et  son  amie, 
elle  regnoil  sous  sa  protection  à Héraclcc  sur 
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rbcnugc  de  Dionysiuft  , qu*ellc  avoit  rendu  pitu 
coDâidérable  eo  y consiruisant  une  nouvelle  cité  (i)- 

PLANCHE  VI. 

§ 2.  Seuthes  IV^,  roi  des  Odryse». 

Lorsque  les  antiquaires  n'avoieot  pas  encore 
exercée  leur  critique  sur  les  médailles  des  rois  « 
et  qiéun  u'étoit  [>as  assez  convaincu  que  leurs 
portrait  uont  été  graves  sur  la  mouDolc  quV 
près  le  règne  d'Alexandre  , on  pouvoit  admettre 
que  les  médailles  avec  le  uom  de  Seuihès , sur 
lesquelles  on  voit  la  tôle  d'un  roi , apparlenoieut 
au  prince  de  ce  nonif  contemporain  d’Alexandre, 
et  dépouille  de  scs  états  pur  Lysimaque.  Mais  il 
est  bien  dinicile  d'expliquer  curnmeut  cette  opi* 
ijinn,  excusable  dans  Cary,  a pu  être  suivie  par 
Edihci , qui  a presque  toujours  été  dirigé  dans 
scs  reclierclies  par  une  critique  ]>1us  siVc  et  plus 
exacte.  Si  nous  atiiibuions  cette  médaille  au  Scu* 
(hès  qui  fut  CD  guerre  avec  Lysiniaque , il‘  s'en* 
suivroil  que  ce  roi  barbare  auroii  pent..éire  devancé 
les  successeurs  d'Alexandre  dans  l’usage  de  porirr 
le  diadème,  et  de  placer  son  portrait  sur  la  mou* 
noie;  ce  qui  est  contre  toute  vraisemblance:  nous 
ne  balançons  doue  pas  à l’auribuer  à uo  autre 
Seuihès,  contemporain  de  Philippe  Y,  fils  de  Dé* 


(t)  Mylord  Norlwich  m*a  communiqué  l’cmprcmtc  de 
rcue  niédaiiie  qu’il  poncée  dans  son  cabinet. 
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miHrius , et  dont  nous  oc  coonoissons  aucno  fait , 
uuoD  qu*il  rrgnoit  sur  les  Odryses , et  qu’U  sui- 
voit  le  parti  des  Komaios  (i). 

Le  D.*  1,  pl.  Y1  présente  une  mcdaillc  de  ce  roi, 
elle  est  de  bronze.  La  lêic  qu’on  y voit  gravée 
a tout  Tair  d'un  portrait  ; clic  est  ceinte  d’un 
cordon  co  forme  de  diadorne:  U physionomie  pa* 
roit  celle  d’un  prince  barbare. 

Le  revers  porte  le  nom  de  Seuihèsy  XET0OTj 
et  le  cavalier  qui  en  forme  le  type  n’est  qu’une 
imitation  des  types  macédoniens  , et  parücuttcre> 
ment  de  ceux  qu’on  trouve  sur  quelcpics  mon- 
noies  de  bronze  du  roi  Philippe  Y son  contem- 
porain (a). 

§3.  CoTTS  ET  SaDALES. 

Ces  noms  se  rencontrent  souvent  dans  rhlstoirc 
de  la  «Tliracc.  Les  médailles  gravées  sous  les 
n.  3 et  5 nous  présentent  un  Coiys  , et  proha- 
blcmcnt  un  Sadalès.  La  tête  qu’on  voit  sur  l’une 
et  sur  l’autre  est  ceinte  du  diadème  i celle  de 


(i)  Tilc-IJvc,  I.  XLIl,  § 5j  Caiy , Histoire  dfs  rois  de 
Thrace  , p.  17. 

(3)  Description  de  médailies,  etc,,  I.  I,  rois  de  Thrace, 
n.  t.  Quant  & ropmîoQ  de  M.  Sesttnî^  qui  prend  la  Ictc 
grav^  sur  les  médailles  de  Sculhès  pour  une  télé  de  Jupi* 
1er  [LetierCj  tome  IX,  p.  19),  je  pense  qu’on  coup^'mil 
jeté  sar  ce  visage  barbare  est  sufîîsant  pour  nous  convaincre 
du  coiitraiie^  du  moins  par  rapport  2k  la  médaille  du  ca- 
binet impérial. 

/conogr.  grecque.  Vol.  II,  19 


D 


i.;g 

SaJalês  annonce  la  première  jeunc^e  : une  aigle 
051  le  type  lies  doux  rover»  La  légruidc  <lii  n/  a 
Jnnno  le  nom  de  Cotys  * K-OTTOS;  relie  du 
n.'  3,  le  nom  du  roi  Stt  hdcSt  t^uClALÜS 

\ V<  » • (i]. 

î.es  cerivain»  de  Tantirpiite  font  niendua  d’nu 
Coi\^,  Tiii  de;»  Uilrvws,  <|ne  les  niirnsMuatistes 
apprllom  Co«>s  III.  Le|ni-ci , njiaiil  con-ompn  le 
prncmMd  de  la  M.icêd«)ine  , pat  vini  à réunir  sous 
son  sceptre  les  Besse.s , autre  peuplade  guerrière 
de  la  Tliraco  (a\  .Mom  l’aigle  du  type  senm  une 
alluM<»n  .1  rallianre  du  roi  avec  les  Humains;  et 
«I  CM  pins  raisoiinaMe  do  supposer  (jnc  les  tné> 
d.iillcs  avec  le  nom  de  Coivs  appariiemiecu  a un 
piinre  rpii , a>ani  mi  aerroiitr  sa  puissance  et  re** 
niler  1rs  liiniies  de  ses  étais  , a du  faire  frapper 
|)einiri>np  de  uioiinoies,  rpi’à  «rautres  rois  du  mémo 
uorn,  m.ii^  plus  obseiirs  et  plus  fiildos. 

I.’.mafogie  r|irtin  remai'pie  lelativement  au  Ivpe 
Cl  à 1.1  raltiiipir  culte  le.s  médailles  de  Sadalcs  et 
celle  de  Lol^.^  III  iimi.s  gaiantit  l;i  justesse  de  la 
conjecinre  de  ^l  (pti  aMtilmc  la  première 

à .Sudalc'»  II*  liU  ilc  f!c  jeune  prince  donna 

des  pieuves  de  >a  \aleui  pemlaiu  la  guerre  ci- 
xil<*  Je  Lésai  cl  de  IVmipéc  ^ smj  père  Tavou 


(i;  <U'  mctLu/h’s . efi*.  lomc  I,  loco  cüa(o, 

II.  1 *»  i • I I ” V 

pi}  f’ic. , m /V».  , J Ce  toi  c>l  ajipclè  tn 

C'L'fftu.  C4'<ir  et  Piun  li:  iioimjiciit  C'ofos  ou  Cü{t*r^  loniine 
t-i  nu'ii.ùllc. 
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envoyé  au  secours  de  ce  dernier  avec  cinq  cems 
cavaliers  qui  remplirent  vaillamment  leur  devoir. 
Sadalès  contribua  beaucoup  h repousser  de  la 
Tlicssalic  Longin,  Tun  des  généraux  de  César.  11 
se  distingua  même  à la  bataille  de  Pbarsalc.  Lo 
vtûnqueur  lui  pardonna  » et  le  renvoya  dans  scs 
CUIS.  Son  règne  ne  fut  pas  longj  il  mourut  tan 
43  avant  J.-C.,  et  il  laissa  son  royaume  à la  dis- 
position de  Rome  (1).  brièveté  de  sa  vie  rend 
encore  plus  vraisemblable  l'opinion  que  la  mé- 
daille dont  il  s’agit,  et  sur  laquelle  il  est  repré- 
sente très-jeune,  lui  appartient. 

§ 4*  nilÉMÉTALCÈS  I. 

Lorsque  Auguste  fut  devenu , par  la  mort 
d'Antoine,  tranquille  possesseur  de  rempire,  U 
donna  uu  roi  aux  Tbraccs  ; ce  fut  Cotys  IV.  Ce 
prince  ayant  laissé  à sa  mort  deux  enfants  mi* 
uciirs,  Rliéméialcès,  leur  oncle  prit , avec  l’agrc* 
ment  de  Rome , la  régence  du  royaume.  11  sentit 
d’abord  combien  11  avoit  besoin  de  la  protection 
d’Auguste  pour  se  maimcnlr  à sa  place,  et  pour 
conserver  la  couronne  à ses  neveux.  D’abord  les 
Besses  se  soulevèrent  j Cl  il  fallut  que  deux  gc* 
néraux  romains , Marccllus  et  son  successeur  Ju- 
nius , marcbassciU  contre  eux  pour  les  faire  reu* 


(1)  Pion,  liv.  XLVIl,  p.  I--,  i83  et  ailleurs  ; Céw, 
fiel/,  c/f'.,  liv.  U,  Cl  36 j;  Cary,  Histoire  des  rois  de 
Thûce,  p.  57  et  59. 
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ircr  danx  l’obrissanrc.  Peu  de  tompü  apres  * 

! prêtre  de  Bacchus  cscîta  de  nouveau  les  peuples 

à ia  révolte.  Cette  guerre  fut  plus  dangereuse 

que  la  première,  et  fit  décerner  ï Pison,  qu*Au- 

gtistc  avoit  envoyé  au  secours  des  princes  thraces, 

les  honneurs  du  triomphe.  Mais  Tun  des  jeunes 

rois  ayant  péri  dans  les  troubles,  cl  rautie,àce 

qui  paroii,  n'ayant  pas  longtemps  survécu  à son 

frère,  Auguste  reconnut  Rhémétalcès  pour  roi  des 

Thraecs,  et  accorda  le  meme  titre  k un  troisième  \ 

frère  de  Colys  IV  et  de  Rhéinéialcè» , uomrué 

Rhcscupoiis.  Rhéméialcès,  k sa  mort,  transmit  sa 

I couronne  k Cois  s V sou  fils  (t). 

L.1  médaille  dessinée  sous  le  n.*^  4 » P^* 
nous  donne  îc  premier  exemple  du  portrait  d'un  ! 

empereur  romain  gravé  sur  la  moniioic  d’un  roi. 

L*uii  des  types  préscmic  la  tète  d’Augiisic , avec 

Ja  légende  KAIZAPOS  ilEBA2TüT,  de  Cesar 

Auguste.  Lautre  coté  de  U médaille  a pour  type  • 

la  tète  du  roi,  avec  la  légende  BASIAE^S  POl- 

MHTAAKOr,  du  roi  Rhihnétalcv&  (a).  Ceitc 

réunion  est  ici  un  acte  de  suimiissioD  et  de  de* 

pciidancc  de  la  part  du  roi  des  Thraecs , qui 

rccoonoîi  ainsi  iciiir  son  autorité  souveraine  des 

bicnfails  d'Auguste. 


(ï)  Carv  {loc,  ci>. , p.  • j et  »ulv.)  a cite  exacterocRl  le* 
auloit(«-s  (le  VtlJrius,  de  IMut.irqiic  et  de  Üion,  où  U est 
/ail  mcnlion  de  ce  roi  des  Tiir.ic<‘&. 

(a)  Dcscri^nion  de  mèdudles , elc.  I.  i,  rois  de  Thracct 
n.  «58. 
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Deux  au(res  médailles  de  ce  roi,  gravées  sous 
les  O,  5 cl  6 , pl.  VI,  iatércsscQl  riconograpbie , 
parccqu’clies  nous  prcscmcot  avec  b lôie  de  Allé* 
méialcès  1 celle  de  la  reine  son  épouse  (i).  La 
médaille  du  n.*  6 ajoute  à ces  deux  portraits  ac* 
colés  celui  du  jeune  prince  Cotys  V leur  fils  (a): 
mais  le  roi  des  Thraccs  n*a  pas  déféré  cet  hon- 
neur à la  reine  s^ns  offrir  le  même  bomniage  si 
Livic,  dont  on  voit  de  l’autre  côté  la  léie  aeco> 
lée  à celle  d’Auguste  (3).  Le  capricorne  , place 


(0  Description , etc.  toc.  cà.,  n.  Le  mono^iammc 
grcvi;  daiH  la  contrcmaïqtic  p^iiolt  conieitir  les  idtres  6PM« 
TAA  , indiquant  le  nom  cl  le  litre  du  rot  Rlii-mclakès. 

(a)  Oescripiion,  etc.,  /oc.  cù. , n.  146. 

(3)  On  voit  par  d'autics  mêdaîilea  de  ce  piince  , sur 
le»queUes  on  a gra^é  les  marques  des  magistratures  ro« 
maiues,  que  Rhémétalcès  avott  obtenu  ce*  distineiion*  lio- 
norables  par  la  faveur  d’Augastc,  avec  le  droit  de  citoyen 
romain  ; c’est  en  cette  qualité  qu*il  porte  les  uoinsk  de  Caius 
Ju.'itu  RhèmcUitcés , duns  une  hitcriptîon  blinc  publiée  par 
Fabreui  (/nsetip.  eiomest.y  p.  4^»  LJ.  Ce  prince  tJiracc 
remplissoit,  dans  le  même  Icmp»,  les  fonctions  de  premier 
artlioQte  dans  la  ville  d'Athènes,  oinsi  que  le  pioutc  une 
io>cription  rapportée  par  Spon  ( /'q^'A^rs , t.  Il,  p.  5H4  , 
P ufties  de  CAilitfae,  n.  txLiv  J.  l.c  l*.  Corsiiii  a placé  crue 
magistrature  de  Rhémétalcè»  sou»  l'an  9 de  Téic  vulgatre 
( t\  A. , toin.  IV,  p.  147,  et  loin.  Il,  p.  19 Le»  motifs 
qn* eurent  les  Alliéniens  de  de'ccrncr  ccl  honneur  à uu  loî 
des  Thraccs  étoient  probablement  fondés  sur  la  prétention 
que  ce  prince  avoit  de  tirer  son  origine  des  famille*  my- 
thologiques des  anciens  rois  de  rAltique;  prétention  indi- 
quée par  Ovide,  au  commencement  de  sou  élégie  à Coiys 
{De  PontOf  liv.  II.  cp.  9). 
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en  Avant  des  ictes  d’Auguste  et  de  Livic,  est 
riioroscope  de  cct  cm|îercnr»  cju*ou  voit  grave 
parciHcrncni  sur  la  monnoîc  romaine  comme  mt 
cmbk'mc  de  la  dynastie  qui  venoit  de  s’élever  h 
l'empire  du  monde.  L’exécution  de  toutes  ces 
mcdaiHcs  est  irès-racdiocrc. 

§ Corvs  V,  rr  RiiESciPonis. 

^'ous  ne  connotssoQs  lUicscuporU  que  par  les 
liislüricns  ^ mais  la  memuire  de  Cotys  V nous  est 
encore  parvenue  par  Ir.s  élégies  d’Ovide  exile 
daus  les  états  de  ce  prince,  et  par  les  épigram- 
ines  d’Amipaior  de  Tl]c>saloaiquc  , le  môme  qui 
avoii  chanté  la  victoire  rcmporice  par  Pison  sur 
les  rebelles,  en  faveur  de  Rliéiuétalcès  et  de  scs 
pupilles  (i).  Si  nous  en  croyons  ces  poètes,  on 
u'avoit  à désirer  dans  Cot>s  ni  la  grâce,  ni  la 
valeur,  ni  la  bunté  du  caractère,  ni  le  goût  pour 
les  IcUrcs  cl  jHjur  la  poésie.  Maigre  toutes  ces 
belles  qualités , il  fut  ta  victime  de  l'ambition  ja* 
lonsc  de  UI)L'sciipüris  suii  oncle,  qui,  rayant  en- 
gagé à une  entrevue  , s’empara  de  sa  personne 
et,  craignant  que  la  protection  de  Tibère  ne  lui 
enlevât  son  prisonnier,  le  fit  mourir,  et  tacha  de 
faire  croire  que  Je  piiucc  s’éioit  donne  la  mort 
lui-mètue.  KUesciiporis  expia  sou  ciime  par  la 


(j)  Oviilc,  De  PottiOf  liv.  Il,  cp.  9;  Antipaicr de  Tiie*- 
:;ilùmquc,  Ei>'ur.  I\  ; dam  )c>  ^inaleaa  de  Btuaek,  t.  II, 
p.  iri. 
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perle  de  sa  couronne  de  sa  libcric,  et  cofia 
par  celle  de  sa  vie  (i). 

Le  rds  de  Coiy»  ci  celui  de  Rhescuporis  ro- 
gnèrent près  leurs  pères.  Le  premier,  iransporic 
sur  le  trône  de  la  petite  Âriucuic,  laissa  la  'I  bracc 
emière  m>us  la  domination  de  Hhémcialcès  U,  01$ 
de  Rhcscupuris.  La  femme  de  Rhéniélalcès  l’ayant 
fait  massacier,  les  troubles  qui  suivirent  cct  évè- 
ucnicut  fouruirciit  dus  Romains  l’occastou  de  ré- 
duire la  Tlirace  en  province  do  rcmpirc.  Cbudc 
régnoU  alors  fa). 

. XjO  médaille  gravée  sous  le  n.*  8,  pl.  VI  ap- 
partient h un  roi  Coiys  dont  le  uom , KUrYS, 
SC  lit  du  côte  de  la  ictc.  Le  revers  porte  la  lé- 
gende BAÏlAEûS  PAlZKUYnOEIAOl,  roi 
Mescuporù  (5),  et  a pour  type  la  Victoire  Ce 
type  fait  sans  doute  allusion  à quelque  victoire 
rciuporlée  sur  les  barbares  des  coolrccs  limilro- 


(i)  Tacite,  Aniuilcs  f liv.  II,  c.  G4  il  stqq-j  VcMrîus 
Patcrciilus,  liv.  n,  c.  lap;  Sirabou,  )iv.  \ll  , p 5'%.  Ce 
demirr  nous  apprend  qne  la  veuve  de  Colv»  V oioii  6Ilo 
de  Polciuoti  i , roi  du  Pont  , et  de  la  rvine  P^tliodori».  Ce 
fut  elle  sans  doute  qui  procura  la  translation  de  sou  fil» 
sur  le  trône  de  l«i  petite  Arménie,  pava  qui  avoîl  C:iit  partie 
des  étals  de  Polémon  son  père. 

(a)  Eusebe,  Cfiron.  grâce.,  p.  179.  Ces  ésèncmcats  ap* 
paitienurnt  è Tan  4^  de  l’érc  vulgaire. 

l.*ortograplie  de  ce  nom  varie  dans  les  aulenis,  et 
sième  sur  les  médailles:  celle-ci  n’avoit  pas  clé  lue}  ou  y 
avoit  vu  PAlkOT,  il  y a PAlZKüï,  EU®  «l  placée 
sous  le  n.  lÔJ,  dans  la  ûescrifKijiif  etc.  ioc.  cit. 
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phcs,  dvrncmcnts  »j«n  paroissnii  iiulir^ucs  Jans  Icï 
vers  adiessés  ii  CmIvs  par  ()\idc  (i). 

La  rétiiiiou  du  num  de  d<Mix  rcjU  tliraces,  Ca« 
(y$  et  rilicscuporih  , sur  la  meme  médaille , Hxe 
IVpnrjiio  do  CO  momimriu  niinii>maiif{uo  , et  DC 
laisse  aucune  duiiic  sut  les  piinces  duoi  il  porte 
les  noms. 

La  médaille  du  n.'  ()  présciuc  la  tête  d'un  roi 
'•nr<uo  [dius  jeune,  elle  ne  pourrtMi  clic  attribuée 
a ruii  d<*  vc>  ptliicfj»  a\ec  la  meme  ceriiiiidc, 
san>  la  médaille  du  imméru  précédent  rpii  nous 
aide  n iutcrpiéier  les  deux  letlies  K cl  P (K  et  fl) 
cuiupo'.ant  le  monogiamme  «jidoti  v voit  grave 
des  deux  colés.  Ces  leiircs  sont  les  inliialcs  des 
noms  Luivs  ci  Ulicsciipoiis.  La  légende  fjui  est 
du  coté  do  la  réto  iltt  k»1  coniient  le  nom  d'un 

inagUtiai,  LMl  MMTOAUl'OÏ  IlI'OSOOr  , 
iotis  .^/t  troilorc  ^ /lis  <i' //t'roxcnus.  Celle  «pi’oii 
voit  ilii  »ôîé  où  e-*l  II  lèie  <r.\iigustc  donne  le 
nom  Jes  il*:tifili/ts»  LV/VM  rUi^  » fpd  ont  fait 
frapper  la  médaille  (a).  La  >ille  de  ILzance  ctoil 
aiüis  un  vins  la  piotcciiun  ou  sous  la  duniinatioa 
des  lois  de 

L<  kb»  I , li’apjês  i'illoiii).  a\i'ii  atirilmé  celle 
médjill'!  j Colys  \ , p.iice<pi'it  u'avuit  vu  f|UC  la 
lellre  K dans  le  ehaitip  de  la  iiu'daiJlo  , du  côté 
4|iii  présetiie  (’crdgic  du  roi,  au  lieu  du  moiio- 


U.  /f\  /'«JHO»,  lil».  11.  ei».  \.  J“»  et 
n fnù"t , etc.  /(>r.  li't.t  I».  I j«). 

i..Uji1-  n.  I.  n.  P 
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}>raTiime  eotier  composé  d'un  K et  d'un  P.  Ces 
deux  Iciires  nous  laissent  en  doute  ai  la  tetc  du 
roi  est  celle  de  Coi^s  V ou  celle  de  Rhcscupons 
son  oncle.  Ceux  qui  voudroient  y reconooiire  Co~ 
t^'s  pourroient  appuyer  leur  opinion  sur  la  jeu« 
nease  du  prince  que  le  type  représente^  ropiuîoa 
de  ceux  qui  l'auribueront  à Rhescuporis  sera  en- 
core mieux  fondée  sur  la  diDérencc  qu’il  y a cotre 
ce  portrait  et  la  tète  oeriaioe  de  Cotys  V,  gravée 
sur  la  médaille  du  n.*  8. 

11  n*csl  pas  assez  rare  de  voir  des  ouclcs  aussi 
jeunes  et  même  plus  jeunes  que  leurs  ucvciix, 
pour  qu'on  doive  rejetter  ccttc  opinion  qui  d'ail- 
leurs est  la  plus  probable. 

j4ddition  de  t auteur. 

S G,  Riikmétalcès  II,  nts  de  UHCscupoins 

Ce  prince  éloit  fils  de  Rhescuporis , et  neveu 
de  ce  Gotys  IV  qu'Augiistc  avoii  investi  de  l’au- 
torité royale  sur  plusieurs  peuples  de  la  Thracc(i). 

Vers  l'au  19  de  l’ére  chrétienne,  lorsque  Re- 
scuporis  fut  détrône  par  Tibère  Rhéméiaioés,  qui 
avoit  hautement  improuvé  les  trames  criminelles  de 
son  père  contre  Cotys  V,  son  cousin , obtint  de 
l’empcrctir  le  sceptre  de  Rhescuporis  (a). 


(i)  Vov«  ti-dwsns,  p.  i5i  i Cârj-,  Histoire  des  rois  de 
TfiracCf  p.  78  i Tilltfinoiii , Hùtoirt  des  empereurs,  Tibère f 
art.  Il , (Jutas  , srt  6.  J*ai  luiri  cc  dernier  pour  Ic«  époques, 
(a)  Tacite,  hv.  II,  c.  fiC?  Thracia  in  Bftaemetolcen Ji~ 

Jconogr.  Creifue.  VoL  11.  30 


L'an  58  de  lcrc  vulgaire,  U ajouu  h scs  cuis 
ceux  qui  apparienoicni  aux  fiU  de  Coiys  V,  dont 
IVinc  fut  appoit^  par  Caligula  à régner  sur  la 
titc  Arinciûe.  La  manière  dont  il  se  conduisit 
envers  les  Romains , qu’il  servît  de  sa  personne 
cl  de  ses  forces  coutre  plusieurs  hordes  de  Thra» 
CCS  mal  soumises  à Tempire , lui  avoii  nuTÎté  cet 
accroisscmeul  de  puissance;  mais  un  crime  do* 
nicsiiqiic  mil  fin  à son  règne  ei  à sa  vie.  Rhé* 
roéialcès  fut  assassiné  par  sa  femme.  LaTbrace, 
apres  lui,  n’cui  plus  de  rois:  l'empereur  Claude 
la  réduisit  en  province  romaine,  Tan  4^  de  l’cre 
vulgaire. 

M.  Cary  avoil  publié  une  médaille  de  Rhcmc* 
lalccs  11  ; mais  clic  présentok  le  nom  de  ce  prince 
sans  présenter  son  efligie:  ainsi  je  n'en  avots  pas 
inséré  le  dessin  dans  ccl  ouvrage,  qui  n'a  [>our 
objet  que  J’ieonographie.  Une  médaille  inédite 
de  fUiéinétalcès  , et  avec  son  cfngic  , vient  d'éire 
découveric.  Elle  est  de  bronze  j et  j'en  donne  le 
dessin  si»us  le  n.’  7,  pl.  VI  (1).  Ou  vent  d’un 
coté  le  biisic  de  Rbcméiaiccs  II;  sa  tête  est  ornée 
du  diadcnie  , et  la  légende  offre  son  nom,  BV* 
EI  AETI:  POlMHTAAkAi:,  /e  roi  RhemétaUès. 
Le  revers  présente  reRîgic  de  Caligula  , avec  la 
légende,  TAIÜ  KAIEAPI  LEliALlU,  à Gajus 

lùun^  t/item  fHUtrrm'f  consi/ü*  a*{^i*rsamni  çonsUihat^ 

UhetOf  Coij  à Mxidilur. 

(1)  31.  Ttfclion,  <pii  a fiil  racquûîUoo  de  ce  monuiocnt 
miwinuatiqne^  s’c»t  cmpir9>é  de  uic  le  communiquer. 
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César  j^uguste(i).  Ce  synclironysme  prouve  que 
te  roi  RbcméiAlcè»  e»t  le  secood  de  ce  nom. 

§ 7.  M O s T I s. 

Nous  devons  à la  numismatique  la  coonoissance 
de  ce  roi  tout-à^fait  ignore  dans  Thistoire.  La 
Thracc  , après  la  mort  de  Lysimaque  (î) , avoit 
reconquis  son  indépendance;  elle  avoit  forme  de 
petits  royaumes  toujours  ennemis  des  états  voi« 
slns  sans  être  bien  d’accord  entre  eux.  On  avoit 
découvert  dans  le  siècle  dernier  quelques  mé- 
dailles d’un  roi  Mostis;  clics  venoient  des  régions 
de  la  Turquie  Européenne  qui  bordent  1a  Ma- 


(1)  f.a  lerminaiion  dorique  du  nom  BhéméuxUas  sa  lieu 
de  Rhémétalcès  tient  probablement  au  dialecte  de  ta  vilU: 
grecque  où  cette  raonnoie  a ctë  fabriquée.  Ce  nom  e«t  écrit 
de  même  «ur  1a  médaille  pnbblice  par  Cary;  et  Ton  trouve 
des  dorsànes  sur  le»  mcdatlles  de  fiîzya  et  Mé^embria  villes 
de  la  Thrace. 

(a)  Nous  n'âvoQS  que  peu  de  lumières  historiques  sur  le 
règne  de  Ly^tmaque  ; nous  en  avons  encore  moins  sur  les 
temps  qui  suivîrcut  immi-dialcxucot  sa  mort;  ce  n’est  que 
d’après  quelques  phrases  mutilées  des  Proîoptes,  ou  « pour 
mieux  dire,  des  arguments  des  livres  de  Trogue  Pompée, 
que  l'abbé  de  Longucruc  a pu  coasUter  quelques  faits  d*un 
nis  de  I.ysimaque,  qui  surv'écul  k sou  père  et  à scs  frères, 
et  qui  (Mirti  en  fiitanl  la  guerre  à Ptolcméc  Céraunus  (Pto^ 
hf;uet  f tiv.  WIV  cl  ICNYII,  où  ü faut  voir  la  remarque 
de  Loiigueruc  ).  On  donne  le  nom  de  Plcdémée  li  ce  fUs  de 
Lysinuque  ; mais  je  pense  quM  étoîl  le  même  que  Pausa> 
nias  (liv.  I,  c.  10),  PoUen  (liv.  VI,  c.  iti),  et  Appicn 
d’Alexandrie  , § 64)^  rappellent  Alexandre. 
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cédoine  (i);  mais  elK*s  oc  prescnioicnt  aucun  ca- 
ractère rjui  pi*u  lc&  faire  auiibuer  avec  quelque  fon- 
dement à l\ine  p)u(6t  qu’à  l’autre  de  ces  contrées 
limilrophcs. Le  mrdailloD  d’argent  que  je  public  ici 
n.*  lo,  pl.  VI  pour  la  première  fois  (a)  peut  rendre 
probable  que  Musiis  a rogné  sur  les  Tbraers,  et 
peu  de  temps  après  Lvsimaquc.  Ce  méJail/ûo  est. 


(i)  0(1  pouvoit  toatefois  conclure  » par  l'analogie  de 
qoclcpics  tyi^es , qu'elles  étoient  frappées  dans  un  pays  qui 
avoisinoit  rÉpirv  (Felicriii,  rcNS , pag.  5i  ).  Cet  antiquaire 
a Cl  U que  Mo»tis  avoil  régné  sur  la  Dalmalle}  U appuie 
ià  la  >crité  son  opinion  sur  U lesvcmblancc  de  U médaille  i 

qu'il  a publiée  (p/.  tll)»  et  qui  a clé  frappée  sous  le  roi 
Mostù  ^ avec  une  médaille  frappée  sous  les  empereurs  ro-  | 

mains  pour  les  ouvriers  des  mines  de  1a  Dalmalie  (EcVheI|  | 

I).  A’.,  t.  VI,  p.  44^)*  l’une  et  l'autre  représenlcni  d'un  ^ 

coté  1a  tète  de  Mars  couveite  d'un  casque,  cl  au  revers 

une  anniiri'.  Je  pense  que  cctic  rcsscmLlaucc  n'est  duc  qu'au 

)i.i>ard  cl  à des  motifs  tirés  de  la  myibologie , qui  ont  dé- 
terminé à graver  une  arniuie  au  revers  d'uoc  médaille  dont 
l'auirc  cûlc  icpiéscnte  la  tète  de  Mars,  de  même  que  l'aigle 
ou  le  foudre  foui  Miuvcnl  le  type  des  revers  dans  les  mé- 
dailles qui  ont  de  l'autre  coté  la  tête  de  Jiipiicr.  Loin  de 
penser  que  la  monnoie  romaiuc  frappée  pour  les  mines  de 
la  Dalmatie  ail  été  imitée  de  celle  de  Moslis,  je  croîs  qo'on 
y a rc|>clc  les  mômes  l)pes  qu'on  remarque  snr  d'autres 
inonnoics  romaines  du  même  temps  (v.  Eckhel,  l).  A'., 
t.  VI,  p.  44^}i  c'est-àdire  la  tôle  de  Mars  et  l'arninrc. 

On  ne  dira  pas  que  ces  dernières  mc'dailles , frappées  à 
nome,  ont  clé  imitées  de  la  momioie  de  Moslis. 

(3)  M.  Scslini  en  avoil  donuc  la  descripiion  lorsque  cette 
médaille  ctoit  dans  la  collection  de  M.  Atiislie  (Lettere, 

I.  IV.  p.  8i  ):  on  dit  qu’elle  est  passée  mainimant  dans  ' 

celle  de  M.  Kiiight,  eu  AngleteiTc.  J'eu  garde  une  cm*  ^ 

prcinle  eu  soufre. 
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«|uaui  au  revers , parfaitetnent  imiic  des  tetra* 
drachmes  de  ce  successeur  d'Alexandre.*  on  y 
voit  Minerve  assise , ayant  dans  sa  main  droite 
une  petite  figure  de  la  Victoire , et  on  y lit  liA- 
21  AKûI  M0STIA02  EHI  ZAAAAÜS  ETüTS 
AH:  ( momioic  ) du  roi  j^fostis,  (frapp<^c)  sous 
( la  magistrature  de  ) Sadalès^  / an/iee  58.  ?iuus 
avons  vu  plusieurs  rois  de  Tbrace  portant  le  nom 
de  Sadatés , ce  qui  confirme  ma  conjecture  que 
Atosüs  peut  avoir  régné  sur  nue  partie  de  celte 
contrée.  La  date  indique  vraiscniblahlcmeal  l’aDncc 
dü  règne  de  Mostis  (i), 

La  tète  de  ce  roi  est  gravée  de  l'autre  coiCj 
il  a le  diadème  ; les  épaules  sont  couvci*tcs  d'une 
clamjde  grecque. 

Les  médailles  que  nous  connoissons  de  INtusus, 
et  qui  sont  très-rares j ne  nous  avoieot  pas  con- 
servé sou  portrait;  l'iconographie  le  doit  h ce 
meduiUon  qui  est  unique.  A peine  pouvons-nous 
nous  flatter  de  l’espoir  de  découvrir  uo  jour  qoeU 
ques  évènements  de  riiistoirc  de  ce  prince  ; les 
ouvrages  de  Théopompe,  où  nous  aurions  pu  la 
chercher,  paroUsent  perdus  saus  retour. 


(i)  Cejl  aioji  que  nous  trouveroni  marquées  sur  lev  me- 
ilaillea  les  unnees  du  lègne  d‘.Asat»dre,  qui  gouverna  long- 
temps le  Bosphore,  contrée  Jimitroplie  de  h Thrace.  Cet 
usage  fut  suivi  de  même  par  les  rois  de  Cappadoce,  par 
ceux  d’jÉgv'ple,  et  par  rcox  de  Mauritanie. 
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Plu»icur»  antiquaires  ont  cru  voir  rclTij(ic  d'AgaOioclês , 
ftls  (Ii‘  lA^imaquc,  gtavvc  sur  quelques  m«'<blllcs  de  la  viQe 
de  lAMinaciiiv  (KcWUel,  />.  jV.,  t.  Il , p.  5n  ).  Cette  opinion 
i-sl  fundt'e  >ur  la  jeunr«M‘  des  traits  d'une  ti^le  ceinte  du 
dodcitic,  et  gravée  sur  une  mcdaiüe  sriubUbte  ^ celle  qu'on 
J dessillée  sous  le  n.^  i),  pl.  V<  mai»  ce  motif  est  bien  faiblCf 
attendu  que  ce  coin  est  l'oiisTagc  d'un  artiste  fort  médiocre; 
*1  nous  üvon<  eu  beu  d’ulMerver  que  les  rois  ont  souscnl 
.sur  leurs  mnimoies  uii  àqc  moins  avancé  qu'ils  ne  l'avoicnt 
Cil  ellrl  loist[U*c)lr>  ont  été  frapjM-es.  U'aiUeurs  le  bandeau 
losal  ne  peut  pj>  cotivrnir  à \gatbnclês;  ce  peune  prince 
iraNMit  pas  été,  corne  Péiiu'UiUs  Pulioicele,  associe  par 
snn  père  à la  roxaulé.  La  télé  couverte  d'un  casque,  rt* 
pii'»ai1sv  sur  une  méd.uilr  de  brr>iir«:  avec  la  légende  de 
Lvsini:ir|uc , et  qui  a été  attribuée  pat  lla\m  à \patboclct 
Taoro  t.  I,  p.  mo),  est  celle  de  Minerve. 


CHAPITRE  VI. 

ROIS  D'  ILL  Y RIE. 


PLANCHE  VI.  n.°  ii. 

S I.  G E N T I U s. 

Ce  roi  d*ïlïjric,  que  lliistoirc  romaine  nous  a 
fait  connoitre,  ayant  eu  rinipnidcnce  de  se  meure 
à la  solde  de  Pcrsrc,  fut  trompé  par  ce  prince 
avare , et  eutrainé  dans  sa  ruine  : il  mérita  ce 
revers  par  1a  barbarie  de  scs  mœurs  et  de  sa 
conduite^  cruel  et  emporte  dans  la  prospérité,  il 
fut  Uebe  daus  le  malheur.  U avuil  iusukc  les  am- 
bassadeurs de  Rome  j et  les  Romains  le  dépouil- 
lèrent CD  vingt  jours  de  scs  états  (t).  Un  grand 


(i)  Tiie-Live,  Ht.  Xl.IV,  § 3o  «qq.  , « liv.  XLV,  § 
Appten,  lUyrica^  § 9^  Plularqur,  in  Pitulo  /EmUio-j  Fio* 
Yttji»  Itv  II  r chap.  i5-  La  guerre  d»  Homains  coiurc  Gcu> 
tiu«  appartient  b l'an  1^0  avant  J.*C.  Ce  prince  f>uil  »es 
jours  à f aujourd'hui  Guùhio^  ville  de  TOrabne  où 

U avoit  été  relégué.  Nous  apprenons  j>ar  Pline,  liv.  WV, 
^ 54  y que  la  gentnine  tire  von  nom  du  roi  Gentiu».  Les 
Romains  y li  ce  qu’il  paroit , avoicni  pris  connoissance  de* 
vertus  de  cette  plante  dans  la  guerre  quMs  firent  k ce  roi 
d'iDyrie,  pays  où  croit,  suivant  ce  uaiurolUte,  ta  plus  hcüe 
espece  de  gculiaoe. 
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nombre  de  villes  qui  reconnoUsolcni  ses  lois  fu- 
rent toutes  saccagées  en  un  seul  jour  par  l’armée 
de  Paul  Emile  (i):  mais  le  vainqueur  de  Geo- 
tiiis  fut  le  proconsul  Auicius , qui  le  iratoa  en 
capüviic  avec  toute  sa  famille , et  en  orna  le 
triomphe  que  le  sénat  lui  avoll  décerné. 

Le  P.  Froelich  a découvert  le  premier  la  raé- 
I daillo  du  roi  Gctiiius  que  j’ai  fait  graver  sous  le 

11.”  i I,  pl.  VI  (a);  elle  est  uiainicuant  dans  le  cabi- 
net de  Vienne  (5)i  Le  roi  d’illyrie  y paroU  la  lélc 
couverte  d’une  causia^  coiffure  usitée  chez  les 
peuples  de  la  Thessalie  et  de  la  Macédoine  depuis 
I Painiquilc  la  plus  reculée,  et  servant,  comme  le 

dit  un  poète  grec  » d’abri  contre  la  neige  , et  de 
• casque  à la  guerre  (4). 

Le  revers  représente  un  navire  avec  la  lé- 
gende: (î;VClA€tfc  rtNTIOï  (mmiuoic)  du  roi 
Gentius.  Iw;  navire  iudujuc  les  forces  navales  de 


^t)  Apj’irn,  ivc,  a‘t.  C«*l  lu>loi«cii  paraît  5%‘tie  trompe 
I lor-«<i'iM  (cmpte  viltcs  dam  les  clair  de  Oen> 

liso:  1er  MüUai>li‘>Hi\  silk'S  qui  furctil  saccagées  par  rarmc'e 
' romaine  u'<  toirnt  potul  lüiitck  sous  la  dominatiou  de  Oea. 

lûti;  U y avutribii,  rc  nombre  pluiieurs  villes  de  FEptre 
> * qui  s’eloûnt  it-vnliée*  contre  le»  Jîutnait»  (TitC>Live,  I.  XLV, 

* * " j SUab.,  î.  VU,  p.  5*v' y 

* Itr;:.  tct.  p.  .{V 

' EcUiel , , t,  1 1 , p.  I Î8. 

* ' (4I  Antijulcr  de  Tli'^Sialuuiqiic , rpigiammc  X,  dani  les 

KatviV  V rouàpoiOt  trx^tAov  «oAov, 

Iv  rtfr'o  y xat  Ir 
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ce  prince,  forces  qu*il  nVmpïoyoit  guère  que  pour 
la  piraterie , et  qui  loaSbèrcDt  au  pouvoir  des 
Humains. 

Erkiie)  a public  la  m^aitlc  gravée  sous  le 
n.*  I,  pi.  Vil  (i),  et  qui  appartient  à la  même 
culieclion.  La  coufurmilé  des  deux  types  assure 
celte  médaille  à Gentius,  quoique  sou  nom  ne 
paroisse  pas  dans  la  légende,  qui  ne  cotilieDl  que 
le  mot  MOPSûN;  ( monuoie  ) des  Daorsiens. 
Ce  peuple  faisou  partie  d'une  nation  illyrique,  et 
U en  est  fait  mention  dans  les  Itisioricus  qui  par- 
lent du  désastre  de  Geuüus  (a). 

§ 2.  P A T n A U S. 

Des  médailles  qu'on  a trouvées  dans  celte  par- 
ité de  la  Péonie  qui  éloit  cfjmpté.e  parmi  les  ré- 
gions illviiques  (3)  nous  oui  fait  conuuUrc  ce 
priücc.  J’ai  Lit  graver  deux  de  ces  médailles;  sur” 
Punc  cl  sur  l’aiUrc  on  voit  «ne  tête  qui  parolf 
être  un  portrait.  Je  crois  qiéil  est  impossible  d’en 
douter,  sur-tout  pour  la  tête  gravée  sur  la  mé- 
daille U.”  3,  pl.  Vil:  ccilc'ci  appartient  au  cabinet 
impérial  (4)-  La  seconde,  n*  4» 


(i)  JN/iflu'  vrt.  ttnectl.  f p.  q5. 

(a)TUeLîve,  liv.  XLV,  § a6.  D’antre*  écrivain*  ont 
altéré  le  nom  Je*  Daoiies^  iU  le»  appellent  Darsù\  Duo» 
rizi , ou  Daorisi. 

(3)  Prè*  Je  U vtlie  Je  DoWro»,  qni  conserve  anjoui  J’bui 
la  même  dénominatiou  (Seslini,  iMiere^  l.  IV,  p.  a5  ). 

(4)  Otftript.  dr  mcdiUUes , etc.  t.  I,  rais  de  Péonie , n.  la. 

iconogr.  gficque.  Vol.  II.  ai 
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Icciiou  de  Vienne  (i);  l’aigle  dn  revers  est  un 
type  imite,  suivant  toute  apparence,  de  celui  des 
médailles  frappées  par  les  rois  d’Epirc  (3).  Le 
nom  de  Patraiis^  nATr'^AûT,  est  la  seule  lé- 
gende des  deux  médailles  j elle  est  suivie  sur  la 
dernière  d’un  signe  co  forme  d'ancre  ou  de  cro> 
CÎJCI. 

Nous  ignorons  l'époque  It  laquelle  PatraUs  a 
vécu,  ainsi  que  toute  son  histoire:  mais  si  U me* 
daille  gravée  sous  le  n/  3 représente  si  tète,  il 
faut  en  conclure  qu'il  éloil  postérieur  au  règne 
d’AJexandrc-lc-Grand. 


(1)  KiUtel,  D.  A*.,  tnmc  IV,  p.  16g;  Sumi  anfcdotif 
p.  3'Ji,  3’iJ  Cet  antiquaire  a obsené  qu’on  retrouve  »ur 
le»  tnonnoics  d'Audoleoii,  roi  de  Péonie,  le  m^rae  u'^nc  en 
forme  d’ancie , qu'on  remarque  sur  la  nicilaîlle  de  Pairaüs. 

(3)  Ces  r»!*  de  la  Péomc,  voisins  de  TEpIVe,  avoieot 
contracté  des  allinnrrs  avec  la  famille  des  Kacides.  Vqvei 
riwlicli,  •■/tt  numos  rc^um  ac<€isio  itova,  p.  5g. 


NOTE. 

On  trouve  encore  quelques  médailles  d’autre*  princes  ia- 
connus  de  ces  régions,  cl  qui  nous  donneut  les  Donu  de 
l^'çcéus  et  de  -,  mats , romm**  rien  ne  porte  li  croire 

que  le»  tètes  gravées  sur  cc*  médailles , d'un  travail  bar* 
bare,  soient  les  portraits  des  princes  dont  clics  préicotenl 
le  nom,  je  pense  qu’elles  ne  doivcul  point  occuper  de  place 
dans  ricoDograpbie. 
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CHAPITRE  VII. 


HOIS  DE  POAT 

ET  DU  BOSPHORE  CimiÉRIEy. 


royaumes  qui  bordent  le  mer  Noire  et  le 
Palus-Mcotidc , situes  par  leur  posuiou  géugra* 
pbique  l’uu  vis -à*  vis  de  Tauire  » ayant  souvent 
obéi  aux  mêmes  maîtres  « ne  peuveut  être  sépares 
dans  l'histoire  oumlsmalique.  A l'exemple  de  rjucb 
ques  antiquaires  qui  nous  ont  précédés  (i)>  nous 
examinerons  dans  le  même  chapitre  les  médailles 
et  les  p>rtraits  des  rois  qui  ont  régné  sur  ces 
deux  contrées  réunies , ou  seuiement  sur  l’uue 
des  deux. 


PLANCHE  VIII. 

§ I.  Périsade  II,  ROî  DU  Rospoore. 

Ce  prince  appartenoit  à la  seconde  dynastie  des 
rois  du  Bosphore,  dans  laquelle  le  nom  de  Pé- 


(i)  Vaillant,  d^ns  Poavrage  qui  a pour  litre  Achipmen^ 
ilw-um  imperium  i EcLliel  ^ D.  S,  y tome  XJ,  pag.  30o  cl 
suivaules. 
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lisadc  fui  &OUVCIU  rôpi'iu  (r).  Nous  n'avoos  d'au- 
tres renseignements  h dumier  sur  le  rot  du  Bus- 
pliorc  <|iii  a fait  frapper  la  médaille  gravée  au 
iK*  I de  cette  planche  VMlf  et  sur  laquelle  on 
vuit  la  tête  cl  le  nom  de  Vérisade , sinon  qu'il 
étoit  liK  do  Spariarus  \\\  car  je  ne  puis  attribuer 
ce  mouimienl  à Périsade  I ^ auquel  la  plupart  des 
antiquaire»  le  rapportcnl.  La  preuve  de  mon  opi- 
nion réMiIlcra  de  l'examen  meme  de  la  médaille  (a). 

L'e.>t  «ne  inonnole  d’or  pnifaUcmcnt  semblable 
par  la  furtno,  le  poids,  le  type,  et  même  par 
les  accessoires,  à plusieurs  médailles  d'or  de  L)' 


(i)  l.ri  |iiinrcs  lU'  rcllr  «l\ni»lic  ctoieot  apprlci 

LftwoftiUv:  . hlicn  , /*.  //. , lo.  \1,  i.li.qi.  t>}f  pour  les 
ili‘  i‘t'U\  ili*  1.1  pii’init-ic  , npiu-lé»  p;ii  Dioilure 
( liv  Ml  . « li.ip.  “»i  î ^/\hfiH4tcUth'%.  M.  n<*  Bo?c  ji  t'<l»irri , 
Mver  beaucoup  do  «avoir  rt  ilr  cniiqitc , riii«toire  de  celle 
sciondo  dwta»lio,  aulaiii  ipie  (.1  diMllr  ilr  rnalcriati»  le  lui 
a |iriu>;«  ,lniiio  X I df>  .1/.'wur>ov  tic  f ,4c<i<!êntù  i/w  M!es^ 
h'ttrt'\  ^ p.i::.  ”•  pi  liiUirl  fait  inriiiinii  d'iiulios  saiani»  ipiî 
ont  apuiti'  U’Ui«  ili^uioritri  ou  ioiii,  cotijn  luio»  ù colle»  de 
ni  ni  ud«‘iui« ii'ti.  Tos  piiior»  onl  rlô  di»iiiif;ur-»  par  le  nom 
lie  Lruioiiitlo^ , Miil  p;ii«t'>(«io  Poii'iidc,  lih  de  l.curuii , s 
tic  II*  promior  qui  jit  ou  de»  i.ippor:»  a»M*t  élcudus  avec 
le»  otala  lie  U l/ii-io:  soil , romtno  il  p.iiuit  plu»  probable^ 
|inico<pic-  Spailaïut  lümi.tli-ur  do  ccilr*  dviMilit*,  avmt  peut* 
lire  pour  pôn*  un  .lutie  l.oucoii,  n<un  qui  a vie  porfr,  ainsi 
que  leliii  do  r<-ii».idc,  par  plu*tiui»  de  ses  successeur». 

l'i)  tft'u  de?  , c.’c. , Il  , t'vh  lU.'  Pont 

vt  tîn  /Aiv/diorif  fimnH'iù'n  , 11.*  u , mai»  le  nionoituuniuc  du 
loicis  ii'oal  p.is  lièxexaclonu’iit  icinlu  au  n.*  oi  de  cet  ou* 
vr»|:ir.  Pjid  i.iicas  asuii  cdiilIii  le  cabiiui  du  roi  de  celle 
ptécicusc  Dudaillc  quM  «soil  aiquisc  daus  Iç  lo’aiU 
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simaque  (i)-  La  coin\irc  du  roi  du  Bosphore  ne 
diffère  de  ccHc  du  roi  de  Tlirace  et  d’Asie  que 
par  l’absence  des  cornes  de  bélier  qui  sont  atta- 
chées au  diadètuc  de  L^simaque.  La  ligure  de 
Mincrre  assise  est  la  nnéinc  sur  les  médailles  des 
deux  rois , le  trident  est  grave  dans  l’exergue  sur 
les  unes  comme  sur  les  autres;  mais  dans  la 
monnuie  de  Lysimaque  le  trident  est  rclaiif  à la 
posilton  mariiime  de  Byzance,  ville  située  sur  le 
Bosphore  de  Thrace , et  désignée  par  les  leuies 
BT,  qui  sont  gravées  au-dessous  du  ^ége  de  la 
déesse;  dans  la  médaillé  de  Périsade  il  est  l’cra- 
blême  de  Paniieapéc , ville  située  sur  le  Bosphore 
cinuuéncD,  et  dont  les  lettres  iuitîaJes  FIANT  sont 
rcnfeiniccs  dans  le  ruonogranimc  gravé  au  même 
endroit  que  les  lettres  BT  dans  les  rucdailles  de 
L^&iinaquc.  Enrin  la  légende  BAZIAEFIZ  IIAIPI- 
ZAAOT , du  roi  Ptrisùde , est  disposée  de  la 
même  manière  que  la  légende  BAllAEüZ  AT- 
21IMAXOT,  du  roi  Ljsimaque  ^ sur  les  médailles 
de  ce  prince.  Celte  couformilé  des  deux  mon- 
noies  prouve  que  l’une  a été  frappée  à l’imita- 
tion de  l’autre  ; et  il  n’est  pas  nécessaire  d’étre 
extrêmement  versé  dans  la  numismatique  ou  dans 
riiistüire  âncicnne  pour  sentir  que  la  médaille  du 
roi  barbare  doit  être  la  copie  de  celle  du  prince 
grec. 

Celle  doctrine  est  celle  de  tous  los  mimisma- 
listes;  mais  ils  sc  sont  trompés  duos  rapplicaûon ; 


(i)  M.  De  Boze  a développé  toutes  ces  amlcgics. 


i 
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ils  oui  cm  que  Pcrisade  I,  mon  vers  la  troisième 
année  de  la  CXV'Il  olympiade , c*csi-ii-dire  vers 
l’an  3/0  avant  Icre  chréiiennc  , avoit  pu  imlier 
ia  monnoie  de  Ly»imaque«  prince  voisin  qui  a 
gouverné  la  Tliracc  depuis  Tan  Saa.  Ils  n'oot  pas 
fait  altenlion  que  Lysiniaque  porte  sur  ses  mé- 
daillés Je  titre  de  roi,  et  que  cependant  il  n*avoit 
pris  ce  litre  que  l’an  ^07  ou  5o6  avant  l’érc 
chréiieoue  (1),  et  qii’aiii&i  Perisade  éiou  mort 
luisque  Lysima>(ue  les  a fait  frapper. 

I^c  roi  Périsade  h qui  la  médaUlc  appartient  est 
donc  un  autre  Pciisade  (s),  ^ous  ne  cunuoissions 
aucun  roi  du  Bosphore  , excepté  le  dernier , r|ui 
eût  porte  ce  nom  , et  doui  Tepoque  ne  fût  pas 


(1)  %prè>  la  virtnirc  clr  Démélrius  Poliorcrte  sur  la  iloUc 
de  Plul«-nu^,  et  à l'ncinplc  d'.\ntigonu«  ci  de  Dt'metnus. 
Vo'ke^  chap.  U , -a  de  celle  uecoode  partie. 

t'i)  Lii  %rri(aiile  oriogtaptic  de  ce  nom  n*a  été  üxée  que 
p:u'  celte  nit‘<t:iillr  ; on  peut  en  voir  les  variétés  dans  le  né* 
moire  de  "'I  Pc  B«/c  qui  a etc  censure  à toit  par  Wes- 
scling  pour  a\oir  cru  que  le  l)4'risadc  ou  Pariude  dont  il 
f>t  qarUioii  dans  l'oraison  de  Diiiarque  contre  Dénroslhèue, 
ci  dans  o-lte  de  Détuostlu'iie  contre  Pliormion,  nVloît  pas 
le  Tils  de  T.eiicnn,  ruî  du  B'>q>iiore  cimmérien  Pîod.  f 
liv.  \^  1 , ^ j'i  \ Les  passages  de  ces  orateurs  ne  laissent 
aucun  doute  sur  le  p.i)‘8  où  ce  prince  régnoit  a^’ec  Saiyriis 
et  ttorgippe,  noms  connus  dans  l’Iiistoire  des  Leuconidcs. 
Cesi  We^irling  au  contraire  qui  s'e>t  tromiié  lorsqu'il  a 
I onfiuidu  le  Bérisade  de  Pinarque  et  de  DcniosthèBc  duHs 
)ef  discou  s cites,  avec  uii  autre  Béiisade  qui  lef^oit  en 
Tliracc  conjoiiilement  arec  AmaJocus  et  Kcrsobirpie,  duiil 
il  est  question  dans  uu  autre  discours  prononcé  par  ce  mê- 
me «raienr  conl/e  \ristocratc,  pag.  (Js5  de  rédition  de  Rciske- 
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anti^rîcure  au  règne  de  Lysimaque  : nous  savions 
cej>endaot  qoe  dans  la  dvoaslic  des  rois  Lcuco- 
nidos  tes  mdmes  noms  se  répéioicnt  assez  fre* 
quenimenl:  nous  y trouvions  plusieurs  Prrisados, 
quatre  Spartacus  » deux  Gurgippesj  et  d’ailleurs 
nous  ignorions  les  noms  des  princes  qui  oui  régne 
sur  le  Bosphore  depuis  Spartacus  IV,  luori  vers 
l’an  289  avant  l’ére  cbréiieune , jusqu’au  dernier 
Pérlsade  qui  céda  ses  étals  ii  Mithridaic-lc-Giaml , 
vers  Tan  1 to  (1).  Nous  pouvions  conjpciurer  , d’a- 
près ces  iodices , qu’un  des  successeurs  de  Spar- 
tacus IV^  peul-èlrc  son  lila,  qui  devoit  être  con- 
temporaiu  de  Lysituaque,  avoit  porté  le  nom  de 
Périsade.  Une  inscription  découverte  dernièrement 
2t  Kcrtsch,  Paucienne  Paoticapéc , ne  laisse  plus 
aucune  obscurité  sur  ce  |M>tnl,  puisqu^l  y est  fait 
memiuu  du  roi  PérWadc , 111$  de  Spartacus  (a);  et 


(I)  Strubon,  liv.  VIT,  pag.  Sio. 

(a)  Le  premier  qui  l'ail  pubU«‘e  est  M.  Ltfoo  de  Waxcl, 
dans  son  Recueil  de  tfueUfues  aniùfuités  iromrcr  sur  les  l^ords 
de  la  mer  l\oire,  dessinées  en  et  1798,  imprime  à 

Br-rtio  en  i8o5,  in-4*'  L'inscriphoa  qu'on  y voit  gravée  au 
n*  7 contient  ce»  mot»,  BAilALTüMOS  HAIPISA- 
AOr  TOT  SllAPTOKUr  AKaZTPATOS  tlUiP 
TOT  AA!îA4*OT,  Sous  le  répne  de  l'érisadc , jUs  de 
Si»artocus  (c*r»t  aiosi  qu'on  voit  écrit  ce  uutn  dan»  Im  ia- 
bcriptionB  du  Bosphore.),  Lèostratus  (a  consacré  ce  moiiu. 
m«nlj  pour  (le  salut  de}  son  frire ^ etc.  Cette  roeme  in- 
acriptton  a été  revue  par  M.  Koehlcr  , qui  Ta  retrouvee 
dan»  réglise  grecque  de  Kcrtsch , et  Ta  doauéc  4 la  plan- 
clic  VI  de  son  mtéressante  Disseriation  sur  le  mouumnu  Je 
la  reine  Contosar^^’Cf  uupiimée  k Priersbourg  en  i8q5. 


I 

i 


«I 


iGS 

tout  concourt  h prouver  que  cc  Spariacus  étoli 
le  quaiiièrnc  du  nom.  La  rossemhiaucc  de  cette 
médaille  avec  celles  de  lAsimaquc  vient  coiU' 
pletier  ccue  preuve  (i). 

§ 2.  M I T II  K I n A r f:  Hï. 

L^s  Satrapes  ipii  ^ouvemoiciit  le  Pont  ilroicnt 
leur  origine  de  l‘mi  des  sept  sei|^neurs  perses  qui 
préu’iuldirnt  au  troue  de  C\riis,  hirscpie  Daiius, 
Itl»  d'Iltsiaspe,  fui  élu  roi  (2).  Ko  nom  de  Mi* 


rnnrormiti*  <lc«  c.ii'arU*Tr<(  ili*  cette  in^rriplioo  ar^c  ceux  «rime 
aiilii'  où  il  l.ui  nu'titioii  «lu  loi  S/>*irivi:nt , fili  tCEumè^ 
fm  , i{Mc  tf.  KiM-lilt-r  4 liicn  tue.  que  le  .Spailocus, 

lie  Pi-iiÿ.ide,  i^oii  Sji.hUku>  ou  Sjiariacus  IV.  Peroade 
a%mt  dviii  «'••mmeiit'-  ù iKi)  avant  l'etc  citié* 

tienne.  •|io«|iie  lie  l:i  iiioil  lit*  S|i:ui.i(u«  IV,  suivant  Dio« 
doie  ^v.  \\.  j'.iR.  }»  il  t’ioil  donc  (ootcfn* 

|>ot4m  il*'  l.v«imii]nr,  tuoit  rii  '«Si. 

^1)  l).iu«  U ih‘  nttfi. , iVt. , lofnc  II,  roj's  de 

f*ofit  r!  du  llo^fdituv  cùwut’HfU,  ii*'i  , M.  .Mioniiet  imlique 
une  tm-i|.Mlli'  ilu  rni  l.riiiini,  cvi%(.iTil<‘  à Sinope,  dank  le 
«abisicl  de  M.  h‘uuri;ide,  cmivul  de  ^‘l4nc«^  Par  la  place  ou 
d en  lail  nirnilon,  un  «ont  lim*  tjirü  1*4  alliilnn'  4 l.eu* 

cou,  prie  «le  Ptùivade  I « et  «pii  niounil  â «j  avant  r«-r« 
rhiiUiiime  (iKuiioïc,  \\l,  ‘il  . rr|»erMlaiit  celle  mrdaille 
|'•oMr,  >utv.iiii  t.i  iiplinii , l.i  tête  «In  rui.  Di'>  reM»eiRUe> 
iiinitk  piid  e\urlv  111*0111  appri»  tpiv  celle  dr«riiplion  r»l  làU' 
live,  (t  «ine  1.1  ii'te  rmpirtntc  xu  la  nn-dailic  e»t  une  tctc 
ub'ale  «tr  ipn  lipn*  dit  iuilr. 

"J  Oioiioio,  Uv.  \I\,  Ç , p.i2.  r»jpa.  l.ri  rnii  de  Pont 
jnetendon  ni  m«'mc  qnr  It  iiik  ancrlte«  eloîeiil  patrnti  de 
0.11111.  «I  de  lAïui,  cl  «pi’ih  éluiuil  de  vcùiubi»  Achetné- 


ibricUie  fut  porte  par  plusieurs  persODoages  de 
celte  famille  illustre  (i).  Plous  avoos  \u  ud  sa- 
trape de  ce  nom , fils  de  RliodoUaic  , élever  une 
statue  h Platon  dons  l'Académie  d’Athènes  (a). 
Uu  autre  Mitiiridatc,  fils  d’Ariubarzaac  , issu  de 
la  même  famille  » gouvemoit  le  Punt  à l'époque 
de  la  conquête  d'Alexandre.  11  manqua  d’étre  U 
victime  des  soupirons  excités  par  un  songe  dans 
Pcspni  d’Aniigonus  (5)j  mais  l’amilié  de  Uénic- 
trius  le  sâuva,  et  lui  conserva  son  gouvernemenu 
Mitlindate  n’ont  pas  le  même  bonheur  dix  huit 
ans  après  : ayant  pris  le  parti  de  Cassaodre  contre 
Aniigouus  de  qui  il  teooit  ses  états , celui-ci  le 
fit  mettre  à mort  (4)«  Mais  la  catastrophe  qu’é- 
prouva bicntiSt  après  ce  roi  de  l'Asie  conserva  le 


ntdcs  ( JuiUa,  1.  XWVHf^  c.  ^ ).  Le»  msu-rûux  pour  Tlus- 
toirc  dt*  CCS  roU  oot  été  asMrz  «oigrieu-icnicnt  recueillis  et 
discuiés  par  Vaîllaut,  daus  sou  ouvrage  posthume 
tuJarum  tm/*ertumf  tome  II.  Cuinme  ce  iras'aîl  etoit  de- 
mc(ir<‘  iniparfait  dans  les  papiers  de  fauteur , le»  uomi&ma- 
tisles  qui  font  consulte  > oui  remarqué  plusieurs  défiiut»  ; 
cependant  ccl  ousrage  sera  toujours  utile  li  ceux  qui  s’en 
sers'iroul  avec  critique.  Se  me  dispenserai  souvent  de  citer 
les  autorités  que  Vaillant  a déjà  fait  connolire. 

(i)  Milhrïdate^  ou  plus  corrcclcment  Alithratfate , signifie 
donné  {>ar  JUàhrat , nom  par  lequel  la  religion  des  Perse» 
iudiquoii  le  soleil.  Ainsi  le  nom  de  Mitiiridate  pourroit  être 
traduit  en  grec  par  edut  d’Heliodorc. 

(*j)  Voyez  part.  I , chap.  IV  , 5. 

(3)  Aniigouus  avoit  réré  qu'il  semoit  de  ror,et  que  Ml* 
tliridaie  faiioit  la  récolte  : il  n’ea  fallut  pas  davantage  pour 
qu’il  résolût  de  le  fiiîrc  périr. 

(.{)  Diodorc,  lis’.  XX,  ni,  pag.  791. 

/conogr  grec^ue>  Vol.  II. 
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sceptre  dtt  Pom  dans  la  maison  de  Miihridatc; 
et  s<»n  lîls  Mitliiidato  III  (i)  sol  le  rendre  indé- 
pciul.int,  et  en  f'tcndrc  l'autoriie  sur  la  Paphla* 
garnie  et  sur  la  Cappadoce.  Il  put  dire  appelé  TC* 
nUiMemetil  Ir  fondateur  de  la  monarchie,  qiioir|iie 
Ira  atileiiis  anciens  pandssenl  uv<iir  doni’C  ce  titre 
à sou  père,  (‘e  qui  est  moins  douteux , cVsl  que 
IVtc  des  rois  de  Pont,  adoptée  dans  la  suite  par 
les  n>is  du  nosphore  rinimérien,  commença  sous 
son  légne,  l’an  de  Rome  45",  ac)';'  ans  avant  Terc 
clirèticimc  (a).  Ce  prince,  aptes  avoir  régne  trente- 
six  ans,  liioutul  l'aii  aOG  avant  la  iiietuc  cre  ; et 
son  seeptie  testa  dans  les  mains  de  scs  eiifams  (3). 

Le  iiiédaiilon  ou  télrndraclmie  d'argent  grave 
sous  (<!  U.  a de  cette  planrlie  Vlll  apparlicni  h 
AlithiiiUtc  111,  suivant  tontes  les  prohahilités  (4}« 


.1'  j\ii  (I.Mo  iu-tic  éimmi'iation , les  liisioricos  mo> 

\ Ij  sriilé.  Miilioihite,  lil*  <lc  Itliixiobaïc , ii'^ivsut 
|ia>  été  KM,  M-iO«'iiK’iii  KitmciiM'iir  <lu  Puni,  ne  «loroit 

|>;i*  êlo'  |•om  ie  |»rriiiii'i  «l.iio  i.i  suite  des  km»  do 

vv  . r)ii  aiiKMt  ilti  ioul  .lu  jdiis  nunim'mrr  |>.u 
date,  lii»  d*  NiiulMixoïe , i|iii  rr'^n.i  »uu'>  b dé|>en({.iiKe  d'An* 
, nui',  «l'ii  lé,  Il  a ni,mi\  été  te^.itd,-  par  le»  an* 
cii'ti»  commi'  le  loiid-it«<ti  ,ie  t.i  iii<matcliic  ( l.ucien  , iit  .1/j* 

('!}  I.e  <niiinK’iM.em<'iil  «I,*  (rite  (‘iioqiie,  déroiivcrt  dan» 
le  même  ienip^  |mi  (.'üM  ti  |ui  le  P.  l-'ioidicli,  »ur  de» 
(oiijixluo-,  dineo’tile»;  ni.io  é-alenieiil  mf;éiiu'use»,  léa  pu 
élic  (pi>-  «oiitiMué  pat  />.  .V.,  luim*  II,  pag.  38i. 

Viore  le  pa«sa^r  de  Duidore  cité  u-dc»»u». 

(.{}  /A*Hr//>Ou/(  ttc  tmuùiii!cSf  cic.,  tome  II^  loc.  cit.t 
».•  5. 
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L’optoioo  d'Eckhcl,  qui  Ta  ütlril>ué  k Miihridaïc  llj 
pn'sr*ritoii  peu  de  TraUcmblance  (i).  Il  n*cloil  pa$ 
facile  de  se  persuader  <|u*iin  prince  barbare,  de- 
peudatu  du  roi  de  Perse  ci  ensuite  d'Aniigunus, 
eût  osé  prendre  le  diadème  reserve  k sei  suze- 
rains, faire  graver  son  portrait  sur  la  rooonoic, 
liunncur  qii’Autigonus  lui-mcnic  D*usoil  pas  s'ar- 
roger, et  imiter  dans  ses  médailles  les  tetra- 
drachmes  d’Alcxandrc-le-Grand.  L'opinion  de  M. 
Pellerio,  qui  rallribuoii  à Milluidate  111,  éloit  donc 
la  plus  probalilc  (a);  elle  est  à préM’ut  démontrée 
par  M.  Sestini,  qui  a lu  sur  une  de  ces  médailles 
la  date  de  lanuée  ag  (3):  cctle  année,  rapportée 
à rére  du  Pont,  répond  à Tan  aG8  avant  Père 
chrétienne,  ircutc-truisièmc  année  du  règne  de 
Mithridaie  Ilf. 

La  léle  du  roi,  ceinte  du  diadème,  présente 
une  physionomie  que,  même  sans  l’inscription  du 
revers , ou  preodroit  diflicilenienl  pour  celle  d’un 
personnage  grec.  La  bouche  est  coir  ouverte  , et 
les  traits  annoncent  un  âge  avancé. 

La  Ogiirc  de  Jupiter  qui  est  assis  au  revers  uc 
diHerc  point  par  ratiiuidc  et  par  les  âliribuis. 


(ij  P.  tome  IG  pap*  5(ia. 

(a)  , tome  1,  pag.  io4> 

(S)  Ct’tle  mcdaîlle  du  cabiuel  de  M.  Knobel-dord,  â Ber* 
iin , ressemble  li  celle  du  cabtuei  de  ia  bibliotlicqae  impé* 
liaic  par  lei  par  la  Icgeodc,  et  rot-me  par  le  mono- 

gramme} elle  porte  de  plus  la  lettre  m sous  le  siège  de  Ju> 
piler»  et  les  chitErcs  K0 , ^ (SesUoi»  LeUertf  tome  VI, 
pag.  5(1). 
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üo  celle  qu'on  voit  sur  les  tétraüraclimes  d’Alc- 
sandre  le-Cjrand  (i);  ei  il  n’est  pas  douteux  que 
le  roi  de  Pont  u’ail  fait  frapper  sa  monuoie  à ! 

rimiiatïon  de  celles  d’Alexandre,  qui  de  son  temps  [ 

devoicnl  être  communes  dans  l’Asie,  | 

La  Icgciide  BAZÏAEüS  MI0TPAAATOT;  (mon- 
ooic)  du  roi  üfithridaCe,  donne  le  nom  du  roi.  ; 

L’asirc  et  le  croissant,  symboles  du  soleil  et  de 
la  lune,  reparultrunt  souvent  sur  la  mounuic  de 
ses  successeurs;  ces  symboles  font  probablement 
allusion  k l’ancienne  religion  de  la  Perse,  dont  la 
dynastie  de  Miiliridatc  ctoit  originaire  (a).  Les 
lettres  K,  A , l,  ou  K,  A,  N,  liées  en  mono- 
graïunic , formoioni  probablcnicut  le  commence' 
ment  du  nom  du  magistrat  qui  sur^eilloil , sous  ^ 

Aliliiiidate  III,  la  fabrication  des  monuoies,  ou 
du  nom  de  la  ville  oii  ce  léiradracbme  a été  | 

frappé. 

g 3.  P II  A n N A C E I. 

Ce  prince , qui  comptoit  Mitbridaie  III  parmi 
scs  ancêtres,  éioil  lils  d’un  aütrc  Mithridaïc  (5):  I 


(t)  , pbnrii.  fl,  n.*  i H S. 

(a)  Ecklicl  a lirwbicu  sui>t  et  c'clairci  ce  rapport  [D. 
tome  11 , pag.  3(ij  ). 

(5}  L’cpoqiic  askigtice  par  DtoJorc  an  règru  de  Miihri* 
date  111  (qu'on  dvvroii  appdrr  MitiiriJatc  11),  et  l'époque 
ccitaiue  du  regne  de  Phaniacc  I,  prouvée  par  Tite-Live 
(livre  Xi,Il,  3 cl  3o),  dcmontrcDt  clairement  qu’entre 
Mttbridaie  111  cl  PUviiacc  1 il  y a un  espace  trop  long  poux 
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ü Ht  U conquête  de  Sinupe  (i),  et  U ciahlil  sa 
résidence  ordinaire  dans  çcuc  ville.  Son  ambition  , 
ûattée  par  ce  succès,  se*  proposait  déjà  denvaiilr 
les  étals  des  rois  de  Pcrgajnc  et  de  Bithynic,  qui 
étoient  scs  voisins  ; mais  les  Homaios  leurs  al* 
liées  y opposèrent  un  obstacle  que  Pliarnace  ne 
put  suriuuuicr.  Les  bistorieus  nous  peignent  Phar* 
nace  I comme  un  homme  d*un  caractère  perfide 
et  cruel  (a\  Il  régnoii  déjà  l’an  184  avant  férc 


un  seul  règne;  car  Miiliridate  III  mourut  l’an  aCG  avant 
Terc  chn'tinine , cl  PhAniacc  I , cotnmcnçnii  k régner  Tau 
184.  A]>pirn  k la  vérité  compte  Miihridatc  EitpaloCf  l'cit- 
nemi  de«  Rnmaios , pour  le  siiième  de»c<  ndairt  du  foiulatcur 
de  la  monarchie  .^làhrid. , $-9);  mais  un  peu  plus 

bas  il  le  compte  comme  étant  t<;  hmlicmc  5 <t^)' 

Quelques  commentateurs  avoieni  corrigé  le  second  passage 
par  le  premier  ; il  falloit  faire  tout  le  contraire , et  c'est  co 
que  M.  Scliwcfghspiisrr , dernier  éditeur  (TAppicn,  n'a  point 
omis.  Mitiirid  ue  Eupator,  rennemi  de  Romc^  étoit  le  siticme 
de  ce  nom,  mais  le  liuilième  dcsceudanl  du  satrape  Mithri« 
date  qui  ré;,'na  sous  Antigoiiu». 

(1)  .Strabon  , liv.  \U,  pag.  540. 

(a)  Pol)be , £lrc.  de  rvW.  ei  vit  , pag.  44>,  édit  de  Gro- 
noviut,  dit  de  Plianiace  qu'il  a été  le  plus  injuste  de  tous 
les  rois.  Le  nom  de  Phamacc  aveit  été  porté  par  un  petit- 
fils  de  Cvrus,  que  les  rois  de  Pont  comptoieiit  parmi  irnrs 
ancêtres:  il  se  trouve  plusieurs  fois  dans  les  Perses  d'EschWe, 
où  fl  est  écrit  ^afffovY^C  ^ et  jusque  dans  les  (ivres  saints, 
Aumert,  chap.  34i'V.  aS.  Mon  savant  confrère  M.  Sitvestre 
de  Sacy  pense  que  l'Hymologie  de  ce  nom  peut  être  tirée 
de  la  langue  persane,  dans  laquelle  farr  signitic  ffotre,  (hus- 
sancâ , et  Mc  e>l  une  temiinaisoa  de  l'adjcctif.  Ainsi  Pfutr- 
tmee  signiâcroit  puiSfOnt , glorieux. 


rhrciirmïr,  et  re  uc  fut  qu*co  i57  «jiic  Mltbri- 
(lalc  V son  (ils  lui  ^urccda. 

dW  (le  iMiarnarc  1«  n.*  S,  pl.  VIII, 
nioniiriM’ut  prosrpie  uiii<|Uo  de  ce  rè<«ne  , appartient 
à b roiieetioii  «le  Kltin'nrc  (i\  I^i  pin.siooomic 
de  ce  prince,  «'Ile  rproii  Ta  retracée  Mir  la  me- 
dailic.  d<Mmc  l'uléc  de  son  uaiurel  dur  et  Lailiare. 
I.a  icle  est  ceinte  «lu  diadi'ine, 
la'  reuTs , qui  a pour  l«'^eiulc 
•l‘.\PN  \KOT:  (inonnoie)  tiu  roi  I^hurnace^  pre- 
hcule  le  ri'nisüant  >um««mlé  «l’iim*  éloile,  ainsique 
iioiiH  l'aNuii'i  \ii  Mtr  la  iui‘«J.iill<*  il«r  Milluidaïc  III  ^ 
mjt>  l.i  li^iir<!  qui  fortne  le  i>p<'  piinripul  est  hi- 
z.iirr  par  sa  rnnqtoMiiuii  cl  par  la  iiinliiplirité  de 
ses  auiiliiiN.  Je  mu!»  cutiiTcnu'iil  de  l'a\U  «rKr  khri, 
«pii  a tt'C«>iiini  dans  c«'  i\pi*  nue  «le  ces  ligures 
«pic  les  aiitiipi.itK's  appellr'iit  l>af^thces^  mot  «pit 
C'ipiime  la  i<*niuun  «I>:  ptiisîeui»  disiniié».  Je  peuso 


(i)  I.C  iM'â.J  |iii^i«-ii\  (jiii  <'ti  est  li  malirrr  n fait  DJÎlrc 
«]«■■>  iloiitcs  sur  r.*iiillM  iilti'»ii<  ilr  te  niMiMimrijt  ; O'pmtbnl 
r.<Uii'l,  *i  I il.iii»  celte  t'pê*  e d‘i-\.iinrii , c«l  »i 

i-nilai  a i!e«  , I*:!  leicninn  pmir  ^lullu'ntiqiic 

( Avewf  uut  viU*iiy  c'ï  , et  !*.  A.  , tome  II , p«p.  âtij)* 

l'iiikijiic  n«Mi»  ili'k  il'itr  •!«■«  met 

uii  ne  (litil  pas  «Vâouiici  (pu*  lou  coiileiupoiAiiu 

«II*  11*^  piiiiccÿ  en  aient  au»'>i  tjil  li  ippcr.  roHnx  paiir  «le 
uiinm«>ii>  (le  ciinpinnie  f>i-niVf'Htadf/u.hmes 

tin  , s-iiis  «Ionie  «les  un'«l.iille»  d'or-  I/einpiciote 

«lu  lie  rii.tMU(’e  «pi'nn  in'.i  emovec  «le  Rütrnce 

ir  laisse,  pv  le  «i\le  du  tiasail,  aucun  doute  sur  l'aoti- 
quité  de  »un  prololvpc. 
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<ju*on  pourroii  l’appeler  un  Bacchus*Mcrcurc  (i), 
car  tous  les  eniUèmes  de  celte  ligure  peuvent 
se  rapporter  à i'un  ou  h l’auirc  de  ees  (Us  do 
Jupiter.  La  branche  de  vigne  et  le  chevreuil  ap- 
pariicnneoi  *t  Bacclius,  la  corne  d’abondance  peut 
encore  convenir  à ce  in^me  dieu  , qui  a ooscignd 
aux  hommes  la  culture  de  presque  tous  les  fruits; 
le  caducée,  le  peuse  et  les  ailes,  sont  des  em- 
blèmes de  Mercure;  le  foudre  qui  plane  au-dessus 
de  la  ligure  est  le  symbole  de  Jupiter,  leur  père 
commun.  On  voit  dans  le  cliamp  de  la  médaille 
un  munograninio  composé  des  lettres  nU£. 

Une  statue  d’argent  de  Pharnace  1 , transportée 
à Uutne,  orua  la  pompe  triuiiiphalc  de  Pompée  (a). 

S 4*  Mithridatiî  V Eveîigkte. 

Successeur  de  Pharnace,  il  avoît  appris  par 
rexpérience  de  son  père  combien  ramitié  do  Uomc 
pouvoil  cuntribiicr  k la  tranquilllié  et  au  bonheur 
des  rois  de  l’Asie.  Dans  cette  persuasion , il  servit 
les  iméicU  des  Romains  dans  toutes  leurs  guerres* 
c’est  ainsi  qu’il  leur  founril  dos  secours  contre 
Aiistonicus,  et  même  contre  Carthage.  1 /addition 
de  la  grande  Pbrygic  à ses  états  fut  reffet  de 


(t)  L'opiniofl  de  VaÜbnl,  qui  rrf;arde  ccUe  médaillé 
comme  frajqicc  danii  Ja  ville  d’Amiüus,  ot  Irèvqirobablc. 
1^4  monuoies  de  celle  ville  nous  altcstrat  le  culte  pariicii- 
lier  qu’un  y rendoit  à Bacclius  ; elle  éloit  d'aiilctirr  une  dca 
principales  villes  du  Pont. 

Pline,  liv,  \XXIf,  $ 5^. 


I 


■i' 


i 

J 


i 


1 


>7^ 

leur  rcconnoissancc  (i).  Ses  sujets  ou  ses  coar- 
tisans lui  donnèrent  le  glorieux  titre  d’Evergeic, 
oit  de  bienfaisant , i|ue  deux  rois  ses  contempo- 
rains, Antiochus  Vil  en  Svric  cl  Ptulémce  Vif 
en  EgA’pie  (3),  avoient  pris  à l’exemple  de  Pto- 
iémec  111.  11  changea  sa  résidence  des  rois  de 
Puni,  et  la  transporta  de  Gazitira  h Sinope,  grande 
ville  mariùinc  conquise  par  s<jd  père.  Il  péril  dans 
une  conjuration,  l’an  laS  avant  IVrc  ctirciienne. 
Son  fils,  MiihriJaie  VI,  qui  lui  succéda,  n’étoit 
alors  âgé  que  de  treize-aus. 

Je  n'aurois  pas  ose  présenter  comme  une  mé- 
daille aiiihcnlMiuc  de  Miiliridalc  Evcrgcic  celle 
tjii’on  a dessiuée  sous  le  n.*  4 celte  pl.  Mil, 
et  «jiii  est  copiée  d’apiès  une  gravure  insérée 
dans  l'ouvrage  poslumo  de  Vaillant  sur  les  rois 
de  Pont,  si  lo  lénioignagc  de  cet  antiquaire  ne 
nous  rassuroii  Mir  ce  monument  si  inexactement 
destiné  par  un  artiste  qui  ne  connuissuit  pas  l'an- 
lirpic.  ^ous  no  sommes  malheureuscmein  plus  i 
portée  de  corriger  ce  dessin;  la  médaille  que 
Vaillant  avoit  vue  dans  te  cabinet  du  cardinal 

(0  Ccprrnl^ni  on  cto)oil  que  ^liihriclatc  n’avoit  obieaa 
cet  aGcroi'i^rmriii  rir  sr»  l’iaU  qu'ù  force  de  coiTuptioo  (Ap* 
pic»/  Bi  ff.  .V/'/Ar. , § Il  et  ). 

(1.  Il  r»i  utile,  pour  rendre  compte  de  plusicuri  parti* 
cularit<^  c|M*on  mnaitpie  »ur  le»  mirdAÜIes^  de  comparer 
I avec  les  m*'>laillc9  des  princes  conlemporsins.  Sou. 

vent  celle  compjraiïon  seule  vunil  pour  découvrir  les  motifs 
de*  lilre>  ibmikU  ii  ces  prince*,  des  oincmciUs  ajoulél  il 
loin  s iruAge».  et  dos  t>pe>  de  leurs  médailles. 
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MaMiDi  À Rome  paroU  être  eDMvelte  depuis  ceuc 
époque  dans  quelque  collection  iucotmuc.  Nous  no 
remarquerons  dans  le  revers  que  la  légende  MIOPA- 
AAl  OT  ETEPrETOT;  (monuoic)  de  Mithridate 
Ever^cte-,  légende  acrtimpagnée  d’un  mont»granimc 
cl  des  irois  Ictlres  TüP,  qui,  par  leur  valeur 
niimértque,  iodiquem  l’an  i^S  de  l’crc  du  Pont. 
Ceuc  année  ré|)Oud  ^ l’an  6Üo  de  Rome,  ta4 
avant  l’ére  chréiietme.  Quam  au  t\pe.  Vaillant, 
qui  y recoonoissoit  sans  balancer  une  (igiuc  de 
ScrapU,  divinité  honorée  à Sinope  d’un  culte  tout 
pamculier,  nous  prouve  assez  conibieu  le  des»in 
s’éloigne  de  l’onginal* 

La  tête  du  roi  est  remarquable  par  la  couronne 
de  laurier  ou  d’olivier  qui,  dans  le  dessin,  tient 
la  place  du  diadème.  Scroiuce  une  couronne  <]uc 
la  ville  de  Sîn<ipc  auroti  oltcric  à Mithridate , 
comme  à son  bienfaiteur;  ou  seroit-cc  le  symbole 
d’une  victoire  remportée  dans  quelques-uns  des 
jeux  sacrés  de  la  Grèce,  victoire  dont  les  rois 
même,  comme  nous  favons  vu,  üroienl  vanité? 
Mais  il  est  probable  que  cette  couronne  n’est  due 
qu’au  dessinateur  niaUliabilc  , qiit,  plus  accoutume 
à voir  les  images  des  empereurs  romains  courou- 
nées  de  lauriers  que  celles  des  rois  grecs  ceintes 
du  diadème,  a pris  pour  une  couronne  i’urncincot 
que  sur  la  médaille  le  temps  avoii  peut-être  rendu 
mcronooissable , sinon  pour  des  }'piix  cxeicés.  Ce 
qu’il  y a de  certain,  c’est  que  Yatllani,  dont  le 
témoignage  mérite  plus  d’égards  que  la  gravure, 
n’y  a vu  qu’un  diadèine. 

Jeono^.  Vol.  II.  a 5 
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^§5.  Mithridate  VI  Eüpator 

OcMlTHRlDATE-tE-GRA>D.  I 

Nous  âTons  vu  sou»  Alnandrc -le»Graod  la 
gloire  des  guerriers  et  des  conquérants  briller  da  I 

plus  grand  éclat,  et  les  prodiges  du  génie  et  de  1 

la  valeur  militaires  dirigés  vers  le  pcrrec(ionoe> 
ment  de  la  société,  consoler  de  leurs  pertes  les  I 

peuples  subjugués,  et  le  geme  humain  de  tant  ! 

de  sang  répandu.  La  vie  de  Mîtbridate,  le  plus 
bciliqticiix  de  tous  les  princes  qui  ont  porte  le 
sceptre  après  le  fils  de  Philippe , présente  une 
scène  bien  plus  sombre  et  un  specude  plus  af-  1 

lligoaot  (i);  l’cncrgie  du  caractère,  dégradée  par  , 

tous  les  excès  de  la  cruauté  et  de  la  perfidie , \ 

une  guerre  destructive  qui  moissonne  des  géné- 
rations entières , qui  ciciid  la  solitude  et  U des- 
truction sur  la  plus  belle  et  la  plus  riche  cootree  1 

du  monde  ancien.  Cette  Asie  mineure,  qui  avoit 
su  faire  depuis  tant  de  siècles,  pour  le  bonheur  | 

des  hommes , un  heureux  mélange  du  luic  de  f 


(1)  1/hbtoirc  de  U guerre  de  Miihridale  par  Appien  e»t 
le  morceau  qui  nous  l'ait  le  mieux  connoltr"  ia  vie  et  tes 
roteurs  de  ce  prince.  Crprudatll  ce  que  Plutarque  en  a dit 
dani  tes  v'îcs  de  Sjlla,  de  Lucullu»,  et  de  Poniprc,  ce 
qu'un  «1  trouve  dans  Dion,  dans  Justin,  dans  les  £^Vomer 
de  Titc-hive,  dan»  Florus,  Paul  Orose,  Eutropc}  ce  qu'ea 
rapportent  Valère-Maxime , Poljen  , Frontin,  Cicéron  dans 
les  discours  Pro  le^e  Maniiiâf  Pline  et  Pbotius,  sert  à 
nous  donner  une  idée  plus  complclte  de  ce  teiitble  cnoemi 
de  Rome. 
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rOrieot  et  âes  arts  de  la  Grèce,  ou  Homère, 
Hprf>düic  Cl  Thalès,  avoicnt  vu  le  jour,  où  llho- 
des,  Eplièsc  et  Halicarnassc,  avuicut  créé  des  mer* 
veilles , cl  porté  les  arts  d’imitaüoo  à leur  plus 
Laiu  degré , fut  tclieruCDl  abattue  par  les  guerres 
et  par  le  gouveraemeut  sauguinatre  de  Miihridate, 
quVllc  Qc  put  jamais  se  relever  et  recouvrer  son 
ancienne  splendeur. 

Ce  prince,  ne  vers  Tan  i35  avant  l érc  chre* 
tienne , roi  à treize  ans , et  environne  de  pièges 
et  de  trahisons,  puisa,  dans  scs  circonstances  où 
il  $e  trouvoit  k son  début  dans  le  monde , le 
germe  de  ses  vertus  et  de  ses  vices.  On  peut 
seulcnieui  être  surpris  que  son  application  aux 
sciences  naturelles  et  son  goût  pour  les  lettres  et 
pour  la  musique  n*aient  pas  adouci  la  cruauté  de 
son  caractère  (i);  niais  la  méfiance  fut  la  maladie 
consume  de  sou  esprit  ^ et  il  u’y  trouvoit  de  re* 
raëde  que  dans  le  sang  qu^i)  faisoit  couler.  Souil- 
lé du  meurtre  de  sa  mère,  do  son  frère,  de  scs 


(i)  Appicn,  MithriJau'çi^  § ii3}  riine,  liv.  Vil,  § 
et  liv.  XXV,  § jj  Aulu^cllr,  liv.  XVll,  c-  17.  Il  pnrioit 
vittgt.dctit  langue*,  et  il  tic  *e  «civil  jamais  cTintcrprclc 
pour  répondre  à aucun  de  scs  sujets  qui  cloient  de  vingt 
nations  diiréreiilcs.  Ses  mciuoires  sur  les  sciences  naturelles, 
particiilièrcmeal  sur  les  \citu*  des  herbe*  et  sur  diflérents 
obieU  de  pharmacie,  furent  estimés  au  point  que  Pompée 
les  fit  tiaduire  eu  Uliu,  et  publier  par  Lénaeu»  sou  aHran* 
clii.  Pline,  avec  cette  «xugcralioD  qui  lui  est  familière, 
obverve  que  Pompée  ue  mérita  pas  moins  de  niumaoilé 
critièie  par  celte  mesiuv,  qu'il  avoit  mérité  de  l'état  par  sa 
victoire. 


iHo 

ferarars  ei  de  scs  cDtanis,  qu*il  sacrifia  ^ ses  soup- 
çons ou  i sa  jalousie , quelle  pouvoîl  être  sa  con- 
duite envers  ses  courtisans  et  ses  sujets?  ^ quels 
excès  ne  dcvoit-il  pas  sc  porter  contre  scs  enne- 
mis (i)?  Sa  vaste  aml>iuon  et  la  fécondité  de  ses 
ressources  ont  pu  seules  ennoblir  sa  férocité  aux 
veux  de  Thistoire. 

Mitliriüaïc,  dans  sa  première  jeunesse,  repoussa 
cl  battit  les  Scyiliesj  et  en  réunissant  le  Bospliore 
cifuniérico  et  la  Colchidc  à scs  états  paternels  (a), 
il  deviut  le  maître  de  presque  toutes  les  coutrcei 
qui  bordcul  TEuxin  et  le  Méulide.  Alors  il  se 
crut  assest  fort  pour  meure  nue  barrière  ^ la  puis- 
sance de  nome,  et  il  l'attaqua  daos  ses  alliés. 

Ces  entrcpi'ises,  conduites  avec  vigueur  et  ter- 
minées avec  pi'Ofuptitiide , enfantèrent  trois  guerres 
terribles  dans  lesquelles  rOiient  et  l’Occident  s'en- 
trcclioijuèrcnt , et  Miibridaïc  cul  à combaitre  les 
plus  grands  géucraux  de  Rome,  S^Ua,  iMurœna, 
Lucullus  et  i'ompéc  (3). 

{0  Appirii,  BtlJ.  Mùfiiôiut.f  ^ 113)  Mfinnoii , c.  3a, 

tifh  Phui,  y CiHÎ.  « » XXIV. 

(a;  P<-ij>Jtlc  lil  , It  dciuiVr  de*  roi»  Lcucootdc»  du  Bo»- 
pliore,  Ini  ccMa  ses  éla».  (.'□  ADtipaier,  Bit  de  lai 

ct-da  crus  qui  ctojrnt  cotre  le  Pontet  la  Colcbide  (Strab., 
liv.  \ll,  p.  ôio,  et  liv.  XU,  p.  3jC). 

(5;  |j*t  litalurieti*  anciens  ont  fait  durer  la  guerre  de  Mi* 
lliiidatc  contre  le»  Hom^tinx  trente,  quaiaule,  citiarantr-deux  , 
rt  nx'inc  quaianle-six  aoiieo.  Crpcodaol)  »î  l’on  compte  la 
duree  de  la  guerre  depuis  le  massacre  des  Pomains  et  de 
leurs  famille»  , exccutc  Tan  BH  avatn  Tére  clirêlicuxie,  dans 
le  même  jour  et  dans  toutes  le»  villes  de  l’Atic  mineure  r 
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MUhridate  ^loît  scddat,  il  avolt  une  énergie 
roique  ; mais  son  courage  » sa  haine  pour  Rome , 
et  suo  ambition,  ne  pouroient  lui  donner  le  gt^nie 
d’un  grand  capitaine  ou  les  Tues  d’un  grand  mo> 
narque.  Scs  alTaircs  auraient  pu. prendre  une  autre 
face  s’il  n’edt  point  perdu  dans  les  délices  de 
Pergamc  un  tcnips  précieux,  lorsque  Stlla  m.iO' 
quoit  de  troupes  dans  la  Gr^ce , et  puuvoii  à 
peine  se  soutenir  contre  les  foibles  généraux  & 
qui  le  rui  de  Pont  avoit  confie  ses  armes  redou- 
tables. I.orsqu’cllcs  eurent  été  défaites,  il  se  trou- 
va sans  moyens  pour  défendre  l’Asie,  où  II  étoit 
resté  , Cl  dans  laquelle  son  amo  inipiioyablc  lui 
avoit  fait  autant  d’ennemis  que  la  terreur  lui  fai- 
soit  de  sujets.  Son  entreprise  contre  Cyziquc,  la 
manière  dont  il  se  défendit  contre  Lucullus  ne 
furent  pas  dignes  d’un  homme  que  quelques  his- 
toriens nous  ont  représenté  comme  un  excellent 


en  conséquence  des  ordres  secreti  de  Miliirtdale,  on  oc  peut 
compter  que  >îngt*fiÎK  ans  jusqu'i  u otort  , arnvée  en  63. 
Mais  le  rot  de  Pont  svoit  commenré  six  ans  auparavant  ü 
attaquer  les  alliés  de  Home,  et  même  les  généraux  de  la 
république  accourus  & leur  déténse;  ainsi  la  duiée  des 
guéries  de  MtOindiitc  n*esl  tout  au  plus  que  de  trente'dcux 
ans.  Peut  être  qu'une  simple  erreur  de  cliUfics  nous  fait  lue 
maintenant  dans  le  texte  d'Appira  4^  au  lieu  de  3a,  et 
que  ceux  qui  ont  parle  de  3o  ou  4<>  ans  n’ont  fait , ce  qui 
arri>e  souvent  aux  ancieus,  qu'énoncer  par  un  nombre  plus 
lond  la  séfitable  durc'e  de  la  guerte  j k moins  qu'on  ne 
veuille  supposer  que  les  auteurs  qui  i’out  prolongée  jusqu’^ 
4o , 4^  ^ 4^’  ^tit  continué  cette*  période  ju  qu’à  U 
conquête  du  Pont  par  César,  cl  à la  mort  de  Pliaiuace. 
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grncral  (i).  MitiiriJaïc  ti*ciu  de  grand  dans  ses 
revers  que  la  perM-vcrancc  de  $a  liainc  contre 
î\onic , et  son  lialiiletc*  à clierohcr  et  à se  cr<^er 
de»  ressource»  dau»  le»  rirconstaners  les  plus  dé- 
scspcrccs.  l-dfîn  , AbandimiiG  par  Tigranc  ci  res- 
serré par  Pompée  dans  uii  coin  du  Bosphore, 
repousse  par  ses  sujets,  délaisse  par  scs  soldats, 
et  (r.ilii  par  son  ilN , il  »c  donna  la  mort.  11  éluic 
.*igé  <lo  |»ln»  de  »oi>aiilr<dou7.c  ans.  Tel  est  le 
ciiamie  et  l'intéiél  qn'iiiNpirc  tmijours  un  grand 
caiartèro,  que  doux  fille»  de  .Mitliiidalc,  qui  n’é- 
toii  copoiui.iiil  pa>  le  lueilleiir  des  pèic»,  le  voyaot 
prêt  à rpiillcr  sa  vto  , avakMciu  aiis^i  le  poison, 
et  ex[mérem  avant  lui:  on  saii  tpi'il  eut  besoin 
pMiir  liioniir  du  seroiiis  de  IVpéo , Cl  niénic  de 
celui  d’un  bias  éirangor  (aj. 

(élradraelitnc  d»*  Miiliiidato  grave  sous  le 
n.*  5 do  rofle  pl.  \ III  o>i  d’un  beau  travail,  ft 
rrpré>cj5lo  avec  !»caneonp  de  finesse  la  pl»y>iuno- 
jnio  éiH'tgiqiie  do  ce  piinoc  (^)  : »o»  cheveux  co 
désurdie,  et  qui  raohoni  eu  partie  le  diadème 
iltHil  les  Imuis  \*dtigèin  (leriicrc  le  col,  donnent 
du  inonvemoni  .à  ce  poriraîi . rpii  paridl  être  eo|>ié 
<r.ipcê>  l.i  iète  d'nnc  statue  éqiioMro  (4/i  ou  celle 


■ I \ « iN'tiO , liv.  Il  « c.  iH:  l'tni%/7tjf  t/u.v,  fTii/or  mûri». 
• t loin  <‘|oit  II*  «lijol  l.ibli'su  qui 

liil  ]imit-  il.iii«  la  pumjH*  ilu  tiiomplic  <lc  Bcm|icc  ( \]q>icn, 

J/tf/.f. , 

(3  /Ji-nn/tinMi , €l(.  I.  ît,  n.'n'  iltS  Pi)tU  , n.  II. 

(.{  ()>i  |•lul  iioiic,  |>.ii  c<*  nioiixcim'iil  ilr»  cl^vriiT  qui 
.IL*''  "'  fiai  le  if'U»  , que  rr  poTliait  a cIc  copie 
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d’une  figure  placide  sur  un  char  en  course.  Je 
DO  douie  pas  que  t'original  oc  fui  l'ouvrage  d’uu 
artiste  grec  assez  dUüogué. 

Mithridaie  aimoit  les  ans;  il  avoU  uo  goût  ex* 
cessif  pour  les  curiosiics»  pour  les  liclics  ameu- 
hlcmcnis , ci  pariiculiireineoi  {>our  la  gravure  en 
pièrres  Hues  , dont  U avoil  réuni  une  riche  col- 
lection (i).  L’hisioire  parle  de  son  buste  en  or 
tuas.vif  (a).  Tous  ces  objets  précieux  furem  la 
proie  des  Romains;  Pompée  plaça  la  collection 
des  pièrres  gravées  dans  un  temple (3).  Ces  lieux, 


sur  u»«  sintue  d'argmt  ilc  Milhriilalc,  d&nt  Pline  lait  men- 
tion , et  qui,  suivant  scs  expressions,  ctoil  probablement 
placée  sur  uo  cbar  d*or  ou  d’argent  (I.  XXXIII , § 54  ?• 
D'aiileors  il  ne  scroit  pas  élonnant  qu’on  ait  voulu  rrpré* 
!>cti(c*r  ce  roi  tel  qu’il  sc  montroit  dans  les  difl'crentes  exer- 
cices de  réquitalion.  Son  Itabilelé  sous  ce  rapport,  étoit 
mcrv  eiUeuse.  Si  nous  en  croyons  A ppira  ( MüAr. , § lia), 
Milhridule  étoît  capable  de  faire  en  un  jour  plus  de  cent 
tniile»  & cheval,  et  de  meuer  seul  trente-deux  cheveux  at- 
lelcs  à sou  char. 

(t)  Parmi  les  curîosilcs  qu’il  avoil  recueillies  sc  trouNoit 
|a  ddantvde  précieuse  d’A{exandrc-1e>Grand  .*  Pompée  s'eu 
rey  clit  le  jour  de  sou  triomphe  (Appteo,  .1/wAr. , $ ii7)t 
La  plupart  de  ces  richesses  et  de  ces  bijoux  éioîent  gardés 
dans  la  forteresse  de  Cabirci  (Sirab. , I.  XII,  p.  530  et 

(*j)  Les  antiquaires  pcnteronl  vraiseinblabletnent  que  ce 
buste  dont  la  dimension  cloit  de  huit  coudées  (Appîett, 
J/ùir.f  § iiO),  ne  devoit  pas  être  de  ronde-bosse,  et  que 
c’etoil  aue  image  en  relief  sortant  do  centre  d'un  grand 
boucher  d’or. 

(5)  Plmc,  liv.  XXXVU,  § 5;  Maiiilius  jrfwrtwi. , liv.  Y, 
V.  5io,  font  mention  de  U daitr/iothc^fw  de  Miümdate; 
elle  fut  placée  dans  le  temple  du  Ca£»uole  (Strab., /oc.  c/V- 


1 B4 

consacres  au  culte,  rtoient  les  caLinets  et  les  mu> 
sér's  de  raoliquiié  (i). 

Le  revers  porte  le  oom  du  roi  Mithridaté 
Eupator,  BAJ;!AElîi:  MI0PAAATOT  ETHATO- 
ns.  La  couronne  de  lierre  c|ui  entuuie  le 
ivpc  faii  allusion  à Bacebus,  divinité  â laquelle 
on  éiuit  dans  Tusa^c  de  comparer  1rs  conqué- 
rants, et  dont  Tadulaliou  aUiibiioil  à Miibridate 
les  buuncurs  cl  le  nom  (a):  le  cerf  paissant  grave' 
au  milieu  du  revers  est  un  symbole  de  Diane. 
Celte  déesse  avuil  un  culte  particulier  à Comaoa 
dans  le  Pont,  et  les  rois  enlretcuoicnl  son  temple, 
cl  y nominoicni  pour  piètres  les  pcrsonn.sgcs  qu’ils 
VouloicQl  boüorcr  plus  pariiculicremeut  (5).  Ce 
type  cuuvient  par  conscrpioni  a la  numnoic  de 
ce  rovaiime,  et  plus  encore  à celle  de  Miiliiidatc, 
prince  passionné  pour  la  chasse , et  qui  avoît 
apprivoisé  un  cerf  pi*ur  en  faire  son  gardien.  On 
dit  qu’il  avüit  parcUicmoni  dressé  un  cheval  et 
im  taureau , et  que  ces  trois  animaux  veillaient 
dans  1rs  cliaitips  auprès  de  sa  tente,  et  l’avertis- 
soient  par  leurs  cris  lorsque  quelqu’un  s*cn  ap- 
pt oeboit  (i). 

<i)  Sirab. , l»v.  , p.  1’»“-. 

V*)  Appirn,  M/lhr. , ^ ii3j  Cicéron,  Pro  Flac.  ^ c. 

<)<r  l)am.iü , cité  par  Alliéiicc  (I.  X , p.  L)» 
notH  fut  coimoilrc  un  n«>it«eau  rapport  de  Miihiidatr  avec 
ce  prince  éloil  Je  plus  ^larul  buveur  de  toute  l’Asie. 

(5)  Sirabon , I.  XII,  p.  53-,  Dorylaus,  l’un  des  antéfre* 
ibi  céo;;i'npIic , avoil  rempli  cette  place  par  le  choit  de 
•tlidiridatc. 

j'4;  Elicn,  If/H.  Am'm. , Vil,  c.  50.  le  ne  sais  pas  coin* 
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L’aonée  FIS,  3iS  d«  l’ére  du  Pont,  marque 
J an  84  avaot  iVre  chrétienne , époque  k laquelie 
cette  monuoic  « été  frappée , et  qui  est  aa$$i 
celle  du  traité  de  Mithridate  avec  Sylla , et  de 
la  ün  de  sa  première  guerre  contre  les  Romains. 

La  médaille  de  bronze  gravée  sous  le  o.*  6 pré- 
sente une  seconde  fois  la  tète  du  grand  Mithridate. 
Son  profil  et  sa  chevelure , qui  sont  les  mêmes 
que  sur  le  tétradraebme  dont  on  vicul  de  parler, 
Dc  permettent  pas  de  le  méconnoiirc , quoiqu’un 
ne  lise  paa  le  nom  du  roi  sur  le  revers  (t).  La 
légende  quU  porte.  IMTPNAmN  EPMOFEiNL:; 
♦PISOS;  ( nioDQoie  ) des  Smjrrnéens  1 flermo- 
gène . Phrixus . fait  voir  que  la  médaille  a été 
frappée  à Sniyrne  sous  la  magUtraiurc  d’ilcrmo- 
gene  et  dc  Phrixus  (a) . lorsque  le  roi  dc  Pont 
etoit  maître  dc  Flonic.  Cette  médaille  est  donc 


ment  ce  type  a pu  paroUre  si  obscur  au  savant  Eckhel 
(f>.  JV»y  t.  II).  Le  Pcgasc  qu'on  voit  sur  d’autres  ou-dailJcs 
est  un  crobli-mc  dc  la  ville  d’Amîsus  dans  le  Pont. 

(1)  Pcllerin  a public  le  prcniier  celle  médaille,  qu'on  peut 
voir  Bd  cabinet  de  la  bibliollièqiie  impériale;  il  crut  y re> 
connoluc  la  (Ole  dc  Séleucos  If  Cailinicus:  KcLhcl  a tlcbé 
de  confirmer  celle  opinion  {Pellerin.  Hecueil ^ lume  II. 
p.  •(>;  EckhM,  D.  A\,  tome  II,  p.  540);  mai»  elle  est 
démentie  par  la  comparaison  avec  la  métUille  dc  ce  roi  de 
Sjric  f qu'oo  verra  ci-après.  Les  pro£b  ne  se  ressemblent  pas 
dans  les  deux  médailles  . et  la  chevelure  de  Séleucos  est 
tout'k’fail  différente. 

(a)  Probablement  P^taoei}  il  est  fait  mention  des  Vry- 
tanes  de  Smvrne  dans  une  autre  méibille  de  la  même  ville 
sur  les  tnomioiea  de  laquelle  on  trouve  souvent  les  noms 
de  «leux  magistrats:  vojta  tckbel.  D.  A’.,  t.  II.  p.  35C- 
loonogr.  grecque.  Vol.  U.  34 


Dir 


I 


i86 

anténcuTC  au  létradrachrae , et  date  du  temps  où 
Miüiridate , dans  sa  première  guerre , avuil  en- 
vahi toute  l’Asie  mineure,  et  sVfTorçoit  de  chas- 
ser les  Romains  de  la  (ifrèce.  La  Victoire,  qui 
forme  le  i\pc  du  revers,  (ait  allusion  à ces  cir- 
constances. 

S G.  P li  A n >1  \ c E II. 

A peine  Miihridaïc  fut  mort,  que  Phamacc , 
qui  aVtoit  déjà  fait  rccomioiirc  pour  roi  par  les 
soldats,  envoya  à Pompée  le  corps  de  sou  père, 
cl  demanda  au  general  ruitiaiu  la  paix  et  la  cou* 
ronne  (i).  Ponipre  lui  permit  de  régner  sur  le 
Bosphore  cl  sur  les  pays  qui  dépendoient  de  ce 
rovaiinic.  Le  Pont  resta  suus  la  [missaocc  de 
Rome  jusqu’à  l'époque  oîi  la  guerie  civile  qui 
s'alluma  cuire  César  et  Pompée  lit  eulrevolr  à 
I^harnace  la  possibilité  de  recouvrer  tous  les  états 
(lu  grand  Mitliiidatc.  Alors  il  traversa  la  mer  Noire, 
et  vint  envahir  le  Pont,  la  Cappadocc  et  la  pe* 
(itc  Arnicnic;  il  hailit  les  Romains  et  leurs  alliés; 
cl  SC  flaltant  que  les  trouhles  d’Égypte  ne  per* 
uicUroicut  pas  à César  de  quitter  sitôt  les  bords 
du  Nil , il  exerça  toute  sorte  do  cruautés  sur  les 
citoyens  romains  qu’il  trouva  dans  ces  contrées 
de  l'Asie.  Mais , contre  son  attente  , César  vola 

(i)  Ce  <]u'on  avoncc  au  sujet  dr  Pliaruace  est  tire  d’Ap* 
pien  {Mühr.t  § iio  cl  l ao),  de  Dion  ( liv.  \LU,  $4^}* 
et  d'IJiiliu»  {DcU.  ^Icxandr.j  $ 34  à ^ 7<  cis»u.\ 


Digitized  by  Google 


«lu 

yk  ie  ci» 

i tft» 


je  ftiij?*, 

tf 

là  wîfn, 
ueît» 
nsoerfli 
0^4»  fc  5 

|.;.31itfî  i 

rt  <*i? 
K fCtrîîi;  I 
• biûlft'* 
h or).* 
.««*>?'■ 
•I  IfüP 
;\JitC  * ?«■ 
ivi  I» 
ijuin 
«ï 


\lli.i-‘ 


187 

à s4  rencontre,  lui  livra  bauillc,  ci  le  déru  corn- 
plètemeiil  (i)**  une  seule  journée  décida  du  son 
du  royaume  de  Pont.  Pharnace , apres  sa  défaite  , 
remit  tes  destinées  à la  discrétion  du  vainqueur; 
qui  i’auroic  laissé  rcjpier  dans  le  Bosphore  malgré 
les  crimes  dont  il  s'etoil  couvert;  mais  ses  sujets 
De  le  haïssaient  pas  moins  que  ses  ennemis. 
Asandre  , lun  de  ses  generaux  à qui  il  avoit  con- 
hc  le  gouvernement  du  B<isphore,  ne  respecta 
pas  le  malheur  de  son  maître;  il  le  repoussa  par 
la  force  ; et  Pbaruacc  pciii  dans  le  comhai.  Ces 
derniers  évèoemeuts  curent  lieu  l'an  47  avant 
l’érc  chréiicnoo. 

La  médaille  d*or  de  Phamacc  (a)  gravée  sous 
le  n/  7 nous  présente  la  tête  de  ce  roi:  ses  che* 
veux,  serrés  par  le  diadème  , sont  disposés  à peu- 
plés de  la  même  manière  que  ceux  de  son  père. 

La  légende  du  revers  porte  BAZIAEÜ2  BA* 
ZIAEÛIN  MEPAAOT  «»APNAKOr  : ( monnoie) 
du  grand  rot  des  rois  Pharnace-  L*annéc  mar- 
quée par  les  trois  lettres  EMZ  est  l’année  24^ 
de  Père  de  Pont,  703  de  Rome,  et  5a  avant 
l’ére  cbréiicunc.  A celte  époque  Pliarnace  vivoil 


(i)  Ce  fut  4 celte  occatioo  que  Iv»  iroi»  mots  célébrés 
ve$Uf  vûii,  %'idi  * Je  Suit  %cnu,  pai  vu,  j’ai  xaincu,  u 
deviurent  pour  Cé»ar  une  espèce  de  divise:  k Rome  ils  fu- 
rent inscrits  sor  un  cartel  porté  dans  U pompe  ifiompliâlc 
( SüéU  . tn  Caefor. , c.  $7  ). 

(a)  /)frcrijr««oft  de  méJ/iîi/et , etc.  I.  Il,  row  de  Pont  et 
du  Bos}*f;ore , n.  aa.  l>e  monogramme  qu'on  voit  derrière 
la  ftgure  tTApolIoo  est  gravé  dans  Touvrage. 
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trAtw|tnllfî  dans  I'?  Rospliorc  (i),  où  ccue  médaille 
doit  avoir  éid  frappée.  Ce  fait,  prouve  par  U 
date  do  la  im'daillo , c>t  ’enoore  confiimé  par  le 
t\po,  rjui  ropiéscnlc  Ajvillon  assis,  avec  une 
branche  do  laurier  dau'^  la  main  droiic , cl  le  bras 
j».iiirhe  apposé  sur  sa  l\rr.  Lo  irépicd  qui  est 
devant  la  ligure  est  le  syiiiholc  des  oracles;  il 
est  propre  à ce  dieu  * et  il  raracterisc  plus  par- 
liculièrrmcnt  îtù  Apolluii  l)\ilimrcn , qui  avoit  à 
Milri,  Ville  do  rionio,  un  oracle  révère  de  tout 
rOiicni.  Pauticapec,  la  capitale  de  Pliarnaee « ville 
située  Mir  le  livage  européen  du  Rospliore,  cloic 
une  \illc  de  Milet . rV-i  donc  à Panûcapée  qu'un 
a IVappi*  celte  méiinillo,  ainsi  cpie  piesipie  toutes 
crilci  «iii  mèiiu'  roi  dont  on  a connoissancc  (a). 

Pliariiaor  prend  in  te  litte  de  roi  des  rois,  et 
son  pète  III'  TaNoii  |.iinais  pris.  La  raison  de  celte 
dinéiriM’c  est  rpir  Muhudaie  , qui  afTcctoii  la  du- 
iniuatioii  de  la  (>rèee«  »e  coiiformoil  à Tusagc 
adopté  par  Irs  rui>  des  duiaslies  macédoniennes, 
et  ipK*  Ptiaiii.iee  , ti  b'giié’  à rexliémité  de  l’Lu- 
lope . Niiivoit  rii^age  de^  rois  de  l'niienl.  Ce  litre 
fastueux  iiVloil  pa^  eiiiièt eiiienl  mie  cliimèie  dur- 
gticil>  les  loi»  du  Iloqdioie  cimméiien  tenuicot 


fit  Jv  ni;  SK»  l'iimnniil  rxi  iocr  t'aiv,  qiiî , aprr»  avoir 
»i  Ijk'II  fi\r  Tru*  de»  d<->  rois  ilc  l’oiil  cl  du  Bo>* 

jilioK*  l.iininioi'ii,  a trti  ipu'  ri-lic*  dv  Piumacc  étoicnl 
li.ippô-i  <liio  l<;  l'otii.  l'kktM'l  h\n  p.t>  lomliô  celle  (jucUioD. 

(a,'  Toult’>  le»  de  riianiacct  d’or  et  d'urgcnl , 

uni  L'  mi'-nie  iv|»c  dont  \ adfaiil  avoil  déjà  domte  la  mcoK 
rvplicnUuii.  Ca«y  et  LcUicl  »c  uiacut  là  dc-ssu». 
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(luns  leur  dépcodancc  dos  pouplados  barbares  doue 
chacune  étoit  stijeue  k un  chef  particulier , suit- 
vool  héréditaire , cl  qui  »*arrogcoil  le  litre  de  roi- 
D’auires  ruis  du  Bosphore  ciramérion,  moins  puis* 
sanis  que  Pbamacc;  ont  pris  le  morue  titre  dans 
les  iuscriptioas  (1),  quoique,  pour  ce  pas  cho- 
quer les  empereurs  romaius,  iis  n'aicut  pas  osé 
riuscrlrc  sur  leurs  mouuoics. 

S 7.  Asaxdre, 

QuiMque  Asandre  eut  repoussé  et  fait  périr  soq 
maiiro , il  ne  fut  pas  irauquüle  possesseur  du 
Bosplmre.  César  , qui  ayoîl  laissé  ce  royaume  k 
Pharnace , fut  indigné  de  la  perlidic  du  général, 
cl  disposa  de  cette  couronne  en  faveur  d'un  (ils 
naturel  du  grand  Milbridatc  (3).  Ce  jeune  prince 
porioit  le  même  nom  que  son  père , et  pour  le 
distinguer  on  ajoutoil  à son  nom  celui  de  la  ville 
de  Poigamc,  dans  laquelle  il  étoit  ne.  Il  avoit 
seni  sous  César,  dans  la  guerre  d’Egypte,  de 
jnanicre  à mériter  son  estime;  mais  il  u*avoit  pas 
assez  d'expérience  pour  réussir  contre  un  vieux 
capitaine  aussi  habile  et  aussi  rusé  que  l’éiuit 
Asandre.  Les  Uomaius , qui  aurpient  pu  le  sC- 


(1)  Nons  ro  verroo»  au  exemple  ci*dci6oas  au  ^ 1 1 de  ce 
même  cliapitre. 

(3)  Hiriiu»/  Beü.  AUxandr.^  5 Strabon,  liv.  Xltf, 
p.  6x5,  suivant  la  correction  de  Cusaubon;  Appicn,  Befl. 
Miïhr. , p.  a5^. 
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courir,  en  étoiroi  doiourné»  par  les  guerres  do- 
jiieniques.*  sa  tentative  fut  malheureuse;  il  périt, 
et  sa  perte  afTormît  son  rival  sur  le  irone.  A&andte 
n*avoit  pris  d’autre  titre  que  celui  dVircAo«/e  (i), 
ou  de  gouverneur  du  Ik>sphme,  tant  que  son  éié- 
Talion  n’avoit  pas  etc  approuvée  par  Home:  mais 
Tayaut  été  par  Auguste,  qui  le  nomma  roi  (a), 


(i)  U ne  ptvnd  que  ce  titic  sur  plukienrs  «le  ses  mecUilles. 
(’i)  Cest  ce  q»*as»urc  Lucien  ( .1/«icro&n  ).  EcLhci  pense 
qii*.V«>nn(lre  a pu  oltteuir  ce  litre  de  Miirc-\(iiome,  et  qu'A> 
^iistc  ttc  {K*!!!  que  l'asoir  conflrine'.  Le  fnndeirMrnt  de  celle 
Opinion  rit  lVpo«|uc  qu'on  lit  &ur  une  des  médaillés  d'A* 
sandre;  elle  porte  l'an  l'K  , cl  corne  Asandre  est  mort 
Tan  <Jv  Rome  74^  • 1^  éalc  de  Tan  *j j 8upt>o*e  qu’il  svoit 
commencé  à regucr  au  moins  en  7171  mats  Auguste  ne 
poinoil  pas  alojs  diqsoser  Je»  rovaume»  de  l'Orieut , qui 
cloii  le  parl.iec  Je  Marc- Aaloinc.  On  ne  peut  pas  d.re  non 
plus  qu'il  fiut  coniptri  le»  vingi-lroî»  ans  k partir  du  uo* 
ment  où  il  commenta  à K^uterner  sous  un  autre  litre;  car 
nous  avons  des  m>MaiJes  J'As.audre  «sec  le  litre  Je  roi  et 
la  date  <)c  l'an  j ; el  si  1*011  admet  qu’il  a pris  ce  titre  U 
quatrième  amice  de  sou  gouveriicincnt,  d l'auroit  obteou 
eiKoic  plu>  tût  qu'Lckhel  ne  le  suppose.  D'atllcura»  il  se- 
roil  encore  dilTicüe  dV*xplii(uer  pourquoi  nous  n’avons  pas 
des  nioniioi<'«  des  «>n/e  dernières  anners  du  règne  d'AsanJre  ; 
car  il  guuseina  le  Ro»plioie  duunt  trenle>quatrc  aos:  il 
l'aul  pat  < nit'!i('<jni-nt  niieua  evauiirier  la  lue'daiUe  sur  laquelle 
on  a lu  ccUc  date.  Ltic  est  Je  plomb,  et  se  trouve  au  ca- 
binet iinpi  rioi  {De^crift.  de  mâL  , etc.  tome  H,  roù  de 
Pont  et  tin  Ro.vpAnrc,  n.  28).  Au  premier  coup  J'œîl  on 
croit  } soii  les  Jeux  Iclircs  l'K  qui  expriment  l’cpoque; 
mais  on  est  clonné  que , contre  riiaage  olrscivé  sur  te* 
autres  inonuoic»  J'Asan«lie,  ces  lettree  soient  disposées  de 
dîiMle  au  gauche,  de  manière  «pie  tes  unîtes  precedent  les 
cîiximcf-  <>o  trous  € sur  l«*$  médailles  grecques  l’une  et 
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ii  CD  porta  Je  Uirc  depuis  cette  rpoqué.  Pour 
mieux  établir  des  droits  k la  couronne,  il  avoU 
epousé  Dynamis  , fille  de  Pharnace  ; et  lorsqu’il 
muuiuij  l’au  i4  avant  J.-C. , sans  la'uuer  d’enfants, 
il  remit  le  sceptre  h sa  veuve  (i).  Mais  la  reine 
et  ses  états  tombèient  bientôt  au  pouvoir  d'un 
aventurier,  qui,  se  vaniaot  de  la  proieciiuo  d'Au» 
gustc,  et  puficndant  descendre  du  grand  Mithri- 
date , envahit  le  Bosphore,  et  obligea  D^uamis 
à l’accepter  pr>ur  S(»n  époux.  Rome  n'approuva 
pas  l’audace  de  Scrilionius  (a);  cl,  dès  que  les 

l’aube  mvüioJc;  mais  il  est  rare  que  sur  les  médailles  du 
même  roi , frappées  dans  le  niûtne  pays , on  suive  tantôt 
Tune  et  tantôt  fautre.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  as> 
Mirant  que  ce  préicndii  PK.,  a3,  n'est  que  le  nombre  I3, 
IB}  la  tête  de  1*1  « applatie  par  la  ûrsibilité  du  mét«I , 
ay>mt  donne  k cette  lettie  la  figure  d'uu  1',  et  le  K éunt 
si  mal  conservé,  qii'oo  peut  également  voir  uu  B dans  et 
caractère. 

(I)  Dion,  liv.  LtV,  § Asandre  avoit  alors,  suivaat 
Irncien,  quatre*viogt-trene  ans.  Git  écrivain  prétend  qu'A* 
laiidrc  SC  bissa  mourir  de  faim,  paicrquc  Scribonins  avoit 
commencé  li  manifester  scs  préicotion  & la  coutonov  et  k 
deliauclicr  les  soldats. 

(a)  Scribomus  n'éloil  pas  un  général  romain,  comme 
Vailbut,  suivi  par  Pary,  ruvoit  supposé,  trompé  sans 
doute  par  ce  nom  romain}  mais  ce  nom  prouve  tout  au 
plus  que  Scribonius  avoit  obicmu  le  privilège  de  citovea 
romain , et , suivant  Tusage  établi , avoit  pris  le  nom  de 
sou  patron.  Cci  impo»leur  faisoil  croire  qu'Auguslc  loi  avoit 
accordé  le  royaume  du  Bospliorc}  mais  ou  voit,  par  b fâ- 
ciblé  que  1rs  Bospboricns  cuicnl  à s'eu  défaire,  qu’il  u'avoit 
pas  de  troupe*  de  l'empire  JOUI  von  coiumaudcment.  \o)cr 
Dion  f toco  MtUo. 
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priiple»  du  Bosphore  curcot  appris  qu*Agrippa 
s'approchoit  de  leur  pay«  pour  y insialler  Polé> 
mon,  nommé  roi  du  Pool  par  Auguste,  ils  mi- 
rent à mort  rusurpatcur  : ainsi  Polcmoo  obiiot, 
sans  rivalité , la  couronne  du  Bosphore , et  U main 
de  la  hile  de  Pharuace  (i). 


(i)  A^tpicn  Doui  assure  que  Pliarnacc  avoit  autrefois  ol' 
fert  à César  la  maio  de  sa  fille  (CiV. , Ur.  II,  J)  91  ).  Une 
iiiscription  découverte  dernicremeot  dans  le  jardia  de  l’c- 
j;!ise  de  Plianagorie  (Taman),  sur  le  rivage  asiatique  du 
Bosphciie , esl>  suivant  rinlerprétalîon  que  je  crois  pouvoir 
donner  aux  mots  matiléa  qu’elle  contient,  un  monument 
de  Bynamis  , et  prouve  le  soin  et  les  égards  d'Auguste  pour 
cette  princesse  du  sang  des  Acliéménides.  La  voici  telle  que 
l’a  donne'c  M.  Koehlcr  dans  sa . Diîsertati(M  sur  It  momi* 
moü  de  la  reine  Comosarye , n.  x.  . 

ATTOKPATnPAKAISAPAE  • OÏÏIO 
2EBAXT  - ■ • >nAIllSrH2KAl 
0AAA2XHX**  XONTA 

TO.MiAÏ  I llXiOl  HP ETH 

BAXIAIXXAAÏI  • • • • 

.le  U lis,  je  U corrige,  et  je  la  sappicc  ainsi: 

\v7ofepaîopa  Kaicrapa  QiÔv  i'iof 

Tur 

OuXdoffr^ç  dpypiT.a , 
xov  tw7»;pa  xai  èvipyif  f;tf, 

p'at/iXtava 

Ln  reine  D^namù  (consacre  ce  moaumeni)  à lempereur 
César  ^ugur/e,  /Us  <fjm  dieu^  sous-erain  de  toute  la  terre 
rt  de  toute  la  mtr^  son  saus  eur  et  son  bienjaiteur. 
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Lo  medtiillc  d’or  gravée  sous  le  u."  8,  p)  Vlll 
représeoto  la  téic  d’Aj^andre  reînic  du  baudeau 
royal  (i).  Le  mouvement  de  ses  cheveu»  et  celui 
des  bouts  du  diadème  « qui  voltigent  autour  du  ctilf 
rappellent  le  portrait  du  grand  Mithridate.  La 
légende  du  revers,  BASIAEÜS  A2ANAPUÏ,  tiu 
roi  ^sandre , donne  le  nom  d'un  prince  qui  a 
fait  frapper  ccuc  numnoic.  Le  type  represeute  la 
A'ictoire  debout  sur  une  prouve  de  navire,  et 
ayant  une  courounc  dans  la  main  droite  qu’elle 
tient  élevée , et  uue  palme  dans  la  main  gauche. 

L’opinion  de  A’aillam,  qui  voit  dans  ce  type 
une  allusion  à la  défaite  de  Mithridate  de  Per* 
game,  est  très. vraisemblable.  L’année,  qui  est 
nianpiée  par  les  lettres  grecques  lA,  est  la  qua- 
torzième du  règne  d'Asaodre.  Si  le  litre  de  roi 
lui  fut  donné  par  Auguste  après  la  bataille  d'Ac- 
tiura,  la  quatorzième  année  de  sa  royauté  répond 
à l’an  1 7 avant  Térc  chrétienne.  Asandre  étoit 
alors  prcscpic  nonagénaire  (a)  j cependant  son  por- 
trait n’annoDCc  pas  im  âge  si  avancé:  il  offre  un 
c»cn)ple  de  plus  de  l’usige  observé  qviciqucfoîs 
par  les  anciens  arûstes  de  graver  sur  les  mon- 
nuics  des  rois  ou  des  princes  très-avancés  eu  âge 
les  portraits  qu’on  en  avoil  fait  ioug-temps  avant 


(i)  Dticripiion  de  tnèdaUles^  etc.  loroc  II,  rois  de  VaA 
a du  Bosphore,  u.  a6. 

(s]  £ii  suppotaol  meme  qu'AiauJre  eût  pris  ce  titre  pin* 
sieurs  années  auparavant,  à la  quatorzième  aonev  de  son 
il  drvoit  èirr  presque  octogeoaire. 

Iconogr.  grecque-  VoL  II.  a5 
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leur  physionomie  portât  rcmprcîote  de  la 
Tieillessc  (i). 

S 8.  P OL  É M O ?(  I. 

Los  royaumes  du  Pont  et  du  Bosphore  furent 
réunis  une  seconde  fois  sous  Polémou , qui  dut 
auT  taiems  de  son  père,  et  a la  faveur  d’Aniume 
ses  premiers  pas  vers  la  fortune , et  enfiu  la  di- 
gnité rovalc.  11  étuit  fiU  d’un  Zenoo  qiit  prufes* 
soit  la  rhétorique  dans  la  ville  de  I^odicée  en 
Phrygiç.  Ce  rliéiciif  sc  servit  du  crédit  que  sa 
réputation  lui  dunnoit  dans  sa  patrie  pour  exciter 
scs  concitoycus  à la  résistance  contre  les  Parthes, 
qui , sous  le  cummandomeüt  d'uu  général  romain 
devenu  transfuge  « ravageoient  l’Asie  mineure  l'an 
4o  avant  l’érc  chréticinic  (a).  Antoine,  pour  ré- 
compenser Zonou,  investit  son  (Hs*d*une  peiiic 
principauté  dans  la  Cilicic  (3);  c l’élcva  quelque 
temps  aptes  sur  le  tronc  de  Pont  (4)*  resté  vide, 
ainsi  qu'on  peut  le  conjecturer , par  la  mort  de 
Darius,  nu  de  Piurnace,  qu’Autoinc  lul-métne 


(1)  Celle  observation  doit  «tre  nppiiquée  aux  portraits  de 
L^simaque  que  nous  avons  examiut-s  ci*dessu>,  ciiap.  V de 
celle  U paitie,  $ t. 

(a)  Sirabon,  I.  XII,  p-  5^8,  cl  I.  XIA',  p.  G6o. 

<3)  Appien,  tktt.  , liv.  V,  J ■j5.  Ce  lut  l’an  3g 
avant  J.*C.  >ous  cianüucrous  ce  fait  ci>aprè» , au  ^ a du 
cliap.  XIV. 

(4)  Dion,  liv.  X1.1X,  $ a5.  L'an  J7  avant  fére  due» 
tienne. 


Digitized  by  G6ogIe 


195 

y avolt  placé  (i).  Pulémon  suivit  Antoine  k la 
guerre  contre  les  Parilics  j il  y fut  fait  priwmuicr 
par  Artavasde , roi  des  Modes , et  contraint  à sc 
racheter.  Bientôt  après  il  réussit  « par  scs  négo- 
ciations^ à détacher  les  Modes  de  l'aliiaiicc  des 
Parthes,  et  réconcilia  Artavasde  avec  Antoine. 
Celui-cif  pour  prix  des  services  de  Polëiiion , 
augmenta  ses  états  en  y ajoutant  la  pciiic  Armé- 
nie (a).  Rcconnuissant  envers  son  bienfaiteur , Po- 
lénion  le  servit  dans  la  guerre  contre  Octave, 
qui  fut  tcrtuiuéo  par  la  bataille  iTAcliuru.  Auguste 
ovüil  l'amc  trop  élevée  pour  garder  aucun  rcs- 
seniimcnt  contre  les  princes  qui,  dans  celte  cir- 
constance, sVioieol  montrés  üdeies  k leurs  anciens 
engagements  : U confirma  Polémou  dans  la  pos- 
session de  scs  étals,  et  Thonora  du  titre  d’allié  et 
d'ami  (3).  Le  roi  du  Peut  eut  encore  à se  louer 
de  la  gëiiérosiic  d’Auguste,  lorsque  la  mort  d*A- 
sandre  ci  rusurpaüou  de  Scribouius  fixèrent  les 
regards  de  rempercur  sur  le  ro^^aume  du  Bos- 
pliore  : Agrippa  réunit  par  son  ordre  cet  état  à 
ceux  de  Pulcmmi , cl  lui  fit  épouser  la  fille  de 
Pbarnace,  veuve  des  deux  usurpateurs  qui  s’e- 


(i)  Appira,  loco  cùiuc. 

(a  Dioa  r liv.  Xl.lK,  ^ 53  et  44<  Lan  55  avant  l'ére 
chrètiettM.  Iji  mort  de  PolenmD  dans  la  guerre  dr*  Par* 
tlies-f  qu*on  lit  dans  le  faux  Appiea  (Purih.,  p.  78,  édil. 
de  M.  ScUweigliaeuser ),  nV»t  qu’une  faute  du  compilateur, 
qui  a mat  compris  les  expressions  de  Plutarque  dans  U vie 
de  Mare-Antoine,  p.  653,  d’ou  ce  morceau  a été  tiré. 

(5)  D.on,  liv.  Lin  , S 
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toicni  empares f Tun  après  l’autre,  du  sceptre  de 

son  père  (i).  Dj'namis  n’avoii  point  en  d’eufams 

de  ses  deux  premiers  cprmx;  clic  u’en  eut  pas 

DOD  plus  du  troisième , qui , après  la  mort  de 

cetlc  reine,  épousa  P^ihodoris,  illlc  d’uu  citoyea 

de  Tralles,  renommé  en  Asie  par  ses  immenses 

richesses  (a).  PyiUodoris  donna  à Pulémon  trois 

cufanis  qui  montèrent  tous  sur  le  trône  (5),  Le 

roi  du  |Bosphorc  se  rendit  terrible  aux  nations 

féroces  qtii  environnoiem  scs  états  j il  conqtiit  la 

Colcliide;  ü détruisit  la  ville  de  Tanais,  devenue 

le  repaire  des  barbares,  et  qui  étoit  située  à l'era- 

bouchurc  du  neuve  de  ce  nom , dans  le  fond  du 

PaluS-Méuùde.  11  voulut  cniployer  la  ruse  contre 

les  Aspurgitains;  mais  elle  lut  réussit  moins  bica 

que  la  force  ouverte  : ces  barbares  le  prévinrent^  I 

s’emparèrent  de  sa  personne,  et  le  privèrent  de  { 

la  vie  (f).  Il  a\oit  rogné  nu  peu  plus  de  douae 


(j)  Dion,  liv.  LIV,  § avant  iVre  chrrticonc. 

(a)  Stiahon,  I.  XI  > p.  4t>9  » 1*  P*  555  cl  s«|. 

(3}  L'aiiic , >1(11  {Miluil  le  iMim  de  son  père,  (ut  Pok-nion  II , 
l'I  nous  en  park-rons  nu  par.igrn|ihe  luivanL  Le  cadet  clian* 
gen  le  nom  de  Zenon  contre  celui  d'Ariaxias,  lorsqu'il  fut 
appelé  11  régner  sur  T Vrméiiic.  Vue  fîHe  de  Pulémou  I e 
de  Pstliodoris  fut  reine  des  Tliraces  cl  épou»e  de  ColvsX'; 
nous  en  avons  lait  mention  au  cfiapiire  V,  5.  KUe  fit, 
dans  la  suite,  transiércr  son  fils  sur  le  trône  d'une  partie 
de  l’Annénie , où  Artavias  son  fièrc  cioil  mort  sans  laisser 
d'Iiériliers  (Slrab. , I.  \ll,  p.  53üj  Tacite,  Atuial.^  i.  Il, 
tj  5ti,  et  liv.  \ I , ^ ji. 

(4;  Ton*  ce*  (ails  sont  indiqué*  par  Slraboo  au  liv.  XI , 
P»g-  tW' 
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aos  svir  le  Bosphore,  et  de  treoie-qualre  sur  le 
Pool  (i). 

Je  n’ai  pu  me  procurer  aucune  mcUaille  originale 
de  Polémon  1 avec  le  litre  de  roi.  Des  deux  rjiic  j’ai 
fait  graver  ici,  l’une  n*g,  pl.  VIÏI,  qui  est  d’argent, 
a clé  cirée  de  l’édiiion  de  Suétone  par  Ch.  Patin  (a)* 
Cl  î’aujre,  n.*  i,  pl.  l\,  qui  csi  de  brouze,  csl  co- 
piée sur  la  gravure  donnée  par  P.  Seguin  (5).  La 
première  rcpréseulc  Polémon  au  revers  Marc-An- 
toine» alors  triumvir  ; sur  la  seconde  il  est  re- 
préscuié  au  revers  d’Ocuve  » qui  a déjà  lo  litre 
d’Augîiste.  Mais  il  existe  au  cabiuci  de  la  biblio- 
tljèque  impériale  une  médaille  de  Polémon  frap- 
pée en  Cüicie»  et  qui  le  représente  dans  sa  jeu- 


(i)  Une  ioMriptjoo  grecque  tiouvéc  ^ Cumes  de  TEoUde, 
S|>portre  à Paris  par  M.  Pcyssonncl , et  publiée  par  le  comte 
de  Caytus,  avec  de  savantes  remarques  de  l'abbc  Bdlev 
eue//,  tome  H,  jwig.  170),  prouve  que  Polémon  vivoit  en- 
core apres  i'an  de  Rome  75a  , ou  Tan  2 avant  l’crc  cliré- 
licnue  , époque  à laquelle  Auguste  avoil  pris  le  liu-c  de  Père 
de  b patiie,  qu’ou  lit  dans  celte  in  criptioo. 

(•1)  Patin , Ad  Sueioru  , pag.  arj8.  La  légende  d’un  cote 
donne  le  nom  du  roi  Po/enton^  IIl>A(‘MU- 

Nt)t’.  ; celle  de  rauire  edré  porte  le  nom  de  ^f^^rc-An^oinc, 
empereur  (c’esl-ii*dire  ayant  une  autoriié  proroii'ulairc  ex- 
traordinaire) CI  triumvir,  AL  AM’ÛMOC  ATT  TPÏUX 
AAAPüN. 

(5j  Sel  Aum. , pag.  517  de  b a édit.  Celle  médaille  cloii 
aoci-erots  au  cabinet  de  Sainte-Oenevreve.  La  légende  qu’on 
y voit  gravée  du  cdlé  de  b tête  de  Polémon  est  b même 
que  dans  la  incdaille  précédente } celle  qui  accoinpagiir  la 
tète  de  l’emjMrrcur  coniirnt  le  nom  r/e  Céitir-Aufpifte,  KAl- 

CAICAPOC  C^BACIOY* 


nc&ÂCf  lorsqu'il  n’étoU  que  prince  des  Olbiens.  Je 
l'ai  fait  graver  parmi  celles  des  rois  de  la  Cili- 
cie  (i).  Quant  aux  deux  médailles  que  nous  exa* 
minons  ici,  la  dilTéi'cnce  qu'on  remarque  entre 
les  portraits  qu'elles  olTretit  du  môme  prince  pro- 
vient uniquement  de  l'inexactitude  des  dessinateurs 
et  des  graveurs , peu  exercés  à copier  raniique. 
Toutefois  les  planches  de  Touvrage  de  Seguin, 
étant  plus  soignées  <|ue  celles  de  Patio , la  lué- 
daillc  du  n.*  lo  mérite  plus  de  cuuliance.  La  vé- 
rité du  portrait  qu’on  y voit  gr^vé  scia  cuuiinnée 
par  U cuiijparais4>u  quVm  en  pourra  iaire  avec  la 
mcdaUlc  de  Poléiiiou  frappée  en  Cilicie. 

P L A N C II  E IX, 

§ g.  P OLE  MO  N II. 

Ln  veuve  de  Polémon  saisit  d’une  main  ferme 
les  rênes  du  gruiYernciiient } et,  h rexceptiuo  du 
Bosphore,  qui  resta  au  pouvoir  des  barbares  (a)^ 
elle  sut  faire  respecter  Son  aiitoriié  dans  .le  Pont, 
aiusi  rjue  dans  la  Culclude  (5).  Pylhodons  épousa 


(i)  ]>;im  r explication  de  cette  niédaille  je  discuterai  Toph 
nion  de»  numismatôtes  qui  ralliibuent  it  un  autre  Polcinon. 

(a)  Nous  verrous  que  le»  prince»  qui  gouvernèrent  le  lto»> 
phore  ciinméiicn  aprè»  U mort  de  Polémon  1 éloient  des 
cJicl's  (le  CCS  A»piirgi(ains  qui  ravoirnt  fait  périr. 

(3)  Ou  peut  voir  ce  que  Tabbé  Rdlev  a écrit  au  sujet 
de  celte  reine  dans  un  mémoire  imprimé  dans  ic  Hecueil  de 
CMadémic  des  insctiptioiu  et  bcllesdcures , tome  XXIV, 
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on  secondes  noces  Arehclaiis  son  yoUîn,  roi  de 
Cappadi>ce,  au<|uel  elle  sur\rcutj  et»  à sa  mort, 
dunt  OD  ne  connott  pas  préci^éuietit  IVpotjue,  elle 
laissa  à Polemoo  II,  l'ainc  de  ses  fils,  le  royaume 
paternel,  qu’il  gouvemuil  déjà  du  vivant  de  sa 
mere  (i).  CaliguU  paroit  avoir  réuni  de  nouveau 
le  R<»5phore  aux  étals  de  Polémoo , vers  l’an  3g 
de  l’ére  vulgaire;  mais,  l’an  Claude  oMigca 
celui'^  de  l’écluinger  contre  une  partie  de  la  Ci** 
licie  (a).  Polémon  $c  fixa  dans  celte  comréo,  qui 
devint  son  seul  apanage  lorsqu'il  cul  renoncé , 
sous  Néron,  au  royaume  de  Pool  (5).  Plus  avide 
de  richesses  rpic  de  pulssaucc,  il  eut  la  lâcheté 
d'cmhrasscT  la  religion  judaïque , et  de  se  sou- 
mettre à ses  céréruontes  pour  obtenir  ta  main  de 
Biircnice , cl  posséder  les  trésors  quVIIc  apportoit 
en  dot  (4)'  Quelques  grands  qu’ils  fusseut,  ils  ne 


p.  (yj,  où  cet  esumable  antiquaire  a expliqué,  avec  brau> 
coup  é'étuditjoa  cl  de  sagacité»  le  type  et  la  légende  d’une 
médaille  de  la  reine  Pytiiodoris  , que  d'autre»  oiimismatiates 
avoitfiit  attribuée  è uue  reine  de  Thrace,  sa  511e.  Voya 
au'Ai  £eUidl  » O.  A.»  I.  Il»  3'0.  Mous  ne  donnons  point 
ici  le  dessin  de  cette  médaille  très-rare  ; elle  ii’ral  pas  du 
ressort  de  l'iconographie,  puisqu'on  u'y  a pas  gravé  le  por- 
trait de  Pyibodorjs^  dont  on  lit  scuUmeat  le  nom. 

(i)  Strubon,  liv.  3kll» 

(a)  Ces  faits  sont  consignes  dans  Tbisloii^  de  Dion»  1.  LIX  » 
$ II»  Cl  I.  LX,  S 8. 

(3)  Suétone,  Aero^e,  c.  i8. 

(4)  Joseph  » Aniitf.  yW. , liv.  XX»  €.7,0.  3.  Epiphanc» 
prince  d<>’  Commagnie . avott  refuse  dVpouscr  k ce  prix 
D/usiiie,  Kcur  de  Be'rcuicc. 


pouvoicDt  compenser  un  pareil  sacrifice , ni  le  tort 
<jiie  la  conduite  irup  libre  de  celle  jeune  veuve 
avec  sou  fn^^re  * roi  de  Chalcis,  avoii  fail  à sa 
répijtalion.  Aussi  les  deux  epoux  ne  fureni-iU  pas 
lüu^’ieiiips  unis:  Bérénice  se  livra  de  nouveau  à 
ses  anciennes  fuiblcsses,  jusqu*au  inonient  ou  clic 
bi'iiia  pour  Tiius  d'une  flamme  plus  honorable  (i). 
PuléinuD  ne  tarda  pas  à renoncer  à sa  nouvelle 
religion,  et  à retourner  au  paganisme.  Le  reste 
de  sa  vie  csi  échappé  à rhisioirc  ; peul-éuc  sa 
juéni<»ite  n'a-t-cUc  rien  perdu  k cet  oubli. 

La  médaille  gravée  souS  le  n.*  a de  cotte 
pl.  IX  représciiic  la  tête  d'un  roi;  et  la  légende, 
ilAldALûL  ^()ALM11.^UL  , raltribue  au  roi  Po~ 
lém<in  : la  léto  d'Agiippine  de  Claude , qui  est 
gravée  au  revers  avec  Vannée  i5,  ETOTEIE, 
prouve  que  ce  Polémon  ne  peut  cire  que  le  se- 
cond du  nom  et  le  fils  de  Fylhudoris.  L’année 
quinzième  d<»it  être  comptée  à partir  de  son 
avciienienl  à la  couronne  ; et  si  cet  avènement 
rép«»ml , comme  on  le  pense , h l'an  58  de  l’ére 
vulgaire  , la  médaille  a du  être  frappée  l’an  52 


(0  Bvicnicc  rtoil  is«*c  de  seiic  am  la  mort  de 

sou  pere  elle  4.*pon<a  llt-rode  son  oncte,  roi  de  Cba1ci»(Jo- 
srphe,  I.  c.  9).  Ce  fut  fan  44  fére  vn^aire; 

elle  avoii  doue  plus  de  cinquante  ans  l'an  -9  de  la  même 
ère,  épiiqiie  a laqui'lle  Tilu»  parvînt  li  l’empire.  Le  ucri- 
ficc  que  ce  prince  fît  à roptnion  publique  m renvoyant 
Bf'n*iiicr  , ne  suppove  donc  pas  de  sa  part  mie  vertu  aussi 
eatraoid-uairc  qu'on  pourroit  le  croire  en  s’en  rapporlaut  à 
la  Uugcdic  de  Aacmc. 
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de  U même  érc.  Polémoo  régnoit  alors  sur  le  Poot 
et  sur  une  |>arûe  de  la  Cilictc  (i). 

Addition  de  Vauteur, 

^ous  avons  vu  le  portrait  de  ce  roi , d’après 
ses  médailles:  mais  la  médaille  du  même  prince > 
que  j’ai  fait  graver  sous  le  n.*  3,  pl.  IX,  éluil  in* 
connue:  clic  a été  apportée  depuis  peu  de  Trc- 
bîsoodc  (a),  üo  y voit  l’éffigie  de  Polémoo  U , 
semblable  h celle  que  j’ai  donnée  ; mais  le  revers 
de  la  médaille  uuus  apprend  une  circonstauce  de 
la  vie  de  Polémon  que  rhisioire  nous  avoil  laissé 
ignorer.  Le  type  est  une  inscripiioD  entourée  du 
diadème  royale;  on  y lit  le  nom  de  la  reine 
Tryphène,  BAXIAISSHX  TPTeAlNHS,  qui,  sans 
doute , a été  r<q>ouse  de  ce  prince  avant  son  liy* 
mon  arec  Bérénice,  ou  après  sou  divorce.  Je  ne 
puis  rien  dire  de  certaiu  sur  cette  princesse , si 
ce  u’est  pas  que  son  nom  , usité  dans  la  famille 
des  Lagides  (5),  donne  lieu  de  penser  que  Try- 

(i)  DeterifU,  de  mrJ. , etc.  tom«  Il , rois  de  Pont  et  du 
Bosphore,  ii.  35i  PcHerin,  rois,  p.  Kcklicl/  A aV., 
t.  il , p.  3^1. 

(a)  Elle  appartieui  à la  colleclian  de  M.  d'Hctmaud  à 

(3)  Je  ne  trouve  que  deux  autres  Thrypliène  dans  riiis* 
mire , t'uiic  et  l'autre  de  la  race  des  Eagidcl.  1/unc  est 
Trrpliène,  fille  de  Plolémée  Pit>»coa  et  femme  d’Antiocliua 
Gijpu»}  rautre  erl  une  de*  filles  de  Piole'm*^  V'H  Aulele, 
qui  avoii  pris  les  rênes  du  gouverDcmeül  pendaut  ta  fuite 
de  son  pérc. 

Iconogr.  grecque.  VoJ.  U.  aC 
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phèDC  cioit  füle  de  Juba  le  jeuoe  ei  de  Cléopâtre. 
Sélène  (i). 

S lO.  s \ U R O M A f E I. 

Les  AspurgUalns  qui  aroieul  fait  périr  Polémon  I 
restèrent  possesseurs  du  Bosphore.  Auguste  ne 
chercha  poiut  k renger  la  mort  de  sou  allie  ; il 
pareil  qu'il  se  contenta  de  rhommage  que  son 
vainqueur  lui  rendit.  Ces  faits , iocÜqués  à peine 
par  Sirabon,  empruutent  beaucoup  de  lumière  des 
monumeoU  mirmsmaiiqucs  et  paléograpbiques.  On 
savoil,  par  le  témoignage  du  géographe  i que  des 
rois  barbares  gouverooient  ces  contrées  (a)  sous 
la  dépendance  de  Borne  ; mais  il  ne  nous  appre* 
Doit  pas  que  CCS  princes  étaient  les  chefs  de  ces 
mêmes  Aspurgitaîns  qui  avoient  renversé  Pulémoo. 
Je  me  crois  auturisc  à l’assurer,  d'après  le  sur- 
nom d’v/j/)«rgtVam , ALnUTPrOT,  qu*oD  doDoe 
au  roi  Saiirnmaie  I sur  uue  médaille  du  cabinet 
impérial  (3).  Suaboii  ne  nous  donne  pas  les  noms 

(0  I^cs  médailles  de  Ju!>a  le  jeune  étoieni  le»  leulei 
jusqu’à  preseut  sur  lesqu’eltes  ou  trouvoii  le  nom  de  la 
reine  sans  son  ettîgie  au  revers  de  celle  du  roi  , ainsi  que 
sur  cette  médaille  de  Folémon  [1.  Ce  ûtil  offre  une  analo* 
gic  qui  vient  à Tappui  de  ma  conjecture. 

(a)  Liv.  VII , p.  aia. 

(3)  M.  Carv«  qui  l’a  publiée,  a prouvé,  par  la  compa* 
raison  ü’aulm  médailles , que  celle-ci  ne  peut  appartenir 
qu’à  Sauromaie,  roi  du  Bosphore,  premier  du  nom  {HiH. 
dtt  rois  du  Doi/diorOf  p.  4^  et  46;  voyez  aussi  la  Doscripi. 
de  mé<L,  etc.  t.  If,  ivif  de  Pont  et  du  Bosphore,  n.  49)’ 
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(le  ces  princes:  les  médailles  nous  font  connoîu-e 
un  Sauroniat^,  un  Rbescuporis,  une  reine  Fcpæ- 
pim,  et  des  inscriptions  nouvellemeui  découvertes 
nous  indiquent  un  autre  Rhescuporis  plus  ancien, 
pèic  de  Sauromaie.  Enlin  b resscniblance  des  nuius 
portés  par  des  rois  tbraces  de  la  même  époque 
avoii  embarrassé  les  auiiquatres;  et  c'est  à la  cri- 
tique savante  et  ingénieuse  de  Belte^ , de  Froe- 
licb,  de  Cary  et  d’EcUiel,  que  nous  devons  la 
coQDobsance  certaine  de  la  difTérence  qui  existe 
entre  les  médailles  des  rois  tbraces  ci  celles  dos 
rois  du  Bosphore,  quVa  a souveut  confondu»  les 
uns  avec  les  autres  par  la  ressemblance  de  leurs 
nonis^  Les  monuments  paléograpbiquea  que 
Waxel  et  Kochler  ont  publiés,  et  qui  existcut 
encore  daus  les  ruines  de  Pbanagorie,  en  ajoutant 
les  noms  romains  de  Tibère  et  de  Jules  au  nom 
de  Sauromatc,  addition  que  les  médailles  nous 
avnicnl  déjà  fait  connotire,  ont  achevé  de  porter 
au  dernier  degré  de  la  certitude  historique  l'opi- 
nion de  ces  illustres  antû|uaires  (t). 


<i)  C«  sont  trois  in$cription»  mutilées  qui  se  troiiveul 
dans  le  jardin  de  l’église  de  Taman , près  raticicnm;  Pha* 
Do^orie.  M.  Waxel  a publié  U première  au  n.  iS  du  Ke- 
cucii  dc'fa  cité}  M.  Kuehlcr  Ta  donnee  plus  corrcctemcQl 
dans  ta  Dtsseriaiiofi  tur  le  morm/Mnt  de  Comosarye , n.  tu; 
on  y 1.1.  BAX1AEA  BASlAEûN  MEFAN  Too  oaN- 
TOS  BOOXnOPOT  TIBEHON  lOYAlON  «wr- 
pü/iATHN  TlO\  BAXLVEÛX  PHXKüTnOl'I^ü; 
<pâ«jralXAÏ*A  KAI  <WAC)PûM\wv:  S^and  roi 

des  rois  de  tout  le  Bos/'hore,  Tibère  Juies  Sauromaiet  fis 
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Quant  à Sauromaïc  1 , auquel  on  donne  sur  Ica 
médailles  le  surnom  d’Aspurgitain , el  les  noms 
romains  de  Tibère  Jules,  nous  apprenons  par  une 
Inscription  existante  a Plianagoric  qu*il  éloU  lils 
de  Rhcscuporis , et  qu'i  l'exemple  de  Pliamace 
il  s’arrogeoii  le  titre  de  roi  des  rois  (i).  Sa  dé- 
pcndaucc  de  Rome  est  iudlqurc  non  seulement 
par  les  noms  de  Tibère  et  de-  Jules , qu*il  prend 
comme  s*ctant  mis  sous  la  pit>tccüon  de  Tibère, 
fils  adoptif  et  successeur  d*Aiiguste,  mais  encore 
par  1rs  épithètes  de  Philocèsar,  dévoué  à César  ^ 
cl  de  Philoroméos  ^ ami  des  Jïomains^  qui  suui 
jointes  à son  nom  dans  la  meme  inscription. 

La  duree  de  son  règne  est  iiicertaiue.  Une  mé- 
daille de  son  sitcccsseiir  porte  l’époque  de  l'an 
5i5j  cVsi-h-dirc  de  Tau  770  de  Home,  qui  ré- 
pond h l’an  17  de  IVrc  vulgaire,  cl  nous  avons 
vu  que  Puléiuon  I vivait  encore  en  l’an  2 avant 

dit  roi  llhcscu}rot  is , drvotid  aux  Césars , ei  ami  des  Ro- 
vmins.  Dans  la  copie  de  M.  Waxel  on  Ut  par  errear  le 
nom  de  Cô^ir  4 la  place  de  celui  de  Siutromoie.  Celle 
Ciutc  ne  se  trouve  pas  dans  la  copie  de  M.  Koeliler,  qui 
a public'  aux  n.  viii  cl  ix  deux  autres  fragments  d’inKrîp* 
lions  appartenantes  au  meme  prince.  Celle  du  n.  tx,  d’après 
U manière  dont  j’ai  cru  devoir  supplc-er  les  lacunrs,  nom 
apprend  que  Sauromaie  prenotl  le  titre  de  pontife  des  An* 
gusles,  aiiui  que  Poièmon  son  prédécesseur  avoit  pns  celui 
de  prêtre  de  Komc  et  de  TerDpereur  Auguste  (Ca}ius,  Rec.^ 
tome  II,  p.  170);  j’y  lis,  RAHAETÏ  SAÏPÛMAîT7Ç 
AP.VILPLT2  TiiN  XLBaur&f  ^ Sauromaie  ^ 
pontife  des  Augustes. 

(1)  Voves  la  note  prcce'dcule. 
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la  même  cre.  Oo  doit  en  conclure  que  le  règne 
(le  Sauromaio  n*a  pu  êirc  de  plus  de  seiae  ou 
dix-sept  ans  (i). 

La  médaille  gravée  sous  le  d.*  4*  p^*  est  tircü 
du  eabiDCt  de  Tiépolo*  à Venise  (a).  Llle  a été 
dessluéc  d’après  une  empreinte.  On  y d’un  côté 
la  tête  du  roi  Sauromate  sans  barbe,  ceinte  du 
bandeau  n»val , avec  ta  légende  BÂCIAEÛC  CAY> 
PÛMATOT,  du  roi  Sauromate.  Le  revers  pré- 
sente le  buste  d’une  reine  coûtée  suivant  le  cos- 
tume grec;  avec  la  légende  BACIAICCUC  riH- 
IlAinTPEüS,  de  la  reine  Pcpœpjris.  Dans  le 
champ,  au-devant  du  buste,  on  lit  le  nombre 
IB,  doute.  Les  mommics  de  bropac  frappées  dans 
le  Bosphore  nous  présentent  souvent  Tun  de  ces 
trois  nombres.'  IB,  13;  KA , 34î  MH,  48. 
Cetlc  particularité  prouve  que  Saurimiaïc  a été 
roi  du  Bosphore;  et  U ne  peut  être  que  le  pre- 


(I)  On  c&t  meme  en  doute  ti  la  conquête  du  Bosphore  a 
été  latte  par  Saurontale  on  par  le  roi  Rlic«niporis  son  père. 
Il  me  pai'oh  vraiMrmhiablc  que  celni<i  fut  le  vainqueur  de 
Potémou  I , mais  que  les  Komains  ne  reconnurent  pour  roi  du 
Bosphore  que  Sauromate  ^.on  fils.  La  phrase  BASlAEï U??- 
TA  AÜO  flBorONûM,  <toni  tes  ancilires  te  som  suc^ 
cédés  dans  ht  roYOusé^  phrase  qu*on  applique  à .Sauromate 
dans  l'inscription  vin  de  M.  Kodilcr,  prouse  que  ce  prince 
étotl  issu  d'une  famille  qui  régnott  depuis  long-temps  sur 
quelque  peuplade  barbare. 

(a)  J'en  possède  un  empieinle  en  piètre,  que  M.  l'abbé 
Daniel  Fraucescoui,  bibliothécaire  de  runiver>ité  de  Badnue, 
m’a  procuré  de  M.  Tiépolo  lui  nteme,  propriétaire  d’un 
cabinet  célèbre. 
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micr  de  ce  nom , les  médailles  de  Sauromaïc  II 
qui  a vécu  sous  l’cinpire  d'AdrIca  étant  d’une 
fabrique  bien  differente. 

La  médaille  du  n.*  5,  pL  IX  a clé  frappée  sous 
le  même  règne;  nous  y voyous  le  buste  de  Sau- 
romatc  1.  Ici  le  roi  porte  la  barbe*  Pv’ous  aurons 
lieu  de  remarquer  la  même  variété  dans  les  por* 
traits  de  Rliescuporis  I son  successeur.  U parole 
que  l’usage  de  ces  peuples  ctoii  de  laisser  crollrc 
la  bai  Le  des  qu’ils  parveuoicut  à un  ccrlaîn  êge. 
La  légende  porte  TI  lOTAKjT  BACl  AEUjC  CAT- 
P^ijMATOT,  du  roi  Tibère  Jules  SauromaCe- 
La  figure  de  la  Victoire  avec  une  courouoe  dans 
la  main  droite  et  une  palme  dans  la  maiu  gauche , 
forme  le  type  du  revers:  les  deux  lettres  Mil, 
gravées  dans  Je  champ,  doiincut  le  nuiijbre  48(1). 

§ I I.  R IlESCUPOTUS  L 

Ce  prince , qui  n’est  connu  qtie  par  les  mé- 
dailles, régnoit  sous  Tibère  cl  sous  Caligula;  il 
ctoit , suivant  toutes  les  apparences , fils  de  $au- 
roinatc  1 son  prédécesseur  ; ses  noms  semblent  le 
prouver.  11  cluit  d’usage  elles  les  anciens  de  don- 
ner aux  enfants  mMcs  les  noms  de  leurs  aïeux 
paternels;  et  Rhescuporis  porte  le  même  nom  que 
le  pète  de  Sauromatc.  Il  emprunte  aussi  âi  Sau- 
lomate  les  n<»ins  romains  de  Tibère  Jules,  qui 
prouvent  en  même  temps  sou  dévouement  à la 


Peufipt.  de  ntéd.,  etc.  tome  II,  Ivc.  cit.,  n.  4^. 


j 

i 


Digitized  by  Google 


ao? 

famülc  impériale,  et  »a  dépendance  de  rciupc* 
reur-  Pious  avons  des  médailles  d’or  de  Rhcscii' 
poris  avec  les  années  TlP,  3i3,  et  TAA,  534f 
de  l’ére  de  Pont  (i).  Noos  en  avons  d’autres  qui 
sont  certaiocracot  postérieures  à ces  dernières^  ü 
a donc  régné  plus  de  vingt-deux  années. 

La  médaille  de  bronze  gra\ée  au  n.*6,  pl.  IX 
porte  d’un  côté  la  tête  du  roi  Rbcscuporis  sans 
barbe,  avec  le  diadème  et  une  longue  chevelure: 
son  nom  n’est  indiqué  que  par  la  lettre  P (R), 
précédée  d’un  monogramme  qui  présente  les  lettres 
BA,  initiales  du  mos  RAZIAEY2,  roi.  La  tète  de 
l'empereur  Caïus,  surnommé  Caligula  est  gravée 
de  l'autre  coté,  avec  la  légende  TAIOC  KAlCAP, 
Càîus  César  (9). 


(0  Descript.  de  méd.f  etc.  tome  H»  /oc.  cù. , n.  54  et 
58.  Je  n'«i  point  rail  usage  de  ces  médailles , pareeque  je 
croti  que  les  tètes  qu*oo  y voit  gravées  soot  des  portraits 
romatus  ; ceux  de  la  médaille  du  Q.  $4  appartiennent  li 
Oi’rmaaicus  cl  k Tibère;  ceux  de  U mcdaitic  u.  58  k Ger- 
ni.'ioicus  et  k Caligula. 

(a)  Descriitt.  de  mcV/. , etc.  t.  H,  loc.  cit.,  n.  Sç.  Celte 
médaille  est  difî'érente  d'une  autre  que  M.  Sestioi  a fait 
coDDoitre.  Dam  la  tnédaiile  du  cabinet  impérial , les  trois 
lettres  ne  soot  pas  réunies  en  un  seul  monogramme,  comme 
dans  celle  de  M.  Sc»lùii.  Celte  dernière  dc\'oit  ressembler , 
ainsi  qu’il  le  remarque;  k une  troisième  publiée  par  Carv', 
ro<r  de  Botphere ^ pl.  i,  n.  ix:  or,  il  est  certain  que  les 
lettres  initiales  de  U tncdallle  qoi  est  au  cabinet  impérial , 
quoiqu’un  peu  fnisirs , ne  sont  ni  disposées  de  la  même 
manière , ni  gravées  dans  la  même  place  que  dans  la  mé- 
daille de  Rhesenporis  publiée  par  Car^  {Sestiiii , Dcfcf. 
uum.  v€t.,  p.  LeuerCf  t.  VI,  p.  38). 
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I/abrcviaiîon  du  nom  du  roi  dâos  lâ  médaille 
que  DOU5  examinons  pourroit  laisser  quelque  io- 
ceriiuidc  sur  le  uom  de  Rhesenporis , porté  par 
Je  successeur  de  Sauromaie  1 ^ mais  la  mcdaiHe 
gravée  sous  le  n.*  7 de  celle  planche  détruit 
toute  espèce  de  doute. 

On  y voii  d'un  colé  le  buste  de  Rhescuporis 
avec  la  barbe , et  daus  le  même  costume  que  son 
père,  ainsi  que  le  prouve  la  comparaisou  de  celle 
médaille  avec  celle  de  Sauroniaie  n.*  5.  La  le* 
gendc  nous  <lonnc  les  noms  du  roi  Tibère  Julet 
J{hescuporis,li  \ lOÏAlOC  BACLVerc  PnCKOT- 
noPlC.  La  lêie  de  femme  «ju’on  voit  au  revers, 
à en  juger  par  le  diadème , cl  sur-tout  par  la 
coiOure  qui  ressemble  à celle  de  la  retne  Pépæ- 
pvris,  csl  probablemciil  le  portrait  de  l’épouse  de 
Rlicsriiporis , dont  le  nom  oc  nous  esi  point  par- 
venu. Los  lettres  KA  donnent  le  nombre  34  « qui 
est  im  de  ces  trois  nombres  qu'on  trouve  souvent  j 

sur  la  rnounule  de  bronze  des  rots  du  Bosphore  (1). 

La  tête  de  Caligula , gravée  sur  la  ntédaille 
n.®  6,  et  Pan  53 ^ de  Père  de  Pont,  qui  répond 
à Pau  38  de  Père  vulgaire,  ci  qu’on  avoii  niar- 
qnéc  sur  une  autre  médaille  de  llbescuporis  dont  ^ 

il  c clé  fait  mention  ci-dessus , prouvent  que  ce 
prince  avoil  coulinuc  à régner  jusqu’à  l'époque  ( 

oii  Penipereur  disposa  du  royaume  du  Ikispliorc  [ 

en  faveur  de  Polémon  11  (2). 

I 

'1)  [hscrifff.  y «te.  loruc  11,  /oc.  cil.  ^ n.  5g.  1 

i On  jin't'*ud  qnr  I**  B-'^phoif*  passa  sous  la  domina- 


I 
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s 13.  MmininATE,  Roi  du  BosnionE. 

Soit  que  Rlicscupons  n’eût  p<»iot  laissé  <l’l»éri- 
tiers , suit  que  des  troubles  cÎtîIs  déchirassent  ses 
états,  soit  enfin  que  la  conduite  des  rois  de  cette 
contrée  déplût  k Rome , il  est  certain  que  Claude 
dunua  le  ik)sphore  à Polémon  11 , roi  de  Pont» 
Mais  peu  de  temps  après,  Tan 
gairc , il  le  lui  ht  cciiauger  contre  une  partie  de 
la  Cilicie , et  disposa  de  ce  royaume  en  faveur 
d’un  prince  appelé  Mitliiidale,  qui  desccuduit  de 
raucienne  famille  du  grand  Mttbridate  et  des 
Aebéménides  (i).  On  croit,  avec  l>eaucoup  de 
vraiscmblauce  , qu’il  ctoit  le  peüt'iils  de  ce  Darius 
qui  régna  sur  une  partie  du  royaume  de  Puni, 
et  qui  éloit  issu  de  Pliarnace  11  (a).  Le  Bosphore 
étüii  fatal  aux  princes  qui  portoient  le  nom  de 


tîon  üc  PolcmoQ  II  Ttn  58  de  TeTC  vulgaire.  Mais  Dion, 
sur  le  témoignage  duquel  on  s*appuyc , ne  (»arle  que  du 
royaume  paternel  accorde  ^ Polcmoa  On  pourroit  entendre 
celle  <‘Xprf>sion  dans  un  sens  plus  borne , et  la  restreindre 
au  rnvaiiine  de  Pont.  Cependant  le  même  historien , à l’an 
4i  de  IVrc  vul;:aire,  794  de  Borne,  ajoute  qu’uue  partie 
de  U Cilicie  fut  donnée  à Polémon , pour  le  tlédominager 
de  U cession  du  Bosphore.  Il  est  donc  certain  que  fan  4* 
Polémon  II  régnoît  sur  cette  re'gioo,  ou  que  du  moins 
Home  lui  en  avoit  accordé  le  droit. 

(i)  Tacite,  Annal,,  liv.  XII,  § 18^  Dion,  L LX,  5 
(a)  Vaillant,  Achnemen.  imper  , t.  II,  p.  a 18  et 
Cet  antiquaire  a ce|>eodant  confondu  Cot)s,  frère  de  Mi> 
tliridiite,  avec  le  Coiys,  roi  de  Thrace,  dont  nous  avons 
vn  les  mi^ladin  ^ la  planche  Vf^  n.  8. 

Jconogr.  Cretjue.  Vol.  II.  37 
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Milhndaie.  >îiihridate-lc-Grand  y trouva  b mort, 
Miihridaie  de  Pergame  y périt  lorsqu’il  tenta  d’ea 
fairo  la  conquête,  et  le  dernier  Miihridate  eu  fut 
chassé  par  les  iosiuuaiioDS  de  son  frère  Cotys, 
qui  sut  le  rendre  suspect  aux  Romains  (i).  Il  es- 
saya de  s'y  maintenir  par  la  force;  mais  U fut 
contraint  de  sc  rendre.  ïl  termina  ses  jours  à 
Rome , daus  une  captivité  qui  ne  put  fléchir  son 
humeur  hautaine  ; son  frère  lui  succéda  sur  le 
trône  du  Bosphore. 

La  médaille  gravée  sous  le  n.*  8,  pl.  IX  représente 
d'un  coté  la  tete  de  Midrridaïc,  roi  du  Bosphore, 
avec  la  légende  BACIA^WC  MIOPAAATOT,  </« 
roi  Mithrûlate.  Ou  voit  au  revers  les  carquois  ; 
l’arc  et  la  massue  d'HcrcuIe,  surmontés  de  la 
dépouille  du  lion  nétneen,  et  accompagnés  d'un 
triücnu  Les  lettres  IB  expruncm  le  nombre  la  (3); 
C’est,  comme  nous  Tavous  vu,  un  nombre  qu'on 
trouve  ordinairement  sur  la  monnoic  des  rois  du 
B(>sphorc  , successeurs  de  Polémon  ; et  cette  par- 
liculaiité  uc  pennet  d'attribuer  celte  médaille  à 


(i)  Tacite,  /oco  $ id  è ai. 

(a)  Descrifflion  de  médaU'es  ^ rtc.  lomc  II,  /oco  cùaio  , 
t).  6'Jt.  Je  conjecture  que  les  cliilTret  >4  et  la,  dt-si- 
ftneiU  sur  ci*»  mcdatllc»  la  valeur  de  la  moririoie  de  cuivre. 
J'ai  remarque,  en  comparant  cuire  elles  Ica  médaillés  du 
même  règne,  que  ccllea  qui  portent  le  nombre  4^ 
bien  plus  fortes  que  celles  qui  ne  sout  marqué  que  du  34, 
et  ccllcs-cî  que  celles  q ii  n’out  que  13.  II  faut  cependant, 
pour  vc'rilîer  celle  remarque  , prendre  toujours  pour  objet 
de  comparaison  les  médatllca  du  lucine  roi< 
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aucun  autre  prince  qui  ait  porte  le  nom  de  Mi- 
ihridaic.  Le  trident  peut  être  un  symbole  de  la 
ville  de  Pamicapde;  mois  le  type  avec  les  attri- 
buts d’Hercule  est  nouveau  sur  la  nionnoic  de 
ce  royaume. 

Il  est  probable  que  Milbridate,  non  content  de 
la  noblesse  des  Aebemenidesi  avoit  aussi  la  pic- 
tention  de  tirer  son  origine  d'Hercule.  En  e(Tct 
les  aïeux  du  grand  Mitbridatc  dcsceudoient  d*uno 
princesse  Sclcuclde  (i),  qui,  par  Stralunicc  sa 
grand'mère,  fille  de  Demétrius  Poliorcète,  pouvoit 
être  regardée  comme  issue  de  la  race  d’Hercule 
et  des  'Icméiiides,  de  laquelle  la  farijille  d’ Anti- 
gnous  préicudoit  sortir.  Nous  verrons  plus  bas 
qu^Archélaüs , roi  de  Cappadoce , qui  a vécu 
presque  & la  même  époque  que  Milbridate , o*a 
pas  négligé  ce  litre  de  noblesse  héroïque , et  qu'il 
est  indiqué  sur  scs  médailles  par  les  mêmes  sym* 
bolcs  (3). 

5 l3.  C O T Y s I. 

Nous  apprenons  par  Tacite  que  Cotys  I rem- 
pla^'a  son  frère  sur  le  ir6tic  du  Busplujrc  (3); 
mais  ce  n*est  que  par  les  médailles  que  nous  coo- 


(I)  Jnjiin,  liv.  XXXV ni,  c.  5. 

(a)  Aux  plancha  suivatUei.  Ou  verra  un  type  de  la  même 
nature  au  revers  de  la  mr'daille  d’un  antre  Miiliridatc  plus 
ancien , qui  avoit  re'gné  sur  une  partie  de  fArméaie. 

(3)  Tacite,  ^nnai.j  liv.  XII,  $ i5. 
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nüUsoos  la  duree  de  son  règne.  Quelques-unes 
ont  été  (rappres  Tan  54^  de  l’cre  de  Pont^  qid 
répond  à l'an  4^  l’cre  vulgaire:  cependant  la 
capiiviié  de  IMiihridaie  uVut  lieu  que  Tan  49 
la  tnéme  ère  ; la  gticrre  qu’il  soutint  contre  les 
Romains  et  contre  son  frère  avoit  duré  par  coo- 
sequent  près  de  <|uatre  années.  Nous  allons  voir 
une  luéüaille  de  Cotys  frappée  en  l’anncc  365 
de  l’cre  de  Pont,  ou  69  de  l’ére  vulgaire,  qui 
étoit  le  tingt-quatrième  de  son  règne. 

Deux  médailles  d'or  de  Cotys  I sont  placées 
sous  le  n.*  9 et  10  de  cette  pl.  IX.  Quelques 
mimismatisics  ont  cru  que  l’une  des  deux  têtes 
gravées  sur  chacune  de  cos  médailles  est  le  por- 
trait du  roi  Cotys.  La  médaille  du  n.*  10  pré- 
sente deux  Ictcs  couronnées  de  laurier;  Tune  est 
celle  de  renipercur  sans  aucune  légende  ; auprès 
de  rature  on  voit  un  monogramme  qu’on  explique 
par  les  mots  ha(fi?uvç  KOtvoc  , du  roi  Cotys  , et 
les  trois  lettres  ZNT,  qui  donnent  l’an  557 
l’érc  de  Pont,  ou  l'an  6t  de  l’érc  vulgaire  (i). 
A cette  époque  Néron  régnoit;  Claude,  son  j>èrc 
par  adoption,  n’éloit  plus.  Celte  considération  pour- 
ruit  faire  croire  que  la  tête  auprès  de  laquelle  est 
le  monogramme  qu'un  croit  exprimer  le  nom  de 
Cotys  est  vcriiabloineni  celte  do  ce  prince.  SU 
porte  une  couronne  de  laurier,  porquoi  ne  pour- 
roit-on  pas  conjecturer  qu’il  la  ^)orlc  en  qualité 


(1)  O^scripu  de  mêd.,  etc.  hç.  eût.,  n.  66. 


T 

I 


Digitized  by  Google 


de  pomife  des  Cdsars  divinisés , sacerdoce  exerce 
par  PolcniOD  I et  par  Sauruinatc , ses  prédéces- 
seurs, et  dunt  sans  doute  les  rois  du  Bosphore 
avoient  le  privilège  d’éirc  revêtus?  Nous  venons 
dans  cet  ouvrage  d'autres  exemples  de  princes 
dont  les  tètes,  au  lieu  d’étre  ceintes  du  bandeau 
royal , le  soui  d'une  couronne  tlssuc  de  quelques 
feuilles.  Cette  considération  m'a  déterminé  k faire 
graver  ici  la  médaille  dont  il  s'agit:  mais  l’opi- 
nion contraire , suivant  laquelle  toutes  les  tètes 
couronnées  de  laurier  cpi'on  voit  sur  les  médailles 
des  rob  du  Bosphore  appartiemicut  à des  Césars, 
me  paroit  plus  vraUcmblabIr  ; aiusi  Time  des  deux 
tètes  gravées  sur  celle  niédaille  doit  être  celle  de 
Claude  dciüé;  l'autre  celle  de  Néruo  jeune  (i)« 
Ces  tètes  ressemblent  en  effet  à deux  autres  qu'on 
%'oit  gravées  sur  une  médaille  de  Coiys,  qui  porte 
l’an  349  de  l'cre  de  Pont , ou  53  de  Tcre  vul- 
gaire (a),  é|M>que  où  Claude  vivuit  encore,  et 
où  Néron  avoit  obtenu  le  titre  de  Çcsar.  Uno 


(1)  Ou  doit  porter  le  même  jugement  sur  les  deux  têtes 
qu'uue  autre  mc'daiUc,  frappée  l'an  nous  présente 

{ Oesert/H.  f etc.  n.  69):  mais  ta  tête  du  revers  est  celle  do 
Claude  déifié  > non  celle  de  Kéroa:  la  tête  qu’on  attribue 
à Colyi  I est  celle  de  Néron.  Les  lettres  du  monogramme, 
NKPK,  doivent  être  expliquées  ^épov  Kéùrjop , AVron 
i'éior,  et  non  pas  Pt'éron  CotySt  comme  les  expliquoit 
Cary.  Je  donnerai  les  motifs  de  celte  opinion  dans  la  note 
qui  SC  trouvera  i la  fin  de  ce  chapitre. 

(a)  Dcscnplion  de  médaiUeSf  etc.  tome  II,  ioco  'cùato, 

Q.  6{. 
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autre  mcdaille  de  l'an  34^  Pont,  4^ 

de  l'cre  chrétienne  » présente  d*un  côté  la  tête 
d*un  César  couronnée  de  laurier  (i),  c*cs(  colle 
de  Tempereur  Claude  j et  de  l’autre  coté  une  lôte 
nue  avec  les  cheveux  courts,  suivant  l'usage  ro- 
main: Je  pense  que  c'est  celle  de  Brilanulcus, 
fils  unique  de  l'empereur,  qui,  h cette  époque, 
n'avoii  d’autres  héritier  prcsonipuC 

INIais  la  médaille  n.*  9,  publiée  par  M.  Ses- 
lini  (a),  embarrasse  beaucoup  KcKliel  (5).  Ou  voit 
le  monogramme  de  Cotys  avec  l’année  de  l'ére 
de  Pont,  365  (EST),  69  de  IVre  vulgaire. 
Galba,  Othon,  Vitellius,  ont  icgné  pendant  cette 
année  ; auquel  auribuerons-nous  la  tête  ornée  de 
)a  couronne  impériale?  Lckbcl  pense  que  i empe- 
reur représenté  est  Galba  ou  Vitellius.  Je  partage 
son  opinion  ; mais  il  croit  que  l’autre  tête  est 
celle  de  Coiv»,  et  je  ne  puis  être  de  son  avis, 
La  chevelure  est  touuk-fait  dincrcuic  de  celle  des 
rois  du  Dusphore , dont  les  longs  cheveux  retom- 
bent oïditiaircmem  sur  les  épaules.  Pourquoi  d’ail- 
leurs Coivs  u’aurolt-il  pas  le  diadème,  ainsi  que 
l'ont  sur  leurs  médailles  les  rois  ses  prédécesseurs, 
quoique  leurs  portraits  soient  gravés  au  revers 
de  ceux  des  emj)ereiirs  romains?  Je  pense  donc 
que  la  tête  nue  est  celle  du  iils  atuc  de  Vi- 


(1)  De.cnpl.,  etc.  loco  ciuuot  n.  63.  Celle  médaille  «p* 
paillent  au  cabinet  de  M.  Aliter. 

(a)  LeuerCf  tome  I,  p.  .>6  cl 
{>)  /A  V.,  I.  ïl,  p,  3;*. 
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(ellius  associe  par  son  père  à l'empire  (t),  et 
que  U tète  couronnée  de  laurier  est  celle  de  W- 
(ellius. 

S l4*  Rhescuporis  II. 

Une  médaille  d'or  de  Ilbescuporis , gravée  ici 
n.*  1 1 pl.  IX,  est  le  seul  monument  qui  nous  reste 
d'un  priucc  ignore  par  nûstoirc.  Sa  longue  clicvc-' 
lurc  est  ceinte  d'un  baudeau  ro^al  La  légende 
porte  le  nom  du  roi  Jthescuporis  ^ BAClAElûC 
PHCKÜTnüPlAüC-  L'antre  côté  présente  la  tète 
de  l'empereur  Domitien , couroonco  de  laurier,  et 
lV|K)quo  HT , qui  désigne  l’an  58o  de  l’érc  de 
Pont  84  de  l'cre  vulgaire  (3).  Le  type,  l’époque, 
et  la  fabrique  de  celte  uicdaillc,  assignent  sans 


(1)  Tacite,  Hisior.f  liv.  II  « 5 b«  P.  Baldini  a décrit 
une  mcdaille  du  roi  Cotyt  I , comme  si  elle  présenloit  d’un 
cOté  ia  (éle  du  roi  a>*ec  son  00m  en  moaogrammc^  et  Tan 
>5a;  et  ccile  d’Agrippine  la  jeune  au  revers:  mais  cet 
aiiliquatic  nous  laisse  ignorer  si  la  tctc  qu’il  attribue  à Colys 
est  ceinte  d’un  bandeau  ou  d’une  couronne,  ou  si  elle  est 
sans  aucun  ornement.  Ainsi  nous  ne  pouvons  rien  décider 
sur  cette  médaille;  cependant^  & en  juger  par  l'aDalogio 
des  autres  médailles  du  meme  roi,  il  me  paroil  probabte 
que  la  tête  prise  p^r  Baidiui  pour  celle  de  Colys  est  plulét 
rcCTigie  de  Xéron,  alors  empereur  (Vaillant,  ^'um.  imp. 
praett.^  t.  11,  p.  Cl  de  t* édition  romaine). 

(3)  Celte  médaille  a etc'  publiée  par  Caiy,  rois  du  Bos- 
phore, pl.  Il,  D.  S|  et  par  le  P.  Baldini  daus  l'éditioa 
Fomame  de  l’ouvrage  de  Vaillant  ^ ^'’umùnuua  imper, tiorum 
praestantiora  f t.  Il  , p.  io3. 
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difficulté  cette  place  à Khescuports  dan»  la  suite 
des  rois  du  Bosphore  (i). 

■ Je  n'avois  pu  donner  rcffigie  de  ce  prince 
» que  d'après  nu  dessin  gravé.  Je  ne  connoissuis 
» aucun  cabinet  dans  lequel  sc  trouvât  la  nir* 
» dAÜIc  originale.  Je  viens  de  recevoir  reoipreinte 
» d^inc  tiicdallle  d*or  du  même  rot,  acquise  der* 
» nicremeot  pour  le  cabinet  de  Vicnoe  (3).  Je 
» Tai  fait  dessiner  et  graver  sous  le  o.*  12.  On 
n pourra  juger,  en  comparant  ce  dessin  avec  celui 

• que  j'ai  donné  de  Tauire  médaille  parfaitement 
> semblable  n.*  1 1 , du  peu  de  cas  qu'un  doit 
n (aire,  piur  l'iconograpbic  ancienne,  de  la  plu* 
» pan  des  gravures  qui  accompagnent  les  ouvrages 

* de  numismatique  publics  jusi^u*^  CO  jour.  • {j4d^ 
dition  de  l'auteur). 


(1)  CetI  par  erreur  que  M.  Sesttni  avoit  fait  connoltre 

une  atiirc  nietlaille  de  Hhe»cuparif  (1  » datée  de  rannve 
suivante  ( îmm.  p.  240  lui-méme  en  a fait 

l'observatinn  {Leiifre^  I.  VIII,  p.  S8).  CorDinc  le  de^iio 
grave  ici  n.  11  avoit  élv  copie  d'après  tme  c»lam{>e,  j’ai 
ioserc  au  n.  i2  le  dessin  d'une  médaille  semblable  copiée 
d’après  Vorigiiial  qui  est  parvenu  depuis  peu  k ma  coQ' 
noUsance. 

(2)  Je  la  dois  au  savant  pumismatiste  M.  le  cltanoioe 
Xcumaun. 
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S l5.  S A U K OM  AT  E II. 

Quelques  lettres  de  Pline  le  jeune  ont  fait  par- 
venir juM|irâ  nous  le  ni>m  du  priuce  qui  sous  le 
r^gne  de  Trajan  guuvemoit  le  Bosphore  (i)j  cV- 
toit  Saiirotiiaie-  Plusieurs  mcüaitlcs  connrmeot  ce 
uôiioigoage  d'uo  ccrîvain  contemporaio:  cepen'* 
dant  nous  nous  garderons  d anim>er  que  Sauro> 
mate  II  ait  été  le  successeur  immédiat  de  Rhes» 
cuporis  II.  ?lous  voyous  par  les  médailles  de  celui- 
ci  qu’il  regnuit  eu  84  ; et  nous  ne  cunuoissuDs 
aucune  médaille  de  Sauroniate  II  antérieure  h 
Pan  99  de  l’ére  vulgaire.  Cet  espace  de  quinac 
années  peut  avoir  été  rempli  par  d'autres  princes. 

La  médaille  gravée  sous  le  n.*  1,  pl.  X,  a |>our 
type  d'un  coté  le  hiistc  de  Sâfiromate  sans  l>arbc 
et  avec  une  longue  chevelure  ceinte  du  diadème. 
La  légende,  BACIAEWC  CATPOMATüT,  donne 
le  nom  du  roi  Sauromate:  on  voit  de  l’autre 
coté  ta  tcic  d'uu  empereur  romain  sans  barbe , 
et  ornée  du  laurier  impérial.  La  date  €MT  , $95 , 
de  l'ére  de  Pont,  répond  à l’an  99  de  Pérc  vul- 
gaire (3).  La  léic  est  doue  celle  de  Trajan  ; ei 


(t)  Ce  «ont  le  i3,  14  et  tS  du  livre  X.  Ou  voit  par  ces 
lettre»  qoe  Sauromate  *e  faisoil  un  devoir  d^informci  rcm> 
pvreur  de  quelque  nouvelle  importaote.  11  s*agissoîi  pcul- 
clre  d'un  mouvemeut  des  Dates. 

(•a)  Desenpiton  de  mèdaUks , etc.  tome  I , rois  du  Dos* 
phoroy  ».  71. 
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en  effet  J quoiqu'elle  soit  d*un  oiauvais  travail, 
elle  pr<^sco(c  quelque  ressemblance  avec  les  por- 
traits de  CCI  empereur , faits  d’un  meilleur  style. 

J’observe  à cette  occasion  que  les  télés  des  rois 
du  Bosphore  sont  toujours,  sur  leurs  médailles t i 

d'un  travail  plus  soigne  que  celles  des  empereurs.  | 

Ou  a publié  d’autres  médailles  de  Sauromate  II  ' 

avec  la  ictc  d’Adrien;  les  dernières  sont  de  l'ao  [ 

43a,  136  de  l’crc  vulgaire  (1).  ' 

§ iG.  CoTYs  H.  j 

Le  règne  entier  de  Cotys  II  s'écoula  sous  l'etn- 
pire  d'Adrien.  Cet  empereur  le  plaça  sur  le  trône, 
et  lui  survécut  ; c'est  tout  ce  que  nous  savons 
de  Coiys  par  quelcpies  passages  de  Plilégon  de  î 

Tralics,  cl  d'Arricn  de  Nicomcdic  (3).  Les  me- 


(1)  M.  Sestmi  les  a fait  connottre  t.  I , p.  3^, 

t.  Il,  p.  170:  et  Ciftst.  Gthgr.,  part.  1,  p.  35)^  Celiea  de 
kroiue  qui  soDt  indiquer»  dans  la  J^escriftt.f  etc.  tome  II, 
ioco  ciMio  t aux  n.  77  ci  78 , et  sur  IrsqueJie»  00  a cru 
trouver  les  dates  de  l'an  ■Bt  de  l’an  4’’*4  » appartiennent 
k Sanromate  lit.  I<es  hllrc*  qui  marquent  Tépoque  étant 
frustes,  ou  a pu  s’y  tromper.  J'en  ai  ftiit  graver  une  au 
n.  5 de  la  pl.  X «t  je  l’expliquerai  en  parlant  des  mcdailles 
de  Sauromate  III. 

(3)  11»  oui  été  cités  par  Cary  ( //ûtrxro  des  rois  du  Bos- 
fthore,  p.  (k>  et  Gi).  Le  passage  de  Phlégon  nous  a été 
conservé  par  Constantin  Poiph^rogéiiete  {7'hem,  occid,  13): 
celui  d’Arricn  se  trouve  dans  le  Périple  du  f*oni‘l^txùt, 
p.  iSo,  édit,  de  Blanchard.  Cet  ouvrage  étoit  adressé  par 
Arrieu  k l'empereur  Adrien. 
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daillcs  de  ce  roi  du  Bosphore  vieoDcm  à lappui 
de  ces  tccnoignagcs. 

Celle  <juc  i*ai  fait  graver  sous  le  n.*  2,  pl-  X est 
d'or:  on  y voit  dVa  côté  la  tête  de  Cutys,  dans  le 
même  costume  que  ses  prédécesseurs  j la  légende 
BACIA€'^C  KOTTOC,  du  roi  Cotjrs  ^ désigne 
le  roi  (lu  Bosphore.  La  tète  d’Adrien  qu’on  voit 
au  revers  est  recoonoissable  : l’an  du  Pont  EKT, 
4a6,  répond  à Tau  i5o  de  l’ere  vulgaire.  Une 
autre  médaille  avec  les  méincs  types  porte  Tau 
4ad;  ou  i3a  (i)  des  mêmes  ères;  ces  années 
ap[>arüCDacai  au  règne  d’Adrico. 

§ Rhkmétalcks. 

Bhrmétalcès  succéda  k Cotys  l’an  1 5a  de  l’érc 
vulgaire.  Celte  date  est  prouvée  par  les  niédaÜ* 
les  (a).  Mais  ce  prince  cul  un  œmpétitcur  dans 
la  personne  d’Eupaior.  La  contestation,  ainsi  qu’on 
peut  te  conjecturer  d'après  un  passage  de  Jules 
Capitolin  (3) , fut  portée  au  tribunal  de  l’cmpc* 


(i)  DetcrîfX. , de,  roif  du  Baiphote^  n.  8o  et  8i. 

(a)  l.a  m^me  anocc  4'^d,  (3'i  de  réic  vulgaire,  se  trouve 
sur  deux  médailles  d’or  du  cabinet  îni|jéiial , l'une  a>rc  la 
tête  de  Cotys,  l'aune  avec  la  tête  de  RUémélukrs  {Dcscr. 
iitt  méd.f  etc.  t.  II,  rotf  du  BoiphorCj  a.  8i  et  80). 

(5)  in  Antonio  Pio,  c.  Q.  M.  Guy  a (rès*iiigénieu»emcnt 
restitué  dans  ce  pa»age  le  nom  d'Eupator,  transiormé,  dans 
te  texte  de  Capitolin,  en  Curatorcm.  L'hîsionque  d’une  con- 
fe-i.inou  entre  Rliéoiétaicès  et  Enpator/  pour  le  sceptre  du 
Bosphore,  rapproche  des  cipressious  par  leiqoeUci  Airien 
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reur  A.ntonin  Pic , qui  réprima  les  pretentions 
d’Eiipator , e(  conserva  sur  le  tronc  Rhrrnétalcès. 
Il  régna  jus<]uà  Tan  i54  de  Tere  vulgaire, 
de  IVre  de  Pont. 

La  médaille  d*or  gravée  sous  le  n.*  5,  pl.  X a été 
frappée  sous  Adneu  l’an  4^5  de  Père  de  Pont, 
i37  de  Père  vulgaire.  Celle  époque  est  marquée 
par  les  lettres  grecques  FAT,  qu’on  voit  au- 
dessous  de  U tete  d’Adrieu.  La  légende,  BACI- 
A€iAlC  POIMHTAAKÜT,  fait  conooitre  le  busic 
du  roi  Rhcméudcès  y reprcseuiê  de  Pautre  coté 
de  la  médaille.  Le  roi  du  Bosphore  a des  mous- 
taches et  une  petite  barbe  (i). 

§ I 8.  E U P A T O II. 

Le  nom  de  ce  priucc  est  emprunté  d’un  sur» 
nom  du  grand  Miibridaïc,  dont  il  est  probable 
qu’Eupalor  préleudoil  cire  issu.  2Vous  ignorons 
quels  éloient  les  droits  en  vertu  desquels  il  vou- 
lut se  meure  à la  place  de  Rliéméialcès  ; peut- 
être  éloit-cc  les  droits  du  sang.  Quoi  qu’il  en 


i 

i 


1 


iaforme  Petnpcrcur  Uo  U mort  d«  Cot^'s , ti  ^ui  envoie  en 
mt^nie  temps  la  description  de  ces  ris'ages:  « A PeDct,  dit'il, 
» quM  cotinoUse  en  dêiiiil , cette  nas  igation  dan»  le  ca»  où 
a il  Toudroit  disposer  du  Dosphore , • Lf  Vt  ^ovXtvoêO 
'Vrpi  Tov  hotnropov , me  fait  [»ea»er  que  Cotys  mourut 
sans  laisser  dVafanls  qui  pussent  le  rcmplarer.  I^ou»  verrons 
qu'Eupator  paroii  avoir  fait  valoir  sa  descendance  de  la  ligne 
des  anciens  roi». 

(i)  Descf'if^ton f etc.  rois  du  Bosphore / n.  B6. 
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soit , ses  intrigues  écboucrcol  du  vivant  de  co 
prince;  mais  il  est  certaiu  par  les  médailles  qu^Kii* 
païur»  probablement  après  la  mort  de  Rliémc^ 
talcès,  le  remplaça  sur  le  tronc  du  Ruspbure.  11 
jouit  de  son  élévation  au  moins  pendant  quinze 
ans  : c’est  ce  que  prouvent  les  dates  de  l'ao  >\52 
et  4^*7  de  Tére  de  Pont,  qui  répondeut  aui  an* 
nées  i56  et  171  de  l’cre  vulgaire  (r).  Ainsi  Eu- 
pnior  régna  sur  le  Bosphore  pendant  Tempire 
d’Autunin  Pie  et  de  son  succcsstmr;  et  nous  ap- 
prenons de  Lucien  qu’il  leur  payoit  un  tribut  an- 
nuel (a). 

La  médaille  d’or  gravée  sous  le  n.*  4 t pb  X 
est  eclle  des  médailles  d’Lüpator  qui  porte  la  plus 
ancienne  date;  clic  est  de  Fan  i56  de  Tcre  vul- 
gaire, 4^3  de  celle  de  Pont,  ainsi  que  rindiquent 
les  chilTies  grecs  BiVT , qu'on  voit  gravés  au- 
dessous  de  la  tête  d’Anumin  Pic  (5). 

La  légende,  BAClA6(jJC  CTITATOPOC,  nous 
fait  eoiiifutie  le  buste  du  roi  Eupator.  Ce  prince 
porte  la  ebcveliirc  comme  les  autres  rois  du  Bos- 
phore; mais  il  a plus  de  bar)>e  que  son  prédé- 
cesseur. Cuc  massue  est  placée  dans  le  champ  de 
la  médaille  au-dcvani  du  buste.  Ce  symbole  d’Hcr- 


(0  Ccj  di'ux  dates  se  trouvent  sur  les  médailles  d‘£ti{Mi* 
tor  qui  existent  au  cabinet  impérial  {Description , etc.  loc. 
cit.t  n.  61  et  loa). 

(a)  Lucien  , Alex,  i'd  PseuJomntuis. 

(3)  Description,  etc.  I.  II,  rois  du  Bosphore  citnmérien , 
U.  91. 
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ruie  cl  de  la  famille  des  Héraclidcs , ei  le  nom 

d’Eûpator  qui  rappelle  le  grand  Milhridalc,  me 

foDi  conjecturer  qu  Eupaior  avoit  la  pn^icotion  de 

descendre  de  ce  prince,  qui  lui-méme  nViuit  pas 

étranger  & la  race  d’Hcrcule.  Celle  conjcclnre  et  t 

celle  que  j*ai  déjà  proposée  atl  snjet  des  s^m-  | 

liulcs  d'Hcrcule  graves  sur  une  médaille  de  Mî~  j 

thridate,  frère  de  Colys,  se  foriifieut  muluellc*  l 

ment  et  acquièrent  Tune  de  Paulre  un  plus  baut  I 

dcgic  de  vraisemblance  (i).  | 

§ 19.  SaüROMATG  ni. 

Quoique  Sauromatc  ait  régné  pendant  un  long  \ 

espace  de  temps , sa  mémoire  ne  nous  seroit 
point  parvenue  sans  le  secours  des  médailles.  Les 
plus  anciennes  sont  marquées  de  Tan  4^4 
de  Pont;  les  dernières  de  Pan  5oG.  Il  a donc 
régné  depuis  fan  de  Père  vulgaire  juMpPà 
Pan  3 10^  ainsi  son  règne  a commencé  sous  Marc- 
Aurèle,  Cl  fini  sous  Sepiime-Sévère  (a).  j 

(i)  Vojet  ci  JeSïU»  le  § i3,  ou  j*ai  développé  cctic  gé- 
néalogie. La  m.issuc  sc  trouve  aussi  sur  des  médailles  de 
Cot)'t  II  et  de  Rhémélalcès  { Detcriplion  t etc.  /oc.  CiV. , 
n.  81,  8a,  c(  8-).  Ce  symiiole  rend  de  plus  en  plus 

prob-ible  que,  dans  la  roiitoialion  cnire  Rliéfliélalcès  et  | 

Cupntor,  on  cbercluiil  de  paît  et  d’auire  ^ faire  valoir  k-s 
droii»  du  sang. 

(a)  Une  médaille  d’or  de  Sauromate  III,  avec  Tan  4t4i 
il  été  publiée  par  M.  Waicl  {Stufe  du  Secugil,  n.  58). 

M.  Sestini  nous  en  a fait  connoUrc  une  nuire  d'argent  avec 
Pan  506  (f.r*//rrc.  t.  I , p {tV 
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La  médaille  d’or  n.*  6,  pl.  X appartient  h Sau> 
romate.  La  légende  gravée  autour  de  son  buste 
le  fait  coniioîire  , BAClAECOC  CATPüNUTüT  , 
du  roi  Sauromate-  Son  costume  ressemble  à celui 
d’Eupator.  Le  revers  représente  la  lôic  assez  rc- 
rotmoissablc  de  l’empereur  Septime-Sévère , avec 
l'anuée  490  de  Tcre  de  Pool  (ST),  qui  est  le 
ic)4  de  tere  vulgaire,  et  la  seconde  du  règne  de 
cet  empereur.,  Uuc  étoile  est  placée  dau»  le  çbanip 
de  la  médaille  au*dcvaoi  de  la  létc  de  Sepùme* 
Sévère  (i). 

La  médaille  de  bronze  gravée  au  o.*  5 pas. 
soit  pour  apparicuir  à Sauroniaïc  11  (a).  En  Icsa- 
minant  avec  pins  de  soin,  j'y  ai  recuiiou  dans  le 
champ  la  tète  d'un  empereur  avec  une  longue 
barlie;  c'e&t  saus  doute  la  tête  de  Septime-Sévère, 
sur  laquelle  un  aigle  paroîi  prêt  à poser  une 


(1)  Descr/f^.  de  médaillés,  etc.  t.  II,  rois  dtt  Bosphore, 
II.  3.  l/étoile  gmvée  sur  b médaiUe  eit  on  cmblcme  dont 
l’alluiion  nV«t  pas  facile  à dJicrmincr.  Il  paroit  probable 
que  cette  étoile  • Irai!  h l’boroKope  de  Scpiime  Sévèrcj 
ce  prince  crovoit  à ra»troloj^ic,  rt  l'on  ciébiioit  »ur  ion 
compte  plnstcurs  préiages'dv  ce  genre  lors  de  son  devation 
à l'empire  {Spartien,  Sept.  See.,  c.  1,  a rt  3). 

(a)  Elle  s«*  trouve  rangée  parmi  Ici  médailles  de  Sauro- 
luate  11,  dans  la  Dâscnpi. , tic.  loc.  cit.,  n.  ”7.  Le  n.  7B 
du  même  ouvrage  désigne  nne  autre  médaille  de  Sauro- 
mate  III,  trcs-rcsscmblauie  k celle  du  n.  79:  ou  y a In 
fan  AKT,  4^4  r re  qui  a donné  lieu  k l'équivoque;  mais 
les  lettres  qui  marquent  celle  époque  sont  frustes  et  retou- 
chées; on  y doit  lire  AI1T,  4^4-  Sauromate  II,  sur  scs 
médailles  certaines , est  toujours  sans  barbe. 
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couronne.  Les  caracièrcs  qui  marquent  IVpoque 
avoieiu  ëic  pris  pour  les  lettres  TKB,  4^^*  avec 
plus  d’attenttoo  un  reconnaît  que  ces  caractèi'cs 
sont  les  lettres  BST,  formées  comme  on  les  voit 
dans  la  gravure  ^ et  placées  sur  trois  points  dif' 
féreiiis  de  la  médaille.  L*annéc  de  Tére  de  Pont 
est  donc  le  49^  » * 9^  de  l’ére  vulgaire.  On  re- 
inmvc  la  tête  d'uo  empereur  njinain , gravée 
comme  elle  l’est  ici  dans  le  champ  de  la  médaille, 
sur  d’autres  muonoies  qui  appartienaeDt  iudubiu* 
hlcmcat  à ce  meme  Sauromaie  (j). 

§ 30.  RnCSCL'POBIS  III. 

Nous  ne  savons  que  par  les  médailles  que  Sau- 
romatc  111  eut  pour  successeur  Rhcsctqioris  111. 
Ce  prince  gouverna  le  Bosphore  au  moins  pen« 
daot  dix  liiiic  ans.  Nous  avons  quelques  médailles 
avec  l'an  5nS  de  l'crc  de  Pout  j nous  en  avons 
avec  l'au  SsS.  11  régnoit  dune  l'an  aia,  et  il 
régnoit  encore  l’an  339  de  Pere  vulgaire:  ainsi 
son  régne  remplit  la  durée  presque  entière  de 
celui  des  einpcrciirs  Caracalla,  Gcta,  Macrin  , et 
l'JagâUalc  , et  se  termina  sous  Alcxandrc-Sévère. 

Sur  la  médaUlc  n.*  7,  pl.  X on  voit  son  portrait 
sans  Barbe , dans  le  moine  costume  que  celui  des 
rois  du  Bosphore  antérieurs  à Rbémétalcès.  La 

(1)  Carr,  f/ùto/re  des  rots  du  Bosphore ^ pl.  3.  Descript. 
de  méJ.f  etc.  n.  7,  cit.,  n.  laa. 
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légende  BAC1A6<ÜC  PHCKOrnOPlAOC , nous 
assure  que  la  médaille  est  du  roi  Rhescuporis. 
La  t£te  d*un  empereur  gravée  sur  le  revers  .doit 
être  celle  de  Csracalla  ; mais  elle  a peu  de  res- 
semblance avec  le  portrait  de  cet  empereur.  On 
seroit  tenté*  de  croire  qu'on  a comioué , dans  le 
Bosphore , â graver  sur  la  monnoie  ta  tête  de 
Septime-Sévére ; cependant  Tannée  Al^,  Sii^de 
Térc  de  Pont  répond  à Tan  3i5  de  Tére  vul- 
gaire* et  indique  le  règne  de  Caracalla.  On  aper- 
çoit une  étoile  gravée  au-devant  de  la  télé  de 
Tcnipereur,  ainsi  que  sur  la  médaille  de  Sauro- 
mate  111  (i). 


§ 31.  CoTYS  ni. 

Quelques  médailles  qui  portent  des  dates  et 
qui  ressemblent  à celle»  des  rois  précédents  nous 
assurent  que  Coljs  Ul  fut  le  successeur  immédiat 
de  Rhcscupons.  On  voit  son  portrait,  dans  le 
même  costume  que  celui  de  son  prédécesseur,  sur 
la  médaille  que  j’ai  fait  dessiner  au  o*  8 , pl.  X* 
Ou  apcrroil  au-devant  du  buste  un  sceptre  en 
fuiruc  de  trident  Le  revers  présente  la  léie  d’un 
empereur  saus  barbe , qui  doit  être  colle  d’Alc- 


(i)  Dfiscripiion  t «te.  loc.  r«r. , n.  laS.  EcLhel  s £ail,  k 
l'occaiioa  de  celte  médaille,  uae  remarque  U‘è».ju3te{  c'esC 
que,  depuis  Rlicscoforis  lit,  la  léic  de  l'empcrrur  qui  est 
représenté  sur  les  moaaoies  des  rois  du  Bosphore  ne  peut 
être  détermioée  que  par  répoque. 
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\aodrc>^évëfc , aiost  quo  l'asfturo  Tan  de  Tere  de 
Pont  5a6 , correspondant  k Tan  a3o  de 

Tcrc  VDÎgairc.  Le  globe  qui  occupe  ici  la  place 
de  réioÜe  que  nous  avons  remarquee  sur  la  mé- 
daille de  Rhcscuporis  fil  peut  éti*c  un  emhlénie 
de  l’empire  romain.  Le  mcial  de  celte  médaille 
est  un  mélange  de  difTérents  métaux  dans  lequel 
il  entre  de  lor  et  de  l'argent , et  que  les  nu- 
misinaUütcs  appellent  elecirum  (1). 

S 22.  Savromate  IV. 

Nous  devons  la  connoissancc  de  ce  roi  du  Bos- 
pliorc  il  une  médaille  d'argent  « qui  est  unique,  i 

et  qui  existe  dans  le  cabinet  de  M.  Allier,  h Pa- 
ris (2).  J'ai  fait  graver  ici  cette  médaille  sous  le 
».•  9,  pl.  X:  elle  ofiie  le  buste  d’un  roi  exécuté 
d’une  manière  qui  annonce  de  plus  en  plus  la  1 

décadence  de  l'art  j et  la  légende  nous  assure  que 
c’est  le  portrait  du  roi  Sauromate  ^aClAfcUC 
CATPOMâroi*.  Il  est  dans  le  même  costume  que 
son  piodéccsscur.  Le  revers  présente  la  léie  sans 
baibc  de  reraperour  Alexandrc-Sévère,  avec  l’an- 
ncc  de  Vérc  de  Pont  ZK4»,  5271  23 1 de  Térc 
vulgaire,  .\u-devant  de  la  tête  de  l’empereur  on 


(1)  Descript.j  etc.,  Asc.  c/-f. , n.  i56. 

(a)  Cet  amateur  dufinguc  a en  la  complaisance  de  me 
confier  la  médaille  originale,  que  j’ai  fait  dessiner  avec  IV 
!cactiiudc  la  plus  scrupuleuse.  M.  Mionnet  l’a  indiquée  dans 
sa  Vescn'pt.f  etc.,  /oc.  vd-,  n.  iâ8. 
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aperçoit  deux  peiiis  globes  d’une  execution  si 
grossière  qu'un  ne  peut  décider  si  c'est  un  sceptre 
ou  un  caducée  qu'un  a voulu  représenter.  -Nous 
avons  vu  une  médaille  de  Ck>t^s  H1  frappée  l'an 
a3o,  c'est'à-dirc  l’année  qui  a précédé  celle  où 
celte  médaille  de  Sauromaïc  lY  a été  frappée  ; 
nous  en  avons  d’autres  portant  aussi  le  nom  de 
Cotys,  et  frappées  durant  cette  même  année  aSi» 
ou  dans  quelques-unes  des  années  suivantes.  Le 
roi  Sauroniate  dont  il  s'agit  ici  étoit'il  un  usur- 
pateur dont  la  puissance  n'a  été  qu’éphcnierc , ou 
régnoit-11  seulement  sur  une  partie  du  royaume 
tandis  que  Cotys  oonünuoit  k régner  sur  l'autre? 
ou  pluuii  le  roi  Cotys  dont  nous  avons  des  me- 
dailles  des  années  et  suivantes  ne  scroit'il 
pas  un  autre  Cotys  successeur  de  Sauromate  , et  le 
règne  de  ce  deruier  n'auroit-il  duré  que  quelques 
mob?  Cette  opinion  me  paW>U  la  plus  probable, 
nous  olluos  CO  examiuer  les  raisons. 

§ a3.  Cotys  IV. 

Quoique  le  nom  de  ce  prince,  qui  a com- 
mencé il  régner  en  aîi,  soit  le  niétue  que  celui 
d’un  roi  du  Bosphore  qui  régnoit  en  aSo , Je 
pense  que  le  même  nom  désigne  sur  les  médailles 
de  ees  années  deux  personnages  dilfércnts.  La 
fabrirpie  plus  barbare  des  médailles  de  Cotys  qui 
portent  une  date  postérieure,  la  difîéretice  qu'on 
remarque  dans  le  {yortraii  du  roi , Texisience  cer- 
taine du  roi  Sauromate  IV  en  33 1,  sont  les  rai* 
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soDs  qui  me  dcterrnincDt  à penser  ainsi.  Si  cette 
opinion  est  prol>ablc  t j'cn  conclurai  que  le  règne 
de  Sauromate  IV  fut  très>conrt,  et  que  ce  prince 
fut  remplacé  U même  année  par  Cotys  IV;  car 
nous  avons  une  médaille  de  Cot^a  avec  l’annce 
3$7  de  l'cre  de  Pont  {i). 

Celle  que  je  donne  au  n.*  to,  pi.  Xa  été  frappée 
en  l’an  0K4>  ; 359,  de  cette  même  érct  355  de 
l’ére  vulgaire.  I.*ii  tête  de  rempercur  est  donc 
celle  d'.Mexandrc -Sévère  : on  a gravé  un  sceptre 
au-devant  du  buste  du  roi  La  légende , BA£I- 
AEUJC  KOTTOGt  nous  assure  que  c"csi  celui  du 
roi  Cotfs  (3), 

PLANCHE  XI. 

S 3/|,  I M .>1  T H I M É V C S. 

Un  passage  de  Zosime  nous  apprend  que  l'an- 
tique  race  des  rois  du  Bosphore  s'éioli  éteinte 
dans  les  aimées  qui  avoieot  précédé  IVlévalion 
de  Valéricn  à rouipirc , Ct  que  ceux  qui  gouver- 
noicui  ces  contrées  depuis  celle  époque  étoient 
des  hommes  méprisables  qui  n^avoieot  pas  la  force 
de  s’opposer  aux  invasioos  des  Scythes  (5).  L*his- 

(1)  Elle  r>t  au  cabioct  impérial  {Descript.^  etc.  loc.  cü. 
n.  i38). 

4 (3)  DfscriftL  de  mêdad/et,  etc.  loc.  cù. , o.  141. 

(3}  Zwtae;  Wsior.f  liv.  I,  c.  Si,  où  cct  bi»torien  ncas 
laiiM  entendre  que  les  ftomeins  deuinoient  des  subsides  aux 
princes  du  Üo>pbore  pour  taire  la  guerre  aux  baibares. 


Digitized  by  Google 


3 39 

toire  impute  h leur  Uclietc  les  incursions  des  bar> 
bares , qui , du  fond  du  PonuEuxin , infestoIeDt 
rorient  sous  Yaléricn  et  sous  son  fiU  Les  mé> 
daillcs  des  rois  du  Bosphore  nous  font  voir  qu*il  y 
cul  de  grands  changements  dans  ce  pays  quelques 
années  avant  l'empire  de  Valéricn.  Aux  anciens 
noms  de  Cotys , de  Rhescuporii  et  de  Sauromaie, 
qu'on  trouve  sans  cesse  sur  les  monuments,  nous 
voyons  succéder  ou  se  mêler  les  noms  ignorés 
d'ininthimévus  , Teiranès,  'i  hothorsès  , qu'un  ne 
lit  que  sur  les  médailles.  Depuis  le  règne  de  Khes- 
cuporis  111,  c’esuè-dire  depuis  l'an  339,  l'or  a 
disparu  de  la  rnonnoic  du  Bosphore  ; il  est  rem* 
placé  par  l'argeut,  ou  plus  souvent  encore  par 
l'alliage  appelé  electrunif  dont  nous  venons  de 
parler.  Cet  alliage  devient , sous  les  règnes  qui 
suivent , toujours  moins  pur  et  plus  cuivreux , et 
il  dégénère  en  potin , et  peu  après  en  cuivre.  La 
fabrique  des  monnûics  depuis  ce  même  règne  est 
plus  grossière  ; la  décadence  do  l'art,  d'abord  moins 
sensible  sous  Cotys  111  qui  succède  h Rbescupo^ 
ris , devient  très-rapide  sous  les  rois  tes  succes- 
seurs. Ces  changements  n'annoneeroicnl  - ils  pas 
ceux  qui  s'étoient  faits  dans  la  famille  régnante  ? 
et  s’il  Dons  reste  trop  peu  de  documems  pour  en 
assigner  l'époque  précise , n'en  avons-nous  pas 
assez  pour  conjecturer  qu'ils  durent  arriver  après 
la  mort  de  Rheseuporis  III? 

Quoi  qu'il  CO  soit  de  ce  point  d’bistoire , Se- 
guin nous  a fait  coQDuiirc  le  premier  un  roi  de 
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Bosphore  nommé  Tniotihmévus  (i);  la  date  de  scs 
médi^iiles  ne  permet  pas  de  douter  rju'll  ait  sue- 
cédé  à Cntys  IV. 

La  médaille  d’argent  dont  je  donne  le  dessin  sous 
le  O.*  I,  pl.  XI  est  la  même  que  Seguin  a publiée; 
mais  ici  elle  est  rendue  plus  fidèlement.  Oo  lit 
du  côté  de  la  tête  la  légende  BAClAf^jC  ÏNIN- 
©IMHTÜT  , qui  désigne  le  portrait  du  roi  Inin- 
thiméius.  Ce  prince  porte  la  barbe.  Le  travail  de 
la  médaille  est  très'grossier.  Au-devant  du  buste 
on  voit  le  sceptre  du  roi,  ainsi  que  sur  la  mé- 
daille de  Coiys  IV;  rannéc  qui  est  marquée  sur  i 

le  revers,  au-dessous  de  la  tête  d’un  empereur^ 
est  le  53 1 de  Térc  de  Pont,  aS5  de  Tére  vul-  1 

gairc  (a).  La  tête  est  donc  celle  d’Alexandrc-Sé  • 
vère,  ou  plutôt  celle  de  Maximin.  Le  règne  d’I- 
uinihiniévus  fut  très-court;  nous  avons  des  mé- 
dailles de  i'amiéc  auparavant  avec  le  nom  de  son 
prédécesseur;  nous  eu  avons  de  l’ânDcc  335  avec 
le  nom  de  son  successeur. 

§ a5.  RHrscupORîs  IV* 

Le  règne  de  ce  prince  fut  long,  puisqu'il  com-  ' 

mença  en  l'année  3 55  de  l’ére  vulgaire,  et  ne 
lintt  qu’à  J’ao  367  de  la  même  cre  (3).  Tandis 


(1)  .S«guin,  Se/i’cM  ^"umùrmüa  f p.  4^ 

(9)  Ûeteript.,  etc.  n.  i43.  Le  cabiocl  impcrisl  en  po&sède 
une  «iiire  de  bronze  avec  la  même  c|>oquc. 

•'3^  Lci  i’poqties  des  mcdaîllc»  de  Kbezeuporis  IV  prouvent 
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<]ue  Rhesciiporû  IV  occupoU  le  tr«ine  du  Bos- 
phore , il  vit  paraître  et  disparoiirc  une  foule 
d’empereur»  sur  celui  des  Césars. 

La  iDcdaille  de  Ahesciiporis  IV,  gravée  sous  le 
D.*  a,  pl.  \i,  est  de  puiin.  La  léie  est  sans  barbe, 
et  les  caractères  qui  donnent  le  nom  du  roi  Hhes^ 
cttporis,  IUClA€CyC  PHCKüïnOBIAOC , soûl 
toiit-à-fait  barbares.  revers  présente  les  trois 
chifTics  grecs  AM<^,  qui  marquent  Tan  54-t  de 
i'ére  de  Pont , 24^  de  l'érc  vulgaire.  La  (ète  au- 
dessous  de  laquelle  ils  sont  gravés  doit  être  celle 
de  rcnipercur  Philippe  (1). 

§ 26*  Sal'romate  V. 

Les  monnoics  du  Bosphore  ciinmérlcn  laissolent 
tmc  lacune  de  dix  anné'cs  depuis  Tau  563  de  Térc 
de  Pont , 267  de  I'ére  vulgaire , marqué,  sur  les 
médailles  de  Rhesetipons,  jusqu'à  l'an  de 

Père  de  Pont,  277  de  IVre  vulgaire,  qu'on  trouve 
sur  les  médailles  de  Teiranès.  M.  Waxel  a dé- 
couvert  dernièrement  sur  les  bords  de  la  mer 
jVüire  deux  médailles  de  Sauromatc  Vj  Punc  à Jc- 
nikale  sur  le  détruit  de  Calla , Paulre  dans  les 
ruines  de  la  ville  d’Oibia  k rembouebure  du  Boug 
Cl  du  Niéper  ; l'une  et  Pauirc  sont  de  bronze , 
cl  présentent  la  même  époque.  J'ai  fait  graver  ici 


U duree  de  lou  règne.  Ou  en  voit  au  cabîoet  impérial  avec 
rsn  53i;  on  en  voit  auuî  avec  l'aa  563. 

{•)  Dvscn'fM.f  €tc.>  foc.  crV.,  n.  147* 

/ 
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U première  d/  5,  pl.  XI  sur  le  dcsûn  que  M. 

^^'axcl  eo  a publiée  (i). 

Oq  y voii  une  léie  sans  barbe , avec  une  lon- 
gue chevelure , si  mal  rendue  qu'on  pourroit  la 
prendre  pour  une  draperie.  La  légende  assca  ncile, 

BAOA60C  CATPOiMATÜÏ,  prouve  que  le  por- 
trait est  celui  du  roi  Sauroinate.  Le  trident  gravé 
au*dovant  de  la  tète  fait  allusiou  à la  puissance 
mariurne  que  la  position  de  leurs  étals  donuoît  I 

aux  rois  du  Bosphore.  ?lous  avons  yu  cet  cm-  t 

bicme  sur  une  médaille  de  Miihridate , et  sur  une  ' 

autre  de  Coiys  111  (a).  La  tete  de  Tempereur,  ^ 

gravée  au  revers,  est  surmonire  d'une  couronne 
ra^'onnanlc , ornement  qui , même  sur  les  mon- 
Duics  romaines  des  empereurs  de  ce  siècle  a été 
suWlitué  assez  souvent  k la  couronne  de  laurier. 

LVpüqtic  1304»,  572,  de  J’ére  de  Pont,  marque 
l’année  276  de  lere  chrétienne.  L’empereur  est 
donc  Tacite , Floricti  ou  Probus. 

§ 27.  T E I n A N E S. 

Voici  un  autre  roi  du  Bosphore  toui-à-faii  in- 
connu. La  roédailJc  de  bronze  qu'on  voit  gravée 


(1)  Reciitil  de  rjuclqucs  aniicjuitjês  f etc.  n.  39  ; Suite  au 
Recueil f n.  6i:  sur  celte  dcrnicre  on  voit  gravé,  sinti  que 
9or  les  tnéJailies  de  Sauromate  III  , un  aigle  ayant  une 
couronne  dans  te  beer,  et  b posant  sur  la  lélc  de  rctnpcreur 
romain. 

(2)  N.  i6et  17;  on  le  trouve  encore  sur  celles  de  Cotys  II: 
Peicript.  etc.  loc.  cü.  n.  85. 


I 
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ftou»  le  n.*  4 • présente  le  nom  du  roc 

Teiranès^  BaSIa€(x(S  TçIPANÜT.  L’année  mar- 
quée- sur  le  revers  est  ta  67  5,  F(><t,  de  l'cro 
de  Pont,  377  de  Tére  vulgaire.  L’empereur  qu’on 
y voit  couronné  do  laurier  doit  éirc  Probus  (1). 

Cette  médaille  prouve  que  l’an  arC  marqué 
sur  la  médaille  de  Sauromate  Y fut  le  dernier 
de  ce  prince. 

S 28.  Thothorsès. 

La  médaille  de  Teiranès  peut  être  regardée 
comme  unique  : nous  en  cunouissons  plusieurs 
(v.  pl.  XI,  n.*  S)  d’un  autre  roi  dont  le  nom  est 
plus  barbare  encore  et  également  Inconnu  , c’ est  le 
roi  Tbothorsès.  Les  époques  de  ses  monnoies 
prouvent  qu’il  a gouverné  le  Bosphore  sous  les 
empereurs  Dioclétien  ci.  Maximien  Hercule  son 
collègue:  depuis  l’ao  aga  jusqu^li  l’an  5o5  de 
l’ére  vulgaire  fa). 

La  légende  l5A(n^/oç  ÔO0OPCOT,  nous  a fait 
conuohre  la  léie  du  roc  Thotkorsès-  La  médaille 
est  de  bronze  et  d'un  travail  barbare,  lin  sceptre 
est  représenté  grossièremeoi  sur  le  devant.  L’c- 


(1)  Descripl.i  etc.  loc.  cil.,  n.  157. 

M.  Waiet  a décrit  une  médaille  de  Thothorscs  datée 
de  Van  âtUi,  de  l'ére  de  Pont  (Suite  du  Recueil  f 

n.  63  ].  il  existe  au  cabinet  impérial  une  médaille  de  ce 
prince,  frappée  Vao  ^99,  de  la  même  ère  (Z>ercr<^ 

tion,  etc.  161). 
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poque  gravée  au>dcA9ous  de  la  téie  impériale 
, 598,  3oa  de  l'ére  vulgaire  (t). 

L’intervalle  de  quioze  aaocea  qui  sépare  l*é> 
j>oque  marquée  sur  la  médaille  de  Teiranès  de  la 
plus  ancieoDc  des  époques  données  par  les  mé- 
dailles de  Tbothorsès,  a été  rempli  par  quelques 
évènements  dout  Constantin  Porphjrogènele  nous 
a conservé  la  mémoire  (a). 

La  ville  de  Chcrsoncsc  ou  de  Cbersoo,  sou- 
mise du  temps  de  Cotys  II  aux  rois  du  Bosphore 
cimmérieo  (S),  avuit  su  s’en  rendre  indrpeodame 
en  se  mettant  sous  la  proiecüun  des  empereurs 
romains.  Un  peu  avant  le  règue  de  Thotborsès  , 
Sauromaie  VI,  (ils  de  flbcscuporis  (4),  qui  rc- 
gnoit  sur  le  Bosphore,  s’éioit  joint  aux  Sarinates , 
et  avoit  ravagé  avec  eux  le  royaume  de  PonL 


(1)  Descrif^.t  cc.  /oc.  cdL,  n.  160. 

(3}  M.  Ony,  qdi  avoit  tire  cca  faits  d'un  ouvrage  de 
CoiuUntin  Porphyrogénète , intitulée , De  AJmitùstnvuio 
imperio , C 53,  p.  t.  i de  V Imperium  orienhile  de 

Danduri , ne  les  a point  arrangés  dans  uii  ordre  conforme 
à la  ciironologic.  It  paroit  même  avoir  ignoré  qu*iU  nVtoient 
écltap{>és  li  rcxacliludc  de  Tillcmont , et  que  cet  habile 
liiitorirn  les  avoit  placés  à des  temps  convenables  (Histoire 
ttes  anf*ereurt  y l.  IV,  Dioçl.,  art.  8).  On  doit  crpcndanl 
« M.  Caiy  les  corrections  tir$«iugcnieases  du  texte  de  Coo* 
stantiii,  Bux-queltes  je  me  suis  cooforiué  dans  le  récit  des 
Ciili. 

(5) Constantm  Puqihtirogéuete,  Them.  Hv.  Il,  ibcm.  la. 

(4)  Piobablemcnt  de  lllicicuporia  IV,  qui  regnoit  encore 
en  267.  Sauromale  V et  Teirancs  ont  pu  être  les  frcrei 
aines  de  Sauroniaïc  VI. 
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CoDStancc  Chlore , qui  commaudoit  Tarméc  ro* 
inaioe  dans  l’Asie  mineure,  insinua  aux  Cbcrso* 
Dites  de  faire  une  diversion  en  entrant  dans  les 
étais  de  Saurumaie.  Ce  plan  fut  si  bien  exécuté 
que  la  capitale  du  Bosphore  fut  prise,  et  que  les 
femmes  du  roi  et  toute  sa  famille  furent  réduites 
en  captivité.  Pour  les  délivrer  et  pour  recouvrer 
ses  états,  Sauromate  lut  oblige  d'cvacucr  le  pays 
dont  il  s’étoit  emparé , et  de  recevoir  la  paix  qu’il 
plut  au  général  romain  de  lui  accorder.  Comme 
rbistoiicD  ajoute  que  Constance  Chlore,  de  retour 
de  cette  expédition , fut  déclaré  César  l’année 
suivante  par  Dioclétien , ces  faits  doivent  appar- 
tenir h l’an  391  de  l’érc  vulgaire,  687  de  l’érc 
de  Pool:  ils  sont  par  conséquent  antérieurs  au 
règue  de  Tbothorsès. 

S 29.  Rhescuporis  V.' 

11  y a un  intervalle  de  quatorze  années  entre 
la  dciuière  époque  donnée  par  les  médailles  de 
Tbothorsès  et  la  prcfiiièrc  qu’on  trouve  sur  les 
Tncduillcs  de  lUicscuporis  V.  M.  Cary  a rempli 
cet  espace  par  les  règnes  des  deux  Sauromate. 
Tluus  avons  vu  que  l’un  de  ces  deux  rois  avoit 
régné  avant  Tbothorsès:  mais  Sauromate  VU  doit 
avoir  remplacé  ce  dernier.  Ce  fut  lui  sans  doute 
qui,  voulant  venger  sur  les  Cbcrsonitcs  raffmnt 
fait  à son  atcu),  fut  réduit  li  une  paix  honteuse. 
Après  son  lègnc  les  nicdallles  constatent  l’cxis* 
teuce  d’un  cinquième  Rhescuporis  qui  a gouverné 
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le  Bosphore  pendtiU  un  espace  au  moÎDS  de  dotue 
années.  Nous  conDoissons  des  médailles  de  ce 
prince  frappées  l’an  317  de  l’crc  'vulgaire,  et 
d’auires  de  l'an  3a8  (i).  Ces  époques  répondent 
au  règne  du  grand  Costanün. 

Sur  la  médaille  de  bronze  que  )*ai  fait  graver 
au  U.*  6,  pl.  XI  on  voit  la  tète  de  Rhescuporis^ 
indiquée  par  la  légende  PECKOTHO^ideç.  L’année 
CIK , 6i6,  de  l’ére  de  Pont  est  l'année  Sao  de 
l’cre  vulgaire.  Cette  époque  est  gravée,  comme 
k lordinaiie,  au-dessous  de  la  tête  d’un  empereur, 
sur  le  devant  de  laquelle  on  voit  plutôt  un  em- 
blème qu'un  moDograrume j c’est  un  trident,  un 
caducée , ou  un  sceptre , exécuté  d’une  manière 
barbare. 

Enfin  un  autre  Sauromate  qui  régnoît  vers  le 
temps  de  Cunstaulin-lc-Crand , mais  sans  doute 
après  Rtfescuporis  V,  renouvela  la  guerre  contre 
les  Chersunites , et  proposa  de  la  terminer  par 
ttii  combat  singulier  qui  auroit  décidé , comme 
autrefuis  celui  des  Horaccs  et  des  Curiaccs , du 
sort  et  de  riodépcndance  des  deux  nations.  Le  roi 
fut  lui-niéiiie  scm  champion;  Pbarnaco,  chef  des 
Cbersoniies,  fut  le  champion  de  scs  concitoyens, 
et  tua  le  roi  du  Bo>pliorc  , dont  les  sujets  pas> 


(1)  Ce  sont  les  aoiu'es  6i3,  FlXf  et  AKX,  «le 
Vvrt  *3tf  PoDt.  La  picmière  de  ces  époques  <e  trouve  «ur 
une  médaille  de  Khescuports  V,  décrite  par  M.  .Sestiai 
(L^teref  t.  1,  p.  44  » vt  Ciajs.  gener.,  I,  p.  34),  la  dcr> 
mère  lur  les  médaiiies  qui  cxtsleiU  an  cabinet  impérial. 
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ièrcnt  sous  la  domîoaüon  du  vaîoqaeur.  Telle 
fui  la  ûd  d'uD  royaume  qui , sous  des  fonunes 
diverses , s’éioît  couserve  pendaul  plus  de  huit 
siècles,  k dater  du  commcucemciu  du  règne  des 
Arcbéanacudes , vers  l'an  4^^  avant  J.-C.  (i), 
jusqu'à  Tan  55o  ou  environ  de  l'ère  vulgaire , 
époque  à laquelle  le  dernier  Sauromatc  perdit 
la  vie. 

Nous  devons  remarquer  aussi  que  les  raédaillcs 
des  rois  de  Pont  et  de  ceux  du  Bosphore  nous 
préseutcut  pendant  plus  de  six  siècles  une  sciie 
de  dates  fixées  d'après  la  même  cre.  La  plus  an- 
cienne année  de  cette  ère  qui  soit  indiquée  sur 
les  médailles  est  la  39 , qu'on  voit  sur  un  tétra- 
drachrne  de  Mitliridatc  111 , roi  de  Pont  ; la  der- 
nière CSL  la  634  » qui  est  consiaice  par  les  mé- 
dailles de  Rhescuporis  V,  roi  du  Bosphore  cira- 
mcricD. 


(t)  Diûdore,  I.  XII,  $ 3i}  Coaitamtn  Porpb vrogéocte , 
De  A.  , c.  55. 


NOTE. 

Je  roe  sais  réservé  de  Taire  mention  ici  de  qndqncs  mé- 
dailles qui,  dans  la  DescrifHion  de  etc.  de  M.  Mion- 

net,  tome  II,  toe.  c//. , n.  4^  «t  0,  ont  été  indiquées 
sous  le  titre,  Rois  ùtconnns  du  Bo^f>hore  cùnmén>n , cotf 

Umporains  dAupaie.  Elles  sont  d'or,  et  présentent  une  1 

léte  de  chaque  cdlé,  sans  autre  légende  que  l'anncc  de  Tére 
de  Pont  et  rjuelques  moQogrammei.  Les  tètes  qa'on  y voit 
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^ravccs  paroti>rot,  àr  l«i'ir  courte  chevelure , repré*entcr  des 
persoQoagcs  romaînâ.  On  convient  aurt  que  l'une  des  deux, 
sur  chaque  mcdaillef  est  celle  d’Augusic.  Les  époques,  en 
vfTei,  répondent  k son  règne;  car  les  années  qu'un  y ht, 
3o4  et  5o5  de  Tére  de  Pont , sont  les  mémei  que  les  ans 
8 et  9 de  Térc  vulgaire.  Ces  médailles  ont  etc*  par  consc* 
quent  frappées  sous  les  princes  aspurgitams , qui  av  oient 
vaincu  et  fait  périr  Polcmon  I,  roi  du  Bosphore,  apres 
Fan  a avant  J.-C.  Il  reste  tnaiolenant  a voir  si  nous  pou* 
vous  tirer  des  monogrammes  .gravés  sur  <es  médailles  quelque 
lumière  propre  à déteimiiser  le  personnage  dont  relTigie  a 
etc  gravée  au  revers  de  celle  d’Augnste.  J’ai  dit  que  ces 
portraits  me  paroisseot  être  des  portrait»  romains , aiiuiit 
sjne  j'en  puis  juger  par  ta  médaille  du  a.  4'-*  » fai  vue 
dans  le  cabinet  de  M.  Allier.  Je  juge  de  même  par  aiialo' 
gie  de  celle  du  n.  4^»  t}ue  je  ne  connois  que  sur  la  des* 
criplion  ; et  il  me  semble  que  les  monogrammes  peuvent 
confirmer  cette  opinion.  Le  premier  monogramme  est  com- 
posé des  deux  lettres  A cl  K;  le  seconde  des  trois  lettres 
£ et  K.  Je  lis  le  premier,  ^povüoç  ixaîifapt  Llrurui 
César  ; je  lis  le  second , ^ Ep«g  Kata<xp , i'Vron  César , 
et  je  pcusc  que  !e  César  qui  porte  le  nom  de  AVrwi,  c«t 
Tibère , fils  de  Livie  , qui  étoit  à cetlc  époque  fils  adoptif 
d'Auguste,  associé  à sou  pouvoir  tribuniticn , ef  son  hcri* 
lier  présomptif.  Le  nom  de  Néron  lui  ^oit  propre  ; Horace 
le  distingue  toujours  par  ce  nom  (liv.  I,  ep.  8,  9 et  13- 
liv.  H,  ep.  u).  Je  pense  que,  dans  FauiTe  monogramme, 
le  nom  de  Prusos  désigne  le  fil»  unique  de  Tibère, 
prince  qui  porte  ce  nom  dans  Tbistoire  et  sur  les  tné* 
daitles,  et  auquel  beaucoup  d’honneurs  furcot  délerés  peu* 
dont  les  dernières  années  de  l'empire  d'Auguste.  (Dion, 
liv.  LVI,  S 17).  Quant  au  premier  onmogiamme , que 
j'explique  iVéron  César ^ nous  le  retrouvons  sur  une  mé- 
daille de  Cotys  I,  où  ce  monogramme  désigne  un  autre 
Néron  César,  le  fils  d* Agrippine.  On  voit,  par  la  compa- 
raison de  ces  deux  médailles,  que  rinterprétalion,  NVron 
CoiVSr  donnée  par  Carv'  au  monogramme  de  U seconde, 
est  ttm>ulcnabic;  cor  le  nom  de  Cotys  ne  peut  se  trouver 
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«Qr  Qoe  l'to  3o5  de  IVre  de  Font.  Mais 

Tibère  i cette  même  époque  se  trouvoit  en  IDyrie,  à la 
tête  d'une  année  formidable.  Les  princes  aspurçitaios,  qui 
avotenl  envahi  le  Bosphore  et  fait  périr  Polémon , soUid- 
toient  de  Rome  VoobU  du  passé,  et  desiroient  être  comptés 
parmi  les  rois  dépendants  de  l'empire.  D'autres  médailles 
nous  ont  prouvé  qu'ils  obtinrent  ce  qu'ils  desicoieut,  et  quMs 
l'obtinrent  par  la  protection  de  Tibère , dont  ils  prirent  le 
nom.  Célles<i  sont  une  nouvelle  preuve  de  U soumissioa 
des  Aspurgitains  li  l'empire. 
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CIIAPITUE  VIH. 


ROIS  DE  n ITII  Y NIE. 


P I.  A N C II  E XII. 


§ I.  >'lCOMÈOE. 


J jp  qui,  hordo  par  In  firme  Sangarius, 

louclir  à rtjrieiil  le»  limite»  du  Puni , et  s’êicud 
vri»  le  cutictiaiu  sur  la  l^rupouiidc  jusqu'aux 
lioiiches  ilii  niiviularii»,  étuil  peuple  depuis  lonjÿ- 
U’iiip><  p.ii'  des  uiljiis  <le  Tlirace»,  qui,  des  lU 
vages  npposés  de  riLiiropo  , étoienl  passés  daas 
cctlc  lirlic  coiméo,  uù  ils  éiuieut  eunnns  sous 
les  noms  de  '1  huneus  cl  de  UiiliMiieits  (i).  L)c& 
chefs  iiidi;;cm-s  les  goiivein«/irnl  sou»  la  dépen- 
dciice  du  ^rand  roi  et  des  satrapes  de  l’Asie  iui> 
iieiirr.  Lorxpic  Alexandre  rnirepiii  de  renverser 
le  tronc  de  Üatius,  la  Ihdivuie  , écartée  sur  la 


(i]  Slodton,  liv.  \II,  p.  *i(i.  Traif  morernux  lir  rabliti 
Seviii  sur  riiisloire  <lc  K•lilWllr■  ^ dsns  1rs  ^lèmoires 

fit  r.'tcaii.  tfvs  in'Uet  Ititt  fs , i.  XII,  p.  t(i,  I.  W,  p.  ui, 
cl  (■  X^  I , p-  < »(>  iVhircuscnt  les  aiiliqutfc»  dv  ictlc  coo> 
tire:  cl  <1  «“>1  à regretter  qu'ils  tic  drpasscut  pas  le  tegne 
du  i*iusias  f. 


i • 


2\t 

*(aunbc  de  la  route  du  c ^nqnrraot , fut  affraucbic 
par  »cs  vicluires  de  la  duininatioii  des  Perses , 
sans  être  pour  lors  asservie  par  les  Maccdu* 
uiens  (i). 

Zipciès  la  gouvenioU:  la  circonstance  lui  seni> 
Lia  favoi'able  pour  secouer  toute  dépendance  ctrau' 
gère , aiu»i  que  pour  assujettir  à sa  donnnalion 
plusieurs  colonies  grecques  du  voisinage  « qui  se 
régissoieni  en  républiques.  Il  éprouva  quelque  op<- 
position  à scs  projets  de  la  part  des  capitaines 
rnacédoniens  qui  se  dispuluicnl  l’Asie;  mais  ni 
Anligouus  ui  Lv^îniaque  n’eumu  assez  de  loisir 
pour  réduire  les  Bitliyniens.  Zipétès  eut  des  suc- 
cès; et  il  paruU  que,  lorsr|uc  Lysimaque  envahit 
la  Macédoine,  le  prince  bitbynien  sc  crut  si  bien 
affermi  dans  le  pouvoir  souverain , qu*il  prit  le 
titre  de  roi  (3).  U est  du  moius  certain  fpic  l’ére 
de  Biilij'nie  commence  à cette  époque  (5). 


(i)  1.^5  Bitliyniens  repousscrml  ménie  une  «liviMon  ma* 
cèdniiietine  qui  s'étoil  portt-e  mr  la  Bithynie:  rovez  31em* 
non  r dniii  l holius , cod.  ccsxiv,  c.  31,  p.  733*  Cet  auteur 
nous  fournit  des  détails  précieux  sur  riiistoiic  d«  cctlc  corv* 
tréc  et  de  ses  rois. 

(3)  Une  expression  de  M<-inuon  est  le  fondctncnl  de  relie 
conjecture  ; il  appelle  Zipétès  , chrf  des  Biiliy* 

nieus  I b l'époque  où  ce  p ince  s'opposoit  à St’teucus  Nicalor 
(Memiion,  /oc.  c*>. , c.  U,  p.  *15).  De  l’autre  côté,  sur 
raoloriic  de  Dniys  irii4Ucarnasse,  elle  par  le  SynccUe, 
Zipciès  doit  être  compté  dans  le  nombre  des  huit  rois  qui 
ont  ré^nc  sur  la  Biihynie  (.Syncelle,  p.  3*6  )j  el  Diodore 
de  Sicile  lui  donne  en  dTvl  le  titre  de  roi  (I.  Xl.V,  $(>o). 

(.>'1  Lrs  daies  de  cette  cre , m.irquc€S  sur  les  médailles 

Jconogr.  grecque.  VuL  II.  3i 


^ AU  mort  de  Zipélès , quatre  fils  qu*il  avou 

laissés  SC  (Hspulèrcnt  sa  succcssiun.  ?iicom^de,  qui 
\ cioit  TalDC,  l’emporta  sur  ses  frères^  et  parvint 

' ^ rogner  seul  : niais  ne  sc  croyant  assez  fort  ni 

pour  résister  aux  princes  grecs  qui  iVnvîronnoienl , 
ni  pour  contenir  les  partis  qui  s’cloienl  formes 
dans  scs  états,  il  invita  les  Gaulois,  qui  h celte 
époque  avoient  fait  une  incursiùD  dans  la  TUrace, 
* k passer  le  Bosphore,  et  k se  fixer  dans  quel- 

qu’une de  scs  provinces  (i).  Telle  fut  l’origine  de 
i tVtablisscmoui  des  Gaulois  dans  celle  coniréc , 

qui,  de  leur  nom,  fut  appelée  par  la  suite  Ga- 
latie,  Gallo-Grèec , ou  Gaule  asiatique.  Nicomède 
donna  de  féclat  k son  règne  en  construisant  une 


» 


i 

I 


dc<i  rois  bilhvnirns,  prouvent  qu’ elle  a comment*.'  entre  fiia 
cl  .Jt>7  dt'  Rome , *j88  et  tiS*  avant  J.-C. , ainsi  que 
Sp.'irilieiin  l’ai  oit  conjecturr^  (De  et  P.  JV. , tome  I, 
p.  hrs  dcti\  cent  treirc  ans  de  durtfe  donne»  aux 

rétines  de  ces  roî*  par  le  STnccllc,  qui  avoit  sous  les  yeux 
l'ouvrage  entier  de  Deays  d'Ilaltcuroassc,  et  riiisloirc  bitfiy. 
Diciitic  d'Afi'ica  de  ^i>:omcdie  , so  terminent  à l’an  de  Rome 
679^  7-^  A”*  avant  IVre  chrétienne.  Ainsi  l'an  GBo,  oii 
Lucutliis  «toit  consul , C.  Cotta , qui  avoit  etc  consul  l'ao- 
née  prccédeutc,  se  Irouvoil  gouverneur  de  ia  Bithymc,  lé- 
guée aux  Romains  par  le  icslament  du  dernier  Mcoinède 
qui  venoit  de  mourir.  Cède  époque  est  prouvée  par  Appieo 
(^/i.  .f/i/ArûI.,  rdil.  de  M.  Scliweighxuser).  Ce  {>oiut 

lîxé , on  peut  conclure  que  l’ére  de  fiithynie  commence  an 
moment  où  T.ysimaque  et  Pvrrhiis  se  d(»putoicoi  le  rovciume 
de  Alacédoinc;  Zipécès  n’avoil  pour  lors  en  Asie  aucun 
ennemi  toimidahlc  qui  pùi  s'opposer  k son  ambiti<Hi. 

fl)  Ce  passage  des  Gaulois  en  Asie  arriva  l'an  278  avant 
|V>c  chretienue  (Pausan. , I.  c.  33). 
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capitale  digtie  d’étre  la  résidence  d’un  grand  prince, 
et  de  porter  sou  nom.  Il  bâlil  IVicomédic  (i), 
c]ui,  regardée  pendant  six  siècles  comme  une  des 
villes  les  plus  Uorissanies  de  l’Asie , mérita  sous 
Dioclétien  de  devenir  le  séjour  ordinaire  des  Cé- 
sars. La  mort  de  Kicomède,  après  un  règne  long 
et  heureux,  plongea  de  nouveau  la  Biibjnic  dans 
les  troubles  üii  il  l’avuit  trouvée  à la  mort  de  son 
père  (a).  Sa  complaisance  pour  la  reine  lavoit 
fait  Consentir  ii  exclure  de  la  succession  l’auic  de 

ses  fils,  Zélas,  qu'il  avait  eu  d’uu  premier  ma-  I 

riage.  L’état  soufTiit  des  divmons  rpii  cclatèrenC 

dans  la  famille  rt>^  alc  ; ci  les  rois  de  Perganic, 

voisins  de  la  Bithyuie,  proütèrcnt  de  ce  désordre 

pour  s’agrandir. 

Le  médaillon  d'argent  ou  téiradrachmc  grave 
sous  le  n/  i,  pl.  X.U  est  tiré  du  cabinet  de  Vienne  j 
il  a été  rra[)pc  sous  Piicoinède  1 dont  il  porte 
l’cftigic  (3). 

Les  médailles  de  Bîtbyuic  nous  ont  transmis  les 
portraits  de  trois  ]Nicomède.  Les  époques  nous 
fout  distinguer  le  second  et  le  troisième.  Les  mé- 
dailles (jui  ne  porieni  pas  d’époque,  cl  ipii  olTrent, 
avec  le  nom  de  Mcoméde , la  tete  d'un  toi  dont 


(i)  C*£  fut  Tan  2G3  avant  la  même  ère  (EmêLe,  Cfiron., 
olvinp.  CWlX^.an  3). 

(u)  Suivant  le  calcul  de  TahW  Srvin , Xicomvde  l mou- 
rut la  tioikièinc  année  de  la  C\X\11  olyoi|nade,  249  sus. 
a\.int  J.-C. 

<5}  EcLbel,  Catalos-  yindoèonem't f t.  I,  p.  i55. 
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la  pliysionomic  est  différente  de  celle  quV»n  voit 
rcpré:>eolée  sur  les  médailles  des  princes  du  même 
nom,  ayant  une  date,  ne  |ieiivcrH  appartenir  rpi’à 
Nicomctlc  I ou  à ?5icün»èdc  IV;  car  je  ne  niVcarlc 
pas  de  l'ainontc  d’Appien,  qui  donne  à la  Biihy- 
nie  rpiatre  rois  de  ce  nom.  Mais  le  régne  du  der- 
nier Niconiède  fut  très-court  ; et  plusieurs  raisons 
s'opposent  à ce  cpi’oo  puisse  lui  attribuer  res  mé- 
dailles (i);  la  sinipiicilé  do  la  légende,  qui  donne 
le  nom  du  rot  sans  aucun  épithète;  le  travail  et 
la  fabrique  du  médaillon , qui  montrent  une  plus 
haute  antiquité,  Tabsencc  d'une  é|H>que,  taudis 
qu'il  y en  a totijmirs  une  sur  les  télradraebmes 
de  niihynic  depuis  le  rogne  de  Ntcomède  11  ; 
prouvent  incontrsiablcnient , selon  moi,  que  ces 
médailles  oui  etc  frappées  sous  Je  plus  ancien  des 
îiîcünicdc.  Le  ivpc  du  revers  a clé  parfaitement 
cipliqué  par  le  P.  Froclich  (a).  On  y voit  la  li- 
gure de  Diane  armée,  assise  au  pied  d'un  arbre, 
une  double  pique  c»l  dans  sa  main  droite,  IVpce 
dans  sa  main  ganebe;  la  déesse  a pose  à terre 
sou  riche  bouclier:  sa  tuuiquc  est  relevée  par  une 
ceinture,  et  sou  »eiu  découvert  suivant  l’usage  des 


(t)  Nous  ne  ronnoNions  point  de  tctradrüditncs  des  roU 
de  Uitinnie  sans  époque  depui»  ceux  de  Ntcomède  II , Drjp- 
pes  l’an  i5o  de  l'crc  de  Biihyme,  i5B  ans  avant  Tére  chré- 
lieiuic-  De  plus,  1rs  derniers  rois  ajoutent  au  nom  de  Ni- 
t'omede  le  titre  d‘iCpiplianc  : le  type  de  leurs  Ictradrochinei 
est  toujours  sci|)blable  à celui  qui  a «té  usité  sons  Prusias  I. 
(a)  Rc^.  vet.  num.,  p.  4o. 
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Amazones.  Diane  émit  ainsi  rp|»réscntce  et  honorée 
par  les  Thraces.  Un  pareil  type  niomrc  que  Ni- 
cofticde  se  glorifioil  de  !*unginc  que  lui  cl  son 
peuple  liroiciU  de  celle  nation  belliqueuse. 

La  légende  porte  le  nom  du  roi  Nicomede , 
NIK.OMHAOT  , saus  aucune  addition: 
on  voit  dan»  le  champ  de  la  médailic  une  petite 
figure  de  la  Victoire , et  un  monogramme  com* 
|M)sé  de  deux  leiires,  I et  A 

J’ait  fait  graver , sous  le  n.*  a « une  petite  mé- 
daille de  bronze  ürcc  du  cabinet  impérial,  et  qui 
ressemble  au  médaillon  d'argent  du  n.”  i,  par  la 
tête  du  roi,  par  le  type  et  par  la  légende  du 
revers:  dans  le  champ  un  monograminc  üciu  la 
place  de  la  petite  Victoire  (i).  Lckhcl , en  parlant 
de  cette  médaille  publiée  par  Pellcrin  , hésite  à 
l’aurihuer  plutôt  À fiin  qu'à  l'autre  des  ^iieo- 
mède  (a).  Elle  appartient  sans  doute  à Nico- 
méde  1,  ainsi  que  la  médaille  du  n.*  i.  La  con- 
formité des  physionomies  sur  les  deux  médailles 
est  évidente. 

Pausanias  a fait  mention  d’une  statue  de  Ni- 
comède,  ciéciuée  en  ivoire:  clic  cloit  placée  de 
son  temps  dans  le  portique  du  temple  de  Jupiter 
à Oiympie , sur  un  piédestal  circulaire  (ô).  L'abbé 
Sevin  a mal  compris  le  texte  du  voyageur  de  la 


(i>  Peicnpiion  de  médailles ^ etc.,  lomc  IL  de  Bi- 
thjrnie^  n.  •x. 

Ca)  D.  N.,  p. 

(3)  PauMoia»!  Üv.  Vy  c.  la. 
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Grèce,  lorsqu’il  a cru  que  cette  siauic  avoU  etc 
irausporlcc  à Uomc  par  Trajan  (i). 

§ 2.  pRisivs  I,  nir  i.E  lîorrEUX. 

guerre  civile  sVtolt  allumée  en  Bulivuic  b 
la  mort  de  Niconicdc  I.  Zélas  avoil  pour  lui  le 
droit  de  la  naissance;  Tihile  smi  ficrc  s’appu'.oil 
du  lotainnu  du  deruicr  roi.  Comme  ’IMûie  éioit 
mineur,  la  reine  épousa  son  l>cau*fière  pour  op- 
poser au  prétendant  un  chef  plus  liahÜc. 

(ietie  fois  la  fuitimc  se  déclara  pour  le  hou 
drttit;  Zélas  fut  vainqueur;  son  cadet  se  réfugia 
dans  la  Macédoine.  ^lais  le  roi  de  lhili\nie,  en 
voulant  se  déhatTasser  des  (îaidois  qui  l’avoienl 
aidé  à se  lurtlic  eu  possession  de  son  tiôiic, 
lomli.i  dans  le  niéuie  piège  qu'il  préparoil  à leurs 
cheft:  il  lut  iiiassacié  dans  un  festin  par  ceux- 
iiiéiues  qo'd  roiiqiioii  imiiioliT  â son  rc[>os.  Pni- 
siiis  sou  (ils  é-tiéii  eu  iige  de  régner:  il  lui  suc- 
céda; CI  qiioirpie  placé  <|ans  des  conjonrlui'cs  <lif- 
iirâles , il  sut  les  in.iîitiscr  par  rénci'gie  de  son 
caractère , et  [far  son  Uahiloié  (a).  Il  se  lit  rcs- 


(i)  Mctnoin'<  tic  C.ictul.,  «'ir.  I.  W’,  j».  *i. 

(al  ii'iimI  loiiim  «lu’iin  »rul 

Prmias  dim»  l.i  »utU*  <l«->  roi»  de  KttliMiie;  rniic  .nitirs 
KmX’tu*  iii> , dont  le»  oui  i-te  si  lililr»  à 

riiistoirc  de»  antii-JiiMS  uioii.'irctiics»  1a>  .'tuteurs  nn^lun  de 
l'Iloluirc  (miversellc  »rmi  |i>inl>e»  <l;m»  l.i  uièiiie  rireui.  Mais 
\ iidl.iiil  asoil  déj.i  ditiiiipiié  iku\  Ptusins,  le  boiteux  rt 
U’  rlias'cui  {Uislvr,  t.  Il,  p.  âii  et  âa3)j  leur 
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pccicr  par  $cs  voi^ius  ; il  luimilia  les  Gaulois  ^ il 
altranchii  le  commerce  du  despotisme  des  By- 
zauiins.  Pcudaui  toute  sa  vie  et  tout  sou  règne, 
qui  furent  de  longue  duree , il  se  trouva  toujours 
au  milieu  des  circoostanccs  les  plus  délicates.  Dans 
scs  dernières  années,  il  sut  encore  conserver  sa 
neutralité  entre  les  Romains  et  AnliochusJc-GraDd, 
qui  avoit  attiré  leurs  armes  en  Asie  : il  avoit  même 
profilé  du  désordre  général  pour  s'emparer  de  la 
Phrygic;  mais  Rome  ne  soulTrit  pas  qu’tm  prince 
neutre  s'arrogeât  ainsi  les  récompenses  (|u'el)c 
dcsiinuit  â ses  alliés  : la  Phr>gie  accrut  les  étals 
d’Eumène , qui  avoit  combattu  pour  Rome.  Pru- 
sias,  jaloux  de  l'agrandissement  du  roi  de  Per- 
game,  Cl  désespéré  de  n’avoir  pu  faire  payer  par 
les  Romains  son  inaction , résolut  de  s'en  venger: 
il  rei;ul  à sa  cour  Anuibal,  qu'Antiochus  avoit 
été  obligé  d’éloigner  de  lui,  et  qui  ebereboit  im 
asile.  La  mort  de  Prusias  suivit  de  près  l’arrivcc 
de  cet  illustre  fugitif  (i),  et  sauva  scs  états  d'une 


existence  est  clairement  prouvée  par  Memnon,  qui  marque 
la  mon  naturelle  de  Prusias  le  boileux  peu  de  temps  après 
sa  (cntat)ve  sur  la  ville  d’Héraclce  (e.  , p.  7*^7);  et  par 

Appieo,  qui  uous  iostniit  d«  la  moii  de  Prustas  le  cliassi'ur, 
massacre  dans  une  révolution  {Miûtr.t  ^7)  Vil  n'cât  existé 
qu’un  seul  Prusias,  il  auroil  régné  depuis  ans  avant 
l’ére  cbrélieiinne  jusqu’à  i49,  presque  un  siècle  entier. 
Spanheim  est  tombé  dans  une  erreur  contraire  lorsqu’il  a 
distingué,  sans  aucun  motif  probable^  Prusia>  le  stieresseur 
de  Zélat , de  Prustas  le  boiteux  ^ cl  a reconnu  ainsi  trois 
Prusias. 

'r)  Quoique  Tabbé  Sevio  ait  placé  la  mort  de  Prusias  I 


Di  ^ : b^Gpogle 
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guerre  qui,  suivaDl  toutes  les  apparences,  auroit 
éld  destructive. 

Prusias  avoil  donné  son  nom  à plusieurs  villes 
qu  il  avoil  fait  rebâtir.  Vers  la  (in  de  son  règne, 
il  avoit  cherche  à sVinparcr  de  la  ville  d’Hcra- 
clée,  située  cuire  la  Biihvnic  et  le  Pont.  Ayant 
voulu  lui-mème  monter  à Tassaut , il  fut  renverse 
par  uu  coup  de  pierre,  et  il  eut  une  cuisse  fra* 
cassée  ; cet  évènement  l’a  fait  distinguer  dans 
riiistoire  par  le  surnom  de  boiteux  (i).  Prusias 
avoit  épousé  la  soeur  de  Philippe  V’^,  roi  de  Ma- 
cédoine; il  en  eut  un  fils  qui  porta  son  nom,  et 
qui  lui  succéda  (a). 

Le  médaillon  , gravé  sous  le  n.'  3,  pl.  Xîl,  est 
d’un  l>cau  travail,  et  i!  nous  prcscuic  la  icic  de 
Prusias  ; clic  est  ceinte  du  diadémi* , et  a le  Las 
dos  joues  couvert  d’une  bat  ho  frisée,  presque  pa- 
reille à celle  de  Philippe  V,  beau-frère  de  ce 
prince  5).  La  Hgiirc  de  Jupiter  delniut  forme  le 
tjpc  du  revers.  Le  roi  des  dieux  a 1a  main  droite 


â l*an  i88  a>ftnt  J.'C. , il  ctt  probable  qne  cet  t%’ènftnmt 
ne  éale  que  de  l’an  187  ou  i85.  AnnihaL  l’an  >88,  eioti 
in  Armeuie.  L’abbé  Se^în  n’a  |H)int  lemi  compte  de  cette 
circonstance,  parccquM  nvoii  <lc«  doutes  sur  te  séiour  (ÎAn> 
nibal  chez  Ajtaxias,  doutes  d’adlcurs  trè»*pcn  fuodés,  comme 
nous  le  verrons  au  ^ ^ du  chap.  XtX. 

(1)  • Il  élOit  et  il  s'appriuil  hoiieitx  ^ • dit  Memnon, 
c-  39»  P-  737- 

(3)  (.’e  poiot  d'hÎ!.loire  a etc  bien  éclairci  par  Eckhcl  dans 
une  note  qu’on  trouve  daus  sa  D JV. , l.  Il,  p.  443* 

(1)  Dtscn)*tion  de  mèdmUcs , etc.  loc.  cil.,  o.  8. 
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élevée , et  tenant  une  eournnne  ; le  sceptre  esc 
dans  sa  main  gauche.  La  légende  porte  le  nom 
di4  roi  Prusiasy  BA2IAEÛ2  nPOTSIOT.  Ou 
Tuit  dans  le  champ  du  médaillun  un  foudre  et 
deux  monogrammes. 

Jupiter  sera  doréoayant  le  type  constant  des 
téiradrachmes  frappés  pour  les  rois  de  la  Biihy* 
oie.  Ce  dieu  avoit  un  temple  dans  la  capitale  du 
royaume,  et  des  jeux  solcuneU  y étoieni  célébrés 
en  sou  honneur  (i). 

Quoique  nul  caractère  particulier  ne  nous  as- 
sure que  le  Prusias  de  ce  médaillon  soit  le  pre- 
mier du  uoni,  nous  u*cn  avons  pas  de  certitude. 
Les  médailles  de  Prusias  11  portent  des  marques 
induhitahles  qui  nous  forcent  de  les  attribuer  h ce 
prince  t aiusi  nous  ne  pouvons  douter  que  les  mé- 
dailles d*uD  Prusias  qui  ne  présentent  pas  ces 
mêmes  pariiculaiités , et  sur  lesquelles  la  tête  du 
roi  a une  physionomie  tout-à-fail  différente , n'ap* 
particnucot  à Prusias  I. 


(i)  Ces  fries  s*ap(>cUiirot  soieria,  qui  signifie  feits  ou 
combats  en  rhonwur  Je  Jupiter  sauveur.  1.4  couronne  que 
Jupiter  a dam  sa  maiu  fait  sans  doute  allusion  aux  prix  des 
jeux.  Gïtte  conjecture  est  presque  d'-montréc  par  la  com- 
paraison des  leiradraclimes  des  rois  de  Bttliynie  avec  cenx  des 
rois  de  Pergatne,  sur  lesquels  nous  verrons  Minerve  ayant 
dans  la  n^ain  une  couronne  semblable.  Polybe  nous  apprend 
qu'il  y avoit  de  la  rivalité  entre  les  rois  des  deux  nations^ 
à l’occasion  des  Jêtes  qu'on  solenaisoit  dans  leurs  capitales 
{t.  IV.  c.  49). 

Joonoçr.  grecque*  VoL  H,  5a 
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§ 3.  pRfsiAS  II,  mr  le  Chasseur- 

Ctr  prince  esl  caractérise  dans  riiistoirc  par  un 
cxrcs  de  fuihle.vsc  dame  qui  dégrada  toutes  scs 
aciiittj»,  et  In  laissa  tondjcr  dans  les  vices  les  plus 
niépiisaMcs  cl  les  plus  odieux.  C est  par  une  suite 
de  ce  raracicrc  qu’il  trahit  envers  Anoihal  rhos* 
piiallié  de  son  père,  on  immolant  le  général  car* 
diaginois  à la  vengeance  de  Home;  qu’il  aida  les 
Roninius  à renverser  du  trône  Persée  , son  cousin 
et  son  heau-frère  ^ qu'il  s’abandonna  aux  mouve- 
lucnts  d'une  folie  jalousie  en  ravageant  les  états 
dTattnéne  sou  voÎmUj  et  en  y détruisant  tes  chefs* 
d'ouivrc  dns  arts  d<*nl  les  rois  de  Pergatnc  les 
avoM’iU  enrichis  ; qu’il  se  présenta  dans  le  costume 
d’iin  affiaurhi  à la  poric  du  sénat  romain , et  ne 
dédaigna  point  <lc  desccudi  c aux  flatteries  les  plus 
has>cs  pour  se  concilier  la  faveur  de  ce  emps. 
Cette  même  foihlcssc  le  iit  céder  aux  insinuaiiuDs 
de  se.'»  comipleur.s  ^ <pd , en  le  plungeanl  dans 
tous  les  désoidics.  In  vnndiionl  la  liaiuc  de  ses 
sujets.  La  dcriiièn*  de  se»  femme»,  désirant  as»urcr 
In  tiône  ;i  scs  enf.tuis,  l'avoit  séduit  au  |H>int  qu’il 
chercha  à so  défaire,  par  un  parricide,  de  ^'ico* 
niède  son  (ils  aliié , ({ti’il  avoit  éloigne  de  U cour 
et  ciivo\é  à l\omr;  nu  otage.  Le  jeune  prince  , 
instruit  de  la  conspiration  par  un  courtisan  adroit, 
se  rév^dta  contre  son  père^  qui  n’avoil  plus  de 
parti  jv)iir  lui  H.iun  scs  propres  états;  et  avec  les 
forces  d*.\italc,  qui,  en  secondant  cette  entreprise^ 
nssüu\is»oit  scs  aucicus  rcsscuiiruculs , il  renversa 
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Prusias  du  irône.  La  féroce  politique  de  F^icomède 
le  porta  jusqu’à  ordonner  la  mort  de  son  père , 
qui  fui  massacré  dans  le  temple  de  Jupiter,  où 
il  avoit  CD  vain  cherché  un  asile.  La  chiite  de  ce 
prince  arriva  14S  ans*  avant  l’cre  chrétienne.  11 
avoit  régné  plus  de  trente^huit  ans.  Les  écrivains 
lui  donnent  le  surnom  de  chasseur  (1). 

Les  médailles  constatent  reiisteoce  de  deux 
Prusias  d’une  manière  qui  n’est  puiint  équivoque* 
Quiconque  fera  aitcotion  atl  téiradrachme  des- 
«né  sous  le  n.*  4 cette  pl.  XII  rcconuuUra 
que  le  portrait  gravé  sur  ce  médaillon  n’apparûent 
pas  au  même  prince  dont  nous  avons  vu  refTigic 
sur  le  médaillon  du  n.*  3. 

Cependant  1a  légende  ci  le  type  du  revers  sont 
les  memes  sur  les  deux  tctradrachmes  : on  y lit 
le  nom  du  roi  Prusias , BA21AEÛX  IIPOTi^lOT^ 
on  y voit  représentée  la  même  ligure  de  Jupiter. 
On  pourroil  ne  pas  remarquer  les  petites  difTc* 
rences  qui  existent  dans  les  monogrammes  et  dans 
les  eniblêmes  (a):  mais  ce  qu’on  aperçoit  au  pre- 
mier coup-d’ccil,  c’est  le  dilTcrcnt  caractère  des 
>sionomies.  Le  profil  de  Prusias  1 annonce  un 
homme  qui  a plus  de  moyens  et  plus  d’énergie; 
et  nous  pouvons  distinguer  le  second  Prusias  par 


(1)  Diodore^  Appien,  Memnoii  et  Justin  founmsent  les 
aulorilcs  qui  appuient  tout  ce  que  je  \iexu  de  dire  sur 
Pnt»ias  II. 

(a)  Le  foudre,  sur  le  téiradrachme  de  Prusias  tf ^ est  placé 
entre  les  serres  d’on  aigle:  voyez  la  Description  ^ etc.  /oc. 
cü.t  t.  Il,  tvts  de  Bùhj-nief  n.  i5. 
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un  aiiribut  qui  lut  est  parucuUer.  VolllaDl  | cl 
après  lui  Eckhel , ont  reconnu  la  marque  caractc* 
risiique  du  second  dans  les  ailes  ajoutées  k son 
diadème:  c'étoii  romement  que  la  fable  ei  les 
arts  des  Grecs  aliribuoieni  è Perséc,  fils  de  Da* 
nac  et  de  Jupiter,  dont  nous  savons  que  les  rots 
de  Macédoine  de  la  famille  d'Aniigonus  sc  van> 
toient  d’èlre  issus  (i).  La  mère  de  Prusias  11  éioic» 
comme  nous  l’avons  vu,  uuo  sœur  de  Pliilippe  V. 
Cet  ornement  ne  pouvoit  convenir  è Pnistas  I, 
qui  n’cloit  uni  à celte  famille  que  par  alliance. 

§ 4*  ^ ïco  È O E II. 

Nicomede  II  conserva  durant  une  longue  suite 
d'anuées  te  sceptre  dont  il  setoit  saisi  «vaut  le 
temps.  L'iiistoire  ne  nous  a conserve  le  sottvrnir 
que  d’uu  uès-petit  nombre  de  ses  actions.  Plein 
d’égards  et  de  soumission  pour  les  Romains,  NU 
cornède  avoit  tourné  scs  vues  du  côté  des  états 
de  l’.Asie y situés  à l’orient  de  scs  domaines;  U 
avoit  cru  pouvoir  s’emparer  impunetneot  de  la 
Paphlagonie  en  sc  ciinciliant  l’agrcmeot  de  Mi- 
Uiridate;  et  il  espéroit  sc  rendre  maître  de  la 
Cappadoco  en  épousant  1a  reine  qui  la  gouver- 


(i)  Ci'dessua,  disp.  I[  « $ a.  Ainsi  noos  verrons^  à U 
pi.  n.  6,  de»  aites  ajoutées  au  diadème  d’Antiocfaui 

Theos,  roi  de  Syrie,  parccque  «a  mère  Sh atomee,  fdle 
de  Dvmcirius  Pohorcete,  étant  de  la  meme  iamille  qae  la 
mère  de  Prusîai  If,  sc  vantoit  de  U même  origine. 
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ooU  (i);  mais  l’ambltioD  de  Mitliridaie  , et  la  ja> 
lousie  de  Rome  robiij^èrcni  de  rcDooccr  h Tuoe 
et  il  l’auire  de  ces  euirepiisos.  U étoit  parveuu 
il  la  vieillesse,  lorsqu'une  conspiration  mit  fîn  il 
sa  vie:  od  prétend  même  que  Tua  de  ses  enfants 
crut  SC  frayer  par  sa  mort  le  chemin  du  tnjne. 
Si  ce  fait  est  vrai,  Nicomède,  après  cinquante 
ans  de  règne , fut  la  victime  du  même  attentat 
par  lequel  iJ  avuit  )ui*mêiue  fan  périr  son  père  (3). 


(1}  Ccloît  une  sœur  du  grand  Mithridale. 

(o)  Rien  n'est  plus  i^unoaui  que  l’assurance  avec  laquelle 
la  (ilupart  des  liisloricfis  modvroes  ont  a>ancc  ce  fait;  plu- 
sieurs d’entre  ciii  accusent  de  cct  atleiilal  Socrate,  fiis  cadet 
de  Niotméde  H.  Cependant  aucun  auteur  ancivn  n'a  juirlé 
de  celle  cou^piration  ; et  A|>pim  nous  assure  que  Sociale 
ne  prasoit  pas  à disputer  le  sceptre  i son. frère  alni-  a>anl 
qu'it  J eût  été  eicilè  par  Miitiridaie.  Ce  même  liislorien 
parle  de  la  mort  de  Nicomède  H comme  U'udc  mort  ua- 
lurclie  ( .ViMrâi.  f § ^).  Pline  néanmoins,  en  citant  des 
exemples  de  l'intelligence  et  des  alFcctioas  des  choaux,  fait 
mention  du  cheval  de  Nicomède,  qui  ne  voulut  point  sur- 
vivre à son  maître , qu'on  avoii  tâil  peVir , /lüerftcto 
comede  re^C  (llv.  Vlll^  ^ 04).  Voilà  U seule  autorité  qui 
atteste  qu’un  roi  Nicomède  cioil  mort  d’nac  mort  violente. 
Mais  Piinc  ne  donne  aucun  indice  qui  puisse  faire  coimollre 
que  ce  soit  de  Nicomède  II  qu’il  parle  plutôt  que  d’un 
autre.  Je  suis  porte  à croire  que  le  Nicomède  indiqué  par 
Pline  n'est  pas  dilTéreni  de  Prusias  11 , massacré , comme 
nous  l’avons  vn , par  les  ordres  de  son  fils.  Le  nom  de 
Nicomède»  suivant  Slrabon,  étoit  porté  par  les  rois  de  Bi- 
thjuie,  comme  celui  de  Ptolcméc  par  les  rois  d'Pigvpte 
(liv.  XII,  p.  565X  C*est  ainsi  qnc  Socrate»  lits  de  Nico* 
mède  II , est  aussi  nomme  Nicomède  par  quelque  liiiloricns 
(MemBou,  ap.  Pkoi.j  c.  3s,  p.  73o>. 
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que  Mcotnède»  avoicut  été  décores  du  même  sur« 
nom.  On  peut  croire  qu’il  avoit  été  donné  à ce 
cicruier  pour  indiquer  que  son  a\èncrocm  à la 
couronne  ayoii  délivre  la  Bithyuie  du  gouveroe” 
ment  odieux  et  tyrannique  de  Prusias  II  son  père. 

Le  type  du  guerrier  è cheval  qu’on  voit  sur 
le  revers  (n.*  5)  parok  imité  du  type  des  mé- 
dailles d’or  frappées  par  Démétrius  Poliotcctc:  il 
peut  faire  allusion  k la  guerre  contre  Aristooicus 
que  Piieomède  avoit  entreprise  comme  allie  des 
Romains. 

Cette  médaille  n’a  point  d’époque  (i);  nous 
en  trouvons  une  sur  les  deux  tétradracluues  du 
même  roi,  o.  G cl  *7  (3).  Le  type  est  le  même 
que  celui  des  lacdaillcs  des  deux  prédécesseurs 
de  Pficomèdcj  Jupiter  debout,  cl  dans  le  champ 
l'aigle  serrant  le  foudre.  L’époque  du  médaillon 
gravé  sous  le  0.*  G est  fan  NP,  i5o,  de  l'érc 
de  Bithynie , i5B  avant  Icre  chrcticnne.  L’é* 
poqiic  du  suivant  est  l’an  HOP,  188,  de  Biihy- 
nic,  too  avant  l’ére  chrcùcnnci  il  y a doue 
trente-huit  années  de  distance  entre  la  date  de 
CCS  deux  médailles celte  différence  d’âge  est  très- 
scnslblc  dans  le  portrait  de  Pficomède. 


(1)  Vescript.,  etc.  t.  II,  rois  de  Bùhyniey  a.  üo:  maU 
011  a indiqué  dam  le  même  ouvrage,  sous  le  n.  49^  une 
uutre  médaille  d'or  iaédile  de  IVicomède  11,  qui  existe  dao» 
le  cabinel:  de  M..  Allier,  à Paris,  et  qui  porte  la  date  de 
r«n  i8o. 

(3)  Dtscripiwn,  etc.,  ioc.  cù.^  d.  5i  et  60. 
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§ ."i.  NiComêde  III  r^iiiropATon. 

Ce  prince  prit  le  surnom  de  Philopator  % qui 
exprime  raiiachcment  d'un  fil»  pour  son  père, 
Suit  pruir  éloigner  tout  soupçon  qu'il  eût  participe 
au  crime  «ptl  avoit  privé  sou  père  de  la  vie,  soit 
qu'associé  au  pouvoir  suprême  pendant  les  der- 
nières aiuu’es  di*  ^licoiiièdc  li  , il  ail  voulu  eu 
témoigner  ainsi  sa  leconnrûssancc , il  l’exemple 
d'aulio»  princes  <|ui  en  pareil  cas  avoicut  adopté 
avant  lui  coi  honorable  muuoui  (i). 

Sou  frère , S»»cratc , séduit  par  les  adroites  in- 
siiiiiations  de  Mitbiidaie,  se  souleva  coutic  lui; 
nuits  Nicoiitède  111,  smitenu  par  la  faveur  des 
Romains,  et  incnie  par  rarTertion  de  scs  sujets, 
eut  biemot  reuversé  sim  compéiiicur.  ^ficomède 
rc^na  sent,  mais  il  ue  joiiii  pas  U'anquillcriienl 
do  sa  pui»>ance;  les  Romaut!*  robii^crcni  à dc- 
cl.ucr  1.1  fjiicrre  à Miiluidaïc,  qui  emra  en  cani- 
pa^uo  , b;  délit,  et  le  «'onti .lignit  de  se  réfugier 
U Rome  (a)-  S>l)a  , avant  fuicé  le  roi  de  Ruut 


(i)  S«n«urus  l\  , rni  île  Sviiej  Ariarathe  VI,  «vide 
Cappiiiiocc , et  il'atilres. 

(a)  Tou»  rcs  fait»  mmiI  lires  il'lpirirn;  qui  est  enlié  .rvec 
beaucoup  «le  soin  «Km»  |>lu«i«-iirk  ilriail»  inl<‘resiaiits  de  n<i$< 
loue  lit*  Hiil’Uiir,  |iiiiW>p,  .’itiHi  qu’on  «loil  le  |)rr»um<T , 
dans  riloloirc  bilfi} nique  il’lnien,  écrivain  exact,  n qui 
;ivoit  ilevancé  \|q>ieii  «run  |Kiil  espace  de  Icmpr.  R'apiès 
le  texte  de  nii'>tuiien  «!' Mi-xarnliiv , il  e>t  clair  qu'on  ne 
jiriii  pa»  inx'rer  nu  Nicumêdc  entre  le  second  du  nom  et 
.ilui  il'iiit  lions  avons  des  médaillo  jmqu’ii  Tan  an  de 


h demaDdcr  la  paix,  rciaUh  Nicomèdc  sur  le 
trôoe,  ou  U se  maiDtiot  peodam  pluneurs  an- 
sdes  (f).  Les  liaisons  de  ce  prince  avec  César, 
peodam  le  séjour  que  cclui-ci  fît  en  Asie , ont 
laissé  une  idée  peu  favorable  de  leurs  meeurs. 
On  peut  dire  que  ^icomède  avoit  hérite  de  sa 
mère  N^sa , qui  avoit  été  danseuse  < le  goût  pour 
le  libertinage  (a).  Plous  ignorons  quelle  fut  l’é- 
pouse de  ce  prince.  Il  paruit  qu’à  sa  mort  il  laissa 
uue  fille  qui  portoit  le  nom  de  sa  grand’mèrc  (3), 
et  un  fîls  ou  un  petit-fils,  Nicomède  IV,  dont  le 
règne  fut  très-court,  et  qui,  mourant  sans  posté- 


l’ére  de  Bithvnie,  C77  de  Rome,  avaot  J.-C. 

10  et  5^  Le  portrait  du  roi  est  parfaitement  le  mt'me 
dan»  le*  teiradrachme*  de  l'an  aoo  et  de  l’an  de  ma- 
nière  que  l’autenr  du  Tetoro  Itritannico  a cru  inutile  de 
répéter  drus  fois  (a  ti’le  du  roi,  en  publiant  les  deux  te- 
tradraclimos  qui  potteiil  cci  diflereotes  époques  (lome  11, 
P 4ü):  cependant  le  roi  qui  regnoil  en  l’an  uoo,  dCtG  de 
Rome,  est  celui  qui  fui  rétabli  sur  le  trÂue  par  Sslla,  et 
qui  étoit  le  ftU  et  le  successeur  immédiat  de  Kicomède  II , 
le  même  à qui  Mitliiidate  avoit  sii>cité  un  uval  dans  la 
persounc  de  Socrate  son  frère. 

(1)  M.  Se^tini  a lait  coimotire  une  médaille  de  re  prince 
avec  Tanm^  un  de  i’érc  de  Bîtlmiic  {Lcitvrc^  tome  llf, 
p-  i4l>»  , p>  37).  La  deriiièie  épotpie  des  médaille* 

de  ISicomcdc  li  est  l'an  190. 

(9)  Saltairix  (Justin,  1.  \XXV1I1,  c.  5).  Les  pt^sonnes 
de  cette  espece  n’cloient  guère,  dans  Vantiquilé,  que  des 
courtisanes. 

(j)  César  s’intéressa  pour  celle  seconde  Tfvsa  (Suétone, 

Cat'Sûre , c.  )* 

Iconogr.  grecque.  Vol.  II.  33 
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ricd,  voulut  fpic  le  peuple  rumaÎQ  héniAi  de  son 
rovaume  (i). 

Le  mrilailJoQ  d’argent  de  Nicomède  1il«  grav<i 
sons  le  n.*  8 de  celle  plancbe,  est  conforme  en 
tout  à ceux  de  sou  père.  Les  traits  de  son  visage 
ont  me. ne  nue  rcsscmldanrc  très-frappanic  avec 
ceux  qui  caractérisent  les  portraits  de  ce  dernier: 
ou  seul  Loulcfois  que  sur  la  médaille  dont  U s’agît 

(i)  Appicn  le  dit  empressement  ( , S ?)'  sprèi 

avoir  parle  de  Nicomède  III  Pliilopator,  il  ajoute: 
(d’autres  manusems  ont  Tovi^t  ETLI’OS  IVIKO- 

tfftt  tf  àxiAi^ 

\ • Ia*  petit-lîls  (ou  le  ni>)  de  ce  dernier  qui  étoil  iiq 
» autre  N'icuiuède,  lè^tua  le  ruvaume  aum  Aainaius  par  loit 
U lesUmirut.  « Le  seul  doute  raisomiuble  que  puisse  (srro 
naître  ce  passage  porte  sur  les  mots  on  vuivô^tj^ 

ou  petit-fVi.  l>a  correction  proposée  par  M.  Schwdgbcuser 
pour  ajqiuycr  le  système  de  plusieurs  lûstoiiens  modernes 
qui  ne  sculeul  pas  recounoilre  quatre  Nicomède,  quoique 
higéiiiruse , me  paiolt  forcée.  Si  Appîcn  avoit  s'outu  dire 
que  Nicmiicde  III,  dont  il  \ienl  immédiairmeut  déparier, 
avoit  légué  M)ti  royaume  aux  Homains , il  auroît  dit  sim* 
plemeut  ovîoCt  cdm-d^  sans  recommencer  uue  autre  phrase 
iuulile  et  inexacte , et  qui  ne  feroit  qu’embarrasser  la  nar- 
ration. Le  Syticcllc  avoit  sous  les  yeux  un  catalogue  où 
Nicomède  IV  n’étoit  point  omis  , car  il  compte  huit  rois 
en  commentant  par  Zipéics  ^ j*ai  dit  en  commentant  par 
Zipclè» , parccque  les  deux  cent*treize  années  qu’il  donne 
de  duree  aux  rois  de  Bitliy nie  commencent  sous  ce  prince, 
qui  regtioit  l’an  de  Rome  4^>  Voyez  ci-dessus,  $ i.  Aiosi 
U Bithyuie,  léguée  aux  noinains  l’an  de  Rome  679,  75 
avant  l'ére  cluréticnne,  fut  réduite  eu  province  l'anoce  Mit- 
vante,  sous  le  consulat  de  Lucullus  (Eutropc,  Uv.  VI, 
chap.  C). 
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le  roi  est  plus  jeuoe  que  Ntcomède  II  ne  le  paroit 
sur  son  ictradrachine  de  Tan  t88,  et  que  les 
deux  portraits  apparticDoent  à deux  personnages 
dilférents. 

La  légende  donne  le  nom  du  roi  Nicomède 
Epiphane,  sans  le  titre  de  Philopator ^ BA21- 
AEOS  Eni<tANOT2  NlKüMlIAOT.  L’epoquo 
marquée  sur  la  médaille  de  ^ticomède  111  est  l’an 
Es,  ao5,  de  ÎUthynic,  85  avant  J.-C.  (i).  Alors 
la  première  guerre  de  Mitbridatc  étoit  finic^  et 
Sylla  avoit  rétabli  riieomède  sur  le  trône  de  scs 
aïeux. 


PLANCHE  Mil. 

§ G.  Obodaltis,  rei>e  de  BrnitME, 

Lne  reine  dont  reflfigio  a été  gravée  sur  des 
nionnoies  de  la  ville  maritime  de  Prusias  ne  peut 
être  qu’une  reine  de  Bithynîc-  Cette  ville , dont 
l’ancien  nom  étoit  Cios  ^ avoit  été  robâiie  par 
Prusias  1,  et  étoit  soumise  aux  rois  du  pays  où 
elle  étoit  située.  Les  historiens  ne  nous  ont  rao- 
ser\’é  le  nom  que  d’un  très-petit  nombre  de  reines 
de  Biili^nie,  et  le  nom  d’Orodaliis  ne  s’y  irimvc 
pas:  nous  en  devons  cntièrcriicnt  la  connoUsaoce 
à des  monuments  numismatiquos. 

EckUel  a public  le  premier  une  médaille  de 


Ct)  Düscnpt.  f etc.  loc.  ctt.^  n.  65. 


sCo 

hrunzc  scmlitâUo  â crilc  qnc  j'ai  fait  p'aver  sou» 
le  n.*  I,  plaocUc  Mil  (i).  La  IryrnJc  porte 
d’un  Coll*  le  nom  iVOrodalt'S , fiUe  du  roi  Ly^ 
coniide,  ÛPOAAATIAOS  BAZiAF.aS  ATKaMH- 
AOTX  0VrATl*OS , cl  le  buste  en  profil  de 
celle  princesse:  la  légende  du  revers,  FlPüT- 
2II:ü>  nPOS  OAAASSH,  renfermée  dans  une 
rüurniine,  nous  apprend  que  c’est  une  nionooie 
des  Vriiîicns  iJiariV//«es' ; le  lypc  est  un  foudre 
ailé  , eiiiMéiuc  de  Jiipiicr  (a). 

Nous  ne  pouvons  donner  aiioiin  ronselgncnicnt 
exact  sur  l.yeomêde,  père  d’ürodaltis,  et  qui 
prend  le  litre  de  rui.  Je  pense  i|n*on  peut  le  re- 
garder Comme  un  des«anr*i*ircs  d’un  autre  Lyco- 
mède  bitlnnien,  à qui  César  conféra  la  prêtrise 
de  Ojm.ma,  cl  qii'llirtius  qiialilie  de  três-noblc  ce 
issu  ilii  sang  des  rois  de  Cnppadocc  (5).  Nous 
ajiprenous , par  Strabon,  que  b>s  contrées  de  T A- 
»ic  liiiiitroplies  de  la  Cappaducc  ci  du  Pont  rco- 


{>  l.a  ni4-<|.iilli*  (|ue  j';it  f.iit  f:r:ivrr  ici  est  celle  que  M. 
Ir  eliatioiiK*  Ncimi;oin  condors  oit  It  N icmic*  d:ms  sou  cabinet , 
et  a ]>ul>lu-e  «Ijiis  l'uiivra;;**  » Sumi  ftofnj.y  pail.  11, 
p.  I-.  l.a  ttiédjilic  il*()fOtl.tlli* , publuà*  parEcUivI,  uppir* 
tvnoit  ait  iMliiiirt  Siivnijfiiari , ù ^'c'm'»c  {Sumi  \ct.  anccd.^ 
p.  ifjt).  I.c-t  «Ictix  rniftlatllos  ilillrrent  dans  l'urlbogriiplic 
du  iKiiii  «le  la  reine,  (|tii , sut  la  médaille  de  Sa^ol^llau, 
est  Ortt‘lilus  au  lic-ii  Ot  inUtUi'i  \ cl  dans  l'iullexion  du 
iHim  de  I scoriii-tb',  rpii  oui,  sur  ta  mcdadle  de  M.  Neu* 
manu,  l;i  terminaison  im|Kirissitab<*. 

la'  N'nus  avons  mi  te  même  rcvcfi  sur  la  médaille  de 
Plilliia,  ftniic  «i’Kpire. 

DtiU.  AUx, , c.  00 
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t'ermoicnt  UD  grand  nombre  de  petites  principautés 
dont  les  possesseurs  se  décoroient  du  titre  de 
rois  (i);  et  nous  voyons  par  riiistoirc  et  par  les 
médailles  que  les  mômes  noms  se  repétoicut  sou* 
vent  dans  les  familles  régnantes. 

On  ne  peut  rien  avancer  sur  le  roi  dont  Oro- 
daliis  a été  l'épouse:  cependant  la  fabrique  de 
la  médaille,  et  la  légende  k double  rang  placée 
du  coté  de  la  tète,  me  paroissont  devoir  faire 
attribuer  cette  médaille  aux  dernières  plutôt  qu'aux 
andeones  périodes  du  royaume  de  Bitbynic  (a). 

Orodaliis  éioit  vrabemblableraent  l'épouse  d’un 
des  deux  derniers  Nicomède. 

S 7.  Musa  OnsoitABis,  reine  de  BnnrME. 

Voici  encore  une  reine  dont  nous  devons  la 
connuissancc  et  le  portrait  k des  médailles  frap* 
pées  dans  la  môme  ville.  €k:ttc  reine  s'appdoit 
Musa  Orsobaris  ; car  il  me  pareil  probable  que 
ces  deux  noms  désignent  la  niérae  personne , sui- 
vant un  usage  assez,  ordinaire  daus  raiitiquiié. 


(t)  Liv.  XII  ^ p.  541^  rt  ailleurs. 

(a)  La  légende , diq>oM-e  eo  deux  ran^s  ^ui  suivent  li 
ligne  circulaire  du  bord,  te  trouve^  pour  la  preaiÜTc  fois, 
sur  les  médaillons  de  Plolémée  VI  Philomc'tor,  roi  d'£g)ple  j 
et  le  premier  exemple  du  nom  d'un  roi  gravé  du  côté  de 
la  tête  nous  est  iburni  par  quelques  médailles  de  bronze 
frappées  è Sidon  en  l'honneur  de  Démétrius  I,  roi  de  S^rie, 
et  portant  au  revers  un  gouvernail  et  des  caractères  phéni* 
ciens. 
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D antres  aniirpiairrs  ont  pense  que  le  nom  d’Or* 
sobaris  <b'sigue  le  porc  de  la  reine  Musa.  Je  o'ai 
pas  adopté  eotlc  opiiiiuii,  parccquc  le  nom  d’Or* 
sol»an.>  e>(  un  nom  de  fcnmie. 

mai  «plis  MalTel  a public  Ic  premier  une 
Tiiédaillc  de  brunze  de  Musa  Orsubaris  (i),sem> 
M.ible  à relie  dont  le  de.ssîii  a été  lépélé  sous  le 
u.*  a,  pl.  \III.  On  Voit  d'un  coté  la  tête  co  profil 
d’une  jpiino  reimr  dont  le»  cheveux  sont  réunis 
et  noiu’S  sur  le  .voimnet  de  la  létc,  ainsi  qu’ua 
repiéseiite  ordinaitement  llianc  et  le»  nymphes; 
la  légende  nous  faii  c*>tino!tre  que  ce  portrait  esl 
celui  de  la  reine  .Uusa  Orsohan's  ^ |ÎAIL\12IH2 
l'tOïillS  Ol’iUliAIMl  )2.  Le  revers  a pour  type 
la  tête  «nieicide,  i'omlaienr  de  Cios,  ville  qui 
nvoit  l'té  ri'lutie  sons  le  nom  de  Prusias,  et  la 
légende  nous  assiire  que  c’esl  une  monnoic  des 
/*nisicns  riimitiincs.,  III'OTIIÇÛN  ÏIPOS  0A. 
AAiim. 

L’Ilistoilc  fait  ineniioi)  d’une  fille  de  Miliiridate 
qui  portuit  le  nom  d’Uf>obaiis  (a)-  Celte  princesse 


Anutf,  (êttU.,  t’|>.  11.  Li  klu-l  ni  a |iiiMie  une  aune 
iio-e  (lu  l’.iliiiK't  vtt.  tincuLj  p.  if)))» 

c'f>t  1.1  tih'-iiic  i|irriii  a mi.  Plu»icur»  enulits  hc  sont 

<iu»  duloiov»  |Mt  4i-t  à I h.iii^cr , drfin  le  n-xic 

«lei  aiitrm^  anru-n*,  U-  nom  «le  }H*rle  |mi'  b méro 

tl  p;ii  b lilk*  «Je  Alt ntiH-tle  lit,  en  (diii  lii*  j mais 
»Kii  ne  iMXi»  à que  Mu>a  Or>(>baii>  cl  >>m 

tilujcnl  la  tuéuic  im-imjiüiv. 

t'ij  \(qiic«,  .t/<y/.iM/.,  Jj  II*.  (,V  nom  y est  rcpendani 
iViii  avec  un  OisalHtth.  Aou>  xcuon»  de 
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fut  obligée,  dans  le  iriomphc  de  Pompée,  de 
marcher  dovaat  le  ch«ir  du  yainfpieur.  J’oso  pro* 
poser  ici  une  conjecture.  Orsobaris  D’auruit^clle 
pas  etc  l’épouse  de  Socrate , roi  éphérnere  de  U 
Biibynic , qu’il  avoit  occupée  à l’instigation  et 
avec  le  secours  de  Mithridate  7 Le  roi  de  Pont , 
pour  avoir  un  prétexte  de  troubler  ^iconièdc  111, 
allie  de  Rome,  n’auroiuil  pas  contracté  une  al* 
liance  avec  Socrate , qui  à l.i  vérité  n’avuil  pas 
pour  lui  les  droits  de  la  naissance , mais  qui  du 
cote  de  sa  mère  avoit , suivant  toutes  les  appa* 
rences , une  plus  noble  origine  que  son  frère , 
auquel  on  reprochuil  d’cire  le  fiU  d’uuc  danseuse? 

Une  autre  observation  k faire  sur  ces  médailles 
singulières,  c’est  que  toutes  ont  été  frappées  dans 
la  même  ville  - d’oii  l’on  peut  inférer,  avec  assez 
de  vraisemblance , que  la  ville  de  Pru&iaa  sur  mer 
avoit  été  donnée  en  apanage  aux  reines  de  Bi- 
tbynie.  Cet  usage  est  jusiiné  par  un  m grand 
nombre  d’exemples  dans  les  royaumes  de  l’A- 
wc  (i),  qu’il  me  paroU  très-propre  à expliquer 
comment  nous  devons  à la  même  ville  de  la  Bi* 
tbynie  les  médailles  qui  nous  sout  parvenues  des 
reines  de  ce  pays. 


voir  le  même  clianj^anent  de  Ictirca  dans  le  nom  d'Oro* 
dtiUiSi  qui,  sur  une  autre  mêdathc,  est  écrit  OradiüUs. 

(i)  Platon,  AlcihùitU  It  t.  il,  p.  1x3}  Cicéron,  inVer' 
rem,  §33;  AUu-urc,  Üv.  I,  p.  33;  F.,  liv.  Il,  Macçhah, 
c.  4 » 5o. 
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NOTE. 


Le  president  Dcbrosses  a dîsscrltf  asm  looguessent  lor 
les  derniers  evenemenU  de  la  Bitliynie,  dans  U restitation 
qu’il  a laite  des  liistoirfs  de  SaUuste.  Cependant  cet  uca> 
dc’tnicien  c’a  pas  tena  compte  des  ttfmoignages  certains  de 
l’antiquité'  sur  plusieurs  points  de  cette  histoire.  Je  ne  ian> 
rois  expliquer  comment  ü a pu  renverser  l’ordre  des  eVè* 
uements  jus<{u’à  supposer  / contre  l’asserlioa  de  Memnoo/ 
d'Appicn  et  de  Justin  ^ que  Socrate,  surnommd  Chratos 
ou  FriÂ^  (homme  de  bien),  ait  été  un  impostenr  mis  eu 
avant  par  Milbridale  h Vepoque  où  la  BiihjriMe  e'toit  réduite 
en  province  romaine,  et  au  commencement  de  la  IrtHsième 
guerre  de  te  prince  contre  les  Homaips;  quand  ces  évèiie* 
mcDts  sont  evidemment  antérieurs  k la  première  guerre  ter- 
minée par  Svlla,  et  qu’ils  furent  rap[>c)és  dans  les  enlrrrues 
et  dans  les  traités  qui  eurent  lieu  k celle  époque  entre  îi(i> 
ihridalc  et  les  procoiisuls  romains.  M.  Debrosses  suppose 
avec  la  même  coufiancc  que  la  reine  t\/usa , qu’il  appelle 
il/q>  rc,  étoit  la  »u:ur  de  Mitbridulc,  veuve  d’Ariaralhc  VII, 
que  ^iicomêde  Jl  avoit  époiix^  pour  s’emparer  de  la  Cap* 
padorc.  Il  ajoute  qu’on  vouloît  laire  passer  Socrate  pour 
fils  de  Nicoinède  et  de  Movre.  Socrate  est  reconnu  pour 
frère  cadet  de  Aicumcilc  lli  Philopator  par  tous  les  bisto* 
riens  qui  parlent  de  luij  et  Milliridate  n’a  jamais  prétendu 
qu’il  fut  M>n  neveu.  La  so>ur  de  Mitliridate^  veuve  d'Aria- 
railic  VII,  cl  fcimne  de  ^iicomède  II,  s’appeloit,  non 
A/oyzej  mais  LafHiùe  (Justin,  liv.  XXXVIII,  chap.  i). 
Ce>t  ainsi  qu’on  déligure  Thisloire  ioriqu'ou  s’abandonne  li 
son  imagination  , en  s’écartant  des  règles  de  la  saine  critique. 

Quant  à ce  fils  de  Nvsa  , que  nous  apprrnous  par  on 
fragment  de  Sallusle,  qui  contient  une  lettre  de  Mitliridate 
au  roi  de»  Partlics , avoir  voulu  contester  aux  Aomains 
riiérilagc  du  dernici  >icomrde,  e’éloil  probablement  uiiim- 
|>o»teur  qui  sc  »uppo>oit  fil»  de  ?i^>a , fille  de  Nicoinède  UI, 
et  qut  ne  put  réussir  même  à tromper  les  Bilb^nictu,  ainsi 
que  pat  oit  le  constater  un  autre  fragment  du  même  bUio- 
rieo  (Saliuste,  fra^m. , liv.  IV,  J 4 > cl  liv.  Il,  $ 4 de 
réJflioD  d’Jlaverramp  ). 
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CHAPITRE  IX 


ROIS  DE  PERGAME. 


S I.  Philétere. 

n*auroît  jamaU  pu  imaginer  qu’un  eunuque 
papblagooicD I attaché  au  service  duo  simple  gou- 
verneur de  province , pût  devenir  le  clief  d'uno 
dynastie  qui  a laisse  dans  riiistoirc  politique,  ainsi 
que  dans  celle  des  lettres  et  des  arts,  une  répu- 
tation hrillanie  et  durable  (t):  cependant  tel  fut 
le  sort  de  Philctere.  Suu  maître , Docimus , qui 
güuvcrnoit  au  nom  de  Ly^maque  la  Plirygie  et 
les  pays  adjacents,  l’ayant  employé  dans  Tadmi- 
nisiraiioD,  U s’y  distingua  par  sa  ildcUté  et  par 


;0  Str^bon , liv.  XIII,  p.  G’i3}  Pausanbs,  Üv.  I,  c.  8. 
I^'abbc’  Sc\in  a tait  des  recherches  sur  les  rois  de  PerfamCy 
qui,  insérées  daos  le  XH  volume  des  Mémoires  de  P Acad, 
tics  helles-Uvres , laissent  peu  denrer  sur  rhîsloire  de  cette 
dynastie:  on  y trouvera  les  autorités  et  les  observations  qui 
prouvent  ou  qui  éJaircistenl  plusieurs  Giils  que  j*ai  toucliés 
ici.  Je  relèverai  quelques  inexactitudes  qui  se  sont  glissées 
d;ms  cet  excellent  travail 

Jconogr.  grecque.  Vol.  H, 


j6(» 

«es  lalciu»  (i).  T.’usage  de  confier  dos  affaires 
importantes  à dos  Immmes  tels  (]iic  IMûlélerc  éluU 
pas.s«*  des  cours  de  rOriout  à colles  do»  princes 
niacôiltmioos.  Dans  ccs  temps  de  boulcvcrscmeni , 
<;îi  r.imikilion  des  hontnies  en  place  ne  connuissoit 
plus  de  bornes,  un  ét(»it  porté  à croire  ijue  des 
cMinnrpies  seroienl  moins  entreprenants , cl  par 
ronséijucot  plus  lidèles.  A U nioti  de  Uocimus^ 
PbiléuTC  sul  icllemoni  gag'icr  la  confiance  de  Ly- 
Miuafpio,  epte  relui*ci  remit  entre  les  mains  et 
sous  la  garde  de  eet  ciiiniqtic  la  parlie  de  ses 
immonse.s  trésors  tpi'il  avuit  déposée  dans  la  ville 
de  IVigamo.  Les  irouMcs  ipû  agitèrent,  comme 
nous  l’avons  vu,  les  dernières  périodes  du  règne 
de  lAstmn(]iic  , alléièrcnt  les  sciilimcnts  de  Phi- 
h’•te^^.  Il  éioil  afrcciionné  à riiéiiricr  du  trône, 
cl  iJ  craignit  dVlrc  cincloppi*  dans  la  disgrâce  ipû 
ponrsiii\oit  les  amis  du  malheureux  Agatlioclès. 
Seleucns  niarrluùi  contre  Lvsimaque  j Phîléicre  lui 
ofliil  la  tille  qu’il  goiivernoil,  et  les  trésors  de 
MJI1  maître.  Lwimaque  perdit  bientôt  la  vie,  cl  sou 
vainqueur  ne  lui  Mirxi’citt  que  sept  mois.  Dans 
celle  dissolution  de  la  immni  cliic  macédmiieunc , 
IMiilétcrc  conem  l’idée  do  s'élever  à la  puissance 


[i)  Il  t‘«l  f;iil  mriilmn  <lc  ce  Docuimi  (îan«  riiisloire 
tlu  Uiinlorc  tic  Sicile.  Il  me  semble  ipi’il  ne  iloil  |ius  èire 
cimfuuilu  ii\ec  iiti  .iiilrc  giicrrifi-  île  ce  iidiii  «piiatuir  suiV| 
.\irvaiitlic  scs  ex}>e>liliiins.  Cepeiidant  l'ablH'  Serin  ne 

p;ü»il  pns  »voir  eu  l'iiJce  <{iic  cc  liit  un  pcrsciinapc  dilVc* 
leiit  «lu  |iremivr.  Nous  leviemiroiis  sur  celte  ijiicsUou  dans 
le  ^ 3 du  chapiUc  suoaul. 
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•ouTcrainc!  les  richesses  dont  le  roi  d’Asie  n'avoit 
pas  eu  le  temps  de  disposer  lui  servirent  pour 
solder  des  troupes;  pour  se  ménager  des  corres> 
poodances  et  des  amis  dans  les  cours  des  princes 
qui  se  dispuloicnt  les  dépouilles  de  Ljsimaquc  et 
rhéritage  de  SéJeucus.  Philcicre  gouverna  Per- 
gamc  CO  son  nom,  mais  sans  le  titre  de  roi(i); 
et  il  s’aflrennil  si  bien  dans  rauiorité  souveraine 
et  dans  raffecLion  de  scs  sujets , qu*à  sa  mort  il 
put  disposer  de  ses  états  en  faveur  de  l'un  de 
scs  neveux.  Il  avoit  joui  du  pouvoir  absolu  dans 
Pergame  pendant  viugt  années,  rpû  fmirent  eo 
l’ao  263  avant  l'crc  chrciicoDC  (2). 

Les  anciens  écrivains  ont  remarque  qu'il  étoit 
d’usage  dans  plusieurs  dynasties  de  donner  le 
même  nom  aux  princes  qui  se  succeduieut:  nous 
avons  vu  plusieurs  Nicomède;  nous  verrons  pa> 


(i)  Strabon  , loco  citaio.  Labbé  Sevin  souti«m  i«  cou- 
iraire,  cl  il  allc^ue,  pour  «flablir  ion  opinion,  une  médaillé 
aur  laquelle  PiiiU''terc  prend  le  litre  de  roi.  Aujourd'hui  au- 
con  antiquaire  n’admel  l'aullretiticilé  de  cette  médaille,  que 
le  seul  Goitiiui  a tait  couiiollrc.  D'ailleurs,  puisque  nous 
savons  que  tous  les  rois  de  Peigame  ont  pris  sur  leurs  nié- 
ditillcs  le  nom  de  Pliilétcre , eu  supposant  que  cette  mé- 
daille eaislit,  il  re»(etoit  encore  à cMininer  si  la  tête  qu'elle 
présente  est  celle  du  fondateur  de  la  dynastie. 

(s)  Dodwvll,  dans  sa  disseitation  sur  Scymnus  de  Chio, 
a éclairci  la  dironotogic  dei  rois  de  Pergame:  les  remarques 
de  l’abbé  Sevin  ont  porté  plus  de  clarté  et  plus  de  justesse 
dans  ce  travail^  cependant  quelques  fautes  typogiaphiqucs  ont 
mis  de  l’embarras  et  du  désordre  dans  la  chronologie  adop- 
tée par  racadémictcQ.  Pai  tkhé  d'ea  rectifier  les  résultats. 
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reillcmeni  une  suite  de  Ptolc^méc  en  Egypie, 
d’Ariaraihe  dans  la  Cappadocc,  d'Arsace  en  Perse, 
et  de  Pylétneac  dans  la  Papldagonlc.  Mats  ce 
n'est  que  des  médailles  que  nous  avons  appris 
que  les  rois  de  Porgame  ^ désignés  par  les  histo* 
riens  sous  leurs  noms  particuliers,  cioicni  toujours 
appelés  Philétere  dans  les  légendes  de  leurs  mon* 
noies.  Cependant  ce  fait  est  incontestable;  et  les 
Tncdailles  d’argent  qui,  sans  autre  légende  que  le 
nom  de  Plûlétere,  nous  présentent  les  portraits 
de  plusieurs  princes , bien  dincreots  les  uns  des 
autres  par  les  traits  de  leur  physionomie , et  même 
par  les  marques  de  leur  dignité , nous  en  four- 
nissent une  preuve  évidente  ()). 

Je  pense  qtie  le  médaillon  gravé  sous  le  n * 3 , 
pl.  XIll  a etc  frappé  sous  le  premier  Philétere  , 
fondateur  de  la  dvoasiic  de  Pergamc  (a).  Cet 
embonpoint,  celte  rondeur  de  formes,  celle  mol- 
lesse de  chairs  exprimée  sur  la  médaille  avec  une 
graude  vérité , paroissent  s’accorder  avec  l’idée 


(0  Pan»  U coUcclion  de  U bîbllotlx'que  impérûJe  j«  croii 
pouvoir  dislinçucr  les  portraiu  de  trois  princes  dilTeirnU , 
portum  tous  U nom  de  Piiilcterc,  et  qui  ne  sont  pas  le 
Pliilcleie  iundaieur  de  U dynastie. 

(î)  Description  de  metLiUtes  ^ etc.  l.  II,  Mjsie , o.  671. 
Oa  y voit  dans  le  champ  un  A et  la  lettre  4» , initiale  du 
nom  de  Philétere.  les  n.  669  et.  67a  présentent  te  i&èmc 
portrait:  mais  dans  le  n.  06i)  on  voit  dans  le  champ  du 
rev  ers  les  deux  lettre*  Dans  le  n.  671  il  n’y  a que  le 
initial  que  dans  1a  DeteripUon  ou  a pris  pour  on  autre 
erohlcme. 
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qu*OD  est  porte  à $c  faire  d’un  homme  qui  itc 
peut  avoir  de  poslcrité. 

Philciere  n’avoil  point  pris  le  litre  de  roi  ; ainsi 
U ne  pouvoit  se  décorer  du  diadème  : il  a ce* 
pendant  sur  la  tète  une  couronne  qui  paroit  cire 
tissuc  de  laurier  ou  d'olivier.  Aucun  antiquaire 
n’a  essayé  de  deviner  le  motif  de.  cet  ornement 
Je  cn>is  le  trouver  dans  le  sacerdoce  de  Ycsia , 
dont  on  sait  que  les  piinces  de  Pergame  étoient 
revêtus,  sacerdoce  spécialement  afl’ccié  aux  pry- 
tancs  qui  éloicot  le  magistral  suprême  de  la  ville. 
Philétere  s'iovcsüt  probablement  de  ccue  magi. 
straturc,  pour  exercer  sous  ce  titre  rautonlé 
d'un  monarque  ; et  ses  successeurs  suivirent  sou 
exemple*  Cne  inscription  publiée  par  Spon  nous 
garantit  ce  fait  (i).  Cette  explication  de  la  cou- 


(0  Ce  fait  e»l  prouvé  par  une  tnseviption  grecque  publiée 
par  Spon  (iV^ce//. , fret.  X,  n.  79),  et  plus  correclenacnl 
par  feu  M.  Villoison,  dans  une  relalioa  de  son  Voyait  en 
Grèce  ^ insérée  dans  le  XLVIl  vol. , p.  290  des  Mém,  de 
VAead.  des  heüefAcures.  Ce  savant  a prouve  qne,  dans  une 
inscriplion  grecque  gravée  en  rhonnciir  d'un  Ciodius  , cette 

phrase,  tan  KHONïMON  Ano  hASÏAECN  nPT- 
TANElAN  EKrENI-üS  AIAAKEAMENON.  signi- 
fie que  te  sacerdoce  ou  U dignité  dont  ce  personnage  étoit 
revètn  à Pergame , et  qui  servoit  b distinguer  les  années , 
étoit  exercée  par  les  rois  Atlahdes  tant  que  leur  dynastie 
iiubsisu.  Que  les  fonctions  des  pryianes  dans  les  villes  grecques 
embrassassent  le  culte  des  dieux  et  radministralion  civile, 
c*cst  on  bien  constaté  par  an  passage  d'Aristote  (Po- 
litic. , liv.  VII  , sub  J&t.  ),  et  par  les  archéologues  qui  ont 
parie  ex  professa  des  pr>lane«,  tels  que  Spanheim,  dans 
sa  dissertation  <ie  f 'esta  et  prytanilus , Vandale,  etc. 
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rumie  doiu  la  u*ie  de  Plûl«'ierc  csi  ornée  me  pa- 
ruîi  irantaiu  pins  vraUf'midaUlr  que  les  princes  qui, 
dans  d autres  pays , n'osoient  p<^rlcr  les  marques 
de  )a  dignité  royale,  ne  négligenient  pas  de  por* 
1er  les  orneiiienls  de  quelque  saccrducc,  moios 
imposants  h ia  vérité,  mais  toujours  propres  h 
rendre  leur  aspect  plus  vénrraidc , et  à faire  coq* 
noître  au  vidgairc  que  leur  personne  cloit  sa- 
crée (i). 

I>e  type  du  revers  présente  Minerve  année, 
assi'«e , et  dans  la  iiièruc  attitude  que  sur  1rs  mc- 
«billrs  (le  lAslmaque,  rvceplc  qu'au  lieu  de  la 
petite  ligure  de  la  Victoire,  la  déesse  a une  cou- 
ronne dans  la  main  droite  quVIle  lient  élevée. 
C'est  une  nlliisioii  aux  j*'iix  solennels  que  Plùlé- 
lerc  et  ses  suecessenrs  célélinneiit  a Perganic  en 
rtiomieiir  de  .Mluervc  (a).  I.a  Victoire  n'auroit 
ni  aucun  lapport  avec  les  eireonstaiiccs  de  la  vie 
de  IMiilélere.  I.u  légende  donne  son  nom  , <MAE- 
TAIPOV.  Dans  le  eliamp  de  la  médaille  on  re- 
marque (les  caiacièrcs  iv.ilé»,  un  arc  et  un  bâton 
terrniué  on  forme  de  croix,  et  qui  ctoii  destine 
à porter  l’étendard  (5j, 


(I,  Diiiilutv  (le  Siiili*,  liv.  X\ , $ , uii  il  pic»ciilu  uu 

*.xt?iii|>b'  de  ce  pmrc  dans  h vie  d' 

(a;  Itv.  IV,  c.  vovcx  cr^essu» , [>.vg.  lâJ, 

liUlL*  U. 

(3)  (A*»t  cc  inOinc  lûiou  qn’on  voit  duns  les  mains  de 
ia  Vutoov  au  rt^er»  dv»  luudadlcs  d'or  d'Alciai>dic>le- 
Cfaiid:  le»  mimivinativics  le  nomment  impmprcmeiit  un  tri- 
Acnt.  Col  la  ctoix  que  TciluUicu  cavisageoil  dans  le»  vtcu* 
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s a.  Rois  de  Perca.me 

SL'CCESSEtns  DE  PjIILÉTEBE. 

Cette  d^astie*  qui  gouverna  la  Mysic  pendant 
roapacc  de  cent  ciaqname  ans , donna  cinq  suc- 
cesseurs à Pbilétere.  Eumène  1 et  Atiale  1 étoicnt 
scs  neveux,  fils  de  ses  deux  frères  qui  avoicnt 
les  mêmes  noms  que  leurs  enfants.  Auale  1 laissa 
quatre  üls  d^Appolloois  de  C^zique , femme  cé- 
lèbre par  ses  attraits  ainsi  que  par  ses  nueurs,  et 
par  Tamour  que  ses  enfants  a voient  pour  elle  (i). 


<laixU,  v^xiUiti  d«  amu'M  romaines  , ch*p.  i6 , 

T.  Minucius  FeiiXfOi:lav.  , p,  u8^).  La  forme  de  cc  biton, 
ou  de  cct  enseigne,  peut  conlnbuer  beaucoup  k faire  dis- 
tinguer le»  mt-daillons  faux  de  l.^i^iniaquc , sur  lesquels  on 
voit  souveut  le  n»4iiie  etnbWVmc;  le  graveur  moderne^  qui 
ne  connoissoit  pas  l’usage  de  cet  instrument,  sVsi  plu  à 
lui  donner  nne  forinc  bizarre.  L*êtcii<Lird  de»  Grecs  contîstoU 
en  une  draperie  de  pourpre,  (pOlPtittCf  qu'on  suspendoit  à 
ce  b&toti  (I)iodure  de  Sicile,  liv.  \lll,  $ 4^  et  77,  et 
liv.  XIV,  S 

(1)  Après  sa  mort  Apollonis  fut  déliée;  ses  enfants,  £u- 
raène  II  et  Atlalc  II,  élcvcrent  en  son  honneur,  h Cyrique, 
un  temple  superbe,  orne  de  bas-reltels  qui  représentoient 
des  exemples  de  l’amour  des  hl»  envers  leur  mère,  tirés 
de  U mythologie.  Chaque  sujet  étoit  expliqué  par  utse  épi- 
gramme  d'un  stjle  très-simple.  J'ai  fait  connoilre  ces  épi- 
gramme»,  et  fcD  ai  expliqué  quclqucvunri  dans  un  ouvrage 
sur  les  inscrifUionS  /n'npéemiei , p.  103.  M.  Jacobs  les  a 
toute»  dotinci's  dans  le  II  volume  des  Exercüatioftet  crùtcae, 
p.  157  et  suiv.  I.c  style  de  ces  épigrammea , aî  simple  qu'il 
paroil  quelquefois  devenir  tiiviul  et  prosaïque,  dan»  un  Age 
où  l'école  d’.Alexandi'ie  as  oit  porté  la  versificatiou  grecque 
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Celle  aOcciiou  vcitiicu»c  fui  la  »uurce  du  parfait 
accord  <{ui  rôj|*noil  entre  les  quairc  ficres  (i). 
Deux  d'entre  eux,  Eumène  II  et  Auale  11,  cei> 
gnirent  l'un  apres  l’aulrc  le  dtadi^nie , qui , à la 
mort  du  dernier , fut  traustuis  à Âuale  III , fils 
unitjuc  d'Eumeoe  if.  A iule  lll  mourut  sans  en> 
faiilSy  et  légua  scs  éuts  au  peuple  romain.  Aris- 
tunicus,  qui  se  disait  fils  d'Eumène  U,  tenta  de 
monter  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  mais  il  ne 
put  s'y  smilcnir  contre  la  puissance  de  Rome. 

Les  médailles  des  rois  de  l^crgamc  qui  ne  prc> 
sentent  que  le  seul  mmi  de  Philétcre  ne  nous 
fournissent  aiictiu  caractère  ciitiquc  bien  reconnu 
pour  disiinguer  ces  princes  les  uns  des  autres 
avec  qiu'l(|tie  ccrtiuidr.  Aiinin  inmilsmalistc  u*a 
proposé  de  coiijcetuies  à ce  sujcL  Ce  u*est  qu'avec 
beaucoup  de  réserve  que  j'c.ssaic  d’ajouter  par  ce 
iiio>en  quclqut^s  poitrails  audieiuiqucs  à l icoDo* 
grapliic  aucicune 


.111  |ilus  li.iiii  poini  i]\-lcKaiicc  et  nu'inc  de  reclimlie,  et 
fluM»  MiM!  coui  <|iii  Ic<  Iriires  comme  celle  d*Eu. 

niiiie  11  «i  «rtiulf  II,  me  la  cunjcclure  i|ui*  je 

piopo»rr  ni.  <'.c»  «-pi^iamiiies  >oiit  pioUildcmciU  fou. 
vr.'tgc  «le  l'uii  lie»  qiiiilre  prince».  L’aulcur,  eu  «.ouMcr.iOl 
sc>  c»>ai>  |u)èlH|ue>  dau»  le  lemplc  cUige  en  i’iionucur  de 
,S4  mère^  a «.uimillè  puUc  lilulv  piulvt  qu'.\poliou  et  1» 

.tlllM-t. 

(i)ll>  »\ippduiem  Lumèuc , .<UaIc,  AiUénéecI  Plüléterc. 


Dlgitizj^l 
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Ce  prÎDce,  qui  succéda  h Euraène  I son  cou- 
sin, prit  le  titre  do  roi  après  une  victoire  ècla* 
tante  remportée  sur  les  GauloUt  qui  appelés  par 
r^icomède  I dans  l'Asie  mineure,  fiusoient  trem- 
bler les  souverains  et  les  peuples  de  cette  con- 
trée (i).  11  étendit  les  frontières  des  étals  qu’il 
avait  hérités  de  sou  oncle  et  de  son  cousin  ; il 
sorût  avec  beaucoup  d’habileté  et  de  bonheur  des 
luttes  dangereuses  qu’il  eut  k soutenir,  tantôt 
contre  les  rois  de  Syrie  , tantôt  contre  ceux  de 
la  Bitbynie  et  de  la  Macédoine;  enGn  il  eut  la 
politique  de  so  mettre  sous  la  protcctiou  des  Ro- 
mains. Sa  modération  et  sa  justice  le  firent  adorer 
de  scs  sujets,  et  son  amour  pour  les  lettres  et 
pour  les  arts  , amour  noble  et  digne  d’im  souve- 
raiu  éclairé,  a rendu  sa  mémoire  plus  éclatante 
qne  celle  de  plusieurs  princes  qui  le  sorpassoient 
CO  richesses  et  eu  étendue  de  pouvoir  (a). 


(i)  PoUbe,  ExcerjHa  de  wrl.  et  iiï. , p.  de  l'éditioR 

de  Grouoviu»  ; Tile-bite,  1.  XXXlli , ai;  Slrabon,  I.  XllI, 
p.  6a3,  JM»(ireut  qu'AUalc  fut,  daas  cette  dtoastie,  le  pre- 
mier à é«  £ttre  appeler  roi. 

(a)  La  mère  d' A (taie  I a'appeioit  AtiitocUis,  et  ctoît  Tille 
d'Àcbcus:  fabbe  .Soin  a très-bien  prouvé  que  cct  Aclicus 
edt  dÜTèreut  du  prince  de  ce  nom,  contemporain  et  cousin 
d'Aatiochu»'Ie>CVrand.  Je  pense  que  ce  premier  Acliéus, 
grand.père  d’Aiialc  I , appartenoit  i la  famille  de  Séleticu* 
Kicator;  un  passage  de  Pline  paroU  autoriier  cette  conjec- 
ture: il  y est  dit  qu’Antiochas  I dooaa  le  nom  d'Acbalde 
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La  l)iMioilu*quc  de  Prr«ame , fondée  par  lui, 
1rs  fapkM’rics  attalitiMrs , invciiirc»  pour  rumciiicnl 
de  ses  m.i^ninqiio»  palais , ont  c^alcrncnl  iimuor- 
lalisc  s«>u  nom  dans  rblstoirc  liiicraire  cl  duos 
celle  des  ans  (i), 

L.i  mi’daiUc  gravée  sous  le  n.*  4 1 
appariient  h ce  pviticc  par  les  raisons  (pie  je  vais 
cvpascr.  Llle  diffete  de  celle  de  Philéiere,  cl  par 
le  puriinii  du  personnage,  et  par  le  liandeau  qni 
orne  sa  (été  et  (pii  indupie  un  roi.  Ce  portrait 
uVsl  donc  pas  celui  de  Philélcic,  ni  celui  d’Eu- 
mène  I,  puis<priii  ne  furent  pas  décorés  de  ce 


k tmr  4 illi*  (iiv  t ^ 1^';  cl  P;ir<l«>uin  »(tppot<r 
clieiu  ('loit  INI  lif'lr  <r \iitiiKlills  I.  I.c  iiom  d’AntiocUit, 
|ioi1l-  |iai  U Jilk'  irAciit'us,  piruit  cuniliincr  ma  coDjcclureÿ 
(»i  nn  .viii  ijuf  l«  |i«'ie  «)i*  iSt-irucus  I »e  noniinoit  Aiiti(K 
ititi).  Katiii  Je  p;t>>>a^c  il'mi  ouele  riippofle  par  Pausamu 
(Iiv.  \ , I 11)  :tp|»('Uc  Ail.ilc  i fii's  lin  dt'-in  MureaUf 
'ïârfwiti  pt?,i*r  iinr'-  »»r . «««»  vciroiu  au 

ili.i|)ilM*  \ni.  I de  let  ouvrage,  <|iie  celle  di^ignalion 
«1«-  (riNM.vm  )i€ii(  iii>li«[uef  St  1<-iium  I .Nical'x  ; cl  ccltr  ira* 
(lilidii  .ixnii  peul.èue  rajipoit  k •[uei<|iic  aiieciloir  «lu 
«)iii  ultubiiOit  cr  jtiiiNe  plnlûl  <|m'4  l'ejioui  d*Auü(Kliii 
Il  iiao‘>ati>'o  d*\ll:iic. 

Vf)  \lt;de  I inouiiit  a|nr«  t[ii:intnlc-quatre  aiu  de  r«gnr, 
l'aii  i(|7  .)^4lll  St-viii  a mi'»  lou»  ce»  laii>  et  le 

caiactèii' «le  ce  |iiince  duii»  le  fiiand  jour.  II  »c  trompe 
»eitli'iiu‘i>(  i1.in«  iiite  p.iilicuiuiitc  de  sa  vie  : il  «Itl  (pie  ce 
lui  Ait.ile  I «pli  fil  r<dJre  de  cviil  l.di-itt»  pour  un  uLteau 
d’Ari>li«l<'4  cel  e^iiii-nuiil  ti‘rui  lieu  <pi*4  la  prise  de  Co* 
liulUc  par  Muimuiii»;  il  appariicnl  par  consoqueut  à h vie 
•rAUatc  II.  ^«>ui  KVic-iiiliviis  >ui  te  tut. 


Ol^tiz< 


titre:  il  D*est  pas  non  plus  celui  du  dernier  At' 
taie,  qui  mourut  très-jeune;  et  je  crois  recon- 
noiirc  sur  d’autres  médailles  celui  d’Atiale  II.  Alors 
il  ne  reste  à cboiûr  qu’entre  Attalc  I et  Eiunèoe  H; 
et  toutes  les  piubabilitcs  me  paroissent  être  pour 
Attale  I ; car  je  ne  puis  me  persuader  qu’Eu- 
mène  1 , frère  d’Aitalc  II,  et  ne  du  même  père 
et  de  la  même  mère,  ne  présente  dans  sa  pby'* 
sionomic  aucun  trait  de  ressemblance  avec  son 
frère. 

Mioerre  n’est  pas  ici  dans  la  même  attitude 
que  sur  la  médaille  de  PbUcterc  ; la  déesse,  as- 
sise sur  un  siège  dont  les  bras  sont  ornés  de 
sphinx;  a la  main  posée  sur  un  bouclier,  syinbole 
de  ia  défense  courageuse  qu’Atlalc  I savoit  oppo- 
ser aux  ennemis  nombreux  qui  environnoieot  scs 
états  (i). 

Eumènf  II  KT  Attale  II. 

On  peut  parler  en  même  temps  de  ces  deux 
frères , quoique  Tatné , Eumèoe  II , ail  porté  seul 
la  couronne  pendant  plus  de  quarante  années. 


(i)  Descrif^ton^  etc.  /oc.  cii.,  n.  6Bi.  Les  n.  (JB:i  et  GH5 
preseateat  le  même  portrait.  Pe«  statue»  avoirnt  été  devées 
en  l'houneur  d’Atule  I k Sievooe  et  è .Alliènes,  où  l'on 
avoit  cluniiv  le  nom  d’AUalide  à Tuae  des  dix  tribus  de 
r.Attique  (Pausan.,  Itr.  I,  c.  5 et  8;  Pol^be , Kxcerpta  dtt 
virt.  et  »'/V. , p.  i4x5).  Quant  aux  spbiox,  c*est  un  accessoire 
que  les  arlisics  atteiens  ajoutoieot  souvent  aux  %urc$  de 
Mioeivc. 
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l/ainiiM*  fjiit  ressprroit  outre  eux  le»  lion»  du  sang, 
la  conrormUr  do  Jour  pulUlquc,  de  leurs  prin>  | 

cipes  dans  l'c^crcico  de  la  puissance,  de  leur  guul  { 

pour  1rs  arts,  de  leur  zèle  à protéger  les  talcois, 
nr  perniiretit  à leurs  prtqtlcs  d’a|>crrevoir  aucun 
eliangrinrni , lorsque  le  sceptre  passa  des  mains 
do  raîné  dans  colles  du  cadet.  Colui*ci  siirpassoit 
eucor.c  sou  ricre  eu  valeur;  et  il  servît  iiiilcment 
Ir  parti  des  Romains,  qu'lCuniènc  U,  en  suivant  [ 

les  traces  de  son  père,  avoit  ou  la  paidcnce 
d'embrasser,  lorsqu’il  eut  h eboisir  entre  Tamitic 
do  Homo  et  celle  d'Aiuii>ebnsdo*Grand.  La  défaite  i 

du  rtii  de  Syrie  augmenta  l'infliicncc  et  les  états  ^ 

dos  Aualidrs , qui  deviiirotU  les  prinees  les  plus 
puissant*»  de  toute  l’Asie  mineure.  Mai»  le  pouvoir  I 

et  I.)  pnpniaiité  que  IVrséc,  roi  de  Macédoine,  | 

avoii  arqnU  daus  la  (iroco,  leur  donuoicni  en* 
eore  de  l’ombrage  ; ce  fui  Lunicnc  11  <jui  délcr- 
mina  les  Romains  k faire  la  guerre  aux  Macédo- 
niens, et  à détruire  leur  puissance.  Cependant 
rlutanl  le  émirs  do  cette  guerre  le  roi  de  Fer- 
game,  indUjMïsé  cunirc  l’oigucil  Je  ces  tiers  rc* 
jmblicains  , et  s’apercevant,  quoiqu’un  peu  tard, 
combien  il  étoit  inipoliiii|uc  d’aider  il  renverser 
le  petit  nombre  Je  bairièros  «piî  s'oppusoieni  en- 
core a i'ambiüon  des  Rumaius,  avoit  paru  ha- 
l.iiicer  un  moincnl  entre  R»)me  et  Fcrsce.  Ce 
doute  otYensa  le  sénat,  qui  avoit  les  veux  toujours 
ouverts  sur  la  conduite  des  princes  asiatiques  ; la 
jalousie  de  ce  corps , itu{uiéié  dans  sa  capitale 
par  les  démagogues,  mais  despote  au-dehurs,  se 
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fit  sentir  à EamëDe  pendant  la  dernière  période 
de  son  règne;  et  oe  ne  (ut  que  par  égard  pour 
Atule  son  frère  que  Rome  suspendit  sa  ven- 
geance. 

Dans  ces  circonstances  la  mort  surprit  Eumène  II; 
et  comme  son  fils,  Atule  111 , ne  faisoit  que  de 
sortir  de  reofance , le  rra  mourant  transporta  son 
autorité  à son  frère , Attalc  11 , qui  épousa  la 
reine  sa  Lelle-sœur,  et  occupa  le  troue  de  Per- 
game  pendant  vingt  années  (i).  11  sut  se  conduire 
è ne  jamais  alarmer  la  jalousie  de  Rome , et  il 
en  reçut  des  secours  contre  les  Gaulois  y qui  s*a- 
giloient  de  nouveau  et  paroissoient  vouloir 
tendre  au-delà  de  la  contrée  que  les  rois  ci  les 
nations  de  l’Asie  mineure  leur  avotenl  ccdcc.  11 
mit  fin  avec  honneur,  et  par  rentremise  du  sé- 
nat, ë la  guerre  que  Prusias  II,  son  roisio,  lui 
avolt  déclarée;  il  rétablit  AiiaraUic  VI,  son  beau- 
frère,  sur  le  tronc  de  Cappadocc  (a).  Mais,  après 


(i)  Sttivjnl  rahbe  Svvia,  Attale  H succéda  2t  Eurnene  II 
l'an  «vaul  J >C.  Il  mourut  l’aa  avant  la  m«mc  ère. 
Luden  pteteud  qu'AUali:  lU  «voit  liitu  par  le  {Kii»on  U 
muft  de  son  oocle. 

(:»)  EuDH-ne  II  avuit  épouse  Stutonice,  »o>ur  d'Aria- 
raOïc  IV,  roi  de  Cappuduce.  Celle  princesse  Tut  U mère 
d'AUaie  III;  elle  éloit  lille  d'Ariarnthe  V et  d'une  prin- 
ceare  du  »aog  des  Séicucidc*,  qui  drsccadoil  par  une  autre 
Stralonice , ainsi  que  nous  avons  eu  lieu  de  le  remarquer 
en  d'autres  endioit»,  de  la  race  de  Tcim’itus  et  dw  liera- 
clides.  Lorsque  IVÎcandrc,  dans  un  de  scs  poemes , plaçoit 
Ueicule  et  llippodamic  au  nombre  des  ancêtres  d'Attole  III, 
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tant  dVs|>Ir>i(j,  Aiiale  II,  dans  scs  dernières  bd« 
mVs,  affoitili  |»ar  la^c  n endtirmi  sur  son  trône, 
laissa  t(*ml>cr  1rs  rèiics  du  gouvernement  dans  les 
mains  de  scs  favoris.  Oubliant  dans  le  sein  des 
voluptés  toutes  ses  vertus  guerrières  et  politiques, 
il  ne  cousorva  jiisqiiu  la  lin  de  sa  vie  que  son 
goût  pour  les  arts  (1).  A sa  mort  U rendit  te 


il  (I01K  rii'ii  ipii  ne  fiit  rrtronnu  comme  cerlata 

|>.ii  iniii  te»  coiih*ni|iorjin>  (\o\t-s  I.1  fifi  f:reaft»e  tuton^tne 
t!t'  )/»libv  .Seviii  u'jvoil  par  cou»é(|ueul  aucun 

motif  iai>unn;il>le  de  ciitiqufi  ci*  pot-le  lutnmc  n^ant,  par 
Ici  pbu  impiidriitc  fiallcrir,  <itippo-*4>  (pie  Piiiléiere,  fooda* 
tciir  de  la  iiiuiuulMe  de  Pii^ume,  i-luit  du  sang  des  demi' 
dii-iix. 

^i2  \ir.de  II  osant  xmdu  dotnirt  nne  somme  de  ioo  (a* 
li'iits,  0(1  de  lt\.,pimr  un  laldi-aii  d'Aristide  Tlic* 

Imîii  ipii  lepii-sciilo.l  It.K.diu*.  cl  «pi'oii  avoit  trouvé  parmi 
!•'«  •() pfiiillca  de  f 'oiintiic,  .)/tiWftu'us , (lit  Pliue,  piri/urn 

M‘'r*tUri  , .^w-fû  iUiisi^iir  4iUi/uitt  in  t J ritUtiii  tfitOil  ifite  ftc- 

iiV/rr,  /vi  oi  irtvV  Uihuhiin , .iiittlo  /y«er'e«/e,  • i-tunné 

M (lu  |>ii\  y il  «xip^oiiiMiit  dan^  te  laliliviu  quelque  \crtu 
» iiiiniinuc.  le  retira  de  Uxenleuu  giand  regret  d'Aliale  * 
(lii.  \\\\,  ^ It  . Il  \ :i  deux  icnnirques  à faire  sur  ce 
p.oi.igi*;  ta  piriiiM-te  r«t  l.i  rcüMeinblaiiie  de  ce  soup^'on  dts 
Muniiiiiii»  :t\ec  b»  <>|iihiini«  de»  t.iei»  du  inuven  Age,  <|ui 
s'im.igiiioieiit  (pie  Ir»  t.liefs-iru'uwe  dt*  l'art , traiLsiHntc» par 
Coml-rnl.ji  et  par  »c»  Mie('(s»eMr*  i«  (iorixtaiiliiioplc  pour  l'ein- 
brliisseinriit  de  la  iinuxetlc  capitale,  «'toù-al  doués  de  queUpies 
vertu»  iiiugnpir».  !.•■»  I•lei»  de  tel  âge,  sans  goût  pour  les 
afi»,  ne  (.(hiccv oient  p^»  le  prix  i|uc  lu  retiomruéi*  iloiinoil 
il  ces  ouvinpe»,  sari»  mie  sup|H>sition  aussi  ridicule  que  celle 
de  Mummius,  bon  soldai,  tuai»  qui  coii»eivoil  tonie  la  ru* 
dc»»i*  et  Cigtiuraine  des  aiicicus  l..itins.  t..v  seconde  obier* 
v.'UiOU  poitc  sui  la  double  manière  dont  IMiue  a prclctidu 


sceptre  ï son  neveu,  Altalc  III,  corne  un  dépôt 
que  sua  père  lui  avoit  confié. 

Parmi  les  médaillons  qui  portent  le  nom  de 
Pliiléiere,  et  qui  appariicnnent  ii  quelqu’un  des 
successeurs  de  ce  prince,  il  y eu  a plusieurs 
qui  me  semblent  pouvoir  être  attribués  , avec 
beaucoup  de  probabilité,  k Altale  11.  ^ous  sa- 
vons que  ce  prince  étoil  devenu  d’un  enibon- 
point  excessif  (t);  et  nous  retruu\'ons  sur  les  nié- 


exprimer  la  même  totninr:  eo  deux  endroits  il  la  fait  mon- 
ter k loo  laleuis  ( üv.  VMI,  5r> , et  Itv.  XXXV,  ^ âG, 
O.  19)}  dans  le  troisième  (liv.  WXV,  § 8 ) U tic  l'cuooce 
que  de  sesteriùim  {sexk^  fest^riitiin)t  cVn-k-dire,  par 
une  eliipte  usitc'e,  sexies  centena  nuilia  sestet-Uorum  ^ Goo 
yiillc  sesicrcpi}  or>  la  lomme  de  100  talents  est  quatre 
lois  plu»  forte.  Cent  talents  valent  600  mille  drachme» , et 
uon  pas  Goo  mille  sesterces  seulement.  Ou  Pline  s*est  trom- 
pe^ ou,  ce  qui  est  plus  probable,  son  texte  ae'iégftiëpar 
les  copistes:  Fauteur  avoit  écrit  sexies  {irachmarum , on  a 
abrégé  récritore  en  DH.',  et  enlin  U désignation  du 
leslerce  étant  plus  commune  dans  les  auteurs  latin»,  on  a 
réduit  l’expression  telle  qu’elle  se  trouve  à présent , yi  HS, 
sexifis  seuenium.  GrUc  dilférence  a Ikit  croire  k Fabbé  Sevia 
qu'il  s’agissoit  dans  ces  passages  de  deux  tableaux  dilTérrnt»; 
mais  l’expression  Uciius  est,  qui  se  trouve  au  livre  YII, 
§ 39 , « Il  offrit  k l'enclicre , » me  fait  penser  que  dans 
les  deux  passages  il  est  question  du  même  objet.  D'ailleurs 
l'abbé  Sevin  qui  o’avoii  aucun  fondemetil  pour  croire  que 
l’.Ailale  qui  oHrit  100  talenu  étoît  le  premier  du  nom, 
puisque  le  passage  du  livre  XXXV,  § 8,  nous  prouve  que 
ce  goût  (Kiur  les  tableaux  d’Ari>lide  uppartenoil  au  second 
Atlale. 

(I)  irtanôfievoy , enortnément  engraissé,  dit 

riul.srqnc  {An  senî  gcr.  sü.  resp. , l.  Il,  p.  791). 
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daill(>s  des  rois  de  Pergame  IVfïigie  d*un  prince 
par  CCI  excès  d'ciidionpoiiu.  Il  esi  donc  lrès*Traî- 
seniMaltle  que  ces  ruedailics  offrent  le  portrait 
d'Auale  II.  Cotte  opinion  est , jusqu'à  un  certain 
pniui , confirmée  par  l'excellence  du  travail  des 
coins,  qui  sont  les  plus  l>eaux  cl  les  plus  parfaits 
que  Ton  trouve  dans  les  suites  des  médailles  des 
princes  grecs. 

'Fol  est  le  médaillon  qu'on  a gravé  sous  le  n.*  5$ 
pt.  MU:  il  présente  le  [M>rtrait  d'un  homme  dont 
tes  imisHes  du  visage,  quoique  relâctiés  par  Tilge 
et  par  rembonpomt,  annouccut  encore  de  la  force 
Cl  do  la  nohles.se  dans  le  caractère;  sa  tête  est 
eeinie  du  diadème.  Le  revois,  par  le  type  et 
par  1.1  h'gciuJe  , ressciuhle  à celui  des  nicdaillons 
d'Auale  1 ; ci  la  Icitrc  A , initiale  du  nom  d'At> 
taie,  est  gravée  au  bas  du  siège  sur  lequel  la 
déesse  est  assise  (i). 

Des  létradrachmc.s  qui  portent  aussi  le  nom  de 


(i)  (’!<•  II.  On  V soit  dans  le  cltanip, 

ati.d<  »>u>  du  tioiifliVr,  une  Icuiüc  <k‘  lierre^  et  un  arc  y 
ot  diTiJt'rc  i.«  légende  , ainsi  que  *ur  lou>  k-s  te- 

liadratlinirs  Uiui  «uiomés  des  luis  dv  Ikrgainc.  Le  coiu 
du  ICS  ers  » c.i>sé  etiUe  le  bouclier  cl  Ivgcuou  de  la  déesse, 
accident  três-iaïc  d.ms  ta  niumioii'  de»  anciens.  l.’rml>OQ> 
|Hunl  cxccsad  d'Alijic  II  est  cncuic  plus  remarquable  sur 
k*  médjtllon  u.  tMu  ; iiiai«  j’ai  lail  destiner  celui  du  u. 
|«arci:i{iie  U l«‘tc  clu  rui , cl  pat  le  caiaUcre  ci  |iar  le  dia- 
dème, ne  prui  poml  être  piisc  }Hiur  celle  de  IMukictc.  Le 
même  puitiail  sc  ictrmivc  aussi  sur  les  médaillons  6^5  et 
O'S,  ci  pai'lout  on  ictuarque  l'\  initial  du  nom  d’ÀUale. 


1 

Phiictorc  et  des  types  semUaMcs  nous  olTrcnt  co- 
corc  la  t^io  d'un  prince  dont  les  traits  ont  beau- 
coup  de  conformité  avec  ceux  d*AuaIe  U.  11  y 
a cependant  quelque  ditTcrence , et  ils  annoncent 
toute  la  vigueur  de  l'âge.  Ce  ne  peut  être  le 
portrait  d’Attale  II , qui  monta  sur  le  tronc  à 
soixante*deux  ans;  et  il  me  paroit  probable  que 
ces  uftradrachmcs  appartiennent  It  son  frère  Eu- 
nièuc  U.  11  n'est  point  étonnant  que  le»  enfants 
de  la  vertueuse  Âpollonis  eussent  entre  eux  beau- 
coup de  ressemblance  (i). 

Le  tctradrachmc  gravé  sous  le  n.*  6*  pl.  XIII, 
est  un  de  ceux  dont  je  viens  de  parler.  Le  por- 
trait qu’il  présente  D’appartient  à aucun  des  trois 
princes  que  nous  avons  reconnus:  on  peut  néan- 
moins rattribuer  à Eumène  II , par  l’analogie 
qu’ont  les  formes  de  la  tête  avec  celle  d’Auale  II, 
frère  de  ce  prince.  La  chevelure  est  ceinte  de  la 
couronne  des  piytanes,  entrelacée  d’un  bandeau. 

Le  revers  est  semblable  par  le  type  It  celui  de 
Philétcrc , sinon  qu’on  a ajouté  ici  une  chouette 
posée  sur  le  genou  de  la  déesse.  La  légende  est 
la  même,  4>L\ETAIPÜT:  ( momioic)  de  PhiUitere. 

La  conjecture  par  laquelle  j’atiribuc  ces  mé- 
daillons à Eumène  II , acquiert  plus  de  consistance 
par  le  monogramme  que  j’ai  fait  tracer  au-dessus 
du  D.*  6,  pl.  Xlll,  Cl  qui  SC  trouve  sur  presque 


(P  Lmdaniur  simiU  proie  puerperae  (Uorat.,  liv.  IV, 
ode  IV  ). 
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tous  les  léiraJracîirtics  sur  lesquels  le  même  por- 
trait est  l'ravé.  Ce  iur>DOg*ramme  conticul  évidem- 
meut  la  plupart  dos  caractères  qui  composeul  le 
nom  d'^umcvit*,  EïMEaOi;»  (i). 


(i)  Dcscnpl.f  etc.  loc.  cii.t  n.  670.  Les  médaillons  de'* 
criu  ftun>  les  n.  G^ti  et  G77  pi'c»cnlcnt  le  mi^tne  portrait 
avec  le  moiifijjr.'imme  (|ui  veiifcnne  le  nom  d'Eumène.  J’ai 
fuit  ^lavcr  de  piei'tlicucc  le  Ictrudiachme  11.  670 , paice(|ue 
»<tr  «'Hui'ci  le  roi  est  jilits  jeune,  cl  ses  traits  diOÎ-renl  plu* 
qiir  sur  les  uiiUe»  tcliiiclrarlunes  de  ceux.  d'Attale  ((  son 
tièic.  Au  reste,  noii.t  appreimiis  par  les  médaillés  d'Eumène  K 
et  d'  Alfiilc  II  que  li*s  pimrei  AtUlide»  continuèrent  h faire 
iisj^c  de  b couionne  «les  pivunc»,  nicnic  après  (|u'iU  eu* 
xcut  pris  le  titie  de  luîs. 


NOTE. 

I.CS  nit  d.iil)es  qui  présentent  le  nom  de  quelques  autre* 
soi»  tii*  rA«ic  mineure,  telles  que  les  médailles  de  P>Ié- 
mriie  Kver{;<*tc , un  des  rois  de  raplibgotiic  , qui  tous  éloicol 
nommés  l*>léiiiène;  celle»  de  Mu.ii'clr,  roi  dcCiîivre,  dans 
I4  ^taiide  Piiiyyic;  <l  celles  de  plusieurs  tuis  de  bCalatic 
•.lU  de  l.i  titaulc  asiatique,  ne  doivent  pas  trouver  place  dans 
cet  ousraRe,  ou  l’on  n’adinct  que  les  métUillcs  sur  les- 
quelles «m  a çiavc  de»  portraits.  Los  ditVéïcnlcs  trtes  qu'on 
voit  sur  le»  m<'djiltc»  que  je  Siens  d'imUquer  ne  présentent 
que  de»  divinité»  telles  que  Metcurc  , Diane,  cl  le  plus 
aoiiveiit  Hercule.  Les  nuini»niiitisles  qui  ont  regardé  qtivlques- 
uiu's  de  (.c«  tetrs , cl  iiotinnémcnt  ce»  dsrinivres,  comme  det 
portrait»  des  piiiice»  dont  ou  lit  les* noms  sur  les  resers, 
ont  montré  peu  de  critique.  Pour  se  convaincre  de  ce  que 
j'avance,  il  suffît  de  jeter  les  }vux  sur  ces  médailles,  ou, 
ù leur  début,  sur  le»  c»(ampcs  qui  les  reprcscntcal } pas 
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exemple,  tnt  la  page  49 1 tome  II  do  Tcmn  bnumnico 
de  Hajm,  où  Ton  voit  gravée  one  médaille  de  brooze  de 
Pviémcnej  on  $nr  la  planche  19  </er  roir,  par  PeJlerin , où 
l’on  trouve  les  mc'dailles  de  Hoagelc  et  celles  de  quelques 
rois  de  la  Gaule  asiatique.  Je  me  bornerai  donc  ù réunir  dans 
le  chapitre  suivant  les  portraits  de  qaelques  autres  princes 
qui  ont  gouvenié  des  contrées  de  TAsie  mioeurc , en  ren* 
voyant  les  médailles  des  princes  de  la  Cilicie  à la  suite  de 
celles  des  rois  Scleucides  qui  r^nc  sur  cette  région 
peudaot  plus  de  deux  siècles. 
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CHAPITRE  X. 

PRINCES 

QDl  ONT  FONDÉ  DES  VILLES  DANS  L’ASIE  MLNEURE 
OU  gui  ONT  COUVEnNt  QUELQUES  PAYS 
DE  CETIE  CONlhtE. 


§ I . A D l\  A M Y T T r S. 

ÀoiiAMYTTi'S  ctfïit  fils  cl'Alyaitc,  et  fi^re  de  Crc- 
sus;  on  le  regarJoit  comme  le  fondateur  de  la 
\illc  ^^JdmmYttcum  y située  dans  une  des  plus 
riebcs  Contrées  de  la  Mysie  ( i ) ; mais  on  ignore 
si  celle  contrée  lui  étoii  écluie  en  partage,  ou 
bW  la  gouvemoit  au  nom  de  son  frère,  le  roi  de 
Lydie.  .Xdramyuéum , dans  les  siècles  suivants , 
avoil  reçu  une  c«donic  ailiénicnne  (2). 

L*opinion  de  M-  Pcilerin  fpji  regarde  la  tète  à 
longue  barbe  et  ceinte  d'un  diadème , <]u  on  voit 


(1)  Etienne  de  RyMiicc , v.  rewP.  Ee  nom  se 

Iroiive  iH’iit  au»!  tan>  di[>)tlliuiiguc,  AàfiufuCTtoVs  èau» 
1rs  auU'Mrs  latins,  taiitdl  ^■lUrantfiteum  ^ t.mlùt 
ùunii  m:M\  il  «ït  écrit  ccmstaiiiiucui  (lar  un  seul  t sur  les 
médaille». 

(a)  Siiai>uD  liv.  \I(L  p> 
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gravée  sur  une  médainc  de  cette  viUc  , comme  le 
portrait  d'Adramyiius  » me  paroH  très*prol>alde  (i). 
je  u’ose  cepcudaDi  assurer  que  ce  portrait  oe  soit 
point  idéal  : mais , puisque  au  siècle  de  Crésus 
les  arts  s’appliquoieot  depuis  loDg«temps  it  rendre 
les  traits  des  personnes  vivantes,  et  que  nous 
avons  donne  dans  cet  ouvrage  des  portraits  de 
queltjucs  Sages,  contemporains  de  ce  roi,  je  n’ai 
pas  cru  devoir  exclure  de  V Iconographie  grecque 
le  portrait  d’Adramyttus  ; et  )’ai  inséré  sous  le 
n*  7,  pl.  XIU  le  dessin  de  la  medaUle  qui  le 
représente  (a).  La  légende  du  revers  cousiate  que 
cette  médaille  étoit  une  monooie  des  Adramyt^ 
térdens^  AAPAMTTHPîûN ; le  type,  qui  est  un 
homme  li  cheval,  ressemble  aux  types  qu*on  voit 
sur  les  monnoies  de  Philippe  Arridéc , et  de 
quelques  autres  rois  macédoniens.  11  est  probable 
que  la  ville  d*AdramyUcum  fit  frapper  du  temps 
de  CCS  princes  la  médaille  que  nous  examinons. 
Cette  ville  fut  soumise  par  la  suite  aux  rois  de 
Pergame. 

§ 2.  T I U s. 

Ce  nom  ëtoit  celui  du  fondateur  de  Tios , ville 
de  la  Paphlagonie,  située  sur  le  Lord  de  la  mer, 
et  k peu  de  distance  de  la  rivière  de  Billéus. 
Tius  étoit  un  prêtre  milcsien  qui  conduisit  une 


(1)  Recueil,  t.  II,  pl.  n.  4* 

(3}  Dcscript.  fie  métl.j  etc.  tome  II,  Mjrsie  » d.  3. 
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colonie  ionienne  sur  ces  rivages  (t),  l/orsque 
Darius  dcirntMt  la  ville  de  Mîlci*  qui  avoit  osé 
mccunnoiii'c  son  aiiluriu^ , H paroU  que  tous  les 
hahirants  ne  furent  pas  rrduiis  k resclavagc , et 
que  quelques-uns  ohiinrenl  la  faveur  d'élre  trans- 
portés dans  <ratitrcs  contrées  de  l’Asie  mineure  (a): 
Nous  ne  savons  pas  si  ce  fut  à cette  occasion 
qu’une  colonie  nnlésicntic  fonda  Tius;  Démos- 
tliène  le  hitfivnien  paroil  avoir  cru  qu'elle  étoit 
plus  ancieDue»  et  que  le  nom  de  Tius  n’éioit 
que  le  surnom  d’un  chef  nonimc  Patarcus,  qui, 
à la  (etc  d'un  parti  ionien,  s'élolt  établi  par  la 
force  dans  la  Paphlagonie  (*),  et  h qui  on  avoit 
dutmé  cc  surnom,  tiré  du  verbe  rio,  tioy  hono- 
rer,  paiccqu'il  avait  établi  avec  beaucoup  de  soin 
les  rites  sacrés  siiivaul  lesquels  on  devoit  honorer 
les  dieiiN.  La  ville  de  Tins,  autrefois  florissante, 
éloit  la  [laliie  de  Pliiléiere,  souehc  des  rois  Au 
taiide*.  luuiiiênc  11  l'avoil  cédée  aux  rois  de  Bi- 
dj^uio.  Tio»,  au  temps  de  Slrabon,  ctoil  en  de- 


r 
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(i)  1^1  ii’iim*  <1t*  lUzaiicv,  v.  Suoattl  tl'aulri*»  gvo- 

'i  i«»»  eU  tim*  Silic  tic  U HilIqiiM’.  Cost  <[uc  cc 
HO.iiiinc  n vU'  liiiilôl  |i]ti»,  t;i(UÔl  m«>m>  ctriidu  du  ciHc 
tir  rOiinil,  !iuis.iiil  t|u'uii  en  » il\c  les  liiiulcs  ou  sur  les 
Luob  de  ril^|iiui,  ou  »ui  ceux  du  Paillicnius.  Le»  Ma. 
Itntidui»,  d;ili9  le  teiiiloiic  <lc«quel»  iiull  TiOS,  uvcupoiCDt 
le  1*3}»  siluê  eiilri'  le»  tieui  iiMèie», 

^3.  .Slralit'ii,  iiv.  Mil,  j».  (iio  et  (ni. 
t j}  L'e\]iUu«l(uu  que  je  donne  «le  ce  fait , iudiqiu:  seule- 
mciti  pj;  Liieuiic  <le  Kwance,  /oc.  cù.f  me  paroU  le  seul 
inobable 
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cadcQce:  mais  les  m<^claU1os  impériales  frappées 
<{uclque  temps  après  dans  celte  ville  funi  cou- 
jcciurer  qu*elJe  avuit  recouvré  sous  le  gouverne* 
ment  romain  une  partie  de  son  ancienne  pros* 
ponté. 

La  médaille  gravée  sous  le  n.*  8 , pl.  XIII 
présente  la  tête  d'nn  jeune  homme  ceinte  d*un 
bandeau  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  le 
bandeau  des  rois.  La  légende*  TLIOC  * TUiS , 
indique  que  cette  tête  reprcseolc  le  fondateur  de 
la  ville.  Comme  ce  personuage  appartient  aux 
temps  historiques,  je  n’al  pas  cm  devoir  omettre 
son  portrait,  quoiqu'il  ue  suit  probablement  qu’l* 
déal  (i). 

La  légende  du  revers,  TlANûN  (a):  (mon- 
noie)  des  Tienr,  fait  connottre  la  vUU  qui  a fait 
frapper  cette  médaille  dont  le  type  représente  U 
déesse  Némé^s  avec  quelques-uns  de  ses  attributs, 
tels  que  la  roue  de  la  Fortune  et  une  corne 
d’abondance.  Cette  divinité  étuit  très*rcvércc  par* 
roi  les  Ioniens,  cl  particulièrement  à Smyrnc. 
L’arbre  qu’on  voit  sur  la  droite  du  (ype  pourroic 
désigner  quelque  l>osquct  consacré  à Némésis  dans 
les  environs  de  Tios. 


(1)  Descripi.  de  med.y  etc.  tome  II,  Biifiy'de  f o. 

M.  PdJeriii  a publié  le  première  cette  médaille } tois , 
pl.  aa. 

(a)  Il  ü*e<t  pai  inutile  de  remarquer  la  différente  orllio- 
^raphe  par  laquelle  on  a voulu  exprimer  U même  pronon- 
ciation, TEIOC  du  cête  de  la  tète,  TIANfiN  ‘ur  1« 
rever». 
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La  raLn<|iic  de  la  mcdaillc  apparlieot  au  II  ou 
au  III  &iccic  de  l’êre  vulgaire. 

§ X n O c I M U 5. 

Dtodorc  paroU  dir^tlngucr  deux  Macédoniens  de 
ce  nom:  le  premier,  qui  avoil  cic  un  des  capi* 
laines  d’Alcxaudre,  ayant  pris  le  parti  de  Per- 
diccas,  fut  vaincu  et  fait  piisonnicr  par  Antîgo- 
mis;  et  a\aiit  temé  vaiaeraent  de  s’échapper,  il 
devint  prisonnier  de  Siratoiiicé,  femme  d’Aoligo- 
nus  , sous  des  enuditions  qu*on  ne  crut  pas  devoir 
observer  (i).  L’autre  Lociinus  ctoit  un  des  gé- 
néraux d’Antigoinis  ; il  passa  par  traliisoa  dans  le 
parii  dr  L\  sim.-i4|iie , auquel  il  livra  les  trésors 
dont  Aiuigonus  lui  avoil  confié  la  garde  (a).  Ly* 
simaque  le  laissa  gmiverner  la  Plirygie;  et  ce  fut 
du  nom  de  Ooriniiis  qu’une  peûlc  .ville  de  cette 
Contrée  fut  appellée  JJocimeu , ou  plutôt  Doci- 
meum  (Sj.  Les  canièics  d'uu  iiiaibic  également 


(I  IhuJorc  «le  Sicile,  liv.  cl  liv.  XlX  ^ 

»,  1 1». 

fi,  OkhIuh*,  lu,  MX,  ^ -jî,  ri  liv.  XX,  ÿ lO'j;  P.iu- 
ssiuai,  liv.  I,  c.  H.  (Je  üi'tiiivr,  eu  lii>âiil  meuliou  de  Do* 
rimu»  roMime  d'uu  ÿ(«  iiiUal  au  servirc  d'Anllgonus,  donne 
it  liiU'tidrr  nv  lt*no\oil  Iv  uicinc  que  le  ca|>ili)»e 
qui  avoil  scivi  sou»  Mcxamlrc. 

(5,  SlniUun  , liv.  \1( , f>.  3*7,  où  le  géogiaptic  indique 
le»  ratrit-ie»  de  ce  lu-au  iu.iil»u',  qui  lut  apprlv  m.irbi« 
docinitV'u , iiiaibrc  dv  Svtuiudc,  et  en  gcmùal  marbre  |dir}* 
gicn.  Dociinus;  connue  d paioil  par  le  deruier  passage  de 


précieux  psr  la  grandeur  des  blocs,  par  la  finesse 
du  grain , et  par  U Tariéié  des  couleurs  , rendi- 
rent ce  lieu,  célèbre  et  florissant  du  temps  des 
Romains. 

C’est  sous  les  empereurs  que  la  ville  de  Do- 
cyméum  fit  frapper  la  médaille  gravée  sous  le 
U.*  9,  pl.  XUI.  On  y voit  d’un  côte  la  tête  de 
Docimus  couronnée  de  laurier,  et  désignée  par  la 
légende  AOKIMOC,  Docimus:  le  revers,  qui 
porte  le  nom  AüKIMEÛX,  des  Docimèens , pré- 
sente la  figure  en  pied  d’Csculapc , dont  le  culte 
étoit  extrêmement  répandu  dans  le  royaume  de 
Pergame  et  dans  toute  la  Phrygic  (s).  Ainsi  les 
Docimeens  mu  consacré  par  ceitê  médaille  la  mé- 
moire d’un  guerrier  auquel  Us  dévoient  rcxisience 


Diodon; , ctott  goovcmcDr  de  la  ville  de  Syanade  lors  de 
sa  deTection  ea  faseur  de  I.ysimaque.  Il  est  probable  que 
ce  fut  lui  qui  commença  ^ mettie  ce*  carrière*  en  valeur  , 
ainsi  que  le  nom  du  marbre  appelé  dociméen,  cl  celui  du 
village  Iv&li  auprès  de  ces  carrières  ^ peuvent  le  faire  coo- 
jccturcr.  Le  luxe  des  Homains  ftt  de  ce  sillage  une  ville 
considérable.  .\u  reste,  ce  que  Sirabon  avance  sur  les  grand* 
blocs  de  marbre  qiéon  en  liroit-  r*l  prouvé  par  les  colonnes 
qu’oa  voit  b Rome , dans  1rs  basilique*  de  .Saiisl-Paul  et  de 
Saint  Laurent,  et  par  ceHc*  d'une  dimension  encore  plus 
considérable  qui  ornent  l'intérieur  du  panibémt  d'Agrippa , 
et  auxquelles  oq  a donne'  une  teinte  jaune  b IVucaustiquc 
pour  qu'elle*  pussent  faire  pendant  aux  grande*  colonne* 
numtdique  ou  de  Jotme  /r/mV/ue,  de  pareille  grandeur,  qui 
sont  placés  dan*  cc  letnpie. 

(r}  Pel!erii\'a  publié  celte  medaiile , mais  le  dessin  qu'il 
en  donne  est  peu  fidèle  (Aeene/Y,  t.  Il^  pl.  4-f  )• 
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de  leur  viiin»  et  vrai$cnd»l.i}>}emenl  aussi  U d^> 
couverte  et  rexjiloitaiiun  des  précieuses  cavrièret 
qui  cluioul  la  souicc  de  leurs  liclicsses. 

§ Nicias,  ïyran  de  Co.s. 

Siiati4iii  est  le  seul  qui  nous  apprenne  qinm 
eoruiti  ^iieias,  sou  ecmteiiiperam , s'éiuit  rendu 
le  tiiaiire  «le  l'ilc  cio  Cos.  Il  ajoute  rpruij  musicicil 
noiuriié  'nié'oiuncslus  éloil  le  chef  d'un  paru  coq* 
liairc  à celui  de  Nirias  (1). 

La  UH'daille  que  j'tii  f.iit  dessiner  sous  Je  o.*  ro, 
j»î.  \UI  a été  IVappée  à Cos  (a),  ainsi  que  Hn- 
di(|iie  l.i  Ir^etido  AlU<I'AiNTOS  KUI1X\,  Dio- 
phante ( iuaj;istr.it  ) tU'S  citoyens  de  C05 , qir«>n 
lit  auluiir  de  la  tête  d'Ksctilape)  üiviinir  prtaci* 
pale  de  celte  île.  L.i  léie,  avec  un  peu  de  harhe 
Cl  une  coui'omic  runnéo  d’uiio  Lrauclic  de  quelque 


I 


^i)  .Sii.iiion  , liv.  \l\ , |t.  (il-.  l'oiJ;  N»;r(a;  ô 

kuc.u'.  ti.Oiiulmn  a |»e»o.:  i{ne  ce  Tln-om* 

I loti  le  itii'mc  «lonl  j l'jil  tht’iilion  {Bruto^ 

ji.  E.}  rl  (jtii  jniiik>oit  lie»  lioiiiic»  ^r^ccc  de  .Marcui 

Miii»  celle  (oiijiM  (me  v>l  {k-u  jircili^bV.  l.e  Tliéom* 
iir>tuft  do  ridi.'iKjiic  i-lnil  un  |dtiUi»o|>1n.-  «|iii  {irole»t<Ht  à 
AiIh'iu'»  la  «imiiiiiv  dr  )' Ar.idi'inie  : le  Tiieoinnestu»  de 
Sualioii  eioit  un  lânK'iis  joueur  d'm>luimciiU  ii  corde» , 
dcmcuuut  C«s  ( fV  ùio/ian)  Il  n'v  a de  rom- 

muu  ctiliv  les  deus  TluViiunc»le»  que  le  nom  cl  rêpoque 
ri  l.iqiiiHe  il>  tml  sem. 

(■4)  CrUc  miM-'iillc , de  h |du»  paifjiie  conversation,  rioil 
dan»  le  c.dMMCt  de  .M.  Milliu^en  ^ liollandaiv,  counoitteur 
lubd. 
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arbrÎ5Seau , ne  ressemble  â aucune  létc  ronoiie  : 
la  légende  NIRIAS,  NiciaS  i me  fait  conjecturer 
que  celle  tétc  est  son  portrait.  Eckbcl  a cru  y 
Voir  celui  d’Oclave  (i);  plusieurs  raisons  m*cfn* 
péchcQi  d*adoptcr  son  opinion. 

La  ville  de  Cos  n*a  pu  faire  frapper  des  mé- 
dailles en  TLooneur  d'Âugusic  seul  rpi'après  la 
bataille  d'Aciium:  les  îles  de  la  mer  Egée  étoient 
jusqu’à,  celle  époque  sous  la  doroin^tton  de  !^larc> 
Antoine;  mais'  Auguste  avoit  cesse  de  porter  la 
barbe  (jucbpics  années  avant  cette  célèbre  jour- 
née, ainsi  qu*oo  Ta  prouve  par  l’auturilé  de 
Dion  et  par  le  témoignage  des  médailles  (3).  La 
tète  dont  il  s'agit  n’est  donc  pas  celle  d’Auguste; 
d’ailleurs  les  traits  de  la  physionomie  difTèrent 
cntièrcmenie  par  des  portraits  de  ce  prince , et 
aDDoncenl  un  personnage  bien  plus  âgé  qu’Octave 
ne  l'étoit  lorsque , suivant  l’usage  de  la  jeunesse 
romaine,  il  ne  se  faisoit  point  couper  la  bar]>e. 
On  a dénionlro  l’absurdiic  de  l’opinion  de  ceux 
qui  attribuent  ce  portrait  à Lépidc  (3).  Il  ne  scroit 
pas  plus  raisonnable  de  vouloir  y reconnoître 
MâiC'Antoine.  Les  portraits  de  ce  tiiiimvir  nous 
roifreni  avec  la  barbe  tant  qu’d  n’eui  pas  vengé 


(1)  Et-Uiel,  /).  M , i.  II,  p.  601. 

tu)  Dion,  liv.  XLVIII,  § EcUtcJ  ; D.  iV,  1.  Vl^ 
p.  76.  Aprè^  )«  balaiile  de  Philippe»,  lotit  l’Orient  fut  le 
partage  de  Maic-Anioioc  (^uctonc,  Oetav.,  i4  ; Plutarq.  , 
jintonio  , p.  93^).  , 

î5)  EcLIiel,  D.  S.,  t.  Il,  p.  601. 


lu  mon  (le  César  son  liienfaitcur  par  le  sang  dci 
iiieui'ticts  (le  ce  grand  homme  (i).  Mais  l*Ue  de 
Cos  ne  recimmil  Taulorilc  d^Anloioc  qu*après  U 
dcluite  et  la  mort  (ïe  Cassiijs  et  de  brutus,  sous 
le  pouvoir  dcs(|ucls  clic  s'éluil  rangée  « ainsi  que 
les  autres  villes  et  les  îles  voisines  de  l'Asie, 
bic'ii  ne  s'oppose  au  contraire  à ce  que  nous  at* 
trihuious  ce  portrait  â Mirias  , puisque  son  nom 
est  gravé  an  noiiiinatir,  h côté  de  la  tête,  et 
(pie  le  nom  du  inngislral  qui  a fait  frap|>cr  la 
iiiéd.iille  .se  trouve  dans  la  légende  du  revers. 

l.a  eourmme  dont  il  est  orné  est  prohaUemeot 
celle  qui  appariciioil  aux  pré>iden(s  des  pmx  so- 
IcuneU.  ou  qui  disiingiioit  à Cos  les  prêtres  do 
quelt|(ie  divinité.  Mous  avons  vu  que  les  hommes 
qui  s'arrogeiûeiit  raiitoriié  suprême  ne  manqiioieut 
pas  de  clu'reher  à itopirer  de  la  yéuération  aux 
peuples  par  cette  décoration  religieuse  (a).  Oa 
ne  doit  point  être  surpris  (pt'à  cette  époque 
ci.'is  ait  u.sé  faire  graver  son  portrait  sur  la  mon- 
noie.  Depuis  la  mort  de  C(^<»ar  on  s'étuil  beaucoup 
relâché  sur  les  scitipules  qui  avoîcnt  régne  à cet 
égard  dans  les  temps  antérieurs  ; Marcus  Bmluv 
lui-mènie  faisoii  frapper  le  sien  sur  la  munnoic  j 
]>ahiéiiMs,  transfuge  roni.*dii , avoU  suivi  le  meme 
CNcmpIc  } Ci  Giicus  Dumitius  Ahénuharhus,  qui> 


(i)  r.(klu'C  ‘V.,  t.  1\  , p.  ôi)  et  J*,  où  il  ne  lait»r 
«jeu  4 tic'irrr  sur  celle  iiarliculnrilê. 

(a)  \»M/.  la  [juic  qui  se  trouve  ù h fui  ilu  cliapitre  t 
Je  (Vite  (I  partie»  et  la  ^ j du  chapitre  1\,  page  aOü 


daos  la  guerre  cî\i1e  aroit  le  commaDdement  d'une 
ÜoUc , a fait  graver  sa  télé  sur  des  médailles  d’or 
qui  purlCDl  une  légcodc  latine  , cl  qui  devoient 
avoir  cours  comme  raonnoie  romaine  (i). 


(t)  ^oiu  parlerons  de  ces  médailles  et  ds  ces  porLratU 
dan»  la  première  partie  de  Y Icwm^raphie  romaine  , où , à 
l’ocrasioii  d'une  médaille  de  Cicémn , nous  serons  oblij^t's 
dVsammer  l’opiaion  de  ces  nuiuismalislcs,  qui  regardent 
qttelifuci  portiails  d'Iioimnes  illuklrcs , grat  és  avec  lèurs 
noms  sur  les  médaillés^  comme  des  portraits  sans  nom  des 
cniperenrs  romains  qui  regaoient  ù Tepoque  où  ces  me- 
daillcs  ont  cle'  frappées. 
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nais  DF  a I r l’.i nocE. 


\ imr.  vaste  r('^t(>u  «jiii  unit  l’Asie  mineure  à 
Ja  Asie,  étoU  gouvernée , sous  les  rois 

(le  Pcise,  |>ar  iU*s  satrapes  rpii  se  vantoiont,  ainsi 
»juc  ecux  Jii  Pont,  lie  ilescemlrc  de  l’un  des 
sept  enuriinniis  an  tronc  de  Cvrus , cl  J'etre 
issus  comme  lui  du  sang  des  Aclicmculdes  (i^ 


(I)  f>toüou*,  d.m»  tm  cMi.nl  «lu  Inrr  \\\I,  tire  de  U 
liibdotfiiufiu:  <U‘  cl  iiocic  dans  l'tiilttiou  de  tel 

)ii<»luritii  |Mi  NVe»>i'lm^* , t.  Il,  p.  nou»  a donné, 

»tir  riii«liiiir  lie»  loi»  «le  <I.i|>|<.i«!oce , d('<  ii<ii(nns 
rlicieiicroit  rri  v.iiii  |>»r-loiit  nillcin^.  Uellci  a bit 

«le  «avaiile»  lecltcii hr>  hiu  l.i  iliiiailii*  île»  \tiitrullir«:  re* 
Ijint'mciil  à <|o«U|iiev  iiM-ilatlIe-  île  l.i  ville  de  Mazaca, 
a}tp«■l«^-  |Mi^ti-iiiiiiefnt'i)i  l'.u«êl>t«*  <-i  et  tut  la 

<l«na>iiv  de»  \iioljai7;im*» , a ruera«ioii  irtmc  inscription 
i;ii‘«.«|(ir  itiml  nii  a«oit  emuu-  la  iojMe  d' Vllii'iic'».  On  trouie 
•U'»  exti.'iit»  «le»  lei.lierrlies  sut  le»  \riarjlli«‘>  dan»  te  vol. 
\l.,  I».  (I-  »ui  11»  \riulMi/4lie» , «laii»  le  v«il.  Wlil, 

iKij  de  r//ot.  </cf  rWeuii.  thf  iitscri/^lù>nt  ci  l/cll  iciL 
On  mt  .1  l-t  |iiii(-iiimtt  «juc  le»  AitaialUe»  avotent  «l’élre 
dti  »aii^  de  (Atu>,  elle  ne  |i4i‘oii  pa»  /accutder  avec 
rc  «]<ic  dit  Comviiii»  .Nepo»  de  Üalauié»/  ai  ce  guciiitr 
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On  préiend  qu’en  considération  des  services  ren- 
dus par  eux  à la  mouai'cbie.  Us  avoieni  obtenu 
du  grand  roi  la  prérogative  d'étre  regardés  comme 
des  princes  souverains,  et  non  comme  de  simples 
- gouverneurs  héréditaires  de  cette  province.  11 

paroii  cependaot  que,  du  temps  de  la  conquête 
d'Alexandre , les  Macédonictis  ne  rcconooissoicut 
pas  ces  droits , piiîs<{u*lls  puuitcol  comme  rebelle 
Ariaraüic , qui  refusa  de  céder  k Enmène  le  gou- 
vernetneol  de  la  Cappadocc  (i).  Ce  qui  est  plus 
certain c’est  que  les  descendants  de  ce  malheu- 
reux  satrape  surent  reprendre  sa  place,  chasser 
.a  les  Macédoniens  'qui  n’éloient  pas  en  force  dana 

I is  ces  contrées  , et  fonder  une  dynastie  qui  régna 
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«toit,  cumnic  on  r«  cru,  un  Ues  ancftres  i)e$  «airap^^ cap- 
psâocitns.  Suivant  ccl  historirn , DaUmô  nVtoil  qu'un 
barbare,  fils  d'un  père  xarien  son  origine  n*avoit  rien  de 
commun  avvc  ks  EiTtes  (Otuome,  c.  i ).  Mais  ou  peut 
croire  que  le  Datâmes  capilaiue  dont  parlent  Aristote  [Oecon. 
Jiv.  II),  PoUeo  (liv.  VU,  c.  31),  (^oroelms  >*cpos  et 
Diûtlore  de  Sicile  (liv.  \V  ),  n'csl  pas  le  même  que  le 
Datamès  un  des  ancêtres  des  rois  de  Cappaduce,  dont  parie 
le  même  D<otlore  dans  les  Excttphtf  quoiqu’ils  aient  eu 
Tun  et  l'autre  de  la  ri'putalioo  coiiuiic  guesriers,  vi  qu'ils 
aient  èld  gouverneurs  de  la  même  province.  Kii  l'irct,  le 
Daumès  fil»  d'un  Carien  mourut,'  suivant  Diodore  lui-piême, 
par  une  trahison  ^ le  Datâmes  Acliéincriide  périt  dans  une 
balatlle. 

(1)  Eerdicas  fil  crucifrr  cet  Ariarailie:  Les  chef»  macé- 
doniens soumet toient  les  satrapes  désobéissants  aux  on-mes 
supplices  qnc  le  roi  de  Perse,  leur  ancien  mallrC|  leur 
auroit  iniligés. 
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sau5  ÎDtemiptloo  sur  U Cappadocc  pcndaot  le 
cuurs  de  ccm^soixanlc  aDoées  (i). 

PLANCHE  XIV. 

§ I.  Ariaiiathe  IV. 

Ce  prince  c’ioîl  le  peiit-fiU  d’un  autre  Aria- 
vaibe  rpii  avoit  délivre  1a  Cappadoee  du  )oug  des 
Maeêdonicm.  S<uV  |vève,  Ariamnès  (a),  s’éiuii  al- 
lié avec  les  Sélcucides,  en  donnant  Sa  fille  pour 
épouse  h Âmiochus  Hiérax  , cl  en  faisant  épouser  j 

h M)ti  fils  Ariarailic,  Une  s<eur  de  ce  même  An-  i 

üocbiis  (5).  Aiiavatc  IV,  ^ sa  mon,  laissa  le  trône  j 

h son  fils  qu’il  avoit  eu  de  ce  mariage,  et  qui 
fut  nommé  Ariarathc  V (4)* 

Le  médailiun  dargeut  grave’  sous  le  i,  . 

pl.  Xl\  pt'éseuie  d'un  cùic  le  buste  d’ Ariarathc  IV, 

(i)  Cc.<l  1c  ciilcut  Je  SynccHe  { Cfironographit^ , p.  atq), 

qui  rijwiiJ  .iu\  époque»  Jouuccs  par  riiisloirc 

loniniiic  cl  par  le»  mcJaillc»  Je  celte  dvnasiie. 

('i.  Ce  tu>m,  Jiflércmmcnt  a.lvre,  ot  Jeveoa. ^ 

^^nVrmèmî,  «I  nifîii  yirt^tmène. 

(j)  DioJot'c,  cù.  f Jukiin,  1.  WVll,  c.  j. 

>'ouk  aMHi»  kuivi,  Jaiu  la  Jcsignalion  des  Jiftércnli 
Aiiarathr,  le  nombre  adopté  par  le»  lii»torieQS  moderoH, 
qui  euvnu'ine»  ont  pru  ponr  iomlcmcnt  Je  leur  calcul  la 
préicndue  indépeiiJauce  Je  celte  famille  du  temps  Jc^  roi» 
perse».  Si  ou  vouloit  cotnpler  le»  rois  Je  Cappadoee  à par- 
tir du  moOH'ul  où  le»  cliei»*  de  cette  coolrée  s’alTrauchi* 
rcDt  du  joug  nucidonlcn,  Ariaraiüe  IV  ne  cerou  qu'Aria« 
rallie  II , etr. 


397 

dont  ta  tête  est  ceinte  du  bandeau  royal.  Ce  prince 
paroit  âgé  y et  sa  bouche  est  entr'ouvertey  dans 
l’aniiude  d*un  homme  qui  parle  .*  nous  ayons  re- 
marqué cette  particularité  sur  les  portraits  de 
quelques  rois  de  Pont  qui  se  vantoieot  d’avoir  la 
même  origine , et  qui  régooient  sur  un  pays  li* 
mitropUe  (i). 

Le  revers  ressemble  à celui  des  tétradraebmes 
de  Lysimaque.  Minerve  assise  en  forme  le  type; 
.et  la  légende  porte  le  nom  du  roi  Ariarathcs 
BASlAEûr  APIAPATOT  (a). 

11  est  plus  vraisemblable  que  celte  médaille 
appartient  k Ariaralbe  IV,  qu’à  Ariarathe  1T1  son 
aïeul.  Ariarntbe  IV,  mieux  affermi  sur  le  trône 
et  allié  h la  dynastie  des  Scleucides,  étoit  plus 
que  lui  dans  la  situation  d’imiter  les  usages  des 
princes  macédoniens.  J’ajoute  qu’en  comparant  le 
médaillon  dont  il  s’agit  avec  les  médailles  grecques 
des  successeurs  d'Ariaraihc  IV,  on  acquiert  presque 
la  certitude  que  cc  médaillon  ne  peut  appartenir 
k un  Ariarathe  plus  ancien  que  ce  prince;  et 
d’un  autre  côté  la  simplicité  de  la  légende , et 
l'altscnce  de  toute  épithète  ne  pcrmciicut  de  Pai- 
irihucr  à aucun  des  quatre  autres  princes  du  même 


(I)  PI.  VIII,  n.  «,5,7. 

(aj  Ott  voit  <lao»  le  ciiantp  Je  la  roétUille  une  ebouette 
placvc  au-dosuiu  d’une  ijrappe  de  raiain,  un  munograaime, 
et  la  lettre  ^ (Pcllerio»  rois  t pl.  30).  Ce  l)pe,  comme 
nous  fitvous  vu , e'ioii  das»  le  même  tcœpi  usité  aor  les 
monnoie»  des  roii  de  Pere^me. 

Iconogr,  grecque.  VuL  U. 
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nom  qui  lui  ont  succc<lc , et  qui  sout  tous  dis- 
tingues par  ua  épithète  nu  un  surnom  reUiif  à 
quchjuc  ctrcoDslaocc  pailiculière  de  leur  vie. 

§ 2.  AhIARATUE  V Ei  sERÈS,  ou  le  PlEl'A. 

Il  monta  sur  le  trône  à la  mort  de  son  pire, 
cl  étant  encore  dans  l*rnfauce.  l^irsqu'il  fut  par- 
V(*nu  à la  jeunesse , il  rcuouvcla  raUiance  de  sa 
famille  avec  les  Séleuctdes  en  épousant  Aniiochis, 
fille  d’Auttocliusdc-Grand.  Ce  mariage  causa  de 
grands  mallicui's  à la  Cappaduce  : il  entraîna  Arla- 
ratlic  dans  une  lîgttc  contre  les  Romains,  qui 
manqua  de  lui  cuAicr  la  couronne j il  fut,  après 
sa  mort,  le  germe  d’une  guerre  civile  et  des 
troubles  auxquels  sa  faniillc  fut  en  proie.  Li  reine, 
if ayant  pas  d'enfants,  feignit  deux  fuis  d être  en- 
ceinte, et  donna  au  tronc  deux  héritiers  supposés. 
Dans  la  suite  , devenue  féconde , et  ne  voulant 
pas  priver  son  \critablc  fils  de  la  pouq)rc,  elle 
révéla  au  roi  ce  qui  s'étoit  passé.  Ou  prit  soin 
des  princes  supposé»  y cl  on  fît  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  assurer  la  succession  k l'hériiicr  lé- 
gitime- Eorstpie  celui-ci  fut  parvenu  k un  certain 
âge,  5<m  père  voulut  alxiiqncr  la  couronne,  et 
la  poser  sur  sa  iclej  mais  le  jeune  prince  s’y 
opposa^  et  celle  preuve  d'amour  filial  l’a  rendu 
recommandable  à la  postérité.  Ariaraibc  V mou- 
rut après  un  long  règne,  Tan  i66  avant  J.-C.  (i). 


(i)  J'ai  suivi  les  époques  indiquées  par  l'abbc  BeUiy. 
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J’al  fait  graver  souf  les  n.  a et  5,  pL  XIV, 
deux  médailles  d’argent  d’Ariarathe  Y;  la  pre- 
mière nous  le  présente  encore  eofacL  ftlinerve, 
qui  dans  le  léiradrachme  d’Ariaralhc  IV  cioit  as- 
sise , est  debout  sur  U médaille  d’Ariarathe  V ; 
elle  lient  dans  sa  main  droite  üoe  petite  ûgure 
de  la  Victoire,  la  pique  est  dans  la  main  gauche, 
e bouclier  h scs  pieds.  La  Icgeodc  porté  BA2!I* 
AI  ÛX  AP1APA0ÜT  ET2EBOT2,  du  roi  Aria- 
rathe  Eusèhe  (ou  le  pieux);  on  voit  dans  le 
champ  des  caractères  isoles;  au  bas  de  l’exergue 
la  lettre  B servant  de  chiffre , marque  la  seconde 
année  de  son  règne. 

La  médaille  du  n.*  3 , pl.  XIV  donne  la  même 
efGgic;  mais  les  formes  annoncent  un  âge  plus 
nnlr.  La  date,  T.A , 53,  marquée  sur  le  rcs'crs, 
qui  d’ailleurs  préscuto  le  méma  type , la  même 
légende , et  des  caractères  isolés , justifie  ce  chan- 
gement; cVsi  l’année  Ireuic-trois  du  règne  d’A- 
riaratbe:  cetlc  médaille  a donc  été  frappée  trente- 
un  ans  après  celle  du  n.*  3. 

L’abbé  de  Bclley  allribuoit  k Ariaratbe  V les 
médailles  qui  portent  l’épilbète  Eusehès  (ou  le 
pieux):  niais  Eekbcl  a observé  que  ropinion  de 
cet  académicien  éioit  dénuée  de  preuves  (f).  Je 
vais  tâcher  de  suppléer  â ce  défaut. 

D’abord  Ariaratbe  V monta  sur  le  trùne  étant 


CellC'U  nu’  paruU  appu^tre  par  le  fragment  ÇiX  de  FoKbc 
( Ext:erpta  te^>»ionum  ), 

(1)  Ü.  IV.,  t.  lu,  p.  197. 
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encore  cnfâot  (i),  ainsi  que  nous  rapprenons  de 
Diodorc  : sur  U modaille  du  n.'  a,  pl.  XIV  on 
volt  la  t^tc  d’un  roi  qui  est  dans  un  âge  fort 
tendre , et  la  légende  offre  les  noms  d’Ariaralhe 
Eusebcs  ; il  est  donc  vraisemblable , ainsi  que 
racadémicieo  l’a  pensé,  que  ce  titre  désigne  Âria- 
radie  V« 

En  second  lieu,  dans  IVistoirc  des  Arîaraihe  , il 
n*en  exile  que  deux  dont  le  règne  se  soit  prolongé 
au'dclâ  de  trente  années,  et  auquel  par  coi>$é< 
quent  puisse  convenir  l’époque  marquée  sur  la 
médaille  du  n/  3,  pl.  XIV.  Ces  deux  pnnees 
soûl  Ariarathc  Y et  AriaraiLe  VI,  son  ûU  (a):  mais 


(0  v£trrf?.u^  ùpn  Ti?r  (I>ioâ. , loco 

cUnlo  f p.  5 18).  Capf*ttJociae  regman  Ariareuhi  pmro  ad- 
miiditm  fMier  ipse  tmdiiLrat  (Justin,  Uv.  XXlX,  c.  1).  Il 
parntl  par  Pohbe  (Ihr.  IV,  c.  a),  que  faséaeoirot  d’A.* 
riaratbr  V au  u-6ne  «ut  lieu  ven  l'aa  aao  avant  J.-C.  Il 
dut  (>ar  conséquent  tégner  pendant  plus  de  cinquante  années. 

(*j)  Arûrathe  V mourut,  comme  nous  l'aroas  vu  d> 
dmus,  Tan  186  avant  l'éie  chrétienne.  Ariarathe  V(,  son 
fils,  mourut  à la  guerre  «rotitrc  Anstonicus , Tan  i3l  avant 
U tncinc  ère  i il  avoit  donc  régné  treule>qualre  ans.  Mais 
depuis  Tan  lâa  jusqu’à  l'an  91,  époque  à laquelle  Ario* 
banane  régnoit  sur  la  Cappadoce,  il  ne  reste  qu’un  espace 
de  quarante  armées  qu’il  faut  distribuer  entre  Ariarathe  VU, 
Aiiaratlic  VllI,  Ariaratlie  IX,  et  une  autre  période  pen- 
dant hqtielle  MitUndute  et  Nicomède  U gouvcmcreni  ce 
royaume  sous  le  nom  de  quelques  princes  supposés , ou 
frous  leur  propre  nom.  Mais  les  médailles  d'AHaraihe  Epi* 
phane  prouvent  qu’il  a régné  du  moins  pendant  quînzeans} 
celles  d' Ariarathe  Pliiloméior,  qui,  sans  contredit,  étoil  un 
des  deux  derniers , nous  présentent  l'époque  de  l'an  1 1, 
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Anaraihe  VI  <^toit  distingué  par  le  titre  de  Phi- 
lopator ; et  sur  les  médailles  d'Ariaratbe  Philo* 
pator  la  physionomie  du  roi  diHére  entièrement 
de  celle  qui  est  cmprciotC  sur  U médaille  que 
nous  examinons  ici.  Ces  raisons,  et  particulière* 
ment  la  denùère , me  paroissent  sufhsaotcs  pour 
faire  regarder  ropiiiiün  de  l’ahhé  Bclley  comme 
la  seule  iiéritabic,  et  pour  démontrer  que  l’Aria* 
raibe  Etisebès  de  ces  médailles  ne  peut  être  qu'A- 
rbratbe  V (i). 


IA,  de  Kin  règne:  Il  ne  rr«te  donc  plus  d'ecpacc  où  placer 
un  règne  de  trcntC'trois  ans  ^ tel  qu'il  eit  prouve  par  Ira 
médaille*  d'Ariaralbe  Kincbés.  Cet  Arbraihe  n'a  donc  pu 
régner  après  la  mort  d'Ariaratlic  VI;  et  nou*  vo}on*  duiit 
le  lexte  qu'il  ne  peni  être  non  plu*  Anaraihe  VI  lui'mème. 

(t)  Il  faut  cependant  obsciver  que  plusieurs  médailles 
d’Arioratlie  VI,  son  successeur,  qui  avoit  pris  les  titres 
d'Eusebès  et  de  Pliilopator , ne  portent  souvent  que  le  pre- 
mier surnom  d'Eusebès  : alois  on  ne  pesit  distinguer  les 
deux  Ariarathe  que  par  la  difTcicuce  de  leurs  plivsionomies. 
Oti  doit  aliribuer  au  fiU  ou  à Pliilopator  les  médailles  où 
la  tête  ressemble  à fetfîgie  gravée  sur  les  moimoics  dans 
k*squel)e>  ce  roi  prend  les  deux  titres  qui  le  caractérisent  ; 
et  0(1  doaucra  k Arlarathe  V,  son  père,  celles  qui  pivscn* 
lcroDt  une  autre  pliy^tionomie.  U convient  aussi  d'observer , 
k l'cgard  des  titres  d'Ensebès  et  d'Epipiianc , qu'on  pour- 
roit  presque  taxer  d'anachronisme  Topiuion  de  cenx  qui 
aiiribuCTotcnt  ce  dernier  titre  k Ariaratlie  V ; car  alors  il 
faudroit  supposer  que  le  surnom  d'Epiphauc , qui  signifie 
Jj’ea  prétf/U,  surnom  donné  pour  U première  fois  par  les 
Egyptiens  k Plolcmcc  avoit  déjà  été  pris  par  un  roi 
plus  ancien  qui  n'avoit  qu'une  puissance  très-lioaitéc , bien 
iiiféiieurc  k cdlc  des  rois  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  dout 
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S 3.  ABlAnATlIE  VI  Philopatob. 

EleTé  (lâns  l'amitié  et  sous  la  protection  de 
Home,  tous  les  soins  d’Ariaratl»c  VI,  lorsqu’il 
parvint  à uo  trône  sur  lo(|ncl  ü n'avoit  point 
voulu  s’asseoir  avant  le  temps,  furent  de  s'atta* 
cher  aux  alliés  de  la  république,  et  d’éviter  toute 
liaison  avec  les  princes  qu’elle  ne  comptoii  pai 
au  nombre  de  ses  amis.  C’est  ainsi  qu’il  refusa 
d'épouser  sa  cousine , que  Démetrius  1 , roi  de 
Syrie,  lui  offroit  en  mariage.  Mais  celui-ci,  pour 
venger  l’afiWint  fait  à sa  steur,  profitla  des  gerrucs 
de  discorde  qui  cxisloient  dans  la  famille  royale 
de  Cappadoee  : il  embrassa  le  parti  d’OIophèmc, 
frère  suppose  d’Allarolhe  VI,  et  l’aida  à se  mettre 


Vliiuairc  ne  nous  a Iniiisinis  aucun  fait  qui  indir|t)c  ao  ca* 
. racivie  ambilicux  et  liaulatn.  Au  conlraiie,  t«  fon  dounc 

Je  liti'c  d J'.pi|iliaiK;  il  AriaratlMt  V K,  à IV^ioquc  oit  il  vivoit, 
cc  surnom,  a\ant  deja  etc  porte  par  plusieurs  autres  roi*, 
n’.tniioncc  plu*  jiut.iut  d’otgueil  ; et,  ce  qui  est  plus  re- 
marquable, il  as'uù  été  pu»  par  Aiconivde  U,  toi  de  Bi< 
tbjnie,  pitiicc  vui>iu  et  contempuraiii  d'Ariaralhe  VII.  Il 
n*eti  est  pas  de  nivine  du  litre  d'Eusebès  porté  par  Aria- 
rallie  V : ou  peut  le  comparer  aux  litre»  d’Ever^jcic  et  de 
Solcr  , que  le»  peuple»  douuoicul  déjà  ,4  leurs  rots  à une 
i-poquc  antérieuic  à etlle  d'ArinralJic  V (vo)ei  le  décret 
des  Sigc'en,  »uu»  AniiiKbus  I Sulcr  , dans  les  Aniiff.  asial. 
dcEbisliuU,  p.  il  est  inèuie  le  plu»  modeste  de  ces  trois 

titres  Qc  pouvant  >c  rappoitei  qu'à  la  léligion  du  prince 
ou  à scs  vertus  domestiques.  Ainsi  le  surnon  d’Eiuebèi 
. * (ou  le  pieux)  lut  conserve  p.ir  son  successeur  Ariaralbe  VI, 

' qui  l’ajouta  à celui  de  l'bilupator. 
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en  possession  de  la  couronne  qn*il  revendiqu  >it 
en  qualiLc  de  frère  aine  d’Ariarathe  (i).  Le  roi 
de  Cappadoce  fut  cbass<^  de  son  royaume  ; les 
secours  qu’il  avoir  lieu  d’espérer  de  Romi*  furent 
paralyses  par  les  intrigues  et  par  l’argeut  du  rot 
de  StTic } Cl  ce  ne  fut  que  par  scs  propres  forces 
et  par  celles  de  son  beau-frère  le  n>i  de  Per- 
ganio  qu’il  recouvra  ses  étals  (3).  Son  règne  fut 
de  longue  durée;  ^on  amour  pour  la  philosophie 
et  pour  les  letlrcs  et  son  insiructioit  peu  com- 
mune firent  de  son  palais  l’asile  des  talents,  et 
répandirent  les  lumières  cl  le  goût  dans  les  villes 
de  la  Cappadoce. 

Ariaraihc  VI  marcha  comme  allie  des  Romains 
dans  la  gticrrc  contre  ArUtooicus,  et  y perdit  la 
vie  l’an  iSa  avant  J.-C. 

Le  tétradrachme  ou  médaillon  d’argent  grav^ 
sous  le  O.*  4 J P^‘  nous  présente  l’effigie 

d’Ariaraihe  La  légende  du  revers,  qui  porte 
le  nom  du  roi  ^4riarathe  Eusebés  ( ou  le  pieux) 
Philopator  (qui  chérit  son  père),  BAllAEim 


(t)  Justin  paroh  avoir  cru  qiéOtophcrnc  ou  Oropiieciiv 
cioic  eu  Hl«l  1«  vcrimble  fiU  ü’Artarallie  V et  «l’Anliocliis 
(Uv.  WXVf  c.  1);  nuis  ce  compilateur  »c  wontre  souvent 
üt-pourvQ  de  critique. 

(3)  Polybc , Excerpta  leg. , n.  1 -iC , et  Excerpt.  de  vin, 
et  ttiUf  p.  de  rédîtion  de  Oronoviu»:  vuyet  l'abbe 

Sevin»  Ret:f^ches  sur  les  rw  de  Pergame  , IH  partie, 
pag.  393  du  I.  XII  des  Mèm.  de  F Acad,  tie  heües-iettref  p 
où  cel  académicien  donne  la  préfércDce  au  récit  de  Pol^  W 
sur  ceux  de  Tite-Live  et  d’Appien. 


So4 

APIAPAeOT  ETÏEBOTS  4>ÎAOnATOPOï,  w- 
siirc  à Ariaraihe  VI  Phüupator  ce  mécUIUoD  du 
cabinet  impérial  > <]u*oa  peut  regarder  comme 
unique.  Le^  historirns  di&ûnguem  ce  prince  par 
celle  honorable  épiihélc  (i). 

Ce  précieux  monument  numUroaüque  cloit  iné- 
dil  jusqu’à  ce  momcui , aucun  anüquaire , à ce 
que  je  sache,  n’avaut  fait  meution  d’une  médaille 
d’Ariaratbc  Pbiiupaior.  Le  tvpe  du  revers  esi  le 
meme  que  celui  des  médailles  de  son  père  et  de 
scs  successeurs:  sa  physionomie  est  facile  à dis- 
lingucr  de  celle  des  autres  priuces  du  même 
nom,  par  le  rcnflemcDi  des  joues  et  du  dessous 
du  menton. 

Ce  caraclère  me  fait  reconnoîlre  Ariaralhe  VI 
dans  la  médaille  gravée  sous  le  n.*  5 , pl.  XIV, 
quoique  la  légende  du  revers  ne  présente  que 
Je  nom  et  le  titre  du  roi  AriareUhe  EusebèSt 
lïAXIAEûS  APlAPAeor  ETSEBOrZ.  Un  coup- 
d ail  jeté  sur  les  médailles  de  cette  planche  suflic 
pour  s'assurer  que  le  portrait  gravé  sur  la  mé- 
daille que  nous  examinons  est  celui  d’Ariarathe  VI, 
et  non  celui  d’Ariaraüie  Y,  quoique  ce  dernier 
porte  sur  les  médailles  des  □.  3 et  5 le  même 
titre  qu’on  lit  sur  la  médaille  du  o.*  5.  Les  an- 
li<(iiaircs  n’ignorent  pas  que  la  légende  des  mon- 
noies  des  rois  u'ulFrc  quelquefois  qu’une  partie 


{0  Dioüore,  /oc.  cù.,  p.  5i8;  cl  plus  cxprc*8caM0i  dans 
Jc!i  Lxccrpia  dt  viri.  et  virt,f  page  â84:*0  <pû,oxâx0p 
üArfkti  Apiapà/^ri^. 
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de  leurs  noms;  sinsi  l'ebseuce  du  surnom  de 
Pbilopator  ne  doit  pas  emp/cher  de  rcoonuoUre 
Ariaradie  VI  sur  celte  médaille , qui  présente  le 
même  portrait  que  celui  qu*oo  voit  gravé  au 
D.  4. 

La  petite  médaille  est  postéiieure  d\ine  année 
au  médaillon  : celui-ci  est  de  Tau  3 ^ F , Fauire 
de  l’an  4 1 ^ règne  ( 1 ). 

S 4-  Ahiar  ATiiE  VII  Epi  PH  AN  E. 

Le  sang  d’Ariaraihe  VI  versé  pour  les  intérêts 
de  Home  valut  è ses  successeurs  une  augmenta- 
tion (le  territoire  ; la  Lycaonie  avec  une  partie 
de  la  CiÜcie  furent  réunis  au  royaume  de  Cap- 
padoce  (a).  On  ignore  si  riniention  du  sénat  étoit 
de  partager  le  ro}aume  entre  pluneurs  princea 


(1)  Toutes  les  médaillés  des  rots  de  Ceppadoce  que  j'at 
fiut  graver  sur  celle  planche  apparlicmicDt  au  cabinet  de 
ta  bibliotluque  impériale  ; je  ne  puis  citer  la  DedcnfH.  ^ etc. 
|>our  les  Indiquer  avec  plus  de  précision  , parcetpie  la  coo- 
liouatinn  de  cet  olile  ouvrage  n*a  pas  encore  «té  publiée 
par  M.  Miounct.  Cependant  je  lui  ai  communiqué  (es  idées 
que  j*expose  ici  sur  Tordre  4 donner  à cette  suite , et  sur 
les  surnoms  qui  caracicriscnt  les  difTcrcnis  AriaraÜie.  Le 
médaillon  d’ArianiUie  V(,  avec  le  litre  de  Piiilopator  » dé> 
fruit  Topinion  de  Tabbé  Bcllcv , qui  croyoit  que  le  sumotQ 
d'Epipbane  pouvoit  cire  ceint  qui  distinguoit  Ariaratbc  VI 
des  autres  Ariaratbc.  Ce  Ictradracbmc , outre  Tepoque  F 
dans  Vexergue,  présente  un  £ gravé  dans  le  cliamp^  la 
petite  médaille  est  marquée  d’un  monogramme. 

(a)  Justin  f iiv.  XXXVÜ,  c.  1. 

Jconogr.  grecque,  YoL  U.  3g 
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choisis  daos  la  nombreuse  posiéritc  que  laissoit 
Ariaraihe  Pliilopator:  mûs  la  reine,  qui  s'éiou 
saisie  de  la  régence , plus  marâu^  que  mère  en* 
vers  ses  propres  fils,  par  une  atrocité  inouie,en 
immola  cinq  k son  ambition  de  régner.  Le  peuple 
vengea  sur  elle  leur  mort , et  plaça  sur  le  trône 
le  sixième  (ils  qui  fut  AriaratUo  VU , surnommé 
Epipbane.  Le  jeune  prince,  pour  assurer  1a  paix 
k ses  sujets , épousa  Laodicc,  ülie  de  Mithridaïc  V 
et  sœur  du  grand  Mithndate.  Ces  liens  ne  purent 
1c  garantir  des  einbôchcs  de  son  beau-frère:  celui- 
ci,  sacrifiant  tout  ii  scs  projets  d'agrandissement, 
gagna  Gordius  , un  des  courtisans  du  rot  de  Cap- 
padocc,  qui  ne  tarda  pas  à assassiner  son  maître  (t). 

La  médaille  d’argent  gravée  sous  le  n."  6, 
pl.  XIV  appartient  à ce  prince , ainsi  qu*on  le 
voit  par  la  légende  BAïLVEûZ  APIAPA0OT 
Eni4>AXOï2,  du  roi  yirîaràtfie  Effiphane.  Ce 
surnom , que  uous  avons  explique  dans  les  re- 
marques au  § 3 , ne  peut  designer  qu  Aria- 
radic  \ U (3).  En  e(Tct  Xicomède  U,  roi  de  Bi- 


(1)  Jiuün,  liv.  XXXVIll , c.  t. 

(a)  Nous  avons  prouve  dans  ce  nu'nie  chapitre  qu’.4ria> 
ratho  VU  n*a  pu  régner  trente  trois  ans,  et  que  par  coo- 
téquent  on  ne  peut  pas  lui  attribuer  les  médailles  d’Aria* 
rallie  Eiiscbès , sur  lesquelles  on  trouve  celte  date;  nous 
savons  que  le  litre  de  Phdopalor  a d(îi  distinguer  Arit> 
' rallie  V I ; riiisioirc  même  prouve  que  le  titre  de  Pliiiomé' 

tor  ne  peut  convenir  k Ariarathe  VH,  et  que  les  années 
Of  i5  et  i5,  qu’on  trouve  marquées  sur  les  médailles 
d’Ariarallic  Epiphaoc,  ne  s’accordent  pas  avec  la  courte 

I 

l 
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thyoîc  i son  contemporain,  porioit  le  même  titre 
<]ui,  depuia  Antiocbus  IV,  étoît  devenu  très-com- 
mun chez  les  princes  de  l'Orient.  Le  chiflre 
qu*on  remarque  dans  i’ciergue , indique  l'an  6 
du  règne  d’Ariaraihe  VIL  On  trouve  des  mé- 
dailles d’Ariarathe  Epipbanc  frappées  Tan  i5  de 
son  règne  (i).  Nous  pouvons  conclure  de  cette 
dernière  date  qu'il  ne  termina  sa  vie  qu'après 
'l’an  117  avant  J.-C. 

S 5.  AnunATHE  Vin  Püii.omktcuv. 

A la  mort  d’Ariarathe  TU  ses  deux  cnlams 
demeurèrent  sous  la  tutèle  de  Laodicc  sa  veuve. 

Ariaraibe  VIU  l'atué  commença  è régner  sous  les 
auspices  de  la  reine  ; et  c'est  sans  doute  de  cette 
circonstance,  qu'à  l’exemple  de  plusieurs  autres 
princes  il  prit  le  nom  de  Philométor,  qui  dé- 
signe la  tendresse  d'un  fils  pour  sa  mère  (3). 

Nous  avons  Heu  de  croire  que  Laodice  ctoit  digne 
de  ce  témoignage  d’amour  et  de  reconnoissance , 
puisque,  loin  de  sc  prêter  aux  vues  intéressées 
de  son  frère  Miihrîdatc  qui  desiroit  ardemment 

^ 

éuree  du  regae  d'Ariamthe  IX.  Il  iic  re^lc  donc  qu’Aris* 

ralh«  YIl  auquel  on  puisse  attribner  les  médailles  qui  por-  ' 

lent  les  noms  d'Ariarathe  Lpiphane,  et  sur  lesquelles  on  • 

trouve  marquées  la  trekième  et  U quinzième  année  de  son  I 

régne.  \ 

(i)  Seslirii,  Descript,  nimt. , p.  49«-'  J 

(a)  Par  exemple,  Plolémé»:  VI,  roi  d’Egypte  j Antio-  j 

clius  VllI,  rot  de  Syrie;  et  AtUile  lil,  roi  de  Pergame. 
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la  Cappadoce , clic  voulut  as5urcr  un  protecteur 
et  uu  alUc  à son  fils  eu  épousant  Piicumède  11,  rcâ 
de  Biihynic.  Elle  poursuivit  avec  vigueur  Tassas^ 
sia  de  son  mari , et  le  contraignit  à chercher 
son  salut  hors  de  la  Cappadoce.  Des  armées  le- 
vccs  dans  Je  royaume  y aùroicot  étahli  solide- 
ment  la  puissance  du  jeune  Ariarathe , si  le  roi 
de  Pont  d*ciH  pas  emplové  contre  lui  la  iraliison  ; 
il  invita  son  neveu  h une  entrevue , et  il  le  mas* 
sacra  de  sa  main:  mais  U n’cul  ‘que  la  honte 
d’avoir  commis  un  crime  inutile  » la  Cappadoce 
échappa  une  seconde  fois  à ses  projets  ambitieux. 

Les  deux  médailles  d’argent  gravées  sous  les 
n.  7 et  8 , ph  XIV  nous  prcsenieni  reOigic  du 
roi  Ariaraiho  Philomètor^  et  on  lit  sur  l’une 
et  sur  l autre , BAZlAEûS  AP1APA0OT  WAO- 
MHT0P02.  La  médaille  0/  7 porte  la  date  de 
l’an  8,  H;  ci  celle  n.*  8 , de  l’an  11,  IA,  du 
règne  d’Ariaraihc  \11L  Cette  dernière  nous  as- 
sure qii’ Ariarathe  Philoméior  a survécu  à son 
père  au  moins  de  onze  années;  sa  mort  n’a  donc 
pu  arriver  plutôt  que  l’an  106  avant  l’cre  chré- 
tienne (1). 


(1)  chroaologotcs  modernes  paroissent  se  tromper 
lorsqii’ib  dilÏÏTcm  cet  rvcuemeol  jusqu'à  l’an  de  ftoruc  6Ü1, 
ou  9^  asanï  J.-C.  (v.  EcLbel,  A t.  111/  p.  198). 
Ariobarx^ne  1 , suivant  les  calculs  de  Tabbc  Belle} , fut  élu 
rot  de  Cappadoce  en  qi  (vojex  scs  Recherches  dans  (e 
XXIU  vol.  de  VliùL  de  CÀcaiL  des  betleS’Uures , p.  190}, 
et  probablemeat  encore  plutôt,  aiosi  que  nous  le  verrous 
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s 6.  Abiobarzant:  I PnrT.oBOMÉrs, 

ou  l’ami  des  Romaïxs. 

Ariarathe  IX  eut  à peine  succédé  à son  frère, 
qull  cessa  de  régner  et  de  vivre.  ÎViconicde  vou- 


au  § suivant.  Mais,  emr«  le  roasnacre  d’Arianillic  Vllf  PJii- 
lunietor  et  ravèitemcut  d'Ariobai-tane  I,  il  y eut  lien  à 
pUisimrc  cvcncincnt , tels  (|ue  l'invasion  de  la  Cappadoce 
par  Mitliridate,  la  revohe  des  peuples  contre  l’injusle  gou- 
vernement de  ses  minisUes  ; releVaiion  et  la  défaite  d'A< 
liaratlie  IV}  l'occupaiion  du  royaume  de  Cappadocc  par 
un  feint  Ariarathe  suppose  par  Nicomède  II , et  peu  après , 
l'occupation  du  tm^me  royaume  par  un  fils  de  MithridalO} 
enfin  rétacualion  de  la  Cappadoce,  ordonnée  par  les  Ro- 
mains «jui  l'avoient  déclarée  libre,  le  recours  des  peuples 
Il  Rome  pour  obtenir  d’èire  gouscroés  par  un  roi , et  le 
choix  qu'ils  tirent  d'ArioUarxane.  Tous  ces  évènements  n'ont 
pu  se  passer  dans  Tespacc  de  deux  années.  D’ailleurs  Ki* 
comède  II,  qui  avoit  épousé  la  mère  d'Ariarathe  Philomé- 
lor,  étoil  vivant  lorsque  ce  prince  perdit  U vie,  et  même 
après  la  mort  d'Ariarathe  IX,  frère  cadet  d'Ariarathe  VlIf, 
puisqu'il  tenta  de  substituer  4 leur  place  un  feint  Ariarathe: 
mais  noos  avons  vu  que  Nicomède  II  cessa  de  vivre  vers 
Tannée  97  avant  Téie  ebretienae  (partie  II,  chap.  YllI, 
§ 4 )«  hitivanl  ce  calcul,  la  mort  d’Ariarathe  VllI  n’a  pu 
arriver  plu«>  tard  que  l’an  98  avant  la  mémo  e're.  D’un 
autre  c6lé  Tannée  de  la  mort  d’Ariarathe  V(,  dans  la  guerre 
couire  Aristoniens,  est  Usée  par  Thistoire  romaine  à Tan 
t3a.  Les  médailles  d'Ariarathe  Epiphane  portent  la  i5  an- 
née de  son  règne,  et  celles  d'Ariarathe  Philomélor  la  11. 
Ces  vingt-sii  aimées  avanceroient  la  fin  d'Ariarathe  Phtlo- 
métor  4 Tan  lots  avant  J.-C.  Mais  rien  ne  prouve  que  la  i> 
année  d'Ariarathe  Vil  cl  la  1 1 d* .Ariarathe  VIII  soient  les  der- 
nières de  leur  règne.  L'cpoqnc  de  la  mort  d'Ariarathe  Y|ll 
doit  par  cooscqiicnt  être  placée  entre  Tao  106  et  Tao  98 
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lut  tenter  de  retenir  la  Bidiynie  en  faisam  pa* 
roître  un  troisième  fils  d'Ariaratc  VH;  et  la  reine 
Laodicc  accrèdiioit  rimposiure*  de  l’autre  coté, 
Gordius,  le  meurtrier  d’Ariaratc  Epiphanc*  cioit 
rentré  dans  la  Cappadocc  avec  l’appui  de  Miibrv 


IjCS  Romains  ne  soufîrirent  pas  long-temps  ces  | 

u-surpaiions  ; ils  avoicni  déclare  libres  les  peuples  I 

de  la  Cappadocc,  cl  votiloicni  qu’ils  se  gouver-  1 

nassent  eux-mémes;  mais  ces  peuples  D’aiuioicnt 


avant  l'crc  chretieoae.  Cela  clant  prouve  , m nous  suppo- 
sons que  la  dviaile  d'^riarallie  IX  c»t  arrive^  dcai  années 
plus  tard  que  la  nioit  de  son  ftère,  la  date  la  plus  ao* 
drnac  qu'on  devroit  assigner  à cet  evènemcot  seroît  l’an 
io4  avant  J.-C.  | et  si  nous  ajoutons  k celte  époque  1rs 
t.cnl->oixant<f  aniicvs  aosigmvs  par  le  Syncelle  à la  durée 
des  sept  rois  de  celte  dj'nastie  , nous  remonterons  i l’an 
avant  J.-C.  Cepcnd.mt  la  défaite  d’ Ameutas  ^ général 
de  Séleuctts  I « et  rindépendancc  de  la  Cappadoce,  datent 
de  l’an  aHi.  On  peut  Supposer  que  le  chronoIngUte  navoit 
Compté  le  commencement  du  règne  de  celte  dynastie  qu'à 
partir  de  Tépoque  où  Ariaratlie  111  fît  m paix  avec  Anlio* 
f.lim  Noter , cl  fut  reconnu  pour  roî  par  les  Séleucidcs.  Ou 
conçoit  que  cet  évcnemeiit  a pu  urrivcr  quelques  aimées  plus 
lard.  Il  est  même  irè*‘proba!>le  qu'un  ait  commencé  celte 
période  à la  mort  d’Anliocbus  1,  qui,  tant  qu’il  vécut, 
fut  toujours  en  gueire  pour  soumettre  les  peuples  a4^ujKtis 
auparavant  à la  monarcJtie  de  son  pèrc)  alors  les  ccot- 
soixante  années  comptées  depuis  la  mort  d’Anüochus  1, 
arrivée  eu  uOa,  donneroient  l'an  loa  environ  avant  l’cre 
clirélteime,  c’{>oquc  de  rexpuUion  de  la  Cappadocc  d'Aria- 
ralhc  IX,  frère  cadet  d’Ariatallie  \ III  Pliilomélor,  et  l’an 
tn{  pour  rattentat  de  Mithridaie  coutre  ce  dernier. 
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que  le  gouveraement  monarchique.  Rome  leur 
ayâtu  permis  de  clKiisir  un  maître,  leur  chois 
tomba  sur  Ariobaraanc  ^ et  ce  prince  fut  la  souche 
d'une  seconde  dynastie  qui  régna  sur  la  Cappa* 
doce  pendant  trois  générations,  et  lui  donna  quatre 
rois  (i).  Miihridaïc  ne  laissa  pas  ce  nouveau  mo* 
narque  tranquille  sur  son  tronc  ^ il  le  chassa  deux 
fois  de  scs  étals , et  Ariobarzane  ne  recouvra 
son  auioriic  que  par  la  protection  de  Sylla.  La 
dernière  guerre  de  Miihridate  obligea  le  roi  do 
Cappadocc  fuir  une  troisième  fois , et  il  dut 
encore  aux  Romains  son  rétablissement  sur  le 
trône  J il  y fut  placé  par  Pompée  (a).  Ce  mo- 
narque, déjà  avancé  en  âge,  voulut  alors  abdi- 
quer sa  couronne  en  faveur  de  son  fils  ; mais 
les  princes  de  celle  seconde  race  montrèrent  qu’ils 


(i)  Strflbon , liv>  XU,  p.  Justin,  liv.  XXXVlll, 

cUap.  X L'sbbc  ficlli-y  a rcpaiidu  un«  grande  lumière  lur 
rhi5ioirc  de  ctue  «cunde  race  par  u»  observations  sur  une 
inscription  trouvée  à Athènes,  el  composée  en  l'hcmneur 
d'Ariobarrane  U.  De  nouveaux  éclatrcisseinenu  sont  dus  à 
une  autre  inscription  que  le  P.  Corsini  a publiée  à Flo- 
rence, et  qui  étoit  gravée  en  l'honneur  d'Arioltarnane  III 
I ///>/.  dit  CAcad.  des  bcücs-leiires  ^ tome  Wlll , p. 
cl  iy8  y. 

(a)  L'époque  de  son  premier  rétablissement  par  Ca&sius 
Loiiginus  est  l'an  90  avant  l'cre  clirviieune,  le  second  est 
l’an  84;  celle  de  son  rétabiisscmciit  par  Pompée  est  l’an 
0;.  Celte  dernière  fois  les  états  d'Ariobanane  avoieol  été 
envahis  par  Tigranc,  roi  d’Arménie,  allié  de  Mithridate 
(Appien,  Mithrid.y  § 5’),  Oo  cl  n4y  Jastio,  l.  XXXVIU^ 
c.  a) 
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ne  te  erdoient  point  à ceux  de  la  première' pour 
la  piélé  filiale.  Le  fils  naccepia  le  tronc  qu’après 
que  Pompée  rcut  obligé  d'y  monter;  et  il  y eut 
en  Cappadoce  un  Ariobarzane  Philopator,  comme 
ü y avoit  eu  un  siècle  auparavant  un  Ariaraihe 
Pbllopator  (i). 

Les  deux  médailles  d'argent  gravées  sous  les 
11.  9 ci  to,  pl.  \IV  appartiennent  à Ariobarzane  L 
La  tète  du  roi  est  représentée  sur  l'une  cl  sur 
l'aiiire  avec  quelque  dÜTcrence  d’âge  : le  type 
des  revers  est  semblable  à celui  que  nous  avons 
rcmar({ué  sur  d'autres  médailles  des  rois  de  Cap« 
paducc  : mais  la  légende  contient  le  nom  et  les 
titres  du  roi  Àrioharzane^  ami  des  Bomains^  6A« 
2IAEÛS  APIOBAPZAWOr  ®lAOPûMAlüT(a> 
La  médaille  du  n.*  9 a etc  frappée  l’an  IF,  iS, 
du  règne  d’Ariobarzanc  ; la  seconde , celle  du 
n*  10,  Tan  KA,  a4*  même  règne;  oo  en 
connoU  d’autres  qui  porlcot  l’époque  de  l’an 
34  (3).  Comme  aucun  des  deux  autres  rois  qui 

(t)  ^ al(TC*Mazimo,  I.  V,  c.  (À*l  «vènemenl  appjHienl 
au  plus  taré  à Tau  G.|  avaut  J.*C.  I/an  03,  Pompc'e  é(<Nl 
éc  iciour  ù Rome. 

(a  Cchi  lit  première  fuit  que  le  litre  de  Philoroméas 
(ami  des  Romains)  paroil  sur  la  médaille  d’ua  roi.  CcUe 
e'piilu'te  e»t  imitée  de  celle  de  PhikIUn  {ami  des  Grecs ), 
que  les  rois  de  Macédoine  avoient  prise  arant  Alexandre, 
et  que  nous  verrons  sur  les  médaiUci  des  Arsacides. 

(3)  M.  Seslini  nous  a fait  connoiire  une  médaille  tTAri^ 
Larzane,  avec  l'an  AA,  3(  {Dnscripi.  nom.,  p.  49')- 
époque  recuUe  l’instalbiion  d’Artobnrzane  sur  k trdoc  de 
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ont  porté  le  nom  <l’Ariol>arzai)e  n'a  régne  si  long* 
temps,  ces  rocdailles  appartienneot  avec  certitude 
il  Ariobaraanc  I,  qui  d’ailleurs  oc  prit  d’autre 
titre  que  celui  d'ami  des  Jiomains  {i). 

PLANCHE  XV. 

S 7-  AiUOBARZANE  II  PlIlLOPATOR. 

On  vient  de  voir  comment  ce  prince  , fils  d’A- 
riobaraane  I et  de  la  reine  Âtbéaais  (3),  fut  ap- 

Cappadoce  par  S}lla  ju»qu*^  l’an  97  ( Appien  , JtfiihriJ.  p 
^ 57  , où  daoB  la  version  latine  il  (auC  lire  deduxi  el  non 
reduxi).  L’opinion  de  l'abW  Bctlcy , qui  place  crt  tVene* 
meut  à Tan  91,  me  paroU  iiisoutcuablr.  SyUa  k celle  époque, 
qui  ôioit  celle  du  commencement  de  U fturrre  «ociale, 
trouvoit  k Rome  depuU  quelque  temps  (Plutarque^  Sy/Ia, 
p.  4 ^ctix  qui  suivent  les  calculs  de  racadenticien  sont 
force*  d’adinellre , pour  expliquer  les  dates  des  rncdaillcs 
d'Ariobarxane,  que  ce  prince  u’alwliqua  pas  ents.ii  qu'U 
ne  lit  que  partager  le  (rdne  avec  sou  fiU. 

(i)  L’abbc  itcllry,  eu  remarquant  qii* jVrioLdrxane  avoit 
rr^u  de  Pompeu  ces  honneur» 

Çu'ajoute  encore  aux  roù  tfonidé  des  Romains , 

ohserxe  qu’il  existe  des  médailles  d’Ariobarxane  sur  lecqiicMes 
ou  a reptrscnie  la  chaise  curiite,  et  d’autres  ovucmenis  des 
magistral*  de  Rome,  accordes  par  les  Romains  li  ce  prince. 
Aucun  antiquaire  n’a  vu  de  semldablcs  médaillés.  Ou  l’abbé 
DtUey,  ou  le  rédacteur  de  l’extrait  inséré  dans  ï lUsloire  de 
r Acad,  des  belles-Uilref ^ t.  XXIU,  p.  191,  s’est  trompé. 

(3)  Le-  nom  de  la  reine  Atbcnaïi  sa  mère , et  celui  d’une 
autre  Alhvnaïs  son  épouse  > ne  nous  sont  connus  que  par 
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|)o1r  au  tr^ac  par  sou  p^rc  , et  comment  il  sut 
nirriter  le  titre  de  Pliilupator:  les  autres  circons- 
tances de  sa  vie*  nous  sont  inconnues;  il  paroit 
cependant,  par  un  monument  qui  nous  reste  de 
son  r^gne,  qu*tl  ne  manquoil  ni  de  groérositd, 
ni  de  niagniOceocc.  Il  fu  rebâtir  li  scs  frais,  dans 
Ailicncs,  le  superbe  édifice  de  l’G^on,  qui, 
pendant  le  siège  de  cette  ville  sous  SvHa , avolt 
clé  îucendic  par  Arisüon  (t).  Il  est  vraisemblable 
que  rbumeur  inquiotte  de  sa  femme  lui  avoit  fait 
des  ennemis  domestiques  ; iJ  est  du  moins  certain 
qu’il  périt  vicliinc  de  leurs  complots  vers  l’an 
•joa  de  Uome,  5a  avant  J.-C  (a). 

La  médaille  d'argent  gravée  sous  te  n.*  i , 
pl.  XV  appartient  h ce  prince.  Nous  y vovons 
son  portrait,  et  sur  le  revers,  dont  le  (vpe  ne 
difiere  point  de  celui  des  médailles  de  ses  pré- 
décesseurs , 00  lit  le  nom  et  les  titres  du  roi 
jériobarzane  Philopator^  BA21AEÛS  APIÜBAP* 
ZANOT  4>L\On ATOPOS,  1!  ny  a dans  l'cxergne 
aucun  cbilTi  c qui  marque  la  date  de  la  médaille. 


Ici  doux  inscription»  grecque»  dont  il  est  mention  ci-desius, 
page  3i  I , note  (i). 

(i)  Voyex  U première  de»  intcrtplion»  citée»  dan»  la  r*- 
marque  piccédeute  {UtsL  de  f Académie  des  6eiles  IcUres, 
I.  XXIII,  p.  189). 

(a)  Cicéron,  Ad  Famd.^  I.  XV,  epùt.  a. 
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S 8.  Abiodabzaxe  III  Ecsebes,  ou  le  Pieux, 

AMI  PES  Romains. 

Ce  sool  les  titres  que  Ciccroa  donne  au  prince  (i) 
qui , l'ao  <^03  de  Rome,  aroit  succédé  à son  père 
sur  le  tronc  de  Cappadocc.  Le  sénat,  indigné  du 
funeste  évènement  qui  avoit  fait  périr  Ariobarzano 
Philopator,  recommanda  è Cicéron,  qu*il  avoit  nom- 
mé proconsul  en  Cilicie , les  intérêts  d'Ariobar- 
zanc  llb  Cicéron  ne  larda  pas  à reconnoUre  qull 
sVtoil  formé  des  cabales  autour  du  nouveau  rot 
pour  lui  enlever  le  sceptre^  et  qu^on  l'ofTioit  à 
son  frète  pour  perpétuer  les  troubles.  Il  s’occupa 
aussitôt  du  soin  de  les  faire  cesser,  et  il  réussit 
à ramener  la  tranquiUiic  et  la  paix  dans  la  Cap- 
padocc, en  réparant  quelques  torts  faits  à des 
sujets  du  roi  par  la  reine  mère,  et  en  conteoaot 
les  factieux  par  la  crainte.  Ariubarzane  Eusebès 
régna  paisiblrment  pendant  dix  ans^  au  bout 
desquels,  lors  de  la  guerre  civile  contre  les  meur- 
triers de  César,  ayant  paru  se  déclarer  pour  le 
parti  des  triumvirs,  Cassiiis,  qui  avoit  des  forces 
considérables  en  Asie , lit  cnvaliir  la  Cappadocc 
par  son  neveu,  assassiner  le  roi,  et  emporter  scs 
trésors  (3). 

Les  deux  médailles  d'argent  dessinées  sous  les 
n.*  3 et  3 , |>l.  XV  appariicuocnt  à cet  iufortunc 


(1)  Cicéron,  /oc.  c/V. , epist.  a,  4 c* 
f'j)  Appicii,  «V. , liv.  I\  , § 63. 
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monarque:  la  légende  du  revers  de  l’une  et  de 
1 aiurc  offre  le  nom  ci  les  dires  du  roi  Ariohav- 
lane  Eusebès  ( le  pieux  ) et  ami  des  Bomains , 
BAIlAEüS  APIOBAPZANÜT  EïIEBOrs  RAI 
ÿlAOPüMAlOT.  Ces  épiibcics  le  disiiugucot  (|e 
son  père  et  de  sou  aïeuL 

Ou  doit  remarquer  que  le  costume  du  portrait 
du  prince  est  dirTérent  spr  ces  deux  médailles. 
Euseb^^s  est  sans  barbe  sur  la  médaille  n.*  a, 
et  il  en  a une  assez  longue  sur  la  médaille 
n."  5 (i),  ?«ou5  trouverons  cette  meme  dilTérence 
dans  le  costume  de  quelques  rots  de  la  Syrie , 
pavs  voisin  do  la  Cappadoce. 

L*a.strc  et  le  croissant  graves  sur  le  champ  des 
revers , eu>dcvam  de  la  ligure  de  Minerve , sont 
les  memes  >vndn>Ics  que  nous  avons  remarqués 
sur  les  ntédaillcs  des  rois  de  Pont,  et  qui,  dé- 
sigoant  le  culte  du  soleil  ci  de  la  lune,  ont  rap* 
port  k l’origine  que  les  rois  de  ccuc  contrée  tU 
roient  des  Achéméuides.  On  a vu  que  les  rois  de 
Cappadoce  de  la  première  race  sc  vantoient  d’étre 
issus  du  mcnic  sang  : ces  emblèmes  paroisseni  in* 
diquer  ici  que  les  Ariobarzaocs  avoleni  les  memes 
prctcDtioDS. 


(f)  I^s  caractères  grecs  sont  tracés  sur  cette  médaille 
<i'une  manière  (rcs-grosiière , et  pour  ainsi  dire  baibare: 
Us  ont  clé  copiés  csactcwcnt  deou  la  gravore. 
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S f)-  AbIAUXTIIE  X PuiLADELPHE. 

Ce  prince,  cxciic  par  les  euncmis  de  son  frère 
k lui  enlever  la  conrnnne  , repoussa , suivant  le 
témoi^iagc  de  Cicéron , l'idée  d’un  tel  altcDUl  : 
il  ayoit  doue  pris  avec  raisim  le  surnom  de  Phi^ 
ladelphe  , qui  exprime  l’amour  fratcrml  («)•  U 
se  fit  recounoUre  pour  roi  à U mort  d’Arkibar- 
zaoc  ; mais  il  trouva  dans  la  Cappadocc  des  ri- 
vaux qui,  mallii'urouscitieui  pour  lui,  supplcoicnl 
au  defaut  de  leurs  droits  par  la  protection  toute 
puissante  de  Rome.  La  famille  d'Ârchclaus , l’un 
des  generaux  du  grand  Milhridate  , s’éloit  établie 
dans  la  Cappadocc  ; SUinus  et  un  autre  Archélaus, 
issu  de  la  métrie  faTiiillc , aspiioieot  au  trône. 
Leur  père  s’étoit  mésallié  en  épousant  une  cotirü- 
sauc  uomtuée  Clapliyra  : ce  mariage  honteux  fui  la 
cause  de  leur  fortime.  Les  artifices  de  ceiic  femme 
séduisirent  le  voluptueux  MarC'Autoinc , alors  ar- 
bitre de  rOricnl } cl  il  u’hésita  point  k préférer 
les  ciirauts  de  Glapliyra  à un  prince  dont  la  fa- 


(i)  somma  fvctaiâ  praeMum  fiuirem: 

Ce  sont  les  rjiprctkious  dont  se  sert  Aiiobaizsjic  III  eu 
patlaut  de  »oii  fièie  Ariarathe  {Cicéron,  toc.  cil.,  ep.  a). 
Quelques  coumientalcurs  de  Cé>ar  ont  cru , a>  ce  beaucoup 
de  probabiliU’,  qu’Ariarailic,  du  vivant  de  son  fièrc,  nvoil 
obtenu  de  ta  gvucrosilé  de  César  le  tidne  de  la  petite  Ar< 
ménic,  cl  qu'à  la  raoit  du  dictateur  il  Tavoit  perdu,  D<> 
jotarus  »*en  étant  rrssairî.  Ils  fondent  cette  coiqccturc  sur 
un  passage  corrompa  d'Hirtius  {Bell,  jllex.f  § G6),  et  sur 
iioe  autre  de  Cicéron,  Pftrlipp.  Il  , § 57). 
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mille  avüit  éic  toujours  âtucliéc  aux  intéréu  des 
Romains.  U rontraignil  Ariaralhc  à céder  sa  cou- 
ronoc  à Sisinus  mais  lo  prince  cappadoacn 
sut 4 pendaot  raliAcocc  du  triumvir,  se  ressaisir 
du  scrpirc  patehic).  Son  réialilisscmcnt  ue  fut  pas 
de  longue  durée:  quelques  années  apr^s,  Ao- 
toinc,  ayant  repassé  par  la  Cappadocc , le  chassa 
de  son  palais,  et  ceignit  le  front  dV\rcliélaüs, 
autre  (ils  de  Glapliyra,  du  diadème  de  Sisinus  (a). 
Depuis  cette  époque  rbistoirc  ne  parle  plus  d’A- 
liaralhc.  Il  paroît  que  c'ctaîi  un  prince  fuible 
dont  un  des  amusements  consistoit  il  obstruer  le 
lit  tics  rivières  pour  sc  procurer  le  plaisir  de 
former  des  lies  et  de  vastes  étangs  dans  une 
contrée  éloignée  de  la  mer.  Ces  eaux  stagnantes 
s’ouvroieut  des  débouches  à travers  le  territoire 
de  scs  voisins,  où  elles  causoienl  d’énormes  dé- 
gâts que  la  crainte  des  Romains  ohligcoit  Ariaratbe 
à réparer  au  moyen  de  sommes  immenses  (3). 

La  niédaillc  d’argent  gravée  sous  le  n.*  4t 
pl.  W appartient  ii  ce  prince.  Sa  tête  est  sans 
barbe  et  ceinte  du  diadème  : sa  physionomie  se 


(i)  Appicn,  BcU.  éâV. , 1. 

(3)  Oioii,  liv.  \LI\ , § 54.  Üi>iiiui  probâbleTncnl  v'iOit 
mort. 

(3)  StrabflC) , liv.  XII,  p.  55d,  parle  de  ces  amiiscmcnd 
d‘üu  Ariaralhc;  pui»(|u’il  uc  le  désigne  par  aucun  vpîllicle 
qui  le  distingue , un  peut  eu  conclure  qu'il  parle  de  TA* 
riarathe  qui  avoit  régne  de  son  lcmp>,  tous  les  autres  éuot 
beaucoup  plus  anciens. 
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dîstiDgue  par  une  longnrur  de  menton  uos-irre* 
gulière.  Le  type  du  revers  est  Minerve  » avec 
la  Irgeode  BA2IAKÛ2  APIAPATOT  ETXEliOTS 
KAl  <HAAAt'^V'l’OY  , tht  roi  jiriarathe  Phila~ 
delphe.  Uo  petit  liiipbec  placé  auprès  de  la  déesse 
est  vraUeniblablcineut  un  sjmlmle  de  quelque  suc* 
cès  militaire  de  ce  prince. 

§ 1 0.  Ane  11  ic  !.  A f s. 

Elevé,  36  ans  ans  avant  l*érc  chrétienne,  an 
tronc  de  ta  Cappadocc , Archclaüs  s'y  maintint 
assez  tranqitillement  pendant  cinquante -deux  ans. 
Comme  il  devoii  sa  couronne  à Marc-Anloitic , 
Auguste  lui  pardonna  d’avoir  suivi  dans  la  guerre 
civile  le  parti  du  triumvir  ; il  agraudit  même  le 
royaume  de  Cappad«»ce  de  qoclqiirs  provinces 
de  la  Cilicic  et  de  rArménic  } et  lorstjue  Archc- 
laiis  fut  accusé  auprès  de  l’crapcrcur  par  scs 
propres  sujets,  Auguste  perinil  que  Tibère  plaidai 
pour  lui.  Qiiobpic  temps  après,  le  fils  de  Livie 
s’etant  retire  de  U cour  et  a\aut  fixe  son  séjour 
à Rhodes,  Archéiaus,  dans  la  crainte  do  déplaire 
au  parti  alors  puissaot  des  enfants  d’Agrippa,  né- 
gligea son  protecteur.  'libère,  devenu  le  maître 
du  monde  à la  mort  d’Auguste , n’avoit  point 
oublie  les  froideurs  cl  riiigraiiludo  du  roi  de  Cap- 
cadüce  ; des  accusaiions  contre  cc  prince  furent 
adressées  au  sénat  ^ il  sc  rendit  à Rome  pour  se 
défendre;  son  .nge , ses  infirimiés,  ralieoailoD 
d'esprit  qu'il  alVecioit^  avoîcnt  déjà  désarmé  la 
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colère  de  César,  lorsque  la  mort  surprit  le  Tiéux 
roi  Tan  17  de  Tére  vulgaire  (1). 

Ce  prince,  dont  le  uom  n'est  point  étranger 
à niistoirc  des  sciences  (a),  n'ajant  point  laissé 
d’enfams  mâles  (5),  son  royaume  fut  réduit  en 
province  romaine.  Sa  première  femme  étoit  issue 
d'une  famille  illustre  (4)>  l’avoit  fait  père 

(1)  Tous  CCS  faits  nous  ont  ctc-transmis  par  Tacite, 
liv.  n,  c.  4*^}  ri  par  Üion,  liv.  lA  , $ a,  LV,  5 9r 
LVIÏ,  S 

{•j;  Son  ouvrage  sur  ies  pierres  précieuses , tj^pi  Xi&OVy 
est  cité  par  Pline,  liv.  XXXVII,  ^ 12  et  a5^  et  par  Plu* 
laïque,  de  Jluviis  , ait.  Mteander, 

(5)  Tacite  paroit  faire  mention  d’un  roi  Archelaüs  qei| 
l’an  de  l’ere  vulgaire,  commandoit  aux  Clitct , mooia* 

gnards  du  Tauras  {Annal,  j VI  > c.  40r  l’abbc  Broder 
ne  fiil  .auenne  diHîcuIié  de  reconuoUre  ce  prince  comme 
un  fils  d’Arcliélaiis  , soi  de  Cappadoce  et  successeur  d'A* 
riaiallie  X.  Xiviiimuins  Tcxistcnce  de  ce  personnage  me  pa> 
toit  encore  inceitaiiie.  Tacite  parle  â la  vorilc*,  à cette  an* 
nee  de  la  tvduclioti  des  Cliies  à robêissance , {tcuplcs  qui 
a\  oient  sujets  <V\rcliélaiis^  mais  il  ne  s'ensuit  pas  de 
ce  récit  que  les  Clilos  fussent  gouvernés  par  Arcliélnüi  \ 
l’époque  dont  U parle.  Ce  que  l'Iiisiorien  ajoole  que  les 
troupe»  du  roi  n'avoi«-nt  pu  les  soumclltc^  peut  égalemeat 
>c  lapporicr  à un  temps  antérieur,  et  on  a pu  désigner  ptr 
cette  phrase  les  troupe»  cappadociennes  aulrcâsis  à U solde 
de  leur  piiiicc.  Il  paioit  q\ie  la  cause  de  la  seditiou  de  ce 
peuple  étoit,  qu’accoutumé  â être  gomcriié  par  des  rois, 
il  ne  vouloit  pas  s’assujettir  au  régime  des  provmcet  ro- 
muittes.  Eijfiil,  si  cet  aulie  Archélaus  a réellement  existé, 
il  a pu  être  un  prince  de  la  même  fimille,  sans  être  pour 
cela  un  fiU  du  roi  .ircUélaus,  mort  â Rome  l’an  17  de  l'éic 
vulgaire. 

(4)  Josiqdie , Dell  Jud. , liv.  I , c.  a4  > *>• 
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d*UDC  nile  quSl  donna  eu  mariage  ^ Alexandre  , 
eu  d*Hcrode4e*Grand,  roi  des  Juifs.  Sa  seconde 
femme  ëtoît^  ainsi  que  nous  Pavons  vu,  la  reine 
Pythodoris,  veuve  de  Folémon  1,  qui  avoii  gou- 
verne le  royaume  de  Pont  pendant  la  minorité 
de  son  fils  (i). 

La ‘médaille  d’argent  qu’on  voit  gravée  sous 
le  n.*  5,  pl.  XV  appartient  à Archélaüs:  sou 
huste  y est  représente.  L’insciiption  tlu  revers 
donne  le  nom  et  les  titres  du  roi  .■érchélaüs 
Philopatris  y le  fondateur,  BASlAKûS  APXE- 
AAOT  WAOnATPfAOl  TOT  KTllTüï.  Le  type 
est  la  massue  d'Herculc.  .\rcbclaûs  avait  sans 
doute  pris  le  nom  de  Philopatris  ( amant  de  la 
patrie  ) comme  un  témoignage  de  son  zèle  pour 
le  bien  d’un  royaume  que  des  évèneinenis  im- 
prévus PavoicDt  appelé  à gouverner,  et  en  même 
temps  comme  un  moyen  de  s’attacher  les  peuples 
de  la  Cappadocc , eu  paroissaut  s'honorer  ainsi 
d'élre  né  dans  leur  pays. 

Le  second  titre  de  Ctistès  ( fondateur  ) a rap- 
port à la  ville  de  Schaslé , située  dans  une  tic 
opposée  à la  cote  de  la  Cilicie,  et  cmljellic  par 
Archélaüs  , qiti  lui  avoit  donne  le  nom  d’Auguste  t 
eu  grec  Sébastos  y et  oit  il  avoit  établi  sa  rési- 
dence (a).  C’est  dans  cettç  ville  que  la  mcdaillc 
a dü  cire  frappée. 


(i)  Vovet  ci-éessut  le  clispitre  V(I  tle  cette  il  partie, 
$0-  ' 

(3'  Jvsr^'he  , ^nt.  Jiid,,  I.  XVI,  c.  4/  n.  ti. 

Jconogr.  grecque.  Vol.  Il  4> 
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La  massue  d*Kercule  esi  uq  symbole  de  la  de- 
scendance d^Archébi'is  de  la  race  des  Téménides , 
qui  dcscendoient  d’Herculc  : nous  savons  qu  An 
chclaüs  se  vantoit  de  ccuc  oiîgîne  (i).  Des  pre- 
tcotioDs  de  cette  espèce  cxisiuieut  alors  dans  toutes 
les  familles  de  l’Asie  qui  sV'ioient  idliécs  par 
quelque  mariage  avec  la  famille  des  Sëlcucides, 
ou  avec  d’autres  familles  déjà  illustrées  par  la 
même  alliaoce. 

La  lettre  K,  dans  le  cbamp  de  la  médaille  « 
mai'quc  la  ao  année  du  règne  d’Ârcbélaüs;  eUe 
répond  à la  i6  avant  J.-C. 


(i)  Beii.  Jud.  f liv.-I,  c.  34»  n.  a.  Je  oe  saii 

pas  commetit  ce  rapport  .1  i-cliappc  au  savant  Eckhel,  qui, 
en  parlant  de  cc  type,  s'exprime  ainsi;  Clavae  raiio  mO\i 
iÿnota  {D.  N.i  t.  HI , p.  203). 


NOTE. 

Lorsqu'après  la  mort  d'Arîarathe  IX  le  choix  das  Cap> 
padocietis  tomba  sur  Ariobarzane , ü exîstoit  encore  des 
princes  de  U race  des  Ariarathc.  Un  Lycomede  bithjaicn , 
dont  il  est  6it  mention  dan»  Hirtius  {Bell  Alex,  y ^ 60), 
appatieooii  h cette  faniilic.  Cc  prince , qtû  obtint  de  Ccar 
le  sacerdoce  de  ÜcHone  k Coniana,  avoil,  suivant  Thislo* 
rien,  an  droit  incontestable  au  trône  de  la  Cappadoce  ; car 
il  étoit  tasu  du  sang  des  rois  cappadociens , et  il  aroit  pmlu 
scs  prérogatives  par  le  changement  de  dynastie  (muiato  ge- 
net-e),  et  par  les  maUicnrs  survenus  à scs  ancêtres.  U est 
probable,  comme  nous  Tavona  vu  <i>dessus  au  chap.  VIII> 
$ 6,  que  cette  braoclic  de  la  race  royale  de  Ct{)padocef 


i' 
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iVuut  en  Billijiiie,  ainsi  que  Thistoire  le  £iit  en* 

tendre>  avoit  donné  une  reine  à ce  dernier  roraumc.  Cétoit 
la  reine  Orodalüs,  fille  d'un  LTcomcdc  plus  ancien  ^ qui 
prenoit  le  titre  de  roi,  peut-être  parcequ'U  avoit  eu  des 
prétentioui  li  la  couronne.  Conune  celte  remarque  a rap- 
port à Hiisloire  des  rois  de  Cappadoce,  fort  né^digéc  par 
les  écrivains  modernes , fai  cru  qu’elle  ne  seroii  pas  dé- 
placée à la  fin  de  ce  chapitre. 

Je  ne  croîs  pas  que  les  médailles  représentées  dans  la 
pl.  XIV  sous  les  n.  n,  4,  6,  7 et  8,  cl  sous  le  n.  3, 
pl.  XV,  aient  jamais  été  publiées  jusqu'ici;  les  autres  l’ont 
éic'  dans  les  ouvrages  de  lla^m  et  de  Pellcrin,  dans  le  cabinet 
de  Pembroebe,  et  dans  les  vol,  XXIII  et  XL  de  YUist.  de 
F Acad,  des  heli.deu,,  avec  les  calraiis  de»  mémoires  de  l'abbé 
Bellev.  Le  0 qu'on  remarque  sur  la  médaille  n.  a,  pl.  XV, 
a éic  regardé  par  quelques  numismatistes  comme  un  chilTrc 
désignant  l'époque  : il  me  paroU  plus  probable  que  c'est 
un  de  ces  caractères  isolés  qn’oa  voit  parsemés  avec  des 
monogrammes  dans  lo  cbamp  de  plusieurs  autres  médailles 
appartenantes  ^ celle  suite;  l'époque  est  toujours  dans  Te- 
xerguc:  mais  les  caractères  gravés  dans  l'exergue  du  n.  5, 
pl.  XV  ne  me  paroissent  pas  plus  une  époque.  On  ne  l’a 
pas  marquée  sur  les  médailles  des  successeurs  d'Aiiobarsane  I 
jusqu'à  Archéiaüs. 
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CHAPITRE  XII. 

ROIS  D'  ARMÉ  NIE. 

ET  DE  QUELQUES  HÉGIOSS  ADJACE5TES. 

1 

j PLANCHE  XVI. 

S ••  Aksames. 

Soit  que  les  Amu'mcns  eussent  su,  a'iosi  que 
les  peuples  de  U nitliynic  et  de  la  Cappadoce, 
se  soustraire,  après  la  mort  d'Alexandre^  à la 
domination  macédonienne  (i)j  soit  que  rAnnéoie , 


(i)  Apres  la  mort  d'Alexandre,  on  laissa  gouTemer 
r Arménie  par  un  bari>are  ; c*étoit  Phratapherne;  U éioit 
Perse,  aiati  que  son  nom  peut  le  faire  conjecturer;  et  peut* 
être  descMidoiC'ü  de  cet  Ilydariiès  qui  fut  un  des  sept  coo- 
jurcs  contre  le  faux  Smerdis.  Justin,  liv.  XIII,  c.  4, 
bon,  iiv.  XL,  p.  âSi.  Suivant  ce  dernier,  U parott  que 
des  princes  de  celte  famille  avoient  régné  en  Arméme, 
quoique  dans  une  sorte  de  dependauce  des  $c'leucidcs;qu'Ao- 
tiochus  III ^ dit  le  Grand,  les  avoit  remplacés  par  Zadnade 
et  Ariaxias,  deux  clrefs  de  ses  armées,  qui  avoient  conquis 
rArmcnte , et  qui  apres  la  dciâite  dn  prince  syrien  k Ma* 
\ gnésie,  secoijcrent  son  joug,  et  tkcherent  de  sc  mettre  soiu 

la  preicctiott  de  Home.  Artaxias  et  Zadriade  n'élaieut  c«* 
prndaut  pas  seuls  \e»  maîtres  de  toute  T Arménie;  d’autres 
petits  princes  y régnoicut  encore,  comme  on  le  verra  dans 
i la  suite  de  ce  chapitre. 

l, 
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qu<*  sa  position  avuit  âssujcuie  à U puissance  des 
Séicwcidcs,  eût  de  honuc  heure  secoué  leur  joug, 
ainsi  que  les  habitants  de  la  Baciriane  cl  les 
Partîtes,  il  est  certain,  par  rhialoirc  et  par  les 
xnrdaiUes,  que,  divisée  eu  differents  étais,  elle 
eut  des  princes  particuliers  qui  preuoient  le  titre 
do  rois,  et  qui  ne  reconnoissoient  aucun  supé- 
rieur, •excepté  dans  le  cas  où  ils  y ctotciU  con- 
traints par  la  force.  C*csl  ainsi  que  Idng-tcmpa 
avant  qu’Ariaxias  cl  Zadriade  eussent  cessé  d’cire 
soumis  h rautorité  d*Aoiiochus<lc-Grand , un  roi 
d’Arménie , nomme  par  Diodorc  Ardoatès,  vim 
au  secours  d’Ariarathe  III-,  et  te  rétablit  sur  le 
irÙDG  de  scs  ancêtres,  d’oii  les  Macédoniens  l'a* 
voient  chassé  (i). 

Le  roi  Arsamès , qu’une  médaille  unique  du  ca- 
binet impérial  (pl.  XVI,  n.  i)  nous  a fait  conDoilre, 
a régné  un  peu  plus  tard.  La  fahiiquc  de  la  mé- 
daille , qui  ressemble  à celles  qui  ont  été  frappées 
sous  les  premiers  rois  de  Syrie  , et  la  ville  d’Ar- 
samosaie  qui  emprunte  son  nom  de  ec  prince , et 
qui  commence  à être  connue  dans  rhistotre  sous 
Antiochus  IV  (a),  prouvent  néanmoins  que  son 
fondateur  a vécu  avant  cette  époque.  M,  rdlcrLD , 


(i)  Diodore,  d:tn»  les  IZxcerfHa  «lu  livre  XXXI,  p. 
de  rédition  de  Wcsscllug.  Ardoatès,  suivaal  cel  extrait, 
étoit  coniemporaiu  de  Sèleucui  I. 

(a)  D'autres  érudits  ont  pense  qu’il  en  est  fait  mention 
sous  Antiocliui  III.  Nous  discuterons  ce  point  au  paragraidie 
suivant. 


î 
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qui  a puLli(^  celle  rncdaillc , u’avoit  pas  aperrn 
d’abord  le  bonnet  qui  couvre  la  chevelure  du 
roi  (i)j  il  croyoit  voir  dans  la  légende  le  nom 
d’un  roi  Lisamùs  ou  yiisamès.  Ce  ne  fui  qu’a- 
près  im  nouvel  examen  qu’il  distingua  mieux  la 
coiffure  ♦ cl  qu’d  scntii  que  le  caractère  qui  rcs- 
sembloil  à un  1 pouvoii  être  un  P (a).  Le  P. 
Frtrlich,  qui  par  cireur  avoit  vu  un  Arsames  sur 
une  autre  médaille  y mil  l’antiquaire  français  sur 
la  bonne  roiuc  ; ci  celui-ci  releva  doux  panicu- 
lariiés  propres  à dctcrminci*  le  personagge  qui  a 
fait  frapper  ccuc  monnoic  : ces  deux  particulari- 
tés sont  la  ressemblance  de  la  coîQure  avec  la 
tiare  des  rois  d’Arménie  , suivant  la  fumie  la  plot 
ancienne  (3),  cl  le  rapport  du  nom  d’Arsaniès 
avec  celui  de  la  ville  d’Arsamosaïc,  située  dans 
la  même  contrée. 

CcpeudaiU  on  a cié  persuadé  jusqu’^  présent 
qu’aucune  meniton  d’ua  Arsamès,  roi  d’Arménie  t 
postérieur  à Alcxandrc-lc^Graud , u’exisioit  dans 
les  anciens  écrivains , cl  que  nulle  autorité  di- 
recte ne  pouvoii  fixer  avec  précisioo  l’époque 
où  il  avuit  vécu.  Malgré  celte  prévention  mes 

(i)  Aoû  t pl* 

(a)  Lettre  II  , p.  79. 

(5)  Stralion  attekie  t'u^ige  qu’avoicnl  les  Armcnicos  de 
se  couvrir  U télé»  à l'exemple  des  Medes  et  des  PerKS, 
d’une  espère  de  bonnet  que  les  Grecs  ont  disüngac  par  1rs 
noms  de  cidarù  et  de  tiare  ( Ijv.  XI,  p-  ôlS  et  5'Ji6}.  Les 
médaillés  noos  font  connotire  plu»  prerisdment  les  formes 
partiiuliêrcs  de  la  tiare  des  rois  d'Armenic. 
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recherches  m*ODt  fau  dccouvrîr  un  passage  de  Po* 
IvcD,  où  U esi  par)r  dun  chef  arTncnicn»  nomm<^ 
Ârsamès , qui  avoit  embrasse  le  pavii  d'Anüochus 
Hièrax  dans  la  guerre  que  ce  prince  souiecoit 
contre  Séicucus  son  frère  (i).  Je  ne  cloute  pas 
que  cet  Arsamès  ne  soit  le  même  (]ui  ait  fait  frap> 
per  la  médaille  dont  U »*agit:  son  âge  est  donc 
connu,  puisqu'il  a dd  régner  vers  l’an  aSS  avant 
Jesus-ChrUt. 

On  voit  sur  la  médaille  la  tête  du  roi  Arsamès 
couverte  d'une  tiare  ou  d’un  bonnet,  tel  à'pou- 
près  qu’on  le  retrouve  dans  les  portraits  de  Ti- 
ridate , roi  des  Parthes , et  dans  ceux  de  Xcrxès 
et  de  quelques  autres  rois  d'Arménie.  La  tiare 
d’Arsamès  n’a  pas  à la  verke  de  fanon  qui  couvre 
l'oreille,  comme  la  tiare  de  Tiridatc;  elle  u’a  pas 
Don  plus  le  rebord  qu’un  remarque  sur  celle  do 


(i)  Polren,  Straitç.,  liv.  IV.  c.  17.  \v76v  rà  tÙP 
Apfitfiitf  âtfXÛ6i/7a,  dv 
m Lorsqu’il  traversoil  (ADiiocbm  Iltcrax)  montagnes  de 
» l’Arménie > fut  reçu  par  Arsamès,  qoi  éloit  de  ses  amis.  • 
Ou  lit  à prescut  ApffàCf^ç  au  lieu  é' ApffâtitJC 
manuscrits  et  dans  les  éditions:  mais  l'échange  des  deux 
U-itres  6 et  fi  f <ia\t  dans  les  manuscrits  d’un  certain 
ont  presque  la  même  /îgure^  est  si  facile  i faire,  que  les 
critiques  u’iie'iitent  pas  à changer  ces  lettres  l’uue  contre 
l'autre  sur  le  moindre  motif.  Vovex  sur  l'échange  de  ces 
deux  lettres , l'observation  d'Albertt  sur  HésycUius  ; v. 
AtSelùit  auteurs  cités  daus  la  même  note:-  Sexcen- 

ttes  criintj  il  conclut,  ^ et  permutaniur  f <fuae  simâàer 
cUm  pingelaniur. 
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Xcrxcs,  roi  <l*Arsaniosa(e  : mais  ou  oc  *<]oH  pas 
^'irc  surpris  que  le  portrait  d'ArsamèSj  fondateur 
de  ccuc  \iUc , preseme  des  marques  d'une  plus 
haute  amiquitn  que  celui  d’un  de  scs  successeurs 

La  lé^cudc  <lu  revers  est  B.\XL\EÛX  Al£AMO 
ou  plutôt  APZAMOo,  car  la  traverse  de  TA  et 
Tare  qui  dîsiipgue  le  P de  1*1  sont  souvent  très- 
légèrement  indiques  sur  les  monnüics  grecques 
de  CCS  contrées,  Aiusi  la  légende  donne  le  nom 
du  roi  yirscuiws  (i).  La  situation  de  la  ville  d’Ar- 
samosatc  eu  Arméuie  , ville  dont  on  ne  trouve 
aucune  mention  dans  l’Itistoire  des  temps  plus 
recules,  et  la  tiare  annénique  d’Arsamès»  ont  fait 
juger  à Pellcrin  que  ce  roi  ne  pouvoit  être  que 
le  fondateur  même  de  cette  ville. 

Le  type  du  revers  représente  Arsamès  ayant  la 
tiare  sur  la  tctC)  et  monté  sur  un  cheval  en 
course.  On  connott  la  passion  des  Arméniens  pour 
rcxcrcicc  du  cheval  j quelques  auteurs  grecs  ont 
meme  voulu  en  conclure  que  ces  peuples  étoîcnt 
originaires  de  la  Thessalic  (a);  d’ailleurs  personne 
n’ignore  que  plusieurs  rois  de  lantiquilc  éloicot 


(l)  Le  nom  écrit  ainsi  au  gciiilir  pourroit  cire  au  oomi- 
natif,  Arsamos , en  latin  Arsiinuts  » aussi  Lien  <{\i’ Arsamleii 
on  tt  préféré  celle  dernière  forme  parccque  d'autres  Aim* 
mes  sont  connus  dans  l'histotre  de  Perse.  Voyei  Plutarque, 
Armxerxcj  p.  louti,  et  \Ves<«clîng  li  Diodorc,  I.  XVll, 
$ 5:  ce  nom  se  tuiuve  répété  plusieurs  fois  dans  lu  Perus, 
tragédie  historique  d'Escb>Ie. 
pj)  Stiohon,  Uv.  XI,  p.  55o. 


dâns  Tusage  de  se  faire  représenter  & cheval»  dans 
rauiiude  d’uD  guerrier  qui  court  à reDncnii  (i). 

§ 3.  S A Mi  s. 

Nous  avons  vu  sur  la  médaille  expliquée  dans 
l’article  précédent  l’efTigic  du  fondateur  de  la  ville 
d’Arsamosaie;  nous  allons  voir  sur  une  autre  mé- 
daille également  curieuse  la  tête  de  Samès , fon- 
dateur d’une  autre  ville  qui»  de  son  nom»  fut 
appelée  Samosate.  L’caistcncc  de  ce  prince  avoit 
été  bien  constatée  par  les  savants  travaux  de 
l'abbc  Belléy»  d’après  les  médailles  qui  font  con- 
DoUre  le  nom  et  les  titres  du  roi  Samès  » mais 
sans  donner  son  portrait  (a).  Nous  devons  celui-ci 


(i)  Cest  auui  que  noos  avons  vu  le  roi  lut-mvine  li  cheval 
former  le  tvpe  du  revers  de  scs  monnoies,  sur  les  mcdailles 
d’or  de  Demélrius  Poliorcète  et  de  Nicomède  U. 

(a)  Dam  le  volume  'XWl  des  }fèm.  Je  VÂcad,,  etc. 
p.  35->  et  58o,  A la  p.  36a  le  savant  académicien  donne 
des  écUirductncnis  trcs^inlcressant»  snr  la  terminaison  st-iAs» 
qui»  léuine  au  nom  d’un  personnage»  forme  la  deuomiiM' 
tion  de  plusieurs  villes  d’Artm-nie,  comme  j^rUixata  ou 
Ariaxiosaid f Arsamosni<i,  Samosala,  villes  consUuiles  par 
Artaaias , Arsamès  et  Samès.  I.a  terminaison  certn  a presque 
la  mcuic  valeur  dans  d'autres  noms  composes  ; ainsi  la  ca- 
pitale Ik&lie  par  Tigrane  s’apjK'loii  Tigranocerut  : l’abbé  Bel* 
Icy  indique  la  dinéreoce  ou  plutôt  )a  nuance  qui  lui  parott 
exister  dans  la  signification  de  ces  deux  mots.  Attendu  l’al- 
fmilé  de  la  langue  arménienne  avec  l’hébreu,  on  ponrroit 
croire  que  le  mot  sma  tient  du  verbe  hébtaïqoe  D'UT» 
fonder  i ainsi  que  ic  mut  terta  du  nom  liéliraîque  nip, 
s'iîle- 
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à une  mrdàillc  que  le  P.  Frœlidi  a publiée  le 
premier.  L*aniiquaire  allemand  u'avoii  pas  réusû 
d’abord  k bien  lire  le  nom  du  roi  qu’il  avoil  pris 
pour  Arsanics.*  averti  de  la  vcriiable  explicauon 
de  la  légende  par  les  remarques  de  l’abbé  Bellej, 
il  reconnut  son  erreur  ; mais  ses  conjectures  sur 
le  personnage  qui  porioii  ce  nom  n’en  furent  pas 
plus  heureuses  (i).  11  s’imagina  que  le  roi  Samus 
étuit  un  jeune  Grec  distingue  par  son  goût  pour 
la  poésie,  qui  éioit  fils  de  Chrysogonus,  et  qui 
accompagna  le  dernier  l’hilippe  de  M^icétluine  dans 
son  cxpcdilion  contre  les  Eloliens.  Il  conjectura 
que  Samus  avoit  eu  en  partage , par  la  générosité 
d'Antiocbus-le*Grand , quelque  district  de  la  Corn* 
tnagène , où  il  put  prendre  le  titre  de  roi.  Alais 
le  poète  grec  s’appeioit  Samius  et  non  Samus  oi 
Sames,  ei  sou  sort  ne  fut  pas,  h beaucoup  près , 
aussi  biillaut  que  le  numUmatisie  la  supposé  (a). 

(i)  Fifjrlidi , /{eg.  vet.  num.,  pag.  i3}  et  Notù.  eUm,, 
p.  iBi,  pi.  i3,  n.  a. 

(a}  rhiiipj»e  le  fil  mourir  (Pol^be^  Ercerpia  Je  virt  et 
yù.f  p.  i<(37  de  rédiiion  <le  Grouoviui):  ou  «ait  que  ce 
roi  aucl  ünUsoit  par  haïr  et  par  faire  ma«&acrer  loui  cens 
qui  avoicut  joui  quelque  temps  de  «a  fa\cur.  J'ai  ajoolc 
que  le  iii>  de  Chr\M>gonu«  a’appeloit  Samius  et  nonS^mus: 
mon  gaiant  est  M<neagr«,  daus  IVlégie  qui  sert  de  préam' 
buie  à sou  yinihiJogte  ( I , v.  i4  , dans  les  Ana^ecia),  Je 
sais  qiM*  fteislc  lUoit  iticerlaio  s'il  falloil  corriger  ce  aou 
dans  Pol\be  d'après  MJlèagrc,  ou  dans  Méiéugrc  d'aptès 
Polybe,  qui  l'èctit  Samo$  i mais  IteUcbe  u'a  pas  fait  aueu* 
lion  que  dans  Mcléagre  le  uom  de  Samius  est  dans  un 
vers,  et  que,  si  l'on  y lisoit  StunuSf  U ai'y  auroit  plos  la 
mesure.  Ce  poète  s’appcloit  donc  Saisius. 


» i 
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La  coDj(!cture  de  l’abbc  Belles»  <|ui  recrooooU 
dans  ce  prince  un  chef  barbare  focdalcur  de  Sa- 
roo&ate , TÎlIe  qui  devint  dans  la  suite  la  capitale 
de  la  Commagène  » paroit  cire  la  seule  digne  d’étre 
adoptée. 

La  médaille  de  bronze  du  n.*  3*  pl.  XVI  est 
la  même  que  le  P.  Frcelich  a publiée:  elle  est 
dessinée  ici  plus  exactement  (Paprès  une  em- 
preinte moulée  sur  la  médaille  oiiginale.  I^c  travail 
n'est  pas  d'un  mauvais  style  > le  caractère  de  la 
physionomie  est  bien  expiiméj  ta  tiare  arménique 
qui  couvre  la  tête  du  roi  est  presque  aussi  simple 
que  celle  d'Arsamèsj  mais  elle  paroU  avoir  des 
fanons  qui  descendent  sur  les  oreilles,  et  être 
enrichie  de  perles.  Une  palme  gravée  en  creux 
dans  le  champ,  en  arrière  de  la  lélc , comme 
une  contremarque , est  probablement  le  symbole 
de  qucl<|ue  victoire  qui  avoit  contribué  ii  établir 
la  domination  de  Samès  sur  une  partie  de  la  Com- 
niagcnc. 

Le  type  du  revers  peut  faire  allusion  k la  fer- 
tilité de  la  contrée  où  Saniosate  ctoit  bâtie:  entre 
deux  cornes  d’abondance  , placées  en  sautoir  ci 
entrelacée»  par  rcxirémilc  inférieure,  on  vou  le 
ibyrse  de  Racchus.  Ces  symboles  se  trouvent  sur 
d’autres  médailles  frappées  dans  la  même  ville  (i). 


(0  Voye»  Haym,  7esor  IriiantUf  t.  I,  p.  loyj  Sestini , 
Descript.  imm.  !«/.,  p.  !io4,  n.  7;  et  l’ouvrage  intitulé, 
Coins  of  the  Seicuddae,  tKt.  fr(»n  the  cabattt  of  M.  Dua- 
ne\  LüiiJies,  i$o5,  m 4-^»  pl-  * >•  cctic  tav- 
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La  légende  porte  le  nom  du  roi  SamèSs  re- 
ligieux et  juste,  BASIAEÛS  SAMOT  GEOIE- 
BOT£  KAI  AlKAlOr.  Ce&  titre»  aDDonccui  un 
prince  qui  sait  remplir  rgalcmeni  les  devoirs  que 
la  religion  et  rhumaailc  lui  prcscrivcuir  c'est  ua 
éloge  eoiicrcmcut  dans  le  goût  des  orientaux,  et 
qu'eü  trouve  mûmc  dans  les  livres  saints  (i).  Le 
titre  de  juste , AIKAIOS  » avoii  été  pris  par  la 
rois  partbes  à une  époque  qui  ne  doit  pas  avoir 
été  bien  éloignée  de  celle  du  roi  Samès  (a). 

§ 3.  X E n X E s. 

Ce  prince  arméntrn  faisoit  sa  résidence  dam 
la  ville  d'Arsamosate  , lorsque  le  roi  de  Syrie  lui 
déclara  la  guerre.  Celui-ci  éioit  probablement  An« 
fiocluis  IV,  surnommé  ICpipbaoc.  Xenès«  n'ayanC 
p.i$  des  forces  sitnisantes  pour  lui  icstsicr,  mit 
une  grande  confiance  dans  la  grandeur  d’arne  du 
roi  Silcucidc.  Celle  résolution  eut  tout  le  succès 


daillc  / qui  e&t  d'Alt^xandic  Zr-'bina , frappt'e  à SamoMle, 
les  deus  cornes  d'abondance  sont  cnlrclaccrs  de  la  n»rme 
manière  que  sur  la  médaille  de  Samès.  Cette  remarque  m't 
paru  iotèrcssanle  ii  faire,  parccquVUe  prouve  que  la  mè* 
daillc  de  Samès  a etc  frappce  « Samoiate. 

(i)  Ces  épitlicici  y sont  données  è Job  (Job,  e.  t,  v.  i 
de  U version  des  Septante),  comme  M.  de  Boie  Ta  re- 
niarqac. 

Ca)  premier,  parmi  les  Arsacides^  qui  prefine  sar  ses 
monnoics  le  titre  de  Jufie,  est  Phraate  11,  qui  fit  prison- 
nier Démélnus  11,  roi  de  Syrie. 
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qti’Ü  pouvoit  en  atlrodrc  : Antiocbos  se  conteDta 
d'eiiger  qu’il  payât  le  irilnil  que  sob  père  avoit 
m'gligé  d’acquiucr;  il  conrimia  le  traité  de  paix 
qui  avoit  exi&ié  cuire  eut , et  lui  donna  sa  sauir 
en  mariage , malgré  les  insinuations  de  quelques 
courtisans  qui  conscilloient  au  roi  de  Syrie  de 
placer  son  neveu  sur  le  troue  de  Xcrtès.Cc  ne* 
Tcu  étoit  un  prince  arménien  qui  se  nonimoit 
Mitbridatc  (i). 

L’abbé  Barthélemy  a cité  ce  trait  hjstori(}ue 
d’après  les  fragmems  de  Polybe,  et  l'a  employé 
iogénicuscnicm  â l’oxplication  de  la  médaille  de 
Xertès,  qui  parut  alors  pour  la  première  fuis  (3). 
Ce  savant  avoit  pensé  que  rAntiochus  qui  eut 
des  démêlés  avec  Xerxès  ciuii  Anüocbus  lll , dit 
le  Grand. 

J’ai  suivi  l'opinion  du  P.  Frcclicb»  qui  place 
cet  évènement  sous  Antioebus  IV,  quoique  je  n’jr 
sois  pas  déterminé  par  les  mêmes  motifs,  ainâ 
qu’on  le  verra  dans  la  note  ciqointe  (5).  Oo  pour* 


(1)  Polybe,  Excerpta  dt  virt.  et  viï.,  p.  tS8o,  editios 
de  GroDoviu». 

(a)  Dans  le  tome  XXI  <lc»  Mém.  dé  VAcad.  des  bei/es- 
ieiires , p. 

(5)  Le  P.  Frœtich  se  fonde  sur  le  nom  d’Anliochts  donne 
par  Polvbe  â la  sœur  du  loj  de  Syrie,  qui  fut  IV'pouse  de 
Xerxcs  : en  vertu  de  ce  nom  Ü U croit  la  même  que  celte 
Aiitiocliu  filte  d‘Aotiochus>le-Graiid , mariée  â Ariaratbc  V, 
et  dout  nour  avons  parle  dans  le  chapitre  des  rots  de  Cap- 
padoce.  Il  conjecture  qu'après  la  mort  d'Ariaratlic  V die 
quitta  la  Cappadoce,  et  fut  manée  en  secondes  noces  avec 
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Toic  supposer  aussi  que  le  nom  de  Xenene , que 
portoit  une  région  de  rArmeuie  peu  éloignée  de 
rCupliraie,  lui  avoil  été  dorme  par  Xerxès,  qui 
avuii  probaJjlemCDt  ajoute  celte  province  à ses 
états  (i).‘Daos  ce  cas,  le  uom  de  celte  centrée 


Xerxês.  Cette  conjecture  est  dementic  per  Phutoire  des  roû 
de  Coppadocc,  où  Ton  voit  qu' Antiochis , rocre  d’Arû' 
rathe  \l,  apres  avoir  perdu  son  mari,  se  retira  avec  ta 
fille  en  Svrie,  où  elles  moururent  l’une  et  Pautre  (Polvbe, 
Exc.  /egiU.  f D.  lia).  Je  pente  neaniiioiiis  que  la  garrre 
avec  Xerxès  doit  ^tre  placée  sous  le  règne  d'Antiocliat  IV, 
pareeque  Pexpéditiou  de  ce  prince  en  Arménie  est  bteo 
constatée  par  Appien  («V/r. , § ^ ^ 'otci 

deux  observations  qui  viennent  de  plus  en  plus  k l'appui 
de  ma  conjecture: 

1.  On  ne  doit  pas  trouver  invraisemblable  que.dmt 
filles  du  im'inc  roi  portent  le  même  nom;  Phistoire  en  tour* 
nit  plusieurs  exemples:  deux  ülles  de  Mithridatc  IV,  roi 
de  Puni,  se  nouimoient  Laodice:  Pune  fut  Pépouse  d’An- 
tiochus-lf'Ortmd,  Pauire  d'Achéus  son  cousin.  Aiitioclins-lo- 
Grand  put  aussi  avoir  deux  lUIcs  qui  portassent  le  nom 
d’Aoliocliis,  comme  Ü «voit  deux  fiils  qui  portoieot  Pou  et 
Pautre  le  iiuin  d'Aiitioclius.  Dhiis  la  famille  des  Lagides, 
plusieurs  swurs  |>oitoient  le  nom  de  Cléopklre. 

a.  Du  temps  d'Antiochus  IV  il  cii*(oii  vrritablemciit 
parmi  les  princes  de  l'ArmAtie  un  prince  qui  s'appeloit 
Mithridatc:  Po)\be  lui-mcmc  noua  eu  a donné  coonoissaoce, 
comme  nous  le  verrons  au  $ 5 de  ce  même  chapitre  ; et 
rien  ne  nous  assure  qu'il  y ait  eu  un  autre  Miüiridale  ar- 
ménien du  temps  d'Antiochus-Ie-Grand. 

(1)  Strabuii,  liv.  XI,  p.  5ü8.  l.e  géographe  compte  celle 
région  parmi  celles  qui  lùtent  ajuutéesi  à PArmeoie  par  Ar- 
taxias , par  Zariadre,  et  par  d'autres  princes  leurs  succes- 
seurs ou  leurs  alliés  : car  la  phrase  Oi  irepi  Ap7a4iaif 


I 
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vîeodroît  Tappui  du  i^moîgnagê  de  Pol^be  ; et 
la  médaille  que  nous  allons  examiner  seroit  une 
troisième  preuve  de  IVxUicncc  d’un  Xcrxèa  roi 
d’ArTnênie. 

La  peiiie  médaille  de  bronze  gravée  tous  le 
11.*  a , pl.  XVI  en  celle  que  Barthélemy  avolt 
expliquée:  elle  est  représenicc  ici  dans  la  grao> 
dciir  même  de  l’origioal. 

On  y Toit  d’un  côte  l’efTigie  du  roi  Xerxès 
avec  une  barbe  majestueuse:  la  tiare  qui  couvre 
sa  tète  est  une  tiare  arménique,  mais  qui  cum* 
meoco  déjà  h prendre  une  forme  un  peu  moins 
simple  que  celle  d'Ârsamès  ; elle  a un  rebord 
qui  se  termine  sur  le  derrière  par  des  coupures 
triangulaires  qu’on  peut  appeler  à dents  de  loup. 
Le  travail  de  cette  médaille  est  très-délicat  (3), 
qualité  d’autant  plus  remarquable  que  les  mOD' 
noies  de  brouze  des  rois  de  Syrie , avec  lesquelles 
on  doit  comparer  la  médaille  de  Xcncs,  ne  pré- 
sentent cette  finesse  de  travail  que  sous  les  règnes 
de  Démetrius  I et  de  quelques*  uns  de  ses  suc- 
cesseurs. Cette  conformité  sera  moins  surprenante, 
si  l’on  suppose  que  l’Amiocbus  auquel  Xerxès  sc 
soumit  éioit  Autiochus  IV. 


r.  X,  est  Miscc|)tiLlc  de  cette  explîcaiiou.  Ou  pourroit  pen- 
»cr  que  le&  aucceœuri  tfArtaiia»  avoieut  conquis  ce  pa\s 
xur  le<  SttccesMura  de  Xerxè» , et  qu’ils  l’avoicAt  ajoute  à 
leur  royaume. 

(3)  Cest  tout  Ce  qu'on  peut  dire  avec  vérité  du  travail 
de  cette  monnoue,  que  d’autres  autiquairei  ont  trouve  ii*ua 
f,rari(l  goût. 
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La  légcodc  du  rcTers  esi  trè$ -simple;  clic  porte 
le  nom  du  roi  Xerxès  ^ BASÏAEÛS  HEPSOT, 
La  lettre  H,  qui  peut  iodiquer  la  buiuèrac  inoéc 
de  son  rogne,  est  gravée  dans  le  champ.  I^e  type 
représente  une  femme  debout,  soit  NBnerve,  soit 
la  Victoire,  ayant  une  couronne  dans  la  main 
droite , et  tenant  la  gauebe  appuyée  sur  un  bon- 
cher  posé  à terre.  On  voit  des  ligures  à-peo* 
près  semblables  sur  quelques  médailles  des  rois 
de  Syrie,  ainsi  que  d’autres  mimismaiisics  Toot 
déjà  remarqué. 

S 4-  A B D I s s A n. 

La  ressemblance  des  deux  petites  médailles  qm 
nous  ont  fait  connoitrc  le  roi  Abdissar,  avec  la 
Tnédaillc  de  Xenès , roi  d’Avsaniosatc , est  frap> 
pante.  La  médaille  de  Xcrxès  est  d’un  travail  un 
peu  plus  soigne,  mais  celles  d’Alxiissar  sont  du 
même  module  et  de  la  même  fabrique , et  la  télé 
du  roi  est  coiffée  d’une  üare  pareille  à celle  de 
Xcrxès. 

Le  nom  propre  d’Àbdissar  est  connu  par  deux 
inscriptions  pbénicicnucs  (i);  l’une  de  ces  iuscrip* 

(i]  0(1  le  trouve  dans  une  ii]Scri|)(ion  pliéulcieooc  ciittiDl 
à Muhe  , et  qui  a clé  savammrut  expliquée  par  IMluiire 
Barlhéleiuy,  à la  page  4^^  du  XXX  volume  des  Mém,  do 
FAcad.  des  beUes-ltttns , et  dans  une  autre  inscnptiou  phé- 
nicienne trouvée  en  Clivpre  et  transpoitée  h Oxibtd,  que 
Pococke  a publiée  [Descr.  of  the  tÂisi  ^ t.  H,  p.  ai3,  et 
dont  ou  {teut  voir  une  explication  par  le  même  Bartlu'lcmv, 


lions  est  en  deux  langues , et  lo  nom  d'Abdissar 
est  traduit  en  grec  par  celui  de  Dionysius  (i). 
Ce  dieu  de  l'Oricot , qui , tu  riucertitude  des 
vojcllcs,  peut  être  appelé  Esar  ^ har,  Osar^ 
paruit  donc  avoir  été  regardé  par  les  Grecs  comme 
étant  le  même  que  leur  Dionysus,  c*est-4-dire 
Bacebus  ou  Osiris  (3).  La  découverte  d'un  roi 
d'Ârméuie,  dont  le  uom  est  sviiaque,  confirme 
rassertioD  de  Slrabon , qui  dit  d’après  Posidonîus  » 
syrien  lui«méme « que  la  langue  des  Armémens 
avoit  beaucoup  daninité  avec  celles  des  Syriens 
et  des  Arabes  (5).  Ln  erfet  lo  nom  d'Abdîssar 


2oc.  cüf.  » pag.  4^3,  et  ime  nouvelle  cxplîcaiton  du  savant 
M.  Akeiblad,  su^ois  , iraprim*^  k Paris  Tan  i8oa^  108  ^ 
(1)  C’est  dans  rinscription  de  Malte.  On  voit,  par  plu* 
sieurs  eiemples,  que  les  etrangers  se  fitisoîent  souvent  un 
desoir  de  traduire  leurs  noms  en  grec.  Cest  ainsi  que  le 
philosophe  Clitomnchtts t Carthaginois,  se  nominoit  Asdrubal 
dans  sa  langue,  et  ^ Aristtibuie y roi  des  Juifs,  se  nom- 
moit  Juda,  Ces  deui  exemples  prouvent  au«si  que  ces  noms, 
traduits  en  grec,  a'vtoieitl  quelquefois  que  des  versions  as- 
sez libres  des  noms  barbares  d'où  ils  tUoient  tirés. 

(3]  Voici  lAinmeut  s’exprime  k ce  sujet  M.  Aketblad  dans 
la  disserlaliou  qu'on  vient  de  citer  (p.  i3)  Aomen  [Ahe~ 
tlasarui)  $iomini  Diotiysü  respondei.  Netfue  ahsurdtan  vùie- 
Uvr  suüuere  IDH  Phoemetos  u(em  numm  fuisit  tfuod 

Oùrùlem  /K^rptii,  Drsnrem  Arabes,  Aidrrcmi^  Graeef, 
Horntwi  Uherum  apfteiUirutU.  M.  Swiuton  dans  les  T’ro/s- 
sactions  philosofdwfHts , t.  C,  p.  <37  , «voit  cité  à ce  pro- 
le  nom  à'.fjar^  qui , .suivant  Suétone  et  Dion,  sigoî- 
froit,  dans  la  langue  étrusque,  Dieu,  ou  peol-être  un  dieu 
particulier  ( Suétone,  , c.  97;  Dion,  L LXVl,  ^ 39). 

(3)  Shabon,  Itv.  I,  p.  ji. 
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oiïïe  la  mânio  composhion  que  ceux  de  Salma* 
na>sar  ou  de  Tig1aib*pil»asar  y qu’ou  lit  dans  Ici 
livres  sacrés  (i). 

J'ai  faii  graver,  sous  le  n.*  4*  P*  » 1®  *cie 
d\\bdissar  d’après  la  mcdailic  qui  est  la  mieux 
conservée.  Ou  lit  au  revers  le  nom  du  roi  Ab’ 
dissoTy  BA2IAE1ÛS  ABAlZSAPou , et  on  y volt 
une  tête  de  clicval  avec  sa  tèüère.  On  n’a  gravé 
que  le  revers  de  rauirc,  qui  a pour  t>q)e  un 
aigle  et  la  même  légende  que  la  première  j nuis 
l’ordre  eu  est  renversé  , ABAI2£a/>eo  BA£L\£0S, 
d^Abdissar  roi  (a). 


I 


I 


I 


(i)  II  est  composé  ilu  verbe  *q3V  (cA<*d),  adorer,  ser. 
vir , et  «lu  nom  Je  la  divinité,  *7DK  £fs<irX 

Pe  même  le  nom  de  Salmaiiasar  se  compose  de  (scW- 

»io«)  iLmcrciemciü  , cl  du  nom  d*£s<rr,  que -les  Grcta  tr*- 
doisoient  par  Celui  «le  TliégUlphalosar,  ou  Tiù^ai- 

pil^auv , est  double^  cl  signifie  {nom  que  les  Grecs 

ont  cliangé,  pour  Tadoucir,  en  celui  de  Tîgrane),  dé^vide 
Bficchus,  du  verbe  (piüci)  prier,  se  recommander.  Il 

est  probable  que  le  prince  Abîssar,  dont  Ârrieo  a lait  mcO' 
licui  dam  rexpedition  d’Alexandre  ( lib.  V,  in  Jîne),  étoit 
uassi  un  Abdissar.  On  |Hnil  observer  que  la  tédupliulioo 
de  IV  à la  deniièie  s\lUbu  «le  ce  nom  se  retrouve  dans  la 
version  des  septante;  qui  ont  écrit  XaAo^ro-tnnxp t 
i^zmdn/rvv<o' , avec  deux  s [lieg.  IV,  c.  17,  v.  5,  cl  c.  18, 
V.  9);  ce  qui  lait  supposer  qu'on  pronon^oil  le  MntecA  du 
nom  d'Ksar  avec  un  dagftesch , c'esl~k>dire  en  irdoubkol 
ou  en  appuyant  plus  Ibrtemcnt  la  lettre  sifUaote. 

(a)  Ces  deux  médailles  du  cabinet  impénal  avoient  été 
mal  lues  et  mal  inleq>rc(cc$  par  des  antiquaires  célebresi 
comme  ou  poit  le  voir  dans  Eckhel  {D.  N.  y t.  ll>  p.  308) 


I 
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L'aigle  esl  uo  type  qu’on  trouve  fréquemment 
sur  la  monnoie  des  rois  de  Syrie,  depuis  l’époque 
d'Aiujochus  IV  Epiphauc;  et  l’on  connoit  les  rap- 
ports politiques  de  ce  royaume  avec  celui  d’Ar- 
ménie. La  léic  de  clieval  peut  être  regardée 
comme  un  type  arménien , puisque  cette  contrée 
fournis^soit  un  grand  nombre  de  superbes  cbevaux 
qu’on  comparoit  aux  chevaux  niséens  de  la  Mé- 
dic  (i):  ainsi  une  tête  de  cheval  forme  quelque- 
fois le  type  des  monnoies  des  Àrsacides  ; et  un 
type  semblable  sur  les  médailles  des  rois  de  Syrie 
a rapport  aux  excellents  haras  d’Apamcc  (a). 


qui  lui-rru*me  a adopté  une  fausse  ir^on  de  ce  nom.  M.  Se- 
siioi  (.'&  avoit  donne  la  rcriiable  Icgende , Leurre , t.  IX , 
p.  lo4»  où  il  les  a fait  graver.  Il  paroll  qu’au'desiou»  d« 
la  télé  de  citeval  j|  y a dans  la  m(‘d.*idle  originale  deux 
caracicres  , lE,  qui  pcuvetil  indiquer  U quinzième  année 
du  règne  d'Abdîssar.  Le  dessinateur  les  a omit. 

(i)  Strabon,  liv.  XI,  p.  5^5.  Xerxès,  toi  d’Aisamotate, 
dans  le  traite  de  paix  qu'il  fil  avec  Aniioclius,  lui  donna 
ntiile  chevaux  et  mille  muleu  (Polybe,  ExcerfH.f  t.  II, 
p.  ijBt).  Les  tatrapes  de  rArtnènie  envovoient  tous  les 
ans  vingt*millc  poulains  en  tribut  au  roi  de  Perse  (Strab. , 

I.  XI , p.  5I0). 

(a}  Des  tètet  de  dînérents  animaux  se  trouvent  sur  les 
médailles  de  Démc’lrius  I , roi  de  Syrie,  et  qnclqnc  fois 
elles  y sont  gravées  sans  col,  comme  la  uHe  de  clieval  sur 
la  mérlîiille  d'Abdissar  (Fta-lich,  yi/m.  reg.  .^r. , lab.  VU). 
Cette  comparaison  fait  conjecturer  qu’Abdissar  a régné  ù 
une  époque  {loalcrieurc  au  règne  de  Démetrius  I. 


s 5.  Al  I T H R ! n A T E , 
vr.iNCE  nr.  l\  rr.TirE  Aümémf. 

Environ  i-u  ans  avant  l’cic  chrrucone  trae 
parue  de  la  peûic  Arménie,  située  entre  !Xu- 
pliratc  rt  les  étals  du  roi  de  Pont , obéissoit  k 
AliihiiJatc  auijiiel  J*uI>1»g  donne  le  simple  titre  de 
satrape,  mais  qui  ^ouvcrnuil  scs  états  en  souTe- 
lain  alisoln , pni>((uM  faisull  la  guerre  et  la  paixi 
et  concliiuit  la  pai\  eu  sud  nom  avec  les  ruis 
de  l’Asie.  I>a  corrcspondanec  des  temps  et  des 
lieux , ainsi  rpte  la  ressctiildanrc  des  noms,  me 
font  croire  <|uc  c’est  le  même  Miiliridaie  qui  finit 
lié  d'mic  lille  d’Amiocliiis-lc-Cirand j et  auquel 
Amiorhiis  l'.pi[diano  son  oncle  anruil  donné  les 
états  de  Xcixês , mi  d’Arsamosaïc , si  des  senti- 
ments plus  géiiéiens  ne  l'en  avoient  détourné. 

Aons  ne  connaissons  aucune  circonstance  de  U 
vie  de  ce  prince  , ni  du  sort  de  scs  états  après 
sa  mnit  (i).  On  pourroii  croire  quNin  de  scs  »uc- 
cessems  ou  tie  ses  descendants  éuûl  cet  Aiilipa- 
ter,  fils  de  Si>is , qui  céda  tous  les  pays  de  sa 
domination  ii  MilliridalC'lc-(ji'and. 

Ea  médaille  gravée  sons  le  n.*  5,  pl.  XVI  est 
de  Inonr.ej  elle  est  tirée  de  la  collection  de  Ber- 
lin. ( In  y voit  d’un  côte  lu  tête  d’un  jeune  prince 
coiffée  do  la  tiare  nrméiiiquc.  Cet  ornement,  qu'on 


(i)  A o\cjt  cci  l'jiu  il.ins  Puljhc,  Excerpi.  de  ^iri.  <t  yti. , 
p.  .l38i  de  l'vdil.  Uc  Giuuu\iu». 
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n^a  remarqué  sur  IVffigIc  d'auciio  roi  d*unc  autre 
conircc,  prouve  que  ccIui-ci  reguoit  sur  quelque 
région  de  l’ArméDic, 

Derrière  la  tête  on  aperroU  sur  le  clianip  de 
la  médaille  une  contre-marque  représentant  une 
palme  semblable  à celle  que  nous  avons  vue  sur 
la  médaille  de  Sanies  ; cette  rontre-marque  a fait 
disparuître  les  bouts  du  diadème  attaché  h la  tiare. 

Le  revers  u*a  d*autrc  type  que  la  massue  d’Hcr- 
cule,  avec  une  légende  en  trois  lignes  qui  con- 
tient le  nom  et  les  titres  du  roi  A/iChrùlate 
Phil . . . . , BA2lAE»s  MI0P1AATOW  <HA. ...  j la 
fm  de  ce  deunier  mot  a été  emportée  par  le 
bord  (i). 

La  forme  de  la  tiare  dont  rdTigic  de  lUitliridatc 
est  coiflee  ressemble  à celle  que  nous  avons  re- 
marquée sur  les  métlaillcs  de  Saroès. 

Nous  verrons  dans  la  suite  que  les  prlnees  ar- 
méniens contemporains  de  Tigrane  avoicni  donne 
One  autre  forme  à cet  ornement  de  tête.  Le  rot 


(i)  Cette  médaille  a i-te  publiée  par  Reger  dans  le  Trésor 
de  Bratuieb.  y t.  III  ^ p.  8^  par  Spauheun,  t.  l , p.  183, 
et  par  Frœbcb  ( xVoti/.  Etem. , t.  X,  n.  5),  qui  font  at- 
tribuée «k  dilTéreiiU  rois  de  ce  nom.  Eckliel  a vu  le  premier 
qu'il  fulloit  chcrciicr  ce  roi  Mitbrîdate  parmi  les  princes  ar- 
mctiiens  (i7.  ,t.  III,  p.  a66).  Le  dessin  gra>«  ici  a élu 

copié  sur  une  empreinte  que  M.  Henr^' , biblioibécairc  cl 
garde  du  cabinet  de  Bciliu,  m’a  obligcamcnt  envoyée.  On 
voit  clairement  duos  remprclute  que  le  nom  du  rot  est  écrit 
par  un  I , MlBPlAATUT,  « «on  par  un  A , M10PA- 
AATÜT»  comme  S|iaiihcim  Tavoii  supposé. 


S4a 

Miihridate»  auquel  la  médaillé  appartiem,  doit 
être  par  conséquent  considéré  comme  tntciicur  à 
celle  époque. 

Cette  observation  clironologiquc  empêche  qu’on 
le  confonde  avec  un  Mithridate  roi  d’une  parée 
de  11  Commagène  un  de  l’Arménie,  et  frère  d’un 
Antiochiis  qui  comhatiit  contre  Ponqicc,  à l'é- 
poque où  ce  général  romain  fit  la  guerre  en 
Orient.  Ce  qui  distingue  ce  dernier  ^liihridatc, 
c’est  qu’il  prend  sur  ses  médailles  reconnues  pour 
certaines  le  tiuc  de  grand  roi:  le  Mithridate  dune 
il  s’agit  ici  est  plus  modeste. 

La  massue  d’Herculc  est  un  emblème  des  piin- 
ces  issus  de  la  race  des  Héraclides,  ou,  pour 
parler  plus  exactement,  do  la  race  des  derniers 
rois  do  Macédoine , qui  &c  glorifiCMCDt , comme 
nous  l’avons  déjà  vu , de  cctic  origine  héroïque. 

Toutes  CCS  considérations  réunies  me  font  croire 
que  le  .Mithridate  de  la  médaille  est  le  souverain 
de  ce  nom  qui  régnoii  sur  une  partie  de  T.^r- 
niénic  mineure,  et  qui  s’rloîi  coalisé  ascc  l'har- 
nacc  1,  roi  de  Puni,  pour  faire  la  guerre  à Eu- 
mèue  II,  roi  de  Pcrganic,  à Prusias  II,  roi  de 
Bitliynie , à Ariaraihc  VI , roi  de  Cappadocc  et  à 
leurs  alliés.  Le  traite  qui  termina  celte  guerre 
nous  a clé  conservé  parmi  les  extraits  de  Pol^he , 
recueillis  par  Constantin  Porphyrogcnctc  (i).  La 


(i)  Excerpt.  légat. ^ n.  inj,  i35,  laai,  laaa  et  laS^de 
IVdit.  de  Gtooovius. 
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daic  de  ce  traité  est  h-pcu-pics  de  l’an  170  avant 
Tcre  chrétienne. 

L’cxpcdiiioo  d’Aoiioohus  IV  contre  Jes  princes 
de  rArméiâc,  qui  sVtuient  soustraits  à la  dépen* 
dance  des  Scleucidcs  , n’ent  lieu  que  cinq  années 
plus  tard.  On  i>c  peut  donc  supposer  avec  quelque 
Traiscrnhlancc  qu'il  y ait  eu  panni  ces  princes 
arméniens  un  autre  Milliridatc  que  cclni  que  le 
traité  de  paix  avec  Pbarnace  nous  a fait  connoître: 
or  ce  MltUridate , descendant  par  sa  mère  de 
la  famille  des  Séicucides  (1),  pouvuii  prétendre 
comme  eux  être  issu  du  sang  d'Hcrcule  » dont  ils 
se  vantoient  de  tirer  leur  oiiginc  par  Stratunice^ 
fille  de  Démetrius  Poliorcète.  Ainsi,  par  la  forme 
de  la  tiare  et  par  le  s^mbofe  des  Héraclides, 
nous  avons  pu  recoonottre  le  personnage  que  cette 
mcdallle  représente,  et  fixer  avec  assez  de  pro* 
habilite  l'époque  jusqu’à  présent  inconnue  a la» 
quelle  ou  doit  la  rapporter.  Celle  coujecture  une 
fuis  admise  , il  est  fa<rile  de  suppléer  par  l'épiibctc 
de  Plûloméiop,  <fui  chérit  sa  wére,  le  surnom 
mutilé  de  ce  prince.  Milbridate  , ne  d’uue  sieur 
du  plus  puissaul  tuouarque  de  l'Asie , se  paruit 

(1)  Il  ne  ruot  pu  croire,  avec  l’abbé  BartlK-lciii}  [ Mcm. 
de  CAcad.  des  IniUeideUres , t.  X\1 , p.  h mère 

de  Milhridale  nVtoit  pas  fille  légitime  d'Antiocliu4>!e-GraiiJ. 
PoiiLe,  à U vérité^  la  dcaigne  comme  une  mjuiu  ualuielte 
( xalà  tpùinv  ) d’Antiochus  £pi[>liauci  maîi  cette 

cipre»si>»n  ti’a  jamais,  dans  Pol^'be,  la  signification  indiquée 
par  racadémicien^  cet  historien  ne  l’emploie  que  pour  exclure 
la  filiatk'ii  ou  la  fiatcmile'  d’adoption. 
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(le  ccuc  origloc  glorieuse,  loni  en  donnant  nn 
témuignage  public  de  sa  tendresse  pour  sa  mère. 
C’est  par  clic  qu’il  se  regardoii  comme  Usu  de 
la  race  d’HercuIc  , et  celle  préicniion  est  coosi> 
gncc  dans  le  type  de  la  nicdaillc  (t). 

§6.  T I f;  n A > E. 

Ce  prince  , le  plus  illustre  de  tous  les  rois  d’Ar> 
méiiic,  fut  aiicsi  l'un  des  plus  roalbeureux:  U 
avoii  rcnssl  à riever  sa  iiaiioii  à un  degré  de 
gbdre  Cl  de  puissaiico  oii  clic  n’avoil  jamais  pu 
aspirer  aupala^anl  j mais  i\  eut  le  cliagriu  de  voir, 
de  son  vi\aut,  la  décadence  et  la  dcstructioo 
prcMjiic  cuûcre  de  IVrnpire  qu’il  avoit  fuudc,  le 
saciMgemciil  de  la  capitale  qu'il  avoit  bàuc , les 
flaiiibeanx  do  la  discorde  allumés  dans  le  scia  de 
sa  famille  « et  la  rébellion  de  scs  enfaois  les  plus 
chers.  Cependant  il  véciil  |n^qu'à  IVigc  de  quatre- 
vinguciii(|  ans,  cl  il  eu  régna  presque  treoie- 


fl)  (ci.ins  Tfsoro  Dnitinn.f  t.  1,  p.uS) 

a l.<il  CAiiiioitM*  une  aiihe  nii'«l:Mtic  d'tin  roi  Milliiidite, 
comme  le  iiôlie  «rtinc  li.irc  armeuique,  et  qui  eU 
nomme  Uiiu>  U li'iiemlc  le  roi  MiihriilxUc  Callinioa  (ou 

e/tmr/ciurj,  lUillAl.lii;  .MlHl'lA  VrOÏ  K.VAAlM- 

KOÏ.  cnnl  que  te  101  est  le  m«'niv  donl  »0U4  vt- 

iioio  (ri-sami(ii*r  la  rm  l uc*  nuM.iillo  muLUble,  que 

M.  inieiiuatit!  \ii-iii  ir.ici|tieiir « m'a  couvaiucu  que  Mj* 
C.ilLnicu»  ei(»ii  un  diIlcrcuL  Je  le  croil 

un  loi  de  la  Commat;èiic,  et  |*i-S|iu«<Tai  Ici  motib  de  cette 
ftpiuioii  d:iQ»  lc>  addiliom  à cc  nu-iiie  cliapilre,  $ 10. 
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huit  (i).  Daos  sa  jeunesse  U avoit  éié  cnvojré 
en  qualité  d’otage  par  Tigranc  son  père  à la  cour 
de  Mithridalc  11,  roi  des  Parihcs:  qui  regardoit 
rArmcnie  comme  un  royaume  dépendant  de  son 
empire , depuis  que  l'abaissement  des  Scleucides 
avait  détruit  leurs  prétentions  sur  ces  contrées  (a). 
Le  roi  des  Parüies  revendiqua  pour  le  jeune  TU 
grane  la  possession  du  royaume  paternel  qui  lui 
éioil  contestée  ; mais  son  secours  intéressé  coûta 
au  roi  d'Arménie  une  portion  de  son  territoire. 
Bicutut  les  dissensions  qui  troublèrent  rcinplrc  des 
Parthes  après  la  mort  de  Miihridatc  11  ofTrirent 
à Tigrane  l'occasion  de  se  dédommager  de  ses 
pertes.  Il  soumit  k sa  puissance  un  grand  nombre 
de  princes  qui  étoieot  auparavant  tributaires  de 
cet  empire;  il  s'empara  de  plusieurs  provinces  qui 
étaient  sous  la  dépendance  des  Parthes,  et  il 
subjugua  la  petite  Arménie  (S).  La  Syie  ctoit 


(i)  Ce  que  nous  disons  ici  de  Tigrane  est  puUé  princî* 
palcmciil  dans  les  SyriOffues  d’Appien,  dans  le»  vie*  de 
Lucultus  et  de  Pompee  par  Plutarque  , et  dans  Slrabon  , 
1.  X( , p. 

(a)  Ces  points  d'bistoire  ont  etc'  éclairci*  par  Talbé  de 
Longueruc  (j^nrutl.  reg.  Peuth.  anno  ^ A.,  C.  9”i,  p.  î5). 

(3)  Ix  roi  Je  cette  contrée,  qui  possédoit  aussi  U So* 
pltènc  aa-dclà  de  TEiiphratc  ( Strabon , Uac.  cà.),  se  notn* 
moit  Artane  ; U dcscendoîl  de  Zadriade , et  Tigraite  étoit 
issu  d'Arutaias.  Ce  nom  a été  dé^t^ulé  par  Mo\se  de  Ciio- 
rene , qui  supose  Tigranc  fit»  d'un  Artasis  ( liv.  II  > c.  t3). 
Nous  avons  vu  que  ce*  «Drieiia  clier»,  Anaiia*  et  Zadriade, 
avoient  refuse  d'obéir  ait  roi  de  .Syrte>  Amiocbus-lc'Ciraud, 
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dcchirdc  par  des  guerres  civiles:  Tigrane,  profi- 
tant de  la  fuiUesse  des  derniers  Scleucidcs,  se 
reodlL  matire  de  ce  royaume , qui  jouit  sous  son 
sceptre  de  quelques  années  de  iranqullKic  (i)' 
Mithridale-le-Grand , roi  de  Pont,  s'etoil  allie  avec 
le  roi  d'Arménie  en  lui  donnant  sa  fille  potu* 
épouse.  Tigrane  seconda  les  projets  de  son  beau- 
père,  et  soumit  la  Cappaducc  et  U Cilicic.  Lt 
conduite  qu'il  tint  alors  prouve  qu'il  oc  maoquotl 
pas  de  quelques  talents  puliiiqties , ou  du  moins 
qu'il  étoil  servi  par  des  ministres  habiles.  Les 
transmigrations  auxquelles  il  ubligca  les  nations 
conquises  peuplèrent  de  Grecs  les  parties  les  plus 
orientales  de  scs  éuis,  et  y répandirent  la  langue , 
les  art.s , et  les  nianirs  policées  de  la  Grèce.  Il 
Ht  construire  au  milieu  de  ses  états  la  ville  de 
Tigranoccria , qui  devint  en  peu  d’annccs  uae 


Cl  ft'élok-nt  partagt*  entre  eux  une  grande  partie  de  TAr- 


(t)  Jiiitin  donne  dix*lmit  ans  de  dure'e  ii  la  domination 
de  Tigranc  sur  la  S}'ne  (tiv.  XI,  c.  i)}  Appien  ne  Tt  fait 
régner  que  pendant  qualorrc  ans  («Vrr. , S 70).  Lecardioal 
Xurû  a su  concilier  cca  dt:ux  autorites,  en  ohs«r\aDl  que» 
depuis  l'invasion  de  Tigrane , arrivée  l’an  85  avant  IVre 
chrétienne,  jusqu'à  son  traite'  avec  Pompi'e,  par  lequel  il 
renonça  à la  S>iic  cit  l'an  GG,  dix-huit  ans  l'éloieut  ccoii- 
les;  quelques  années  auparavant,  Tigranc  avoir  dà 

faire  évacuer  cette  région  par  ses  troupes  pour  les  opposer 
k Lncullus;  et  ce  fut  alors  qtfAoliochas  Atialùfue  recouvra 
quelque  partie  de  ses  états  patemeU  (Noris^  ad  C<noi. 
Pisan. , diss.  II , c.  2 ). 
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des  villes  les  plus  belles  ci  les  plus  peuplées  de 
tout  rOrient. 

Mais  son  alliaocc  avec  Mithridatc  lui  aiiira  TU 
nimiiic  des  Romaias,  et  fut  la  cause  de  tous  sqa 
revers.  Tigrauc  cioit  dépourvu  de  talents  mili- 
taires : ses  guerres  furent  mal  conduites;  sa  capi- 
tale fut  prise  par  LucuUus,  et  une  seconde  fois 
par  Pompée.  Le  malheur  des  pères  détruit  «jucl-* 
quefuis  dans  l’ame  des  enfants  jusqu’aux  senti- 
ments de  la  natnre:  les  fils  de  Tigranc  le  roeprî- 
scrent:  uu  d’enx  prit  les  armes  contre  lui;  et  ce 
monarque  orgueiUcuX)  ce  roi  des  rois  que  les 
princes  ses  vasseaux  éioicnt  obligés  de  servir 
comme  un  maïue  , déposa  sa  tiare  aux  pieds  du 
général  romain  (i);  et  il  auroit  embrassé  scs  gé- 
noux  si  le  vainqueur  généreux  ne  Tco  avoit  pas 
empêché.  Tigranc  fut  forcé  de  renoncer  h toutes 
ses  conquêtes , et  de  sc  borner  à la  seule  Armé- 
nie, où  il  trouva  uu  nouvel  ennemi  dans  le  roi 
des  Parthes.  Il  fut  encore  contraint  d’aclicicr  la 
paix  par  d’autres  sacrifices;  trop  liciircux  de  res- 
ter sur  le  trône , et  de  pouvoir  le  laisser  en 
mouianl  h son  fils  Artavasde  ! 

Le  médaillon  d’argent  gravé  soiw . le  n,*  6 , 
pl.  X\T  a été  frappé  en  Sj^ric  comme  on  peut 
s’en  convaincre  par  l'examen  du  type  (:2).  Ou  y 


(i)  Plutarque^  rn  McoiitanI  ce  fait,  {jaile  i-xpres»ctncat 
de  ij  tiare,  xi^apiç,  Tigraoc,  dv|»osc«  aux  )Hcds  de 
rotn(u‘e  {PotnpeiOf  p.  637). 

(a)  Il  a etc  copie  sur  roriginal,  au  cabinet  de  U biblio> 
tbrque  iotpeViale. 


548 

vuii  (l*un  la  t^tc  Hti  roi  Tigrane , eouveite 
d'iiiic  liai  R tliOVrenlc  de  celles  que  nous  aroos 
rcmar(|urcs  sur  la  «^(c  d’aiilrcs  princes  anneotens; 
les  rrlnirds  siiniKMilciU  la  calultc  qui  nW  plus 
visihle  ; iU  soûl  icrniiurs  par  un  urncrocnl  demelé 
qui  a quelque  rc>seml)lancc  avec  nue  couroooe 
rayunnanlc  (i):  deux  aigles  cl  une  cluile  parois* 
sent  lifU'dés  sur  ri‘l<‘vatiou  cilindrique  formée  par 
ces  rebords.  L*aigle  , nneicii  eiuMémc  des  rois  de 
Perse , riuit  <lcvcmi  plus  pariicuVièremeni  celui 
des  rois  de  Syrie , ainsi  <juc  trous  le  verrons  dans 
la  suite  r Tigrano  ptmvoil  sc  l'approprier  en  qua* 
lilé  de  ctinquéiaiit  de  ce  ruyaume.  Des  perles  oa 
dos  picricrics  uruenl  les  bords  de  la  tiare  cl  du 


(l)  ffilc  i‘s|»rro  »lc  ri:iic  ii’jvoît  clé  observée  iusqu'ici 
sur  .111*  mu*  iné<l»kUe  plu«  .inru-imc  que  «le  Ti^rraoe; 

repetul.mt  iim*  mrdjîüo  «le  Sainù»,  srnibtable  à celle  du 
11.  l'I.  \ \ I par  la  lé^cndi*  «->1  par  le  tipe,  nous  pn*« 
.••cnlc  l.i  It’lc  «le  cc  prince  coin'éc  d'uiir  tiare  qui  a la  meme 
forme  «pu*  crib*  «le  Tifjianc.  On  peut  la  voir  grav«*e  dani 
l’ouvrage  «îéja  cil»*.  Coins  nf  SelcucnLte f «le.  page 
r^uoi<|iic  ces  praviitrs  ainil  «-lé  exécutées  par  le  burin  pré* 
«jeux  «11-  R-iilutot/i,  les  <l«■>ulls  de  ccl  ousrage  n'inspireot 
pa>  0^*1/  «le  emifum'e  p«»ur  qu'uu  puisse  les  regarder  comme 
une  atiioiiié  sulfisimte  , siiruniit  «|ii.inil  on  lui  oppose  celle 
«le  la  III*  11.1111e  pjiiaiiemeni  semblable^  bien  consence  (t 
aullu'iiii*jue , ilonl  nous  avons  fait  graver  rcmpreîntc  an 
n.  !>.  Ou  pi-iii  ciuin*  <|ue  la  tiare  de  Sanies^  qui  nVtoil 
pas  aiiasi  bien  «.«mscivée  .sur  la  mi'ilaille  «lu  cabinet  de 
M.  Duiiiii'  que  sur  l.i  tmMaïUc  du  cabinet  «le  Viaine,  aura 
«Ué  rétablie  par  le  dcssiuatcur^  à rimiUtion  d'uoc  médaille 
*le  Tigraiir. 
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fat>oii  qui  couvre  l’orrUIe.  La  physionomie  du 
prince  arménien  a un  caractère  touuà-faU  oricn* 
tal  i elle  ressemble  k ces  physionomies  arabes  dcssi> 
nées  d'après  nature  dans  les  ouvrages  de  quelques 
voyageurs. 

Le  revers  représente  la  ville  d’Antioebe  j per- 
sonnifiée, assise  sur  un  rocher  d’où  son  la  demi- 
figure  nue  du  fleuve  Orontc.  Cette  femme  allé- 
goiiquc  a sur  la  lêle  une  couronne  crénelée , et 
une  palme  dans  la  main  dioile.  I/Orouie  est  sans 
barbe,  ci  ses  cheveux  descendent  sur  scs  épaules. 
Ces  mêmes  figures  se  trouvent  sur  un  grand 
nombre  de  inonnoics  d'Antioche;  elles  avoient 
pour  prototype  un  ‘groupe  de  bronze  qui  étoit 
l’ouvrage  d’Eulychulc,  éleve  de  Lysippc,  et  qui 
étoit  dans  celle  ville  un  objet  de  vénération  (i). 

Une  couronne  de  laurier  reuferme  le  type  et 
la  légende  que  nous  donne  le  nom  ilu  roi  Ti- 
grane^  BA2IAEÛ2  TIPPAINOT.  On  voit  dans  le 
champ  de  la  médaille  deux  monogrammes;  l’un 
est  composé  d’un  1 et  d’uu  ü , l'autre  d’un  T 
ou  X et  d’un  P. 

La  fabrique  du  tétradrachme  et  la  couronne 
qui  renferme  ce  type  sont  les  mêmes  qu’on  re- 
marque sur  plusieurs  monnoics  des  rois  Séleu- 
cides , ainsi  que  nous  aurons  occasion  de  le  voir 
dans  le  chapitre  suivant. 


(i)  Paoraiiias,  I.  V,  c.  a.  Voie*  sur  c«  groupe  le  A/urro 
Pio  CUmenitno  y tome  Ifl,  pl.  4O»  où  j'en  ai  public  une 
copie  antique  en  mai  Lie. 
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Tigranr  ue  pmul  clans  ccuc  Ic’gcadc,  ainsi  que 
dans  colles  de  tous  les  inédatllons  ou  tciradracluncs 
frappc^s  en  son  nom,  «pie  le  litre  de  roi:  cepen- 
d.im  notis  savons  cpul  voululi  êiro  appelé  roi 
tics  roisy  et  nous  avons  de  simples  drachmes  ou 
des  médailles  d'argent  plus  peiiics,  ci  plusicors 
Tiioimoies  de  bronze  frappées  sous  son  règne,  oh 
il  c'si  appelé  rot  des  rois , on  g;rand  roi , ou  diat. 
Ou  peut  croire  que  ces  léiradracbmcs  sont  du 
coiiimcnccnicnt  du  règne  de  Tigranc  en  Syrie, 
cl  cpiNm  s'est  conformé,  pour  le  lilre,  à l’usage 
oriUiiaire  des  rois  Séleucidcs.  On  n’a  pas  manqué 
dau^  les  draerbmes  cpi'un  a rrappées  pos(éncurc> 
im-nt  de  donner  l\  Tigranc  les  litres  dont  il  cUNt 
si  jaloux. 


57  A R r t N V s II  K. 

Le  lil>  Cl  le  successeur  de  Tigranc  avoii  des 
connoissances  et  des  t.ileuls  liltéraircs;  il  avoit 
cutiiposé  en  grec  de.s  tragédies,  des  discours,  des 
mémoires  liistoriqiios 'dont  une  partie  cxisloil  en- 
corc  du  temps  de  l'Iuiarrpic  (i).  Ses  qualités, 


(s.  r]iilarc|iu' • iVr  (’tmm  , p.  Ct  «lim 

te»  vic^  lie  i-l  Je  M;ii  c*\itiuitK*  ; Diou,  Jjm  Ifs 

li\r«-c  \l.t\  , I.  ri  l.l  «11*  >cs  I»siuiri-t , Siiitbon,  liv.  XI, 
!»  vji , ÜMiiMi  pivsquc  loul  cc  «jiK*  j’a^auie  ici  tur 

te  prince.  l.e  iioeu  d'\iUc;isJc  n »ubi  }>lu«icur»  alltTaltom 
(v.  PabiiriiH,  ml  Pion. , I.  XL,  U»,  cl  I.  XLIX,  i5). 
r>n  liouxc  drtitutuU't  Jau»  rirHoipliou  J’Aoi^rr  ei  duu 


comme  roi,  ne  parolssoient  pas  avoir  mcrtic  au- 
tant dVstimc.  Il  poussa  trop  loin  la  ruse  et  la 
dissimulation  que  la  politique  semble  permcurc 
aux  princes  foiblcs:  place  entre  les  Romains  et 
les  Panhes , ni  (es  uns  ni  les  autres  nVurent  à 
se  louer  de  sa  loyauté.  MilUridate  111  et  Orode  I » 
rois  des  Parilies,  lui  de'clarèrcnt  la  guerre  (i). 
Crassus,  rennemi  d'Orode,  ctoH.  mccontcnt  d’Ar- 
tavasde  ; Anloiue  se  crut  trahi  par  ce  prince,  et 
s’cQ  voogea  par  une  autre  trahison  ; il  s*avan«;a 
vers  lui  en  ami,  l’enleva  avec  toute  sa  famille, 
les  fit  attacher  avec  des  chaînes  d'or,  et  les  of- 
frit en  présent  h Clcopîilrc.  Le  roi  d’Arménie 
conserva  même  dans  les  fers  un  maintien  digne 
d’un  prince  qui  auroil  eu  plus  de  loyauté,  et 
ne  descendit  à aucune  bassesse  vis-à-vis  de  cette 
femme  altière  et  orgueilleuse.  Elle  fut  si  blessée 
de  cette  conduite,  qu’apres  la  bataille  d’Aciium 
elle  fît  décapiter  Arlavasdc,  sans  doute  de  peur 
que  les  revers  de  ceux  qui  l’avoienc  détrôné  ne 
fussent  à scs  yeux  un  spectacle  trop  doux;  d'au- 
tant plus  qu’elle  croyoil  que  le  vainqueur  étoit 
dis|Hjsc  favorablcnicui  cuvets  le  priucc  anuèuicu, 


V’fllcius  Patçrcnlui;  mais  plus  cuinmuücmctti  on  lit  jh'- 
taouasdes,  ArtaLitsdcif  ou  Aritibtizus^  pour  Artavasdo.  I>4us 
Jusiiii  ce  même  nom  e»i  ciniu^u  eu  celui  lü'Arthoadisiei  f 
ou  à'Oi'thoadiiUfS  (I.  XLII,  c.  a). 

(t)  fxiogueiuc.  Annal.  ArsaciiLf  ad  amx,  A.  C.  90  et 
58;  et  d;in»  les  rcinarques  aux  Prologues  tte  TroguSj  Justin^ 
I.  XLII,  c.  *i  et  î;  Plutarque,  wi  CrasiOf  p.  55G. 
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qu’on  prt'tcndoii  avoir  tralii  Antoine  pour  senrir 
Octave  (i).  L’ainé  des  enfanis  d'Artavasde,  oom« 
nié  Aruxias,  sut  se  soustraire  à la  captivité  de 
sa  famille  t et  occupa  pendant  quelque  temps  le 
triuio  de  l'Arménie. 

La  médaille  d’Artavasde  gravée  sous  le  n.*  7, 
pl.  \VI  est  de  bronze  (a).  La  tcic  du  roi  est 
couverte  d'une  tiare  semblable  à celle  de  Tigraae 
SOI)  prie.  Le  revers,  dont  b'  type  nous  présente 
la  figure  eu  pied  de  la  Victoire , a pour  légende 
le  nom  Cl  les  litres  tlu  roi  iles  rois  Artavasde^ 
lîAIlAlùii:  IIAIIAEÜN  aPTAÏAS^or. 

i)o  Voit  qu*  \rtavas4le  , quoique  réduit  <1  une 
partie  des  étals  de*  son  père,  n'avuû  pas  rciioocé 
an  titre  de  toi  des  rois.  Il  est  vraisoniblale  que 
la  lorme  <Ie  gonvcrnemciu  établie  dans  ces  con- 
trées de  rOrimi  nii  les  satrapies  de  cliaquc  pro- 
vince particulière  se  pcrpéiimicnt  souvent  dans 
les  fatiiilles , et  oflioient  quelque  rcsscmbiancc 
avec  le  régime  féodal  (3),  éloii,  bien  plus  que 


(1  . 1.  \M\,  .(i.  et  liv.  l.I,  ^ a. 

(’Ji)  fTiiic  mrddilli’  a «'le  piiUivi'  (>.tr  Pellenii  (Aoi<>p).  i6j. 
^^l.  l'abbe  Sealiiii  rti  u lait  eouiiniuit  ime  »ccondc  [Descript, 
iiniH.  ivi.  » |).  t-lle  r>t  ^în^ulii-re  t-n  ce  qu'cUc  prt* 

itc-iitc  de  i’iiii  et  (le  f.nilrc  lûti-  !■(  tOu*  du  roi  coilTve  tie  u 
mais  je  Ctaiiüt  léi  ait  ctieiir  d.iti»  U di^cripltoo. 
M Si-ïtiiii  n'.iiiroil  |l|«•lMb)<■mcl]t  jm^  mam{uc  de  remuquer 
celle  xrigulattld , si  «'l(v  exoloil  en  i-nW. 

{5)  Ci’>l  auoi  (jiii'  le.-»  »alraj>io  des  Petsti  et  des  l‘aill>ei 
|)oilciil  djiis  Pline  le  mmi  de  io>aume»  Cin'.  V(,  ^*i(i  et 
'•HJ  ) t et  qnc  Joie|dic  mot  daiii  ia  iiK^mc  catégorie  le»  u* 
li.i]'cs  cl  los  topanjucs  ou  d>na»lc«.  A.  J.,  I.  XI/ c.  3, 
II.  f et  aillcur>. 


555 

la  vaniic  personnelle  <les  monarques,  la  raison 
qui  leur  faUoil  prendre  le  titre  de  roi  des  rois* 

Addition  de  l'auteur^ 

§ 8.  Tiorane  le  jeo'e  et  Erato. 

La  captivité  d’Artavasde  ci  de  sa  famille  ne 
fil  pas  tomber  rArménio  au  pouvoir  de  Marc- 
Antoine.  X^s  peuples  de  ce  royaume  surent  dé- 
fendre quelque  temps  leur  iodépendancc , et  mi- 
rent la  couronne  sur  la  léle  d’Ârtaxias  , fils  aîné 
du  roi  prisonnier,  et  qui  n'avoit  point  partagé 
son  sort.  Mais  les  Anneniens , toujours  inquiets 
et  divisés  en  deux  partis,  dont  l'uu  ctoit  dans 
rinflucDCC  des  Romains , Tautre  sous  ceux  des 
Parihes,  massacrèrent  Artaxios,  qui  étoll  l’ami  de 
ces  derniers,  et  dcmaiidèrenl  pour  roi  son  frère 
Tigranc,  qui  ctoit  h Rome.  Auguste  le  leur  ac- 
corda , et  le  fit  conduire  en  Arniéiiie  par  Tibère 
son  beau'fils,  qui  le  couronna  de  sa  main  l’an  ao 
avant  l’éro  chrétienne  (i). 

Le  règne  de  Tigranc  fut  court,  et  la  couronne 
ne  resta  pas  long-icras  sur  la  tête  de  scs  enfants, 
que,  suivant  l’usage  d'Orient,  il  avuit  attachés 
l’un  k rauirc  par  le  nœud  de  l’hymco  (a).  Il  est 


(i)  Svrionc,  Tih^rio  , c.  9- 

(a)  Ce  morceau  fThisioiie  r»i  tiré  de  ce  que  dit  Auguste 
lai-mcme  dans  les  tables  d’Ancyre  (Chishoull,  jt/Ui'i}. 
p.  1^5  cl  d'un  d«  Tacite  qui  contient  un 
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probable  que  le  jeune  Tigranc  fiU  cl  «nccesMnr 
(lu  pn’ccdcDt  muntroil  du  penchant  pour  les 
Pattlies:  Honte  le  dc^truna  , cl  donna  la  couronne 
à un  autre  Artavasde,  vers  Tan  6 avant  la  même 
ère.  Tigranc,  avec  l’aide  des  Parûtes,  prit  sa  re- 
vanche quatre  ans  après , cl  se  rcsaûsit  du  sceptre 
de  rAnncnic.  Ce  fut  alors  que  Caîus  César,  petit- 
fils  et  fils  adoptif  d’Auguste  passa  dans  l'Oricot 
pour  faire  la  guerre  aux  Parihes  et  sonmeiire 
rArinénie.  L’inllucnce  des  Romains  avoit  suscité  à 
Tigranc  de  nouveaux  ennemis  parmi  les  peuples 
barbares  qui  environnent  scs  états.  Tigrane  mar- 
cha contre  eux;  mais  son  expedition  fut  malheu- 
reuse , et  il  y perdit  la  vie  un  an  environ  avant 
Père  chrétienne  (i).  Eraio,  son  épouse  et  sa  sœur 
abdiqua  une  couronne  qu*elle  n^espéroit  pas  pou- 
voir conserver;  et  alors  Caius  donna  pour  roi 


l j f*rani]  nombre  déuiU  iiiüiqué^  fort  succinctcracnt  [JnnaLf 

liv.  11 , c.  3 cl  4);  (Iti  livre  LV,  § 1 1 de  Dloo , ei  d’un 
. fragntettt  du  même  livre  ^ public  par  M.  Tabbe  MorcUi. 

' Celte  dernière  aulonic  inconnue  au&  BAvam»  qui  ont  traité 

cette  p.irtie  do  Thistoire  ancienne , a répandu  un  nouveau 
^ jour , et  est  devenue  la  cause  de  b diversité  qui  existe 

I entre  le  récit  que  je  fais  de  ces  cvèucmrnts  et  le  re'cit  des 

auiics  liisioritms  modernes. 

I • (1)  Piou  [ilrst.  Rom,f  frûgtnenta  ah  Jacoho  MortlUo 

j édita  f Paris,  1800,  fol.  p.  •j  tl  8)  dit  clairement  que  Ti* 

graiic  mourut  dans  cctle  guerre:  Ttypdrop  flo/U/iM» 
rtvoi  Wap'^txpixoù  Sapéfro^i  b version  latine,  Tisanes 
Ucet  beUo  tjuottam  harLarico  projtigaïus  fuisietf  n'est  pat 
exacte.  Il  auroil  fallu;  Quamquam  Tr'graner  in  WZo  tpto- 
‘ . dam  harlaricp  iiuerfecio  fumet. 
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aux  ÂrméDiens  Ârîobarzane , prince  mède  qui  ti- 
roît  sou  origine  des  rois  d'ArroéDic.  Une  mort 
prcmaiurce  enleva  te  nouveau  roi , ei  son  fils  , 
nommé  Anayasde  comme  deux  de  scs  prédéces- 
seurs, ne  put  SC  maintenir  sur  te  trône.  Erato 
recouvra  le  sceptre;  mais  les  Arméniens  se  lassé- 
rent  bientôt  d'élre  gouvernes  par  une  feriimc  (i). 
Ils  la  Hreni  descendre  du  trône,  et  voultireni  y 
placer  Yononès,  qu’Ârtaban  111  vcnolt,  ainsi  que 
nous  Tavons  vu,  d*cxpulser  du  royaume  des  Par- 
tlies , vers  l’au  5 de  l’crc  vulgaire. 

médaille  de  bronze  gravée  sous  le  n.*  8 de 
cette  pl.  XVI  Cl  frappée  sous  Tigranc  le  jeune, 
présenté  son  portrait  et  celui  d'Eraio  (a).  Le  roi 
est  orne  de  la  tiare  armcntqiic,  la  même  que  nous 
avons  vue  sur  la  tète  du  grand  Tigranc  et  de 
sou  (ils  Artavasde  ; et  la  légende  BAC1A€TC  BA- 
CIA6Û?i  TirPANHC,  contient  le  nom  de  7Y- 
grane  et  le  titre  de  roi  des  rois  (t).  La  légende 


(i)  Cela  résuilv  du  passage  UcTaLÎie,  loc.cit.f  combiné 
avec  ic  fragment  de  Dion. 

{■i)  Vuves  O'dessus  le  chap.  XV,  ii  de  ceitc  seconde 
|>arlie. 

{!>]  Une  médatile  presque  semblable , mais  tnoiiii  cotiser* 
ycc  f varie  dans  la  légende  qui  environne  l'elligie  de  Ti- 

grane.  On  y Ul,  BACI  VhïC  MEPAC  M.OC  'i  U 
rPANlIC,  ^rand  roi  Tigrane  le  jeune.  Celle  dernière 
épillicic  y a été  ajoutée  pour  le  dUlmgiicr  de  son  père. 
Celte  médaille  de  la  colicclion  du  docteur  liuntcr,  se  tiouve 
gravée  dans  un  omtage  de  M.  Piokerton  qui  a pour  titre 
on  Medtih 
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du  revrrs  dc'sifçne  Krato  sœur  du  roi  Ti^anet 
€l»ATtO  lUClAliuiC  TIPPANOÏ  AAE.VtH(i) 
cl  J(?  lypc  îMjn  cftigic. 

Cctlc  nic-dnillc  singulière  répand  un  nouTcaa 
jour  sur  1rs  passages  de  Tacite  et  de  Dion  qui 
pailent  d*une  inamcrc  1res  concise  de  ces  prioces 
Cl  des  iiouLies  de  rAniicuic  (3). 

5 {).  AmIOOIUS  n , nOI  DE  CoMMAGL>E. 

Quoique  la  Commagenc  ait  été  regardée  par 
les  géograplies  connue  faisant  partie  de  la  Syrie, 
U e>i  M'aisrmiilalili'  «pie  celte  province,  tenant  k 
la  petite  Arnirnic,  et  resserrée  par  les  rouaiagoes 
escarpées  (lu  Tannin  et  de  rAmaiius,  ofTrii,  dès 
le  rommeDcnmeiii  de  la  dynastie  des  Séloucides, 
im  asile  aii\  mécontents  qui  avoiciil  secoué  leur 
joug.  Nous  avons  vu  le  fondateur  de  Samosate, 
ville  qui  fut  regardée  cusuitc  comme  la  capitale 


(1)  l.r  nom  H<-  so  in  ilc  'J'igrauc  que  prend  h rciiK 
fliato  «Aplique  le  p;o!>.igc  oîi  Tacite,  parlant  de  TigriM 
leur  pêir,  dit.  Aet  /'iItiINi*  ilittluttuttn  imf»cn'unt  fuù  ne* 
fftu:  sotùUii  tnore  extenio  in  ma- 

tritnoiuum  rci:nuwfiu‘  . Antutl. , liv.  ill,  c.  3). 

VI.  Se<lmi  avilit  piiUié  ce  moniinicnl  mimismalique 
le  V volume  <lc  ses  Lttierc , p.  ^ et  iH.  Muislcde>* 
j>iii  que  je  donne  ici , ailoi  que  je  favois  promis  dai»  U 
note  plaM'c  à la  llii  du  cliapilie  \1I  de  celte  seconde  par> 
lie  a l'ii’  copié  d'apiês  la  mcduillc  originale  qui  du  cabû 
net  du  V aticaii  a passé  daus  celui  de  la  BibÜoÜièque  im« 
pénale. 


de  CCS  régions , prendre  1c  titre  de  roi.  Le  nom 
de  cette  ville  et  la  tiare  que  porte  son  fondateur 
nous  ont  fait  connoître  que  dès-lors  les  habitants 
de  la  Commagëne  arfcctoîent  les  usages  et  par- 
loieot  la  langue  des  Armrmens.  Dans  des  temps 
plus  rapprochés  de  la  conquête  do  la  S^ric  par 
les  Romains,  à IVpoquc  de  la  guerre  contre  Mi- 
thridatc,  il  est  certain  qu’un  roi  Amioclius,  dif- 
férent du  prince  du  mémo  nom  qui  est  le  der- 
nier dans  la  succession  des  Sclcucidcs,  régnait 
sur  la  Commagëne  (i)>  il  avoit  même  réuni  scs 


(i)  Presque  tous  les  liistoricus  modcrac»  et  le»  antiquaires 
ont  cru  que  le  derniee  Antiochiu^  qui  étoJt  le  treîzièma 
roi  de  Syrie  de  ce  nom,  apres  que  Pompée  eut  réduit  ce 
royaume  en  province  romaine,  eut  U Commagène  pour  üon 
partagf'.  Masson  c»t,  je  crois,  )e  premier  qui  ait  répandu 
du  doute  sur  ce  lait,  en  observant  qu'aucun  auteur  ancien 
ne  uous  l’a  transmis,  i’ajoute  qu'on  peut  afFirmer  que  ce 
mOmc  fait  non  seulement  n'est  pas  prouvé , mais  qu'il  est 
contraire  à la  vérité  de  riiisloirc.  Appicn  m’en  fournit  une 
preuve  évidente.  Cet  historien , sur  la  fiu  de  ses  guerres 
MùhrùliUùpies , parle  dans  le  même  paragraphe  ( ^ 10(1} 
de  la  guerre  et  de  la  paix  que  Pompée  ÜC  avec  Antîjchus, 
roi  de  Gimmagènc^  tnimédiaicmcnl  après  il  parle  d'un  autre 
AnttocUus  üls  d’AiiUochu$-le-Picux  ^ et  il  nous  apprend  que 
le  général  romain  dépouilla  ce  prince,  sans  guerre , aau- 
du  royaume  de  scs  aieux,  que  LucuUus  lui  avait  res> 
titué  après  avoir  expulse  Tigrane.  Il  remarque  aussi  qu’An* 
tiochus,  chassé  de  la  Syrie  par  Pompée,  n'avoit  jamais 
rien  entrepris  contre  les  Romains,  et  il  venoit  de  dire 
qu' Aiitiochus  de  Commagètre  leur  avoit  (ail  la  guerre;  puis 
il  ajoute  ($117),  que  le  nom  d'Autiochus  de  Coœmagèuc 
ctoit  inscrit  sur  les  cartels  du  triomphe  de  Pompée  avec 
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forces  h celles  du  roi  d'Arnieoie , et,  de  concert 
avec  lui,  il  Ht  la  guerre  aux  Romains.  Il  dut  i 
la  farilité  avec  br|ucllc  il  ahandonna  la  cause  de 
son  allie  d'étre  conservé  dans  ses  étais  par  Pom* * 
pce;  cl  il  paroU  qu’il  les  transmit  à scs  deux 
enfants,  Anliorhtis  11  et  Miiliridate,  qui  ne  ur* 
derent  pas  à deveuir  ennemis  (i).  Anliocbus  porta 
sa  liaiiio  contre  son  fiérc  jusqii'h  faire  massacrer 
ranihassadciir  que  celui-ci  avuit  envoyé  li  Rume 
pour  réclamer  la  justice  d'Auguste.  L'empereur 


ctiis  des  auircs  priiim  cniiomi»  de  nome.  Il  e»l  donc  cUii 
que,  Anlioeltu»  de  Comina^èue , et  le dcf* 

nier  roi  de  S\iir  Antiocliu»  \tll  son  contemporain,  sont 
dcti.x  piiiicc»  (l•nt.'lrlll»  ; <’l  lien  ne  peut  nous  induire  à 
iuupv''n>H*r  lu  riti>ii>rjcn  d'erreur. 

fl  t'f  iiif  ir«'»l  con^i^né  dans  le»  Dotes  de  Masson 
»iii  lr«  tinM.tilK'*  «!■'«  roi»  de  Coinni.'ifirnc,  inserres  dan»  le 
I soliimi'  du  'J't'soro  hiilnnniio  île  ILviii,  p.  lia,  et  qui 
•<Mil  cepend.iMl  lepiiidee»  Comme  récrit  où  riiistoirc  de» rois 
•le  e>l  le  niieu\  cciiiiHicj  mais  d est  déduit 

• n iMilie  de»  (.jtée*  p;ir  M.o>oii,  tii  partie  d« 

•pii'lqm»  iiun)i>tti:iti«{uei  que  ce  >a»aiil  n'axost 

pu  eoimuitte.  tPii  ».ivnit  p.ir  Dion  qu'Autlocliiis  II  avoil  (ait 

r4UiK:is»nilLur  île  »uri  ricici  et  on  pouvoil  en  In- 
leiet  que  ce  tii'ie  lê^uoil  aussi  lui-métnc,  puisqu'il  arott 
.'i  lluliU'  aie»  »iul>a>s:uleuri>:  uii  lisoil  d.iu>  Plulüiquc  quc  les 
iiiiiipe»  de  , <pii  eiou'iit  seriue»  au  secours  de 

\|.iic- ViitiMur  d.«ii>  ->4  quelle  loiilic  Auguste,  eluienl  iom* 
iiiaiidées  p.ir  nu  MilluK!.ile,  et  ou  pousoii  en  conclure  que 

• e fit'U*  d'AiitincliU'»  il  >'.qqiclt*il  Milluidale.  La  médatile 
du  cabinet  de  .M.  Miisîlie,  «pie  M.  Seslini  a fait  coisooilrc 
' Deu^nft.  tunn.  vti. , p.  üoti  J et  dont  nous  pailctoos  ^ U 
pige  jtio  . iiansibiiue’  ce»  conjectures  en  ccriitude. 


fît  Tcnîr  Amiochu$  dans  la  capitale  et  le  fit  ac« 
cu&cr  devant  le  sénat:  le  roî  de  CommagèDe  fut 
condamne  à mort,  et  exécuté  à Rome  l’an  29 
avant  Tére  chrétienne  (1). 

La  rardaillo  gravée  sons  le  o*  9 » jd.  W! , 
appartient  au  cabinet  impérial.  Elle  nous  présente 
reffigie  d’Amiochus  U coiffé  h lu  manière  des  rois 
d’Arménie  j il  est  remarquer  que  le*  ornements 
de  sa  tiare  sont  le*  meme*  que  nous  avons  vu 
sur  celle  de  Tigraoc.  Le  revers  donne  le  nom 
du  roi  .'fntiochus  y liALlAEûS  A?(TU)\OT,  et 
a pour  type  un  lion  marchant,  emblcuic  de  la  ville 
de  Samosaie , connu  par  d’autres  médailles  (a). 

L’abbe  Bellcv  avoit  entrevu  que  ccUc  médaille 
devoit  appartenir  à un  rot  de  Samosatc , et  par 
conséquent  de  la  Commagène , plus  ancien  que 
rAniiochus  qui  régnoit  sur  celte  contrée  et  sur 
une*  parue  de  la  Cüicie  au  temps  de  fferoo  et 
de  Vespasien;  mais  n'ayant  pu  donner  de  raisons 
asHC7.  ronvaineanlcs  pour  la  faire  atliibucr  k l'im 
plutôt  qu’tt  l’autre  de  ces  princes , les  nuniisma- 
listes  posiérieuis  s’cioicnt  écartes  de  son  opinion. 


(1)  Dion,  liv.  VII,  J 

(2)  C«tte  mé<latUe  a été  fiiibliée,  U première  Tuts,  par 
Taiibé  BeUry,  daiti  te  t.  XXVI  des  Ji/ém.  de  C Acad,  des 
beîlesdeures  ^ p.  355.  M.  PeUerÎD  l'a  fait  graver  de  nouveau 
( AWl , {d.  i4)>  Qoaul  aux  médailles  de  Samosale,  avec  le 
type  du  lion  qui  marche,  elles  ont  été  décrites  par  Eckhel 
{D.  S.  y t.  III,  p.  25i),  par  Sesiini  {Descr.  m<m.  vet. , 
p.  5o4),  etc. 
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«on»  Vespû.Mon,  cm  Tim  de  ses  deux  fiU  (t).  Um 
rm'dûllle  de  ta  cullecuon  de  M.  .Vinsilic  prooTe, 
.*«cton  ni<»i,  que  relie  que  nous  cxaniiouDS  ne  peut 
njipnilrtiir  i|u*à  Aniiocliu»  II,  imirl  l'an  39  avant 
.l.-C.  La  médaille  du  calunei  de  M.  Aiosilie  est 
de  liroiuc  ; clic  prescrite  d'mi  côté  la  meme  cf- 
ligie  avec  le  uoin  tlii  roi  .-t ntincltus  » et  de  l'autre 
un  taiii'oau  k la  place  du  lion,  et  le  nom  du 
•'rantl  roi  Mithridatc  Phi....  (3)  (peut-être  Phi- 
Uulel{*he).  Coiiiiiie  ce  n'est  rpie  du  vivant  d'An* 
tioctiiis  11  rpie  deux  ficres  régocrent  dans  le 
lucmc  temps  sur  la  Coiiunn^'ênc , U paroU  que 
la  médaille  dont  il  •>'a^it  ait  été  frappée  suus  ees 
deux  pliures.  Cest  i'iinsi  que  nous  avons  vu 
jéimis  .sur  la  même  médaille  les  noms  de  Cotvs  V 
et  dr  Ulio-smpoiis  , princes  contemporains  et  pa* 
reui>  <pii  rC};iMiieiil  ensemble  sur  les  Tbraces  (5). 
Cv>  laÎMiiin  lie  nous  pcrmeUciit  pas  d'attribuer  la 
tni'daillr  duiit  il  .s'agit  h tm  âiilrc  .\iitiuclius  de 
Coiiiniap;êno  qu'a  celui  que  1rs  liistoricos  nio- 
deinr&  ic|>ardem  conmic  le  second  du  nom. 


,i>  r.tUii'l,  /finir.  nntM. , I.  III , |i. 

^'4  .ScïliiM . p.  ûuti.  (àrl  iiiiliquuirc  a ern 

«jiit'  la  Irlc  «'UmI  (fltc  if  SiiUcti  }iu»  I , |»rrc  ir.\iiliocliiu  11 
1-1  iK'  Milliiiil.itc.  il  que  l.t  poiie  |o  uom  de  Mi- 

lliiul.iti-,  un  iK‘)  Itl»  <r  tiiliocliu».  Mji»  riiistuiic  nous  prouve 
«|uc  Miiliii.laïc  u>:müiI  »tir  l;i  iJotniinigciic  conjoiiUcraeQl 
aux  Il  ^uii  licje  ; riin  , an  luiilrairc,  uc  i»Mii 

a»ufv  quL*  cc  mi'iui-  MiiiiiuldU:  ciil  vlé  a»ocii'àla  rojiiilc 
pai  AiiiKM-liio  I »uii  pi-it*.  Jv  viui»  l'n  cûn»t'qu€oce  que 
mon  n|M'nioi)  i-»t  tiiu-ux  (biuiev. 

{■»  PI  NI.  n.  f).  ci-de»»us , p.  iSa. 
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PLANCHE  XVII, 

Addition  de  fauteur. 

§ lO.  MiTHRIDATE  II  CALLlîilCUS. 

Aolîocbus  1g  Commagénien  avoli  (bit  b guerre 
^ Pompée;  raiùs,  en  abandoonam  Tigrano,  il  mé- 
ritai que  le  vainqueur  lui  çooser>’ât  ac»  ciats.  Scs 
deux  nu , ainsi  qu’on  peut  le  conclure  des  frag- 
ments qui  nous  restent  de  leur  histoire  , avoient 
partagé  entre  eux  le  petit  royaume  paternel  ; mais 
leur  jalouse  ambiiion  brisa  les  liens  du  sang,  cl 
les  fit  ennemis.  L'un  de  ces  princes  sc  nomnioii 
Miihridaie , l'autre  Auliochus.  Ce  dernier  dressa 
^ son  frère  des  embûches  dont  il  fut  la  vicüme, 
et,  comme  un  serviteur  de  Mithridatc  solliciioit 
k Home  le  vengeance  de  cet  attentat,  Amiochus 
le  fil  périr.  Ce  second  crime  commis  dans  ]é  ca- 
pitale , et , pour  ainsi  dire , sous  les  veux  de 
1 empereur  ne  fut  pas  regardé  comme  un  de  ces 
forfaits  dout  la  punition  tardive  est  réservée  au 
droit  des  gents;  les  tribunaux  s'eniparèreut  du  pro- 
cès , 01  Aniioclius , qtii  se  trouvoit  à Rome  , y 
fut  jugé  et  condamne  à mort.  Auguste  disposa  de 
son  royaume,  dont  il  investit  le  fils  de  Miihridate, 
qui  portuit  le  nom  de  son  père.  Celui-ci  régna 
sur  la  Cuinmagène  ; et  il  transmit  le  sceptre  à 
scs  descciidams , qui  en  jouirent  jusqu’à  la  iroi- 
sicme  génération. 
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Jo  rrois  que  la  médaille  gravée  »ou*  le  o.*2, 
|il.  Wll  appartient  h ce  dernier  prince,  qui  s’ap* 
pela  Mithridalc  Callinicus.  Votei  quel»  soot  mes 
inuhf>. 

I.a  faliriquc  de  celte  munnoic  do  bremse,  ainsi 
que  le  sumoiii  de  Callinims,  et  b tiare  qui  orne 
la  léie  du  prince,  duiveul  faire  attribuer  ce  mo’ 
nmiicnl  à un  roi  de  la  Gimniagène.  ^ous  savons 
que  cotte  moine  rpilUète  désigna  Anliucbus  IV 
roi  de  celte  même  région,  ei  devint  le  nom  propre 
d'im  de  ses  fils.  I.a  lélc  d'AnliocIms  II,  frère  de 
Miiliiidate  I,  est  coilTée  aussi  d'une  tiare.  S'il  est 
«lillieilo  de  ne  pas  reecmnoîtrc  le  Mîtliridate  Cal- 
liuiens  de  la  médaille  peur  un  prince  de  Cum- 
magène , il  ne  l’est  pas  moins  de  ne  pas  la  croire 
plutôt  l'rappi'c  sous  le  rêgttc  du  second  que  som 
relui  du  premier  dos  doux  Miibridalc  connus  k 
cotte  op'Kpie.  lîn  effet,  Midiridate  l,  ficre  d'An- 
tiocliiis  II , prend  sur  une  médaille  unique  qm 
jviric  s»m  nom  b?  litre  de  ^rand  roi  et  l'épithète 
de  Vhiladclphe  t ami  de  son  frère  (i).  L’autre 
ne  prend  que  le  titre  de  roi  et  le  surnom  de 
Callinii'.uS',  surnom  qui,  comme  nous  l’avous  vu  « 
est  usité  dans  ta  famille  des  Séloucidcs,  à laquelle 
CCS  pliures  se  vau loieni  d’appartenir.  Celui-ci  n'est 
doue  pas  .Mitliiidate  I;  Cl  puisque  le  lils  purtoit, 
suivant  Dion  (2),  le  même  nom  que  le  père^  ü 


(1)  I*  onogriqih.  (orrq.,  c.  \U,  § 8. 
a)  l.i\.  LU,  5 53j  et  liv.  I.IV,  § 9. 
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est  naturel  de  penser  que  le  roi  de  la  Conmia> 
gène,  auquel  appartient  la  médaille,  est  Mitliri* 
date  U.  11  transmit  le  sceptre  è un  Antiochus  III, 
dom  le  fils,  Antiochus  IV,  prend  aussi,  sur  les 
médailles , le  surnom  de  Callinicus. 

Les  types  de  celte  monnoic  présentent  d'un 
côte  la  léle  du  roi  en  profil  et  coiflce  d'une 
tiare  dont  la  forme  a quelque  rcsscmidance  avec 
celle  d'uu  casque;  cl  au  revers,  la  figure  de  Mi- 
nerve, avec  la  légende  en  trois  lignes,  BAXI- 
MIGPlAATow  KAiVAlNIKoo,  du  roi  Mi- 
thridate  Callinicüs , ou  le  victorieux  (i). 

S II.  P A « T II  A M A s m I s. 

L*Annénic,  toujours  iuquiète,  ctuit  souvent 
sans  maître,  sans  néanmoins  être  libre.  L^an  iia 
de  l'cre  chrétienne  elle  ohéissoit  ^ un  prince  de 
la  race  des  Arsacides:  cVtolt  Exédare , qui  dé- 
plaisoit  également  à ses  sujets  et  à son  oncle  le 
roi  des  Parthes.  Chosroès  le  détrôna  et  lui  subs- 
titua Parthaniasiris,  un  autre  ihe  scs  neveux  et 
frère  d’Exédarc.  Trajan  trouva  mauvais  que  le  roi 
des  Parthes  dispnsüt  ainsi  de  rArincnic , qu’on 
avoil  accoutumé  à demander  ses  souverains  à 


(i)  Celle  médaille  appattciioit  au  cabîoet  de  feu  Moiu. 
D'Ilrrmand.  l.e  deutu  a éié  p*'isi  sur  rurigiiial.  J.  Masson 
a\oil  vu  une  médailte  semhlablc:  il  en  a biit  mcitlion  dans 
aes  uoles  sur  les  tncdatlles  des  rois  de  Commagène,  iusérées 
daos  le  Tesoro  Bniftwiito  de  llayin>  t.  I,  p.  tia. 
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Roiiic  , 01  <1  It's  rocevoir  i!c  la  main  des  Césars. 
LViîipnour  passa  on  Orienl  avec  des  forces  si 
rmisidi'raMcs*  rpic  l'ardiatiiisiris'  désespéra  de  |>ou- 
voir  résislcr  ineme  avec  le  secours  des  Parthes: 
il  se  rendii  au  camp  de  Trajan,  el  déposa  le 
diadème  h scs  pieds,  osprraul  rjiic  rompereur  le 
Ini  roplaceroil  sur  ia  ictc;  niais  I rajan,  qui  vuu> 
luit  luimtlior  les  Parthes , ne  pouvoit  laisser  sur 
le  trùno  d'Aniiéiiic  un  prinec  dévoué  à Chosroês: 
il  ilrciava  PavihaïuUiiis  dériiti  de  ses  états,  et  le  fil 
conduire  chez  les  l^arlhcs  sous  bonne  escorte  (i). 

Les  bas-relicls  de  Trajan , ti'ansporlcs  sous  le 
lèjjno  de  Const.intiu  ptmr  orner  Tare  de  triomphe 
que  le  sénat  lui  avoii  <léccrné , présciUcnl,  parmi 
les  aciitniH  de  Trajau  daus  les  guerres  contre  les 
Parllio  , ia  scène  qui  cul  lieu  dans  le  camp  rt>* 
ritaiii  lorsque  Pai  dianiasiris  vml  mettre  sa  cou* 
lonnc  au\  pieds  du  vainqueur  de  POiicnt  (a).  La 
Jiilé-lité  avec  larpielli*  o\\  a représciué  plusieurs 
fuis  dans  ccs  siipcibes  has-rcliefs  la  ligure  de 
remperriir , me  porte  à penser  que  la  tête  de 
Partli.'imasiris  ii’esl  point  idéale  ^ quelle  est  un 
véritable  portrait  que  les  l\iiinain!>,  vainqueurs  de 
t'Arinénie,  avuieni  pu  farilenicnt  sc  procurer  dans 
le  palais  même  du  roi  détrône  (3^. 


(i)  li\.  I.WIII,  § î suiv. 

(•*)  /V/rtCï  rtreui^  j>l.  3i. 

(1)  Voici  ce  qu'il  ce  ^iijct  me  mamloit  de  Rome  feu  M. 
Su>ée , ditectcur  «le  l'i'colc  de  Fiance  , et  qui  fit  mouler  cette 
tête  t qu' ensuite  il  avoil  lait  dessiner  par  M.  Moulaguj: 


*.V 
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Cotte  télo,  qui  est  d*une  parfaite  consrrvaliuD , 
copiée  cxactemeut  d’après  un  plâtre  moulé  exprea 
sur  le  has^rclicf  original  « a été  gravée  au  n.*  i, 
pi.  XVll  : U longue  barbe  et  l’air  oriental  de  la 
physionomie  paruissent  propres  à persuader  que 
c’est  le  portrait  ressemblant  de  ce  prince  Arsacidc. 

S 12.  Ousss,  Prince  p Ibérie. 

On  peut  considérer  celte  région,  située  au 
pied  du  Caucase , comme  la  lisière  septeotriu'- 
nale  de  l'Arménie.  L'bisioire  des  peuples  (|ui 
l'habiioicnt  est  peu  connue  : cependant  on  sait 
que  Pompée  pénétra  dans  l’Ibérie , d'où  il  em- 
porta de  grantles  richesses , et  orninena  pour 
otages  les  Als  du  roi  Ariocès  (i).  Depuis  cette 


c Vous  rcccvret  le  dessin  tant  désire  du  roi  rjrihamasiris , 
» de  l'arc  de  Cnnstaiitin.  Certes  cette  tète  est  encore  iu* 
» comme  4 et  elle  n'a  paru  dans  aucun  ouvrage.  Je  ne  pense 
» pas  <]uc  qui  que  ce  soit  ait  fait  faire  im  cchafaad  de 

• cinquante  pieds  de  liant  pour  en  faire  fiiic  le  crens.  Le 
» caractère  comme  le  liavail  en  sont  admiralilt's.  Celte  lètc , 
» qaniqu’apparli-nante  a un  bas-relief,  est  de  ronde-bosse  ^ 
■ les  chairs  en  sont  louieiiient  termiuées^  elles  ne  iieuncut 
» que  par  très*peu  de  cheveux  an  fond...  Peu  de  portraits 

• ont  été  cxccutc's  avec  autant  de  soin.  Ce  n'vst  point  une 
U tète  de  fantaisie^  ce  n'est  pas  un  Romain  ou  un  Grec; 
« c'est  railhamastris,  et  ne  peut  être  un  autre.  • 

(i)  r,es  faits  que  j’indique  dans  le  cours  de  cet  article 
sont  puises  dans  Slrabon  j liv.  XI,  p.  490  suivantes; 
dans  Appicn,  MUhritij  $ loi,  io5,  n4»  itô;  dans  Dion, 
liv.  XXXVU,  S I,  LVm,  s aO,  et  ailleurs. 
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cpiiquc  les  clynasûes  iUcricns  sc  rccoDuureol  ûé^ 
pendants  des  empereurs  de  Rome , qui  plft> 
eurent  plus  d'un  piînce  iberien  sur  le  lr6oe 
d’Aniiéiiie.  Pendant  que  Tiajan  travnill<»it  à la 
rotirjuerir,  b;  roi  des  Ibériens  vint  lui  rendre 
(i).  Au  reste  nous  ignorons  presque 
l’iiiiùrcinent  riiisloirc  de  ces  peuples  jusquVi 
ii»o\en  û^e  y cl  les  noms  niâmes  des  princes  qui 
b\s  gontcriKMOm. 

I<e  tiynaslo  ibéiien,  dont  le  portrait  est  gravé  en 
creux  dans  un  superbe  onyx*  à deux  couches,  du 
cabinet  imprtial(v.  pl.  \Vl,n.*  lo),  ne  nous  est 
point  connu  par  riiistoirc.  l/inscription  grecque 
tracée  autour  de  la  pirne  nous  apprend  son  nom 
et  SON  ijiialiiés  ; on  y lit  OïCAC  nlTIAZHC  IBH- 
P4sj>'  K \P\HACO\  Outas  {2)  Piiiaxés  (prince) 


(1  l'll(IO|lü|  lis.  \|ll,  C.  K 

<-i  umiii  (Kimii  .ivoir  (pidiiiK*  aiiulogic  avM  celui 
c>ipil;iii)c  «)c«  PjiiIm-»,  «loiil  il  ot  fait  menlioa 
«l.tii»  riioloiic  •)<'  Hiuii  (\i.:  'jnj  t.  M.  lidgcraaniij  liUê< 

)'4lriii  haniiviicti  ilaiis  le»  latisuc»*oriciita)c»,  a 

riM  rilrniocr  le  nom  il'Ou».!»  dan»  1rs  Penes  d’Esclivk, 
ri  smv.: 

Mfu''  !ft  ifr»/  rafUiir^à'^.ii, 

Oi'iC  •VafKAnyùjfi^H , 
iOïlAÏ  , WfXâ^uv, 

Kuti  A(/ra»a<; 

il  peno!  que  le  nom  20T2A-  devroit  sc  liic  OÏIAS, 
comme  sm  In  pièrre  gravée,  rt  que  le  i peut  avoit  été 


des  Ihères  Cârchèdiens.  Le  pnnce  a des  boucles 
d oreilles  à la  manière  orieoiale  (i),  tioc  longue 
chevelure  anistement  arrangée  en  nattes,  suivant 
Tusage  des  rois  perses  de  la  dynastie  des  Sas- 
saoides,  une  barbe  épaisse,  un  vêtement  serré 
rjui  couvre  CDtlèremcnt  le  corps.  L’eicoiuion  de 
ce  portrait  est  délicate  cl  soignée;  uiais  le  stylo 
en  est  incorrect  cl  barbare  : on  a gravé  fidèle- 
ment celle  pièrre  sous  le  n.*  lo,  pl,  XVI  cl  dans 
la  grandeur  de  roriginal  (a).  Le  rapport  fjue  Je 
remarque  entre  la  coiffure  de  ce  prince  et  celle 
des  rois  de  Perse,  la  manière  du  dessin  cl  la 
forme  des  caraeièrcs , me  font  penser  que  cet 
ouvrage  appartient  au  111  siècle  de  l'ére  vulgaire. 
Alors  les  Ibériens  dépcnduient  de  ces  rois  (5)  ; 


inUoduit  au  commcncenirnt  de  ce  linm  par  ta  proximilt*  du 
mol  ^apart^âTi^C  * d’après  Héro- 

dote, liv.  Vit  , c.  (il,  et  d’après  rvlymologie  üe  ce  mot). 
Le  £ qui  termine  ce  nom  s'est  attaché,  suivant  lui,  au 
nom  <l‘Our4>r  qui  suit  itnmédiatcnietu  apres;  et  on  a pu 
confirmer  celle  fausse  li\oii  par  l'analogie  apparente  du  mot 
Xoveoi  avec  le  mot  XuVûiarxâvtii:  qu’on  lit  au  vers  yÜti, 
mais  qui  ne  signifie  Selon  lui  autre  chose  que  le  khan  ou 
gouverneur  de  Susvs.  H ajoute  que  le  nom  d'()ui(U  peut 
>e  déris  er  du  persan  ouz , homme  adroit,  homme  d'esprit. 
Je  n'ai  pas  voulu  priver  mes  lecteurs  de  ces  observations 
qui  m'out  paru  tiè»-iugénicuses  cl  propres  à jeter  de  la 
Jiimière  sur  le  nom  de  ce  prince. 

(i)  Nous  parlerons  de  cel  usage  à l'occaii<Mi  des  rois 
parthc>,  ci-après,  c.  XV,  ^ 5. 

('>)  Ce  monument  n'avoit  jamais  été  dessine'. 

;î)  Voye.r  Procojse,  rte  /te//o  Pm/co,  liv.  !,  c.  lâ. 
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et , suivant  Ammico  Marcellin  , on  donooit  aux 
princes  qui  rcli.voicni  de  U monarchie  persane 
le  nom  de  f'itiixd dont  Tanalugic  avec  celui 
de  Vitiuxès^  qu'un  lit  dans  rioscriplioa 

de  la  pierre,  est  facile  à saisir:  on  tronve  le 
titre  de  ÎUstax  s B/crra\  cinplové  dans  le  même 

.SPIIS  (i'. 

Les  Ih<Vicns  rtnienl  divisés  en  différences  peu> 
plddrs  dont  rliaciitjc  avoit  sou  nom  particulier  (a). 
rSotie  iuscripLion  nous  fait  ronnuîlrc  les  Ibcricos 
(diareliédieiis,  dont  un  ne  trouve  que  des  traces 
doiitcnsos  dans  la  géographie  ancienne  (3).  D est 
poHMhile  r|ue  Irur  nom  soit  l’urigine  des  noms 
iiHKici  nes  de  Gurgiens  et  de  Géorgiens  ^ dwii 
celte  région  a piis  ceux  de  GurgUtan  et  de 
Géorgie- 


I \rmnini  M:nT<Min,  Jiv.  WIII,  c.  6,  n.  ij,  où  Ton 
tcMr  une  note  savante  ik*  II.  de  Valoi»^  llétvcliias, 
IWfi  raL  Iki  6/oj.  m«v/.  inj.  (aU.  FU^uca. 

tiii'i  rul»»ris;ition  «Ir  Kvlarid  (M'  vct.  Uni-  /Vrr. , v.  fif'r- 
MX  , <|Oi  croit  itouvrr  d;m>  riin<T|»i«-talion  de  ce  mol  nac 
iiir-iH-i'O  <iu  li'iicn^iaplir,  tomlM'  tout'û'iait. 

(t  vSii:it>oii , li\.  \I  , |i.  *iun  cl  ;*ui.  II  > avoit,  uiivanl 
CCI  •uuiciir,  ilca  Ilil-iiciis  :i»iiculu'ur!> , de»  Ibrrivru  nomado, 
et  d’.Milic»  duiif  le  grill  r de  vie  LÛoil  inixic. 

(Tl  II  lue  M'inblc  rctitiuvrr  en  lracc«  dans  le  nom  de 
6V/r«.'<r//i/oi-(rM,  ville  de  rVrmvnie,  nom  qui  pourroit  si* 
/•mrii'i  i.i  Mlle  doi  CtttXiiih’ens  ou  de»  Carcfiêdiens  (Sua* 
bon,  liv  \l,  p.  Sij  } Pline,  liv.  'I,  ÿ «O. 


J|  - 
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Le  portrait  de  Tigraoe  le  feuac  ou  Tigrane  IV,  roi  d'Ar* 
meaie,  et  celui  d'Ento  son  épouse  et  sa  sortir,  aont  daas 
U pl.  XV^lj  où  je  l’ai  fait  graver  sous  le  n.  8. 

Ou  trouvera  aussi  aux  a.  4 > 3,  6 et  7 de  la  planche 
tome  llf  les  princes  qui  ont  régné  sur  la  Commagène  de* 
puis  i«  rélabtissemenl  de  ce  royaume  par  Caligula.  Comme 
les  contrées  maritimes  de  U Citiàe  firent  partie  de  leurs 
états,  je  n’ai  pas  sc'parc  leurs  portraits  de  ceux  de  quelques 
autres  princes  qui  ont  régné  dans  la  Cilicic. 
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CHAPITRE  XITI. 

ROIS  DF.  SYRIE,  OU  SÉLEUCIDES. 


I jT.  l'ovaumo  di*  Syrie , <|ui  comprenoit  presque 
lotis  les  pût  s con<}uis  en  Asie  par  Alcxantlre'lc* 
Cfraïul , devint  raj»aii.'i{;e  d'un  de  scs  capiialaes, 
doiU  la  famille  y n’f^na  peudaut  deux  siècles  et 
demi.  Les  médaille*»  frappées  sous  ces  princes  ont 
été  <1*1111  gr.nnd  scemirs  ,i  Ki  rhruDulogic  et  k 
riii.sioirc,  à cause  dos  dates  f]u*elle.s  portent,  et 
<[iii  sont  tir<ies  de  l’éie  la  plus  célèl>rc  dans  les 
fastes  d('s  .suooessciirs  d'Alexandre,  et  la  plus  lice 
avec  les  évcncincDts  du  peuple  juif.  Des  savants 
iUiiMio.s  ont  li\é  leur  aiiouliou  sur  celte  partie 
de  la  numisnialiqiic  (i)j  mai»,  comme  ils  ne  se 


(1)  !.<•  ciuilitial  N«ui>,  1I.11»  fouvr.vac  de  Stm- 

, J lr.4iU*  celle  riMliére  jisce  iiite  crudilioo  et 
iiiM*  lI.'iio-  <(iti  iirii  «le  climc  à |.c  cvlcbrr 

Ficicl  iv|M  mliiiil  i-lcté  <]ucS<]ucs  «loulcs  »ur  piu»iems 

a^scrlimo  du  « lminoUi^i»lc  iialifii  (Mem.  tle  fj^cad-des 
i/iScn'tH.  ci  IclU'^-icUics  , 1.  \V|,  |>.  781») j mai»  le»  me* 
daillr»  rju’mi  a dccouxcttc»  i>o»tcricurcn3cnt  u'ont  lâil  <jaf 
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font  pas  occupes  particulièrement  de  l'examen 
des  portraits  des  rois,  TicoDographic  présente 
encore  beaucoup  dloccnîtudes  h ce  sujet  (1). 
Les  noms  de  quatorze  Âotiochus  et  de  six  Sé- 
IcuciiS,  qu'on  trouve  répétés  dans  cette  suite  , 
font  qull  est  difHcile  de  les  dUlioguer  les  uns 
des  autres  : je  vais  essayer  d'aplanir  ces  difiicullés. 

PLA>^CIIE  XVJII. 

§ 1.  SÉLECCL'S  I Nicator. 

Ce  guerrier  macédonien,  fils  d’un  des  gene- 
raux de  Philippe  (a),  suivit  Alexandre  dans  sa 
grande  cxpédiiion , et  mérita  par  son  courage 


fournir  de  nouveaux  documculs  à l'appui  de  ia  chronologie 
de  Norii»  que  deux  savant$  jésuite»,  Fradicli  et  Eciliel , 
ont  ini<'C  daus  le  plus  grand  jour  ; le  premier  dans  ses  yin- 
nales  refum  Sj-rtae^  et  particulièrement  dan»  les  /Vo/ego- 
menes  de  la  seconde  édition  ; ic  <lernier  dans  sa  Docirùta 
Sumorumf  i.  |V,  of*s.  gen. , c.  ao , p.  397  et  suiv. 

(t)  Pelleiin  et  Ecüiel  ont  néanmoins  essayé  de  les  faire 
disparoilrc;  mais  ces  antiquaires  crlébrci  étant  assez  sou- 
vent d'avis  diflereols,  on  ne  pouvoit  se  dispenser  de  sou- 
mettre Il  un  nouvel  examen  les  médailles  en  question. 

(u)  Le  père  de  Séicuens  s'appcloit  Antioclius  (Justin, 
1.  XV,  c.  .{)•  be»  autorités  qui  constatent  plusieurs  laits 
que  l'avance  dans  ce  chapitre,  sans  alléguer  1rs  preuves, 
»e  trouvent  dans  Vllisloria  regitm  Sjriaef  par  Vaillant,  ou 
dans  les  Annales  des  mêmes  rois , par  le  P.  Frudich.  L'ou- 
vrage de  l'atitiquaire  allemand  peut  être  regardé  comme  le 
pcifeclionacment  de  celui  de  raotiquaire  ftan^ais. 
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Cl  par  scs  talents  toute  ta  confiance  de  son 
maîtio  (i).  Il  iiVsi  pas  vrai,  comme  on  l'a  pré- 
tcmlu , qu*ti  ait  eu  sous  ce  prince  la  surinten- 
dance des  élrpliants  (a):  mais  il  est  ceruin  qu'i 
la  niuri  du  conqm-raui  il  fut  juge  digne  de  com- 
mander la  cavalerie  dVlitc,  cpfuu  rcgardoii  comme 
le  premier  corps  do  rarniec,  jmisque  ceux  qui 
le  romposoicDt  cioicnl  appelés  hélaireSy  ou  ca- 
marades du  rot  (â).  Ses  belles  qualités  et  sa 


(t)  AIcxaiiiIic  ie  imt  iljm  k*  nombre  <lcs  quatre>viimu 
(licf'i  iiMLi'Woiiii'iis  <|uM  niiiiia  a>cc  (îlies  de>  plus  illus* 
iK's  suUjpcï  iJir  i.i  à l’occaMon  de  set  nocef  atre 

r.lle  iW  roil«»injn.  b’tjtouie  de  Seieucu»  fut 

A|iaimf,  une  «le»  l'iliet  d'AiOtbaze^  satrape  clit-ri  par  Ale- 
run^L*  ik*  m>ii  inxiulaljlc  fidelitr  envers  Darius  soo 
rn.niri't  niit'  Mnir  irApaiin-  fui  donn«-c  pour  épouse  à Plo- 
, fils  «k  l.ngiiSf  cspuninc  des  ^ntdes  d'Alriatidre,  et 
uni'  l(oi*««-nir  so-m  ô MtiUM'iie,  son  secrt-UÎTC  mlimc  {Sira* 
Im»u.  Ii\.  \U  , p.  *»-o,  \riicn,  l'xfH'it  ^hr.,  lis.  MI» 
p.  |S  dr  r<  ditioii  de  ftbncaidj.  Ak-x.indic  aiimiroil  par* 
<14  ulirit  ineni , dans  .Sirlnicus , sa  raie  valeur  (Llicu,  1.  V, 
t.  I,  I.  \n,  t.  «<»  . O que  cç  sopliislc  ajoute,  quAle- 
\.nidii‘  4 luit  jaloux,  doit  êiic  (oitsidéic  comme  une  de  en 
r.slomnif^  que  les  écrivains  grecs  ont  répandues  à plcion 
nnims  sur  la  inémuiic  de  u'  grand  homme. 

(*j;  C*«’tuit  un  >aicu>inc  spte  Di-inéliiu»  Poliorcète  Un^oil 
coiiUe  lui  3t  cause  du  giaud  iiomlxe  d'éléplianU  dmks  à 
la  gnme»  «juc  .Si'hii'.us  avcûl  dans  se»  aiim-es,  cl  dont  il 
savoir  li>cr  parti  dans  les  batailles  (Athénée,  I.  Vl,p.  3<ii, 
|i  . Noti>  avons  lemaïqué  un  autre  sarcasme  de  ce  genre 
.au  sujet  de  bvsiinaquc,  ci-dessus,  {uiil.  K,  chap.  V,  ^ i, 
p.  KM»,  note  (I,. 

(3)  Duidorc,  liv.  WIU  , § 3.  Fru.dicli  se  trompe  ( w^«n. 
reg.  Srr.j  p.  a)  lorsqu'il  avaucc  que  6élcucu$  avait  dans 
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l>oDoc  conduMc  lui  concilièrent  IVsiimc  d’Aniipa- 
ter,  qui  succéda  k Perdiccas  dans  tioc  régence 
<|tic  U fuildcssc  de  Philippe  Arrliidéc  avolt  rendue 
perpétuelle.  Aniipatcr  nomma  Sclcucu.s  satrape  ou 
gouverneur  de  Balulonc  (t),  gouvcroemcot  qui 
lui  donnoit  une  auionlc  presque  absolue.  Mais 
l’ambition  d'Auligoniis,  qui,  après  la  défaite  d’Eu> 
mène,  afTcctoit  l’empire  de  toute  l’Asie,  oc  laissa 
pas  lung-temps  Seteurus  traiK[uille  à Babylooe  : il 
pTClcndoil  que  ce  chef  devoil  lui  rendre  compte 
des  revenus  et  des  trésors  de  la  province  qu’il 
guuvcrnoit.  Celui-ci,  qui  ne  se  crovuil  pas  infé- 
rieur b Anligonus,  refusa  de  le  satisfaire  ; et, 
n’étant  pas  en  état  de  lui  résister,  il  s’enfuit  en 
tgypte  auprès  de  Plolérnée,  qui  le  reçut  avec 
anûlic.  Les  deux  généraux  attaquèrent  de  concert 
Dérocirius , qui  comiiiandoit  en  Syrie  les  forces 
d'ÂQligonus  son  père , et , après  l’avoir  vaincu  , 
ils  donnèrent  l’exemple  d'une  rare  gcnérosilc  en 
lui  renvoyant  sans  rançon  scs  amis  et  scs  «ffcis, 
et  en  protestant  qu’ils  n’avoient  d’autre  intention 
que  de  s’opposer  b rinjusücc  que  manifestoît  son 
père , de  vouloir  traiter  comme  des  sujets  scs  an- 
ciens' compagnons  d’armes,  qui  avoieut  autant  de 
droit  que  lui  au  partage  des  cooquéics  d'Alc- 


ccUc  place  Pctdiccas  pour  collègue:  Pcrdiccas  ctoit  son  pre- 
déccw'ur  dans  ce  rommandement  ; il  le  quitta  lorsqu'à  la 
mml  d'Aievandre  il  deviut  tuteur  du  nouveau  roi  et  régent 
du  royaume. 

(i)  Airirn,  <tp.  Phou'ufn , cod.  exil,  p.  aiJ. 
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xüuJrc.  Celle  victoire  et  I.1  guerre  qu’Aniigoous 
avoit  pui  ICC  dans  TAsio  niinetirc , c&périiDi  que 
rassiijetiUsemcut  de  ees  codUccs  lui  rcndroii  là* 
elle  celui  de  la  Macédoine,  préfieolèrent  k Sé* 
leiicn.s  une  cliancc  favorahle  dont  U s'empressa 
de  profiler.  Aucun  fait  dan<»  son  lùstoirc  oc  prouve 
aussi  Licq  que  celui  que  je  vais  rapporter  la  pé- 
m’irailoii  de  ce  clief,  son  audace,  les  talents  et 
les  vertus  <[ui  le  remioicut  propre  au  gouverne- 
ineui , et  raïuoiir  qu'il  savoil  inspirer.  Avec  le 
seul  secours  de  liiillc  Macéilunictis , auiqncls  Pto- 
lé'im'c  prriuii  de  le  suivre  (1),  d se  transporta  de 
i'Kgsptc  à nali\Ione,  attaqua  les  troupes  forrat- 
daldcs  d’Aniigomis , qu'il  défit,  cl  sc  ressaisît 
de  sou  atiiuriié.  Cet  évènement,  arrivé  Pau  5ia 
a>ani  est  le*  eouimcnrcmcnt  de  Père  des 

Sélcm  tdes  « «pli  .1  ét**  .adoptée  par  presque  toutes 
les  mitions  de  rUiieul  (2}.  Taudis  que  son  rival, 


(I  Dtoiloio.  liv.  \l\,  Ji  *»'»  fl  «)€». 

(■j)  fin  .1  (l'pciKiaiil  \aijf  ici.iii\ nneiit  ;iu  mou  au«{ucl 
cfiir  i’|HM|uc  iloil  (-'«inimi'iii  ci.  I.fs  («rrc»  Pont  cotnpiM  à 
p.iitir  «le  r.iiiioiiiiic  ilc  l’dimrc  jdliriiiiv , Ttia  an»  avint 
J.  C.;  U>  JtiilV  4 pailii  ilu  |>iiiilvm|i»  «le  b nn-mc  atinre; 
k>  tlii.nUU iu*>  l’onl  iWcc  .nu  jirmicnip»  tic  l’année  tuivaRle 
r»n  ( l''i(i'lit.li . ^/w.  .Vrc. , , paît.  Il,  c. 

|-kkh<),  t.  p.  ).  Kti  laisaiit  usage  de  l'é- 

pn4|iic  «les  St  IfUL'iJcv  d;m»  tout  lu  rotits  (W  ce  cliapitre, 
»oil  pmir  fixer  de:,  «laleü,  soit  pour  elalilir  la  - concifOO' 
dance  <le>  aoiiee»  du  icllü  éic  avt*c  te»  années  avant  J. *C., 
ciimptfcuus  pimt  3,4»  ^'tc.  année  de  l'époque  l’aii' 
uéf  julu'ii  uù  U 3,  etc.  aimée  de  Pépoque  coDiffience. 


pour  régner  seul  > ctoît  en  guerre  avec  tons  les 
chefs  macédunicDS  fjui  s^cUMcni  empare»  du  gou- 
vemeraent  des  provioccs,  et  qu'il  cioit  attaqué 
par  chacun  d'eux , Sélcucus  réussit  «i  ranger  sons 
son  o)>éissauce  presque  toutes  les  contrées  de  la 
haute  Asie  J il  poussa  scs  conquêtes  du  coté  de 
rOrient  aii'delii  des  bornes  où  Alexandre  s'eunt 
arrêté;  il  arriva  jusqu’au  Gange,  cl  obligea  San- 
drocoue,  roi  des  Indes,  à signer  la  paix  avec  lui. 
Cette  paix  assura  les  cun([ucies  de  Sélcucus,  et 
le  rendu  maître  Je  cinq-cents  éléphants  (i).  Il 
DC  tarda  pas  à employer  ce  surcroît  considérable 
de  forces  contre  son  aucien  ennemi , qui  fut  dé~ 
lait  à Ipsus  par  la  coalition  des  prince»  macé-> 
doniens. 

Sélcucus,  possesseur  tranquille  du  plus  grand 
empire  qui  ait  été  formé  des  débris  de  celui 
d'Alexandre,  ctoit  trop  habile  en  politique  pour 
vouloir  opprimer  Démétrius  r il  s’allia , ati  con* 
traire,  avec  lui  en  épousant  sa  Ollc,.  et  se  coo> 
duisit  avec  tous  les  inénagemeuis  possible  envers 
un  prince  qu’il  regardoit  comme  un  obsiado  à 
ragrandissemcni  de  1-ysimarjue , de  Ptolomcc  cl 
de  Pyrrhus.  Mais  rhumeur  hautaine  et  intolé- 
rante du  fils  d’Aiitigonu»  rendit  inutiles  tons  les 
égards  de  Séleiicus  ; et  nous  avons  vu  comment 
Démétrius  mourut  en  Syrie  prisonnier  de  son 
geudre.  Ce  fut  après  ces  succès  que  Scleucus 


Tl)  Siiiiiion,  I.  XV,  p.  7'j4  » Justin,  l.  XV,  c. 
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p;irut  vouloir  nvallser  en  magnincence  arec  Aie* 
xandrC'le-Granc}.  Il  esc  inutile  de  parler  du  pool 
rjirii  lit  construire  sur  TEiiphraïc  (i),  des  |ardisi 
iMagoilirjues  cju'il  lit  plautcr,  des  temples  qu'il 
lit  ('lever:  il  sufïit  de  'dire  qu’il  fuuda  plut  de 
soixante  villes  (a).  Grèce  se  ressentit  aussi  de 
la  magnificcoce  du  roi  d'Asie  ^ elle  recouvra  plu- 
sieurs statues  de  scs  dieux  que  les  Perses  aroieDt 
aïK'icntiemout  enlevées.  Séleucus  rendit  à Aihèofs 
la  liiidiodu’que  do  ISsisiraie  (S).  Plus  heureux 
({ij'Antignnus  dans  la  guerre,  où  il  acquit  le  sur- 
nom de  JVicaior  ou  de  vainqueur  (4),  d ne  le 
fut  pas  moins  dans  l'inlêricur  de  sa  famille;  An* 
liüctiiis  son  lils  sut  mériter  toute  sa  tendresse  et 


(!'  Piiiir.  tiv.  ^ ai.  Ce  nu’mc  ccrivain  sllriW  à 
S<']riicii«  le  juojcl  iriiMViir  une  comtnuiiicaiion  entre  Uincr 
C.i'J'hujh-  il  la  mer  Nmic  liv.  $ la). 

(U)  Vppii'iiy  Sj  fitu:.,  ^ > , «'Il  (oni|iic  soii.inle-lreii. 
X .ni*>i  StiaLoii,  I.  I,  j*.  •■ly. 

P.tio.tm.'t, . Iiv.  1,  r.  ifî,  i:l  liv.  \|[l,  c.  .{tij  Auli»> 
{•flli*,  A.  vV.,  Iiv.  \ I , c.  1^;  rt  N alvje-M-uituc,  lir.  Il, 

I.  io,  Lxu'ntit , II.  I. 

A|>|'ieii,  .VtriV/i*. , j(i , où  l'Iiototicii  di»s|>()roote 
<iiix  qm  Ijisoû-iti  ili-iiwr  Cl*  !>uiii<jiii  Je  la  \iclutie  reor* 
|Kir  S'Hiiiuj»  ^iir  !SK.«ior  » ou  pliilùl  Nicaiior,  gc* 
lierai  il*  Viiliÿs'oiiio.  .St-kiicu»  nljiiiil  le  «uriioni  di*  Nicater^ 
aui\.iiit  Jtiotiii,  (lariMpi'tl  lut  le  vainqueur  «les  v.ii»queurs , 
stUor  uittMinn  il».  \N  11  , ilia|>.  *a;  .Viimiiru  MaicelLo, 
liV.  \M1I,  il>);  in;ii>  il  m:  liiiit  p.'o  cuiicluie  <Ic  ccU, 

lomme  le  CMin|*ilali-ui  latin  l’a  l.iil,  qu'il  o'uLliiU  ce  litre 
glurieua  q>i'.q>iê)  »a  «Jeimèie  sicloiic  iur  LcrinuqiMj  il 
Tiul  seulemrnl  en  «luduite  que  ceux  qui  au  lieu  de  Mcslor 
r.i(>peUciil  Nicaiior  &«ul  dan»  l'cireut. 
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le  sacrifice  que  Scicucus  lui  fit  de  soo  amour 
pour  Siratonice , qu’il  conscniit  à coder  à sou 
fils  qui  en  écoit  devenu  éperdument  amoureux , 
cl  qui  penssoit  victime  d’une  passion  qu’il  n’avoit 
pas  été  en  son  pouvoir  d'cioulTer.  Toute  l’anti'- 
quité  païenne  a comble  d’éloges  cet  effort  de 
l’amour  paternel  (i).  Scleucus  fit  connoîfrc  à son 
armée  la  résolution  qu’il  avoit  prise , et  envoya 
les  deux  époux  régner  iranquillcmcot  sur  les  im* 
menscs  régions  qu’il  posseduit  au-delà  de  l’£u- 
pliraie.  11  «’éloil  réservé  celles  qui  touchoicot  à 
l’Europe,  et  où  il  pouvoit  craindre  quelques  nou- 
velles attaques.  La  conduite  cruelle  du  vieux  L^- 
siinaquc  ne  tarda  pas  à fournir  à Sélciicus  une 
occasion  honorable  de  lui  faire  la  guerre.  On 
sait  quelle  fut  la  fin  de  Lysimaque,  et  comment 
sa  mort  rendit  Séleucus  le  maître  du  reste  de 
l'Asie  mineure  et  de  la  Macédoine  sa  patrie.  Le 
vainqueur  espéroit  finir  ses  jours  dans  les  con- 
trées qui  l'avoient  vu  naître,  lorsque  l’attentat 
de  Piolomcc  Ccraunus , fils  aîné  de  Piolémce 
Soter,  mais  exile  par  son  p6re  et  réfugié  auprès 


(I)  Appien,  Syriac.  t $ 5g  et  tuivsni»,  où  cette  acu'on 
de  St'leucus  cl  l’artifice  que  le  médecin  Krasislrale  cniptora 
pour  révéler  au  roi  la  p.ission  de  son  fiU  sont  racontés 
•vrc  beaucoup  de  grâce  et  dans  te  plus  graud  détail.  On 
peut  voir  la  même  histoire  dans  Plutarque  [DcmeiriOf 
p.  90O)  et  dans  Valèrc-Maiimc  ( liv.  V,  c.  7,  Ejelenui , 
II.  1;.  Julien  se  (rompoit  lorsqu’il  croToit  qu’Aiitiochus  n’a- 
voit  profilé  de  la  générosité  de  son  père  qu’aptès  sa  mort. 
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ilu  roi  (VAmc  , ]c  fit  périr  par  an  indi^  tuU. 
5Înai.  Ce  traîne  lilcs^a  niuriciietneot  »uu  bienfû- 
tour  par  derrière,  iniuli!»  que  celui-ci,  deficcuda 
aiir  le  rivage  de  la  Clier^oDcsc , lixoit  mu  a(teo> 
tiun  sur  un  ancien  autel  qu'on  crovüil  être  un 
monument  de  l'cxpcdinun  des  Argonautes  (i).  - 
Le  eoipH  de  Séleucus,  racheté  à graud  prix 
par  IMiilricre,  fui  hnilc  h Pergame  , avec  toute 
la  punipc  convrnaldc,  et  scs  cendres  furent  en- 
vi»yt*es  à son  fils  Antiochus,  qui  éleva  des  lemplei 
à sa  mémoire  (i).  Ainsi  fiiiit  la  carrière  d’un  des 
jdits  grands  iiionar<|iies  et  dos  pins  grands  hommes 
de  raiiii({uité , de  ci'fiii  qiii|  parmi  les  siiecesseun 
d’Alexandre,  a uhicmi  tians  riiisintre  la  première 
place,  h raille  de  la  réunion  peu  commune  des 
vertus  militaires  et  civiles  , des  qualités  qui  font 
parvenir  un  souverain  à la  plus  graude  puissance, 
et  de  celles  qui  le  fout  admirer  et  chérir  (3). 


(0  l•^■u  iHi  avant  IVre  cliii'licnne:  Sileucut  éloit  alort 
Hg«‘  (Iv  l'tuv  lie  soit;iiilv-ili\ 

<'t)  t|>pirii,  Stritif.t  ÿ 

^r»)  liv.  1,  c.  i(i;  Arrien,  de  ExpCtL  Aief.^ 

hv.  ^ll,  ]>.  de  riMilioit  lie  Bl.incari).  Ce  priticc  aimoit 
le»  li'iln'5:  le  ixH-mi'  iluKi(.lique  d'Ilôioilc  avant  pour  liue 
/rr  TtihtiH.v  et  /c’v  ./üiirf  J étojt  qiieiquefoi»  «om  ie  eberet 
Je  ><»i  lu  , l*iu]rm«-v  Ui'|»lie>iioQ , «Uns  Photius^  c ccic, 
p;i^.  . La  ictU-Xioii  de  SiHcucus , raj>poi(ce  |iar  Plu* 

taïqiic  » ./'I  *c«i’ 5ilf  rt’i/*.,  l.  11,  p'.  770),  que, 
m Si  »a\iiiciil  coniU(Vt)  il  e»l  laborieux  seule* 

» mrt>i  do  recevoir  cl  écrire  tant  de  tclirci , comme  il  eu 
t fatil  recevoir  cl  écrire  aux  rois,  ils  ne  daigneroicm  pat 


Sro 

La  médaille  d’or  gravée  smis  le  o.*  i,  j)l.  XMII 
est  UD  moDunieol  précieux  de  ce  règne  (i).  Od 
y voit  la  tète  de  Séleticus.*  des  cornes  de  Uureau 
sortent  de  ses  tempes  au-dessous  du  diademe  qui 
serre  sa  chevelure.  La  physiouomie  du  prince  > par 
le  caractère  de  la  bouche,  du  front  et  de  rueil, 
paroit  exprimer  en  même  temps  le  courage  , la 
bonté  du  cœur,  et  la  pénciratiou  de  respHt. 

r^ous  avons  vu  les  cornes  de  taureau  sur  la 
tète  de  Demétrius  Poliorcète,  beau-père  et  rival 


k (CulcracDt  amasspr  un  diadrine  quand  iU  le  irouTeroictit 
» rn  leur  ebetnin.  » (Traduction  d’AzDTot  du  traité,  Si 
rttdfm'niurau'on  conv^m  à un  vlttUard,  § 5i);  celle  teflé- 
xion,  dii-je,  lait  sentir  combien  d’attention  appnrioit  ce 
grand  roi  a tout  ce  qui  doit  occuper  le  chefaupréme  d*un 
étal.  On  ne  peut  pas  concevoir  comment  dan»  le  recueil 
grec  de  la  chronologie  d'Eu^ebe  on  a insère  une  fausse 
histoire  désavantageuse  è Sèlencus.  Oo  le  cite  comme  avant 
fait  périr,  dans  la  ville  d’Ampliipoli» , Roxane,  veuve  d’A- 
lexandre, et  le  jeune  Alexandre  son  fils  (p»g.  Ces 
crimes  appartiennent  b Cassandre  (Diod.,  I.  XiX  , ^ io5). 
Sélmciis  nVloil  jamais  revenu  en  Europe  depuis  son  pre- 
mier dépail  avec  Alexandre,  et  lorsqu’il  v abonla,  il  y 
périt.  Le  recueil  d'Eusèhe  Iburmille  b chaque  page  de  »em- 

blnblcs  bévues. 

(i)  Je  l’ai  trouvé,  par  ua  hasard  heureux,  b Pari»,  dan» 
la  collection  de  M.  Allier  de  Ilaulcrocho,  qui  en  avoit  fait 
racqnisilion  b Coslantinopic , chex  un  Arménie».  Elle  est 
pareille  en  tout,  toit  par  le»  trpes , »oil  |>nr  la  légende, 
soit  pour  te»  monogramme» , b celle  que  }|.iTin  a fait  gra- 
ver dans  le  Tesoro  britannico , t.  I , p.  uo.  Le  drssiu  que 
j’cu  dorme  ici  est  pris  sur  la  médaille  originale.  M.  Allier 
s'étant  obligeamment  empresse'  de  me  la  communiquer. 
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de  Séleitcu!».  Nuus  avoos  rcm.irqud  ï cette  occi- 
.Mon  Tusa^c  adopté  par  plusi(‘urs  des  prrnûers 
siicrc&sours  d'Aloxaudrc , cl  par  Alexandre  lui* 
mcriKs  de  SC  faire  rcpicscnicr  avec  de»  cornes, 
à rimiialiun  de  Dacchus,  conquérant  de  l’Iade. 
Mats  S/lcucus  avoii  encore  un  droit  plus  parti* 
culicr  h cette  dUlinction  : les  anciens  ont  pré- 
tendu rpte  les  cornes  ojoiaées  ài  scs  images  fit* 
soient  allusion  à un  evènemeut  mémorable  de  sa 
vie  : S/>li'ucus  avoil  arreté  seul  un  taurean  fu- 
rieux <[ti'Ali‘xaiidrc  (‘toit  pi  cl  à irnmoicr , cl  qui 
sVcliappa /le  r.iuiel  (i).  Ce  qui  paroit  incouies- 
lablc , c'est  que  cet  aitrilmt  servoit  à faire  dis* 
liii^ner  les  slaliios  de  Séicuens  , cl  que  l’cre  qui 
date  de  sf>n  ntènemcnt  à la  suuveramctc  de  Ba* 
bvlono,  et  qui  est  c*onnuc  sous  le  nom  d'crc  des 
S('leiirides , c.sl  appelée  par  les  écrivains  orien- 
laiix  l'trc  *lu  cornu  (a).  Dus  statues  de  Séleucus, 


(*)  V|']Mcn,  A'rn'ac.y  § .i*,  nù  oet  rctivain  peint  Srlfucas 
cnmiitc  Mil  liomnir  d'iimr  l.iiKc  tt  il’iinc  ccnitilulwo 

ticS'Vi;’<)iJrcimr , il'accord  en  ct'Ia  avec  Ju»lin  (iiv.\((I| 

c.  I . 

{•a  Tht'riK  Dhilkarnitm  : s'oyez  le»  auloiili’<  cilccs  pir 
Spanlienn  , We  / tX  /l. , t.  t,  p.  5t$K,  où  cepeodut 
cct  aiilM(iijirc  tetion\c  ruii^iiie  Uc  celle  pliraic  dam  les 
corrir^  dWiiiinoti  «ioniiérs  j Alciandrc>lc>Oraod.  Msn  rm 
«le»  SiHaïudv»  u*«i  l ivn  <)e  commun  as’cc  Alcuadre:  si  elle 
en  porte  le  nom  chez  le»  orii-iitaui  » c*c»t  parccque  cet 
pruple>  ont  coitluiiie  de  rappoiler  à Aleiaadre  plusieurs 
institutions  et  plusicuii  faits  qui  appattienucnl  i scs  succès* 
»cur$. 
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oméos  lie*  comcs,  se  Tnyoicni  à Athènes,  .’i  An- 
tioche (i),  Cl  postèrieurcinem  à Cunstantinuplc  (a): 
Bryaxis  cl  Aiislodème,  éleves  de  I>ysippc  avoient 
exécuté  en  bronze  plusieurs  statues  de  ce  mo- 
narque (3). 

Séicueus  parotl  dans  ce  portrait  déjà  avancé 
en  âge:  quand  ou  considère  les  dincrents  coins 
des  mcdailies  frappées  avec  son  nom , on  est 
porté  k croire  qu'il  n*a  ose  faire  graver  son  por- 
trait sur  ses  monnoics,  sans  aucun  déguisement, 
qu’apiès  plusieurs  années  de  règne  (4-)> 


(t)  Appk’n  , laco  cùatoi.  Libanios,  in  Aru/ochico:  voyes 
aussi  ce  que  les  Acadrmictu  é’Ilercubtiuni  mit  recueilli  sur 
les  statues  k cornes  de  Sèleucus  îiîcator,  k l’occasion  d’une 
statue  de  brouxe  qu’ils  attribuent  k ce  prince,  et  quo  j’ai 
cru  représenter  plutôt  I>cmctrius  Poliorretc  (âronr/,  t.  II, 
pi.  Co)  On  l'a  gravée  cî>dessui,  p).  III,  n.  3 et  .}• 

O)  Elle  est  indiquée  par  l’auiciir  grec  des  Antùjmsés  fie 
CoHSMniinoffle , liv.  VI,  jiag.  dans  le  volume  1 de 

l’/m/ter/um  orienltile  de  Randuri. 

q3)  Pline,  liv.  XXXiV,  § IQ,  D.  i3  et  x6.  Reincsiut 
(/jucrijpt.,  p.  3x' ) a publié  une  in»cHplîon  qui  a dè  être 
opposée  k une  statue  de  üéleucus  faite  par  i.ystppc , ou 
du  moins  k une  copie  de  cette  statue.  Il  est  possible  qu'ou 
ait  allribiié  k Lysippc  un  ouvrage  d'Aristodeme  sou  rieve , 
ainsi  qu’on  l'a  fuit  pour  les  portraits  de»  Sage»  d«  la  Orèce 
et  pour  celui  d’E>ope.  Il  n’y  a cependant  aucun  anacbro> 
tiisme  k supposer  que  Lysippe  ait  modèle  le  portrait  de 
Séleucus.  Pausania»  fait  ntention  d'autres  statues  de  ce 
prince  qu’ou  voyoîl  k Athènes  ci  k Olympia  (Iiv.  I,  c.  i(i, 
et  liv.  VI,  c.  Il  «t  !<>). 

(.{)  {./fs  numismatistes  ont  cru  rcconnollre  sur  plusieurs 
autres  médailles  le  portrait  de  Séleucus  I.  Voici  le  résultat 
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On  sait  qu’au  commcnccmcDi  il  respectoii  ic* 
préjugé»  des  soldats  maccdouieoSi  et  quil  s'abste> 


cio  roxsmrn  roilorL’  qiio  [’ai  Util  de  U plupart  de  ces  tètes 
sur  les  mcJaiIlrs  du  çabitiot  impt'rîal.  Le»  iLUradraclunes  de 
Solnu'iM  as'cc  la  ti'io  d’Ilcrctilc  , frappi’s  à rimitalion  de 
«riii  d’ \lcxotidio*Ic'Oiand  , rcpri'sriitrat  ordinairement  ooe 
lôiv  id*-.dr  qui  u'est  iM*  rrllo  d’  Mrxaudre,  ni  celle  de  Sé> 
Ivuc'J».  ('fpoml.ttit  le  uu-daillnii  piiMû*  par  M.  FeUetio  (Aod, 
|d.  7),  cl  rpril  croit  frappe  clan»  la  silic  d'Abjdos  sur  l'Hcl* 
li'>piiMl , p.iniit  présenter,  »nii»  lo  Irait»  d'Ilercule,  ua  vc- 
niable  poitrail  qui  a beauroup  de  rapport  avec  celai  de 
.Si  ieiii  us  , «|ii»iqiie  dam  un  »l\le  un  peu  exagère  et  pim 
f;r;iudio«o  que  la  \i‘iits\  \oii»  avons  remarque  de  même  le 
poiliait  d’Alexandre  di'^uisi'  rn  IK-iculc  sur  les  mcdaïUooi 
de.t  iiliodit'us  { pl.  II  A.  11.  1;.  QuanI  aux  tête»  aOees,  et, 
(.omiiie  on  dit , rniflrr^  d'iiue  pr.iii  de  bon,  qu'oa  voit  gra* 
lèov  sur  de»  im  daille»  de  .Seleiii  it> , avant  au  revers  no 
taiiii-jii  luiietiv,  lis  iMiiimui.ili»lev  s’accordent  à v recon* 
iMÛlie  le  poiliail  de  le  piîiiro:  mai.s , aptes  la  plus  scru* 
pub  use  attention,  je  n'v  puis  voir  qu’une  lèlc  do  Mi-dnsc, 
liês'Souvoi.t  sans  oui,  et  qui  n’est  jamais  alTublve  d’une 
peiii  de  ll••u  , quoique  le  di'snrdir  dc  sa  dicveliire  puisse 
]>u  >enter  uUe  ajipatvnce  sur  quelques  mcdailles  moins  biea 
tmiseivees.  Les  aiitiipi.iiro  l'ont  pcut*èlre  lurcoonuc  parce' 
cpi’tU  iriui.>>;iiiuit‘iil  pas  qu’il  v rûl  un  i.i}iport  cuire  ce 
sujet  luviliolo^iquo  il  riiisloiii!  de- Silloucu».  Ceprutdant  ca 
ivpe  fut  allu'ion  à II  luudatioii  d’Atilioilic.  Une  collrue 
eoiitprise  «bins  reiuoiulo  do  colle  captlale,  et  qa’on  a^ipeloit 
W muni  SiljiliiiM , puiiuil  un  âiicien  autel  qu’oo  disoil  élevé 
pat  I'lisco  eu  riioiiiieiir  dc  Jupiter  sou  pero,  lorsque  ce 
lieto»  !iil  do  lotoiir  dc  son  cvpedilinti  coutre  les  OorjODev. 
Soloiicu»  lutHla  un  tiiiiplc  de  Jupiter  Bnltiécii  vénéré  par 
les  Maceiluna-ris . dans  le  môiiic  rndioit  où  jadis  Petsée, 
cc  dctui-d'.vu  dc  I»  Oiccc , avoit  laissé  un  lunnumcot  de 
>ou  pasi.i^^c  (Juh.  Malcla , CVrronu^r.,  üv.  NUI,  p. 
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coït  de  se  décorer  des  marques  de  la  royauté 
en  leur  présence  (i). 

Le  revers  de  la  médaille  présente  le  nom  du 
roi  SéleucuSt  BAHAliûS  ZF-AtTKüT,  et  a pour 
Upe  une  icie  de  cheval  avec  le  mors  à la  bouche 
et  les  rênes  auachecs  sur  le  col.  Aux  cornes  qui 
arment  son  frudt,  ci  qui  sont  pareilles  bi  celles 


de  reditioQ  de  Venise).  Je  pense  donc  que  ce»  médaille» 
ont  trait  à la  iradiiion  que  je  vieiu  de  rapporter,  et  quV-liei 
ont  été  frappée»  à Auiioche.  11  me  paroU  évident  que  U 
tête  ou  le  masque  dont  il  s’agit  rcpiéseutc  une  fi-nimc.  Vnc 
autre  médaille,  rapportée  par  FtwÜch  et  allribuce  par  lui 
à Sélructu  1 (yin/i.  rt§>,  tfyr. , pi.  ‘X,  n.  H),  oHre  à la 
Scrité  la  tétc  d'un  roi  ceinte  d’un  diademe  sur  Ictpiel  sont 
aiuclrées  des  aile»  ^ maU  le»  Irait»  de  U pltysionomic  ne 
me  poroisscut  avoir  aucune  rcsBcmUlancc  a\ec  ceu&  qui  ea^ 
ractérUeiit  le  portrait  de  ce  prince  \ il»  me  semblent  se 
rapproclter  davantage  du  portrait  deSéleucuilt  Calbnku». 
^ious  verrons  au^4êece  chapitre  coiiimcnt  te  svmbolcdcs 
ailes  pouvoil  lui  convenir.  Lniin  un  véritable  porüait  de 
SéicucuB  l , vu  de  face , avec  des  corne»  an  front  comme 
sur  b médaille  qu'on  a gravée  sous  le  n.  t,  est  celui  pu- 
Mté  |>ar  Fru-iieh  dan»  bi  préface  à b seconde  é<!ition  des 
yinn.  reg.  Sjr, , fol.  i vftso,  et  dan»  Vjiccfssio  no%a , etc. 
Je  n’ai  pas  lait  graver  ici  celte  médaille,  n'arant  pu  luvn 
procurer  aucune  empreinte  et  ne  voulant  pas  la  faire  copier 
d’iipiè»  les  gravure»  qu'ou  en  a dans  le»  utiviagi-s  cité», 
puisque  ces  gravures  ire  rendent  pas  assez  le  caractère  de 
l'antique,  ü'adleur»  une  tète  gravée  de  (ace  sur  une  mé- 
daille peut  dilfieiletnent  offiir  les  traits  d’uuc  piiVvionoiDie 
avec  autant  de  précision  qu'une  tête  en  profil,  telle  que 
nou»  l'avons  donnée  d’.iprés  une  médaille  d'or,  également 
recommaucl  ibic  par  le  style  de  l'art  et  par  U conservation, 
(i)  Plutarque^  m Dcmcirtûf  p.  896. 
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(]uc  porte  le  roi , on  le  reconnoti  pour  le  cberal 
de  Srlcticns. 

Les  médailles  ayant  pour  type  une  léie  de 
elicval  ne  sont  pas  rares  dans  la  numismatique. 
Il  est  eu  cfl'cl  assez  naturel  qu’on  ait  gravé  li- 
mage de  cet  animal  guerrier  sur  les  monooies  des 
rois  dont  les  armées  cveclluicnt  par  la  force  et 
le  iiomlire  de  la  cavalerie,  ou  de  ceux  qui  do- 
minoieiu  sur  les  contrées  féeondes  en  chevaux. 
Sé'leiicii.s  légnoit  sur  un  pa>s  abondant  ca  che- 
vaux de  la  iiieilicurc  espèce;  sa  cavalene  clok 
roimidablc:  il  avoit  donc  des  droits  incontestables 
il  cet  emUéme  (i).  Je  pense  cependant  que  ce 
type  e>l  plutôt  mie  allusKin  à nu  cvcucraCQi  im- 
pôt tant  de  la  vie  de  ce  piiocc. 

(^)iuiiid  Séicuens  fut  contraint  de  se  dérober  à 
I.)  pouiMiite  d'Antigonus,  il  dut  sa  sortie  de  Ba- 
b^lone  et  son  sabit  à un  cbcval,  dont  il  voulut 
iiiiiiiortaliser  lo  souvenir  par  iin  monumeut  qu’il 
lit  ériger  ii.rns  sa  capitale,  lorsrpul  fut  devenu 
inaitre  de  l'Asie:  on  voyiût  encore  à Amiuchey 
dans  le  moyen  âge,  une  léic  de  cheval  en  brooxe 
que  la  tradiliou  assuroil  être  ccUe  du  cheval  qui 
avoit  servi  â la  fuite  et  au  retour  glorieux  de  ce 


fl)  liiili'iK'ml.iininciil  iioériu  <]ui  >e  in>at.oieot 

il.ii)’»  «r»  , Nt-lcuc<i»  i-ti  j\oit  d’aulic*  pii-i  de  U 

ville  d’ a%i»il  iMlic  d.ui»  ma*  ite  (juv  loitoe 
rOtonir^ , et  qui  ciitutiri'c  de  l.ici  et  de»  plus  beaux 

pJIUir.i^‘o  de  l;i  Swic  ( ^irabtui , I.  \\  1 , p. 
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fondateur  de  la  monarchie  syiiennc  (i).  11  me 
paroU  vraisemblable  c|ue  la  idie  de  cheval  gravée 
sur  la  médaille  que  nous  examinons  esc  une  imi- 
tation de  celle  tête  do  bronze,  et  qu'elle  rappelle 
le  même  évènement  de  la  vie  de  Scleucus, 

La  médaille  de  bronze  gravée  sous  le  n.*  3^ 
pi.  XVllI  est  encore  plus  remarquable  : elle  ëtoit 
jusqu’ici  restée  inédite  (a).  Ce  monument  appar- 
tient au  môme  prince,  quoiqu’il  soit  postérieur 
de  quelques  siècles  h son  règne. 

U médaille  est  du  plus  grand  module  et  d’une 
assez  bonne  conservation:  on  y voit  d*un  côté 
la  tête  d’un  roi  en  profil,  ccioie  du  diadème.  La 
légende  désigne  pour  être  celle  de  Séleucus  Ni- 
caior , LE^VEïKOC  IVEIKarsy».  Le  revers  re- 
présente un  temple  hexastjle^  ou  dont  la  façade 
est  soutenue  par  six  colonnes^  un  bucrane^  ou 
tête  de  bceuf,  est  sculpté  au  milieu  du  fronton  , 
qui  est  orné,  sur  le  sommet  et  sur  les  acrotéres, 
d'un  trophée  et  de  deux  aigles.  La  légende  nous 
donne  le  nom  îles  Diocêsarcens  t AIOKA12A- 


(i)  J.  Malcia,  Chron.f  lîv.  Vfit,  pai*.  Une  statue 
i'tjucstre  de  Séleucus  éloil  a 0))’iu|*ie  (Pauwniai,  liv.  VI, 
c.  1 t ). 

(*i)  CWi  en  avoit  donné  une  description  dans  le  catalogue 
(iu  cabiuel  de  M.  Le  Hiet , in^rce  tlans  les  Mctnoirrs  tic 
Trê*'OuXf  an  I7'^7,  octobre.  Frœiicit,  dans  se»  j^tuta/.  rcg. 
Svr.f  Tavoit  répétée,  mais  s:«ns  en  donner  aiicnne  oapU' 
cation,  et  il  a été  imité  en  cela  par  EcUtel  (/>.  A\,l.  Ifl, 
p.  4ad>* 

Iconogr.  grecque.  Vol.  II.  4g 
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I^s  cararièrcs  grecs,  rurtbographe , h 
rilM}<|iio  rt  ia  gravure  iniliqucnt  r|iic  celle  roé- 
diiille  est  (lu  H Mcelc  de  l’crc  vulgaire  ou  da 
temps  des  Atuouins.  On  peut  la  eumparer  à celle 
(V.Mr^andre  , frapp^'o  daiui  la  ville  d'Apollunie  des 
Pi>id('s,  (|(MJU  a vue  h la  planche  11  q.*  6. 

Il  U Vsi  pas  raciie  de  df'cider  la<picllc  des  dif> 
férenles  villes  rpit , cii  riumncur  de  quelque  Cé- 
sar, oui  plis  le  iium  de  Diucésarce,  a fait  frap- 
per celle  m'MaiJIe.  Kekhel,  qui  ne  l'avoii  pas 
MIC,  et  qui  élfdt  puilé  à la  croire  apocryphe 
ou  mal  di'cttic,  u^a  pas  faîi  usage  de  sa  crilique 
ordiiiaiic  pour  eelaiicir  ce  doute:  il  s*cs(  contenté 
de  rap|»oilr>i-  r<»piitiou  de  ccmix  qui  Innl  attribuée 
U la  ville  de  Dioci’sau'e , anciennement  nomnice 
S<’p]diiuis , dans  la  Oalilêc  (i).  On  ne  peut  de- 
viner quel  poiiV(»it  Lire  le  rdpport  d'une  ville 
■juive  avec  l'Iiisioue  et  le.  culte  de  Scicucus  M- 
caloi  ( j),  ou  quel  motif  celle  ville  pouvoit  avoir, 
(■tant  sous  la  doiuinatton  romaine,  ainsi  qu’un  le 
prouve  Je  nom  TTi(‘mc  cprcllc  porte , d'honorcr  b 
imhiiuiic  d'un  prince  macédonien. 


(•  t*.  iV. , /t>f.  t/V. 

(j.  II,  :iv(>,t  à U M-i  tU*  accoidc  i{uc)qu«  faveur  lux 

Juil,  i il  U‘3  aitmi,  ù au;;im'iiler  ta  pnpiitalion  d«< 

% illi't  lûtii'a  |i:ir  lui:  mais  les  Jml,  u'élc^'oitDl  poiul  de 
tcniplcv  .1  i.*i  mi'tiioitc  de  l'*urs  bicnraitcurs } et  si  U ville 
de  Sc|i{iltr>(t>  cil  (ialilce  avoK  rc^u  dans  des  temps  poitv- 
licuis  drs  luMiaiiU  païens,  je  ne  sauroîs  m'imagioer  de 
4|uoi  ils  puuvuieul  clic  redevables  a Si'leucus  Nicator. 
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La  conjcciure  que  je  vaU  proposer  me  paroît 
moins  4cnuëc  de  fondcmcDl.  Nous  coonoissoas , 
par  d’autres  médailles  et  par  des  Notices  ecclé- 
siastiques du  IV  siècle,  une  ville  de  Diocësarée 
qui  ctoit  située  au  milieu  du  pays  des  Cenoates  , 
dont  elle  ctoit  la  capitale  (1).  Comme  ces  peuples 
habitoient  sur  les  limites  de  la  Cilicic,  dite  Tra- 
cbiotidc,  province  contiguë  à rUaunc,  les  auteurs 
de  CCS  Notices  ont  pu  paiIcr  de  Dioccsarce 
comme  d’une  ville  de  i'isauric  (a).  Lllc  avoîl  pris 
ce  nom  sous  Adrien  et  en  son  lionncnr,  ainsi 
qu’on  peut  le  conclure  du  surnom  é\4driané 
qu’elle  porte  sur  ces  memes  médailles  (5):  mais 
nous  ignorerons  peut-être  toujours  la  déuoniina* 
tion  qu’elle  avoit  plus  anciennement. 

Les  types  de  la  médaille  que  nous  -evaroÎDODS 
donnent  lieu  de  penser  que  la  ville  de  Diocé- 
sarcc  rcgardoii  Sélcucus  comme  son  fondateur; 
cl  ce  qui  peut  contribuer  jusqu'à  un  certain  point 
à l’explication  de  ces  types,  c’est  que  la  partie 
de  la  Traclnotidc  dans  laquelle  (Hoit  située  Diu- 
césarcc , ainsi  qu'une  portion  de  risauiie  et  de 
la  Pisidîc , avoit  etc  pour  ainsi  dire  renouvelée 


U.-Ï-' 


(1?  7..’abbé  Bclky  a bien  conttalé  IVxikti*4ice  cl  la  situation 
«le  celte  ville  <lan«  une  savsnie  dii^rrlacion  îni[»riniéc  dans 
les  Mémoires  Je  P Acad,  des  inscriptiom  et  belles  - lettres  f 
I.  X\I,  p.  4iS. 

(•s)» Voyez  Noris,  de  Epoch.  syro-maced. f diss.  V,  ofm- 
rtim  ,1.  H , p. 

(j)  Eekliel,  D.  iV. , p.  5.(  et  55. 
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par  Sélciirm  Nlcator  avoU  bâù  pliuîean 

vill'-fi  siotis  les  Doms  dn  Sidriicic,  d’Anûochei 
d'\pnnR‘c,  etc.;  cl  r|uc  la  ville  de  lbocc*ar^« 
éUiU  c<u)slniUc  sur  les  bords  du  Cal^cadous  (i)} 
à ircs'pcu  (Il  dihiancc  de  Scicucie,  Tune  des 
villes  |Minoipa)cs  de  la  province.  Il  esi  pruliaUe 
que  le  Nicaforium  » ou  icniple  de  Scleucus  Nî- 
cator , (jiii  est  reprt’scolc  sur  la  mcdaillc,  svoîc 
êU'  con>lrnii  dam  un  li(‘ii  situe  entre  ces  deux 
villes  , cl  4)ue  livs  h.'tluLants  de  Diucésarée  el  ceux 
de  Si-lrucie  v icndoioiu  eu  commiiu  un  culte  k 
1.1  tiii'inoiic  de  ce  piiiicc  , qu'elles  lecoimoissoienl 
pour  K'iir  rtiiulaioiir.  CcMe  médaille,  cutiimc  nous 
l’avons  reiiiar(|ué«  rrssendde  , par  le  style  du  dcs> 
5U1  ainsi  <|uc  par  l.i  l'.ilitiipic  cl  par  le  tnudulc , 
aux  miMailli's  d'Alcv.nndic-Ic-Graud , que  les  Apol- 
loiiiatcs  de  la  Pîsidu'  liriMit  frapper  en  riiunneur 
de  ce  coiiqitéraiU  fund.iicur  de  h’ur  ville;  Cl  celle 
rrsscmlilaiicc  vient  cncüi'o  à l'appui  de  la  cou- 
jertnie  que  j’ai  l.’iché  de  rendre  probable. 

Le  U'jnpb;  (pi'uu  voit  au  revers  csl  sans  Joule 
im  i\  icaloriutn  f ou  temple  de  Scleucus  Aicalor. 


I'  Ou  pciil  rti  \oit  la  la  oitc  cvnlcnaiil 

t,a  piiiicij'iiuU;  ii'Olb.t  en  Cilicic,  et  drcs»(fc  par  M.  d'Aii* 
ville  imiir  »ci’\ir  !t  la  Ji»>eriati«n  de  l'ablM.*  Oeücy,  citée 
cî^lc^'io.  Oi«H.v»aii'e  e^iidr  la  im-iiic  Mlualioii  daD>  U carte 
de  r \>ic  miiiemr,  (U-»sim'c  pji  Ccllariio  [tour  ia  géocra* 
pUic  du  iiioNei)  et  <pii  c»l  la  douzième  dan»  rappen* 

dire  .’ijoiiU-  au  >oliimc  11  de  la  yod'lia  orbù  ünUifid  de  ce 
çéo^tapiie,  de  rcdtliuii  de  Leipzig,  de  fan  177). 
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La  icte  de  bieuf  est  un  symbole  de  ce  prince  , 
et  pré&cmc  la  ruAme  allusiuu  (|iic  les  cornes  de 
taureau  ajoutées  ii  ses  images.  Le  trophée  est  im 
cmblôiue  de  ses  victoires  : les  aigles  indif|uent  les 
augures  (|uc  Séicucus  croyoil  avoir  reçus  du  ciel 
daus  1a  construction  de  plusieurs  villes;  et  cette 
ciicoDstaoce  n*cst  point  omise  dans  rbistoli'c  (i)> 

S 2.  AîtTIOCHUS  I SoTER. 

Le  bonheur  d’Anliocbus  ne  dura  que  douze 
aoDces.  Epoux  de  Suatonice,  chéri  par  son  père, 
par  scs  soldats , par  scs  sujets , il  gouvemoii  pai- 
aiblemeui  les  riches  contrées  de  la  haute  Asie  ; 
U les  visitoit  eu  prince  hionfaisanty  il  pourvoyoic 
à leur  sûreté , à leur  commerce , à leurs  embeU 
lisscmenls:  une  muraille  de  plus  de  soixante  lieues, 
élevée  par  lui , garaotissoit  des  incumons  des 
barbares  une  des  plus  belles  et  de  plus  fertiles 
régions  de  ces  climats  (a);  des  villes  fondées 
daus  les  lieux  plus  convenables  au  commerce  ou 
il  la  défeuso  du  pays  en  augmcnioieut  la  popu> 


(i)  Malela,  C'/irono''r.,  liv.  VIII.  On  avoit  m<hne  dotmé 
la  l'omie  d'un  aîglc  avec  les  ailes  dcplo^’éc»  au  plan  de  U 
ville  de  Üétcucie  «nr  le  Tigre,  que  ce  prince  avoît  fait 
construire  (Pline,  1.  VI,  § 3o). 

(I)  ha  ^largiauc,  regioa  de  la  baiile  Asie,  siluc'e  entre 
le  leiritnire  des  Parihcs  et  celui  de»  llactriens.  La  circoD<> 
fvrence  de  celte  muraille  éloit  de  iSoo  •lade»  (StraLon, 
1.  \I,  p.  JiG». 
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Jation  cl  la  culture  (i).  MaU  l'aUCDUt  qui  pnia 
S(>iructis  do  la  vie  lit  di^paroîirc  pour  tou|oun 
la  ri'liciié  d’Aotiuclnis.  Aux  embarras  dans  lesqoek 
le  plungèrrul  le  désir  de  veuger  sou  père  et  de 
conserver  riiiiognic  de  ses  étais;  »e  joignireat 
bientôt  le  cliagrin  (|iic  lui  eaiisércDt  la  perte  d’ooe 
éj»oii>e  adorée  (3),  et  les  nombreux  revers  qu’é- 
piouNorent  ses  armes,  qui  furent  rarcruent  heu* * 
mises  (5^.  (iepcndsiil  la  siipcriorilé  de  ses  forces 
lui  avoic  à la  liii  |>rr»rurê  une  paix  bonûrablc ; et  U 
vicioiio  signalée  (pi’il  avoit  rcniportre  sur  les  Gau* 
luis  de  l'Asie  l'avuil  fait  prorlamer  le  libérateur 
de  cctic  contrée,  et  décorer  du  glorieux  sunKun 


(1)  Tomme  h (•iii|i.-irt  (]«s  villes  qu'Atiliocltut  fit  cous* 
liuiir  liiit'iil  WilM-a  «lu  vix.ml  (Je  «un  pciv , tl  r»t  ujlurd 
<li*  i('»  cumpirr  <l.ins  to  linmtm'  tics  soîi%n<c-tiois  villnèfi- 
|TiT>  pjr  «le  S'  ii’iicii».  Ccpcmlant  plu»irun  de  ce* 

mIIis  iiiu'iil  4'oii»Uui(f!»  smis  le»  ofdtrs  iinmi-duls  d’AalKS 
<'llll■t,  atioi  qii'il  (*U  fiicilc  «l«*  sVn  CAtivainuc  fur  le  Ic- 
nioi^iuj^c  ti'i'i'U’  lie  l'imv  lli\.  il,  ^ (i*,  cl  liv.  \ I,  ^ 

•j’*  , au  • 

• l^>ul  i’i  ]H)«pie  «K*  i.i  n«jil  (lu*  Suatunice,  oti  (>cat  con- 
sulter K»  tmics  tic  (Jiislinii  sur  le  pu‘fihi»me  ou  rlccrel  de» 
Si^iVn*  VI)  riiuiUKUi  (1' AiiU'kIuis  >ulcr  t 


Ai  i^aUovU's,  snti  pt'mtal , (ut  ballii  (mi  le  toi  de  BU 
tliMiir.  et  pt-iit  iljii»  la  baloillvi  Atilioclius  IiiUinèDVC  fut 
icjKiUMv  avec  (Ml  Lunii'iiv  , toi  de  Peiqame.  Il  ent 

lau'im-Mt  des  *u>.‘o'-s . iiu'tiic  loi>i(u*il  tominaudutl  sous  ton 
|M'i«' , railv  de  raitiux  i|ui  >ous  ses  ordres  i U batailk 
U'Ipsus  uvuit  cil*  niisu  vu  di.-iuiile  i mais  Sricucus  sut,  avec 
se»  «di-pliai)l>,  tuuiiivr  et;  dvsnvaniftgc  à U dnttuciioo  de 
rcniiriui 
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de  Sotery  o\i  de  Dieu  sauveur  (i).  Un  nouvel 
hymen  l’avuit  cunsolé  de  la  perte  de  sa  pre* 
micre  rpousc  et  avuit  augmenié  sa  famille  (a): 
deux  de  scs  filles  ihoicut  assises  sur  les  tiuncs  de 
la  Macédoine  cl  de  la  Cyrénalfpic  deux 


(1)  Ccl  ëxciictnciit  mcinorakie  noos  a clé  conserve  d.'iits 
un  opu>rutu  de  hucicn  , «(uî  ft  pour  litre  Zeur/s  oa  yiniiO‘ 
chus.  Ce  furcut  encore  les  clcplianls  du  roi  d’Asie  (|iii  de* 
cidèrent  du  sort  d«  U journée.  Antiocliui  ne  pui  «’eaiiM** 
cher  de  pleurer  en  considérant  que  le  succès  de»  Grecs 
contre  les  baibares  ifavoît  Icim  qu'à  celle  circonstance. 
Cependant  le  momtmciil  »if;éen  rapporte  par  CliisImU  {^nWtj. 
j4shH.  , p.  5o)  prouve  qu'Antiochus  1 avoît  etc  décore'  de 
la  glorieuse  épithète  de  Soter  même  avant  cet  évènement^ 
rl  qu'aimi  le  passage  d’Appieu  qui  paroii  affirmer  le  con* 
traire  doit  être  entendu  a>cc  quelque  modificaliou 

5 65). 

(a)  Sa  seconde  femme  «toit  sa  seeiir  de  père  cl  de  mère} 
V.  rinscriplion  déjà  citée  {J/uty.  Asùu. , p.  55  ). 

(3}  Apamc  e'ioit  le  nom  d'une  hUe  d’Aniiochus,  épouse 
de  Mi*ga»)  roi  de  C^renej  Justin  l'.*ippelle  Arsinoé  ( Pausa* 
nias»  liv.  I»  c.  8}  Justin»  liv.  XWl»  c.  5).  Une  autre 
qui  s’appcioit  Pliila  fut  mariée  avec  Autigonus  Gonatas»  roi 
de  Macédoioe:  les  liislurîcfu  niodcnics  parlent  de  <:e  fait 
d'uue  tn.iMiète  inceilaine.  Le  P.  l'iudich  a même  douté  de 
l'existence  de  PhiUt,  ou  du  moins  il  pense  qu’elle  n't*»t 
couDUC  que  par  le  témoignage  de  Jean  Malela , AmutL  re^, 
Sy>‘.y  an.  55»  Il  asoit  remarqué  qti’ou  cite  à l'appui 
du  témoignage  ia  vie  d'Aralus»  et  il  assure  qu'asant  par> 
couru  toute  celle  vie  dans  Plutarque  » il  n’y  a trouve  au- 
cune ineutiou  de  cette  priuccise.  Le  P.  Pioclich  est  tombé 
dans  une  nuquiseï  U a cru  à lost  que  la  vie  d'Aratus  qu'on 
ciloil  cloil  relie  d’Aratus  de  Sicyouc^  que  Plutarque  nous 
a laissi^:  il  s'agî«^oit  au  contraire  de  la  vie  grecque  ano- 
pyme  du  pocic  Aiatiis  qui  avoit  vécu  à la  cour  d'Anligonus 
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princes  scs  enfants  faUoicm  le  plus  doux  espoir 
de  leur  père.  Mais  Auüoclius  n’avoU  pas  encore 
rpuisc  tout  le  malheur  rpic  le  desun  lui  réscnroiL 
M se  vil  forcé,  par  des  raisons  d’éut,  à faire 


partie  dos  soins  du  gouvcrucmciit  (t),  L’amLiiioo 


r.nttai.-t.i,  cl  t|iii  avnli  ciHiVi’  ce  maria^'e  par  des  rm. 
|.'<>\i«toiirr  di* *  INula  , rpoiise  d' Xhlî^Anus,  csl  prom<^aoui 
pai  le  O-motgiM^c  crLlicrinc  de  ll^uncc  (v.  *\fiA,Ok)f  «fomqiM 
ilr>  ciitir|iii  » ;nrnt  (iierciic  à allércr  ce  tcmoignaac-  Pl'iU 
i-loit  litle  de  Siialonirr  <|ui  avoU  TctiouvcW  en  elle  le  nom 
de  »:i  iii(  le  IMid.-! , fdle  «le  Cassaïuli  e cl  rrmme  de  Denc* 
itiiis  l*oU<>r<ci(-.  Oii  t^noïc  si  Siraiotiicc  l'avoit  eue  de 
IriiLii»  ou  il*  ViitiOcliu.«:  ic  «pii  est  ccit^iii],  c'est  c^u’uue  Iroi* 
*ièitu*  d' ^iiiiotlms  .boter  «-jMiusa  Dt'mctrius  11,  üb 

tionala»:  elle  c'ioit  déjà  d'un  Igc  màr^  et  veuve 
d'im  autre  jmmko  ^rre  ( Plut,  dan»  b f'ie  dAraïus).  De- 
iiii'Uiun  Kl  <jui(l.t  jmiu  iMilliia , lillc  de  P^nlius  (JuiÛ0| 
I.  \\\  111,  «*.  1 . 

(I  I..1  iK*  |Mr<>/|uc  tnni  le»  historiens  f[uî  avoicsl 

liaci*  le»  t-\«'it<'inriUs  de  I4  \ic  <!c<c  monarque,  entre  autres 

*li»  l■cnl^  de  PSixKvMim'.  qui  avuii-nt  plus  parlieulièietnrol 
|M>ui  i;Iq«-t  nii»iouc  d' \nuui.liii»  I,  est  la  cause  <(uc  nom 
ii'.iSnn»  roimoi^'.inrc  «le  ce  1.iii  que  par  une  phrase  fibÇh 
it\i-  du  />rii/Mf:/re  i>u  snimnaiie  «lu  hvre  \\VI  «ici  îliiïoir. 
fhiiififû'iiif.  lie  Tio^uf  PninpiT.  t'epeudant  j'ail  dit  qoe  Plo- 
li‘iii«-i',  dont  Aiiljutliu»  son  pi-iv  uiiloiina  la  moil,  {touver- 
Doil  d«-ja  «ptclqiiv  poiiimi  «lu  rovauuie:  mon  autorité  est 
dans  l'ime,  qui  liitl  iiK'iiliou  «Us  dons  cxcessir»  que  Ptolê* 
lUL-e , l*d>  d' \nlioi  luis,  lit  au  médecin  £ra>i»lratc  cl  à Tas* 
ti'ulu^uc  (li'.-uniiirolc , à l'orcasioii  d’une  maladie  diuigerriui 
du  itii  son  pêie  liv.  \\\l\,  ^ â,  et  liv. 

I..1  nugndîi'etuc  «le  «es  «Imi» , et  les  (î'toi  megalesieuoe»  de 
l'Ado.  ninqucHcs  l't»k-im\>  présidoil  loisqu'il  distribua  ces 


périr  tm  de  ses  (ils  f|iit  le  soulageoit  déjà  d'uoe 


d'Apomé  sa  Hile  , épouse  de  Magas , roi  de 
rené  le  brouilla  av^c  Ptolcmée  Pbiladelpbe.  Celte 
guerre  impoliüque  porta  le  désordre  dans  la  mo> 
uarebie , et  coûta  la  vie  au  monarque.  Ptolcmée 
eut  Tadresse,  par  ses  intrigues  et  par  ses  trésors, 
de  soulever  contre  ce  prince  un  grand  nombre 
d’autres  ennemis.  Anliochus  périt  à Ephèse,  la 
dix'ncuviémc  année  de  son  régne  (t),  des  blés* 
sures  qu’il  avoit  reçues  de  la  main  d’uu  Gaulois 
appelé  Centarctc.  On  dit  que  le  cheval  d’Aniio* 
chus  vengea  la  mort  de  sou  maître , et  fil  périr 
CcDiarcte  qui  avoit  voirlu  le  monter  (a). 


rt^compeoses , me  paroÎMcnt  prouver  que  ce  prince  exerçott 
déjà  une  autortie'  presque  souveraine  sur  quelque  paxiic  de 
TAsie  mineure.  Il  j a dans  le  prologue  cite'  ci^dessus  un 
autre  passage  qui^  suivant  la  correction  que  je  vais  pro* 
poser,  donneroit  quelque  antre  circooslancc  de  ce  fait.  On 
y lit  maintenant:  L't  in  Aüâ  JiUus  Ptolomæi  régis,  socio 
Timarcho,  descrù’erü  a paire.  Je  coiijecturc  qu'on  doit 
lire:  Vl  in  Afiu  Ptolemtvus  fiiit4S  Aniiochi  ftgis  , tocio  Ti- 
rnarcko,  etc  Le  motif  qui  me  fait  croire  ce  cliangemeiit 
nécessaire  est  que  Tiroarque  est  désigné  par  Appico  , 
65  } comme  un  sujet  rebelle  du  roi  de  Syrie,  et  non  cotum^ 
un  sujet  du  roi  d'EgvptC}  et  lorsque  Antioclms  U renversa 
ce  tjran,  il  fat  regarde,  non  comme  te  conquérant,  mais 
comme  le  libérateur  du  Milei.  Celte  ville  étuil  donc  sous 
1.1  domination  du  roi  de  Syrie,  et  Tîmarque  avoit  clé 
riiistigateur  et  le  complice  de  la  rcbelliou  de  Ptolcmée,  ûU 
d'Antiochus,  contre  son  père. 

(■)  Piiiisanias,  liv.  I , c.  7.  C’étoil  Tau  3j3  avant  J.-C. 

(u)  Celte  Hii  d’Antiochus  a été  ignorée  pat  le»  savants 
compilateur»  qui  nous  ont  donné  des  histoires  ancienucs 
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Le&  deux  médailles  gravées  sous  les  d.  5ei4i 
pi.  XYin,  sont  des  munumerns  certains  d'Auùo* 
chus  I , et  portent  sou  cfligic.  Celle  du  o.*  4 
un  iciradracbmc  : on  y voit  gravée  la  tète  d’Ao* 
tiiicbiis  ceinte  d'un  diadème.  Le  roi  est  déjà  d'un 
âge  mûr.  La  légende  du  revers,  2ÛTHPÜS  AN» 
TIOXOT,  d'yintiochus  t dieu  sau%>eur  ^ ne  laisse 
point  de  doute  sur  le  pnocc  qui  a fait  frapper 
la  niodaiUc  (i). 

Nous  avons  vu  que  les  peuples  de  l’Asie  avoieot 
donné  le  titre  de  Soter  à Auiiocbus.  Nous  pou- 
vons remarquer  ici  que  le  surnom  plus  qu'bu- 
inaiti  de  Soter  ^ ou  de  dieu  sauveur  ^ a fait 
omettre  sur  les  médailles  d'Aolioehus  le  titre  de 
roi , ainsi  rpi'ou  Ta  omis  sur  celles  de  Ptolémcc  I 
Soter  > roi  d'Egypte.  Scleucus  avoit  fait  frapper 
des  médailles  avec  son  cfTigie , AndocLus  Soter 


écrites  dans  les  lan|’aes  modernes.  Cependant  clic  étoit  fsp> 
portée  par  PbsUrque^  auteur  presque  coutemporaîn.  Maû 
ce  fait  UC  se  trouve  dans  aucun  écrivata  auciea  d’hisioirt 
politique  ; il  nous  a été  conservé  par  Fiiae  et  fNtr  Elien 
qui  en  ont  fait  mention  {//.  N.,  liv.  VIH;  ^ 64;  Sot. 
Anim, , liv.  VI,  c.  44  )>  pour  e'clatrcir  les  ésènemaiU 
de  la  vie  d'Anllocbus , mais  simplement  pour  nous  tram* 
mettre  uu  exemple  tare  de  rinstioct  d‘ua  cbevai  qui  paroU 
avotr  voulu  venger  sou  maître.  .Au  reste  Vossius  s’est  trompe 
lorsqu’il  a cru  que  Phvlarque  avoit  lait  riiistotrc  uod  <TAq' 
tiochu»  I,  mais  d’Anliochus  III,  dit  le  Grand  (Je//à/.gr., 
liv.  I , c.  17). 

(1)  Pdlcrin  avoit  fait  coimoitre  celle  médaille  {Supplâ- 
rnent,  IV,  p.  ii5).  Le  dessin  qu’oo  en  donne  ki  est  pins 
exact. 
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1 imite  son  exemple , auiorisc  par  lusagc  des  rois 
d*Eg}'pic  scs  comemporains. 

Le  (vpo  reprëscniaiu  Apollon  assis  sur  U cor- 
tine  r ou  le  couvercle  du  trépied  fatidique , est 
un  symbole  des  oracles  qui  avoient  annoncé  Tc- 
lévaiion  de  son  père , et  peut-être  une  allusion 
k Torigine  divine  que  les  bruits  populaires  avoient 
donnée  à Sélcucus  ^iicator  (i). 

Quoique  la  légende  de  la  médaille  d’or  gravée 
sous  le  D.*  5 , pl.  XVIII  ne  donne  que  le  nom 
du  roi  Antiochus , BAZIAEÛS  AWTIOXOT, 
sans  aucune  cpiihètc  » on  ne  peut  douter  que  la 
tête  qu’on  y voit  gravée  ne  soit  un  autre  portrait 
du  même  roi  dans  un  âge  moius  avancé  (3).  La 


(1)  Oi>  prétcodoit  que  Séleucuj  cloit  né  du  commerce 
d’ApoUoi)  avec  Laodice^  que  le  dieo  avoit  iaii»i'  dan»  le  lit 
de  sa  mahresse  une  liaf^ue  dont  reroprciulc  éluil  une  ancre  ^ 
et  00  ajouioit  que  tous  les  prince»  .Si'lcttcidrs  nai**oi«nC 
avec  rempreintc  d’une  ancre  sur  la  cuisse.  l.’înictipUon  ai- 
gt'enne , eciitc  du  temps  d’ Aiitiocims  I,  dimiic  a Apollon 
répilliête  iiarchè;^ele,  qui  paroit  indiquer  seulement  que 
ce  dieu  avoit  été  par  tes  oracles  le  premier  guide  de  Se- 
IcQCut)  et  lui  avoit  frayé  le  clicmîa  du  trône.  Quant  à 
l’ancre;  il  est  probable  qu’elle  e'toit  gravée  sur  le  cachet  de 
Séirucus , et  qu’ainsi  cri  emblème  est  deveun  le  symbole 
dit  SiQcucides. 

(•J)  Lorsque  Aniiochui  succéda  à Séleucus  son  père,  il 
n’ctoit  plus  aussi  jeune  qu’il  le  paroit  sur  cette  médaille  ; 
vingt  ans  auparasanl  il  avoit  commande  nue  aile  de  l’ar- 
nu-e  b la  baUtile  d'Ipsus.  Antiocims  devoil  dune,  â la  mort 
de  Sélcucus , avoir  dépassé  sa  qiiaranlicinc  année.  Mais  il 
n’est  pas  étonnant  qu’on  ail  fuippé  de»  motuiuics , avec  soo 


forme  <^i  la  grtndciir  du  nez,  et  plus  encore  cet 
oeil  cl  ce  regard  qui  anounceni  une  troe  leo- 
sibic  , donnent  le  iiiêinc  caractère  à l’une  et  ï 
1 autre  de  ces  dcia  pli^sionomies.  Cette  médaille 
doit  avoir  élc  frappée  du  vivant  de  Séleucus,à 
répoqiic  où  celui'ci  avoit  associe  son  fils  i la 
rovaiilc , en  lui  donnant , avec  b main  de  Stra- 
tonire , le  srcpirc  des  vnstea  contrées  qui  sont  ï 
l'oncnt  do  rCtipliraic.  Minerve  est  gravée  au  re- 
vers ; la  «lécssc , debout , lient  une  Victoire  daoi 
sa  main  droite  ; son  grand  bouclier  est  appuyé 
sur  son  genou  ; un  voit  dans  sa  main  gauche  une 
pninie  ornée  de  bandelettes.  Minerve  étoit  uue  des 
divinités  que  Sélcucns  lionoroil  le  plus:  déesse 
de  la  sagesse  et  des  vertus  guerrières,  clic  est 
le  génie  tnielnirc  de  ceux  qui  comniandeot  les 
armées,  cl  qui  gouvernent  les  peuples.  La  Vie- 
(i>ii  e Cl  1.1  palme  ibtu  probablement  allusluo  aux 
Miccc.>  do  Séloucns  ù la  guerre:  Anliucbus  avuil 
souvent  combattu  sous  les  yt^nx  de  son  père. 

^ .1.  Amkkuls  11  Tatüs , ou  le  Dieu. 

Il  étoit  né  du  mariage  d’Aotiochtis  Soter  avec 
sa  bclIc-mcTc  Stratouicc  (i);  et  à la  mort  de  sod 


nom  et  son  ilu  s [vant  de  son  père,  puitqae  wo 

ptte  r:isoti  dt-cl.'irr'  roi.  ^iuus  avons  fait  la  même  remarque 
^ l'ocrasiMn  •!«->  incd.’ttlU's  de  Deûnétrius  Poliorcète. 

(i)  ie  ne  conçois  |*nint  comme  Lcklicl  a paru  douter  de 
ce  (Ails  Hr  pnorit  (Slralouicc)  Jîiius  ^rütiKhus  II  nauu 
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père,  qui  l’avoît  doja  iovesti  d'une  partie  de  l’au- 
toriic  (i),  U eut  quelque  sucrés  en  Asiej  il  réu»- 
sit  à délivrer  INlilet  de  la  tyrannie  de  Timarque, 
gouverneur  de  ces  contrées,  qui  s'cloit  soustrait 
k la  dépendance  d’Antioebus  Solcr  (a),  et  qui 
s'efTorroit  de  soumettre  les  Milésiens  ii  son  auto- 
rité absolue.  Leur  rccouooissance  décora  le  vain- 
quciir  du  surnom  de  Théos  ^ ou  de  d'eu;  comme 
s’il  avoit  fallu  être  au-dessus  de  l'bumanité  pour 
les  délivrer  du  joug  tyrannique  sous  lequel  ils 
gemissoicQt.  Mais  la  suite  des  ciploîis  d'Anüocbus 
ne  fut  pas,  h beaucoup  près,  si  heureuse;  il 
continua  la  guerre  contre  Piolcmée  Pbiladelpbe; 
et  les  cvèucmeuts  en  furent  tellement  au  dosa- 
vantage  du  pnnee  Sélcucidc,  que,  pour  obtenir 
la  paix  , il  fut  obligé  d'abandonner  Laodicc  son 
épouse  et  sa  sccur,  qui  éioil  mère  de  deux  princes, 
et  dépouiller  ceux-ci  de  leurs  droit  à la  couronne , 
pour  épouser  Bérénice,  fille  de  PbUadclpbc.  AU 


creMlur.  Cctie  origine  d*AotiociiUt  II,  indépendamment  du 
li'moiguAge  dcii  bistoriens , est  consialec  par  une  inscriptioa 
gravée  sous  Séleacus  U soti  fils,  où  Stratoniec  est  désignée 
comme  la  mère  du  père  de  Seleucus , MHTLPA  l'IlM 
TOT  nATKPO£  ( Ox.  Imcr,  XXVI,  lin.  y). 

J’observerai  eu  même  temps  que  les  fautes  que  le  P.  Froc- 
lich  a reprochées  à Appit-n  concemant  Aotioebus  II , ne  sont 
que  des  passages  de  cet  liislorieti , ou  mal  culeiidus  par 
rantlquaire , ou  altérés  par  les  copistes. 

(i)  Trogue  Pompée,  dans  le  prolo-^ite  ou  sommaire  du 
lirrt  XXVI. 

(i)  Voyez  ci-dessus,  p.  ôya,  ù la  fin  de  la  remarque  .(O* 
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mort  (le  ce  prince , la  nouvelle  reine  devinl  k loo 
tour  1.1  victime  de  rimmeur  volage  et  des  aocieDS 
l'C5^emilllelU$  irAulioeliiiS  conirc  Plolêmée:  il  la 
répudia,  et  rappela  Laudice  , qui,  ne  voulant 
plu^  (|iic  son  sort  et  celui  de  ses  (ils  dependis- 
seiu  des  caprices  de  son  mari  et  des  intérêts  de 
l'étal,  rn>pr>isOiina  le  roi.  Dans  cc  moment  déci- 
sif , rdle  fit  placer  dans  le  Ut  du  prince  mourint 
im  courtisan  qui  resscmUloit  à Antiochus  par  la 
(igiiic  et  le  sou  de  la  voix,  et  lui  (il  faire  les 
disp>)siiions  nécessnires  pour  assurer  le  sceptre  k 
rainé  de  scs  fils , et  renverser  1rs  projets  cl  les 
ptéieutlons  de  sa  rivale.  Antiochus  II  n*avoil  oc- 
cupé le  iiôiie  d'Aniioeîic  que  pendant  quiose 
ans  (i). 

Lcn  iiouhles  qui  agitèrent  sou  règne,  et  U 
gueii'c  MialliriirensC  qu'il  cul  h soutenir  contre 
le  icû  d‘Kg\pir,  relûeiiêrcnt  tous  les  ressorts  de 
l’état,  et  poiièroiit  un  coup  fatal  à b luunarchie 
des  Séleuriilc!».  T. es  g<iii\ crneiirs  des  provinces 
luiniaities  011  provofpioiciit  I.1  révolte  en  exerçant 
un  putixoir  txranniquc  sur  les  peu|)!es  confiés 
ieiiis  soins,  ou  refusoicni  toute  obéissance  h leur 
souverain.  Tfiéodote  dans  la  ikeuiane,  et  Spa- 
sinès  .sur  les  bords  du  Tigre,  ne  icconuoissiMeat 
plus  rautuiilé  du  successeur  de  Sélcucus;  .\rsace 


{I  li  nioutnt  r.ni  ‘jjç  J -C.  Appico, 

S.  Jcinmc,  »io  l«*  c)m|'IUv  XI  ile  I)amrl , soal  Ici  xuieari 
«jtii  luiu'M^v'iit  les  |•tinr^|•.'lux  de  son  règne.  On  peut 
soir  le»  autie»  nuloutè»  ilan»  A et  dan»  FiielKk. 


fâisoit  révolter  les  Parlbes , cl  Arsames  les  Ar- 
lucniens  (i). 

Nous  avons  observe  que  le  nombre  des  rois 
de  Syrie  qui  ont  porte  le  nom  d’Antlochus  jk)u* 
voit  jeter  quelque  Incerliludc  sur  la  nnniisnia> 
tique  de  ce  royaume  , et  par  conséquent  sur  les 
portraits  des  princes:  nous  devons  maiolcnânt  bicu 
constater  l’état  de  la  question. 

Üü  vient  de  voir  que  le  surnom  de  Soter  ca- 
raclcrîsc  iiicûnleslâblcmcnt  Antiochus  I,  et  qu’ainsi 
ses  portraits  ne  peuvent  être  douteux.  On  verra 
dans  la  suite  de  ce  chapitre  que  presque  tous 
les  Âutiochus  ont  eu  d’autres  surnoms  , et  qu*h 
défaut  de  surnoms  la  fabrique  cl  les  dates  de  leurs 
inédaUlcs  font  rcconnoUrc  iuditbiiablcmcnl  les  ohm 
derniers  ruU  de  ce  nom  (a):  toute  rinccrùiude 


(i)  Justin  4 I.  XKI  f c.  4t  Lonf;ucrue,  Annal.  Arsacid. , 
p.  a.  Pour  Armoiui'Ui»  on  |K*ui  coiuiiller  mes  rirmatqucs 
&ur  le  cliapUrc  precedent  t $ i.  Pour  la  Characcoe  de  bpa- 
sini's,  nous  csaniinrrous  de  nouveau  ce  fait  au  ili.  II , 

Si- 

(u)  Lorsque  favancc  que  les  portraits  des  qti.ilnrre  An- 
liocims  peinent  être  lecnunus  a\ec  cctliludc»  en  ne  doit 
|sis;appliquer  celle  assertion  ^ toutes  Icut*  médaille».  Il  y 
vu  B un  ^raitd  iiombie  que  rintpeifetiion  de  l’ait  et  le 
défaut  de  comervatioti  rciident  peu  rccoimoïssabli's,  de  meme 
que  dans  la  uumiMiKiliquc  romaine  il  existe  un  grand  iiombic 
tie  iftounoie»*  impériales  frappiVs  en  (fiècc,  en  Egypte,  ou 
d.tns  des  cDlonics , sur  loqnclles  on  ue  peut  rcconnoltre 
que  par  la  légende  rempercur  à qui  elles  apparlieonent  j 
et  luisque  la  légende  marque  ou  qu’elle  est  eflàcce,  ces 
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so  rrduii  Jonc  à Jisiinfpicr  les  portraits  d’AmiO' 
clins  1i  Je  ceux  d’Aniiochus  Hicrax  son  Hls. 

J'atirlbur  à Autiuchiis  Tlicos  le  tncdaillon  gra- 
ve sous  le  n.*  a,  pl.  XVllI.  Cette  opioioo  a été 
celle  Je  plusieurs  Iiabiics  auiiquaires  (i);  je  vais 
essayer  Je  la  couliinicr  par  Je  nouvelles  obser- 

>atj:)US. 

La  lêic  a no  tout  autre  caractère  que  cdle 
J'Aiiiiuciius  I;  la  li^nc  faciale  est  plus  droite, 
le  menton  et  tonie  la . partie  iiifrnoure  du  Vh 
sa^o  sont  plus  avanc<*s  <|ue  dans  la  tête  du  fils 
Je  Sêlcucns.  Le  revoie,  à la  vérité,  ne  dooue 
que  le  nom  du  roi  j4ntiochus^  BASL\E1Û2  AN- 
TIOXOT  , mai»  le  i>pc  c»t  toiil-à-fait  diiTcrCDl  de 
ceux  voit  sur  les  médailles  des  deux  pre> 

miers  rois  Je  S\iie.  Il  présente  la  ligure  assise 
J llerciilc  en  repos;  la  dépouille  du  lion  Dcméea 
est  posée  sur  le  rocher  qui  lui  sert  de  siège;  la 
niasMie  est  encore  dans  sa  main.  Anliochus  Theos 
est  le  piemier  des  roi»  Séleiicidcs  qui  ait  pu  se 
vanici  (l'avoii  Hercule  pour  aïeul,  et  d'apparteoir 


m*  prttculeiit  |>u>f|iiv  uiitun  moien  ^oor  d«fter* 
inittei  le  Li'»ar  Suiu  le  irgiie  iliit|ucl  on  lr>  4 ria|tpt'(t. 
J'ciitrriJ>  donc  »culL'im-iii  diiv  qu'il  cuale  de  t'Imcdii  dei 
dilli’it'iiU  AiitioeUu»  uti  cerUitu  nombre  de  nit^aiilo  pu 
K'>>|iitlie>  ou  (ixof  ieni»  |H>inoiik  avec  une  catiô«  cet* 

litutlc,  Uudts  tpiu  d’.iulie»  nn-dailic»  liappeci  dans  des  |U)i 
barliau'»  ou  diin»  de»  ville»  eluiijncei  delà  capitale  ne 
«cillent  aoiivciit  ipic  de»  tête»  d'une  mauvaise  cxeculioa  et 
«ni»  auiiiii  Liiraclctc  distiiictir. 

(i)  De  ]*ctlci'ûi  pl,  8),  et  de  Fiœlicb. 
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h celle  race  de  deiui-dicux  » de  laquelle  Alexandre 
cloit  sorti,  et  qui  güuvcrnoit  la  Macédoine  depuis 
tant  de  siècles.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  la 
famille  d’AuUgonus , de  laquelle  dcscendoil  Stra- 
tonicc , mère  d'Ânliochiis , croyoit  tirer,  ainsi 
que  celle  d'Alexandrede-Grand , son  origine  de  la 
branche  des  Icménides.  Ce  type  convient  donc 
aux  nicdaüles  d'Antiochus  H. 

Une  autre  raison  qui  tend  k pronver  que  les 
iiiédailics  avec  cette  empreinte  lui  appartiennent 
plutôt  qu’à  son  hls , c’est  que  ce  même  i\q>e  se 
trouve  répété  sur  la  roonnoie  des  princes  dont 
les  états  s’etoient  soustraits  à U domination  des 
rois  de  Syrie  sous  le  règne  d’Antiochus  II.  Ces 
princes  étoient  d’autant  plus  fondés  à faire  imiter 
sur  la  mouooic  de  leurs  états  le  type  de  celle 
des  rois  de  Syrie,  qu^Us  pouvoient  soutenir  que 
le  deroi'dieu  dont  elle  ofîroit  limage  étoit  ta  di* 
vînilé  tutélaire  de  tous  les  Macédoniens , et  n’ap- 
partenoit  pas  exclusivement  à la  famille  des  Sc« 
leiicides.  S’il  en  étoit  autrement , quels  motifs 
auroient  pu  porter  Anûochus  Hiérax  à laire  gra- 
ver sur  ses  monnoics  le  type  que  les  états  re- 
belles de  son  père  avoîcnt  adopté  (i)? 

Nous  indiquerons  dans  la  suite  de  ce  chapitre 
d’autres  caractères  qui  determiaent  plus  partie  u- 
llèrcnienl  les  portraits  d'Atiiiochus  Hicrax. 


(i)  Nous  verroiu  ce  niètne  iTpc  adopté  pour  les  revcri 
des  uiéJalMcs  <lv>  :ois  ilc  la  Bactriaiic  cl  ceux  de  la  Cba* 
ratciir,  i.  IH,  pi.  IX. 

/couo^r.  grec(/ue>  VoL  II.  5i 
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Le  tiM'daiUon  n.*  6,  pl.  XVIll  appariicni  pa- 
reillenicnt  à Antidclms  II.  Le  rapport  du  pro6l 
avec  celui  (|iii  est  »ravc  sur  le  télradrachme  il  5 
me  p.iFfui  assez  sensible  (i).  11  est  ncce&sairc  d'ob- 
server f|iic  les  ailc>  ajmitêes  au  diadème  d’Aa- 
tiocliMs  II,  prcscnicnt  ici  la  même  allusion  ()ue  It 
figure  (l'Hercule.  Ces  ailes  sont  un  attribut  de 
Persèo , Ik'i'os  ipie  la  fatuille  d'Atitigouus  et  de 
Slral<»ui<:o  nmiploil,  ainsi  r|u*llcrculc,  parmi  ses 
ancêtres.  Nous  avons  vu  Prusias  H prendre  le 
im'iiie  ornement  par  une  raison  semblable  « 
a-ilirc  paict'ijue  sa  mère  apparicnoit,  ainsique 
StiaUniiee , h celte  meme  race  royale  (a). 

I.o  levers,  «jui  porte  pour  légende  le  simple 
nom  iitt  roi  ./ntlochus  y li.VSlAEüS  AXTK)- 
X(JT,  i»lTrc  la  figme  assise  d'Apollon,  telle  qu'<m 
la  X’oit  sur  les  létradra4dimc$  d' Aniioebus  Soler 
son  père.  Ce  (\pe  fait  alliisinn  ou  à l'origine  pa* 
lernt'llo  d'Antioclius , nu  du  moins  aux  oracles 
rpii  avoiout  ouvert  à Séleuciis^  sou  aïeul,  le  ebemiu 
<lu  uôuc. 


(i)  V(i  < oiitiaire  il  r<>l  que  ce  profil  n'esi  point 

<i-lm  tl*  \iiliixUiis  Sitlcr.  Il  sulïil  de  jeter  uii  rcg.ird  sur  la 
^ia%uic  de»  iii'M-tille»  it.  j,  4 * pour  renoncer  à Topi* 

luoii  ilv  qui  iccuimoissott  Aniiocliu»  Soter  »ar  cette 

i|«'iiiièrt‘.  Crpciid.iiit  ICcUiel  l'a  sui\îe  , et  il  a Urv  uo  ar« 
gumetii , pour  la  coufiimrr,  d'une  autre  opittioo  crroiu-e, 
par  l.iipicllc  ou  cro^oii  voir  le  porlj.iit  de  Se'teucus  Nicator 
tiaii»  lr<  trie»  aik-u»  db  Ml'Ju»o  gravées  sur  Ici  tuonnoic» 
Je  biotire  de  ce  rut. 

(a)  Ci-dv^iu» , p).  XII,  u.  4. 


Le  chevol  paisMDl  qi\*on  voit  dans  IcTcrguc  « 
est,  suivant  la  remarque  de  plusieurs  antiquaires, 
im  emblème  de  la  ville  <rAlcxandric  dans  la 
Troade , ou  le  tetradraebme  a probablement  él6 
fabriqué.  La  guerre  qu’Antioebus  Théos  fit  à di- 
verses reprises  dans  l’Asie  mineure,  et  en  parti- 
culier celle  qu’U  entreprit  contre  Byzance , font 
assez  connutlre  que  sou  pouvoir  dut  être,  aune 
Certaine  époque,  aussi  respecte  dans  la  Troade 
que  celui  d’aucun  autre  de  ses  prédécesseurs  (i). 

§ 4.  SkLEÜCUS  II  CALI.INICUS. 

Le  régne  de  Sélcucus  II  fut  plus  long  que 
celui  d’Aiiliocbiis  II  son  père;  mais  il  ne  fut 
guère  plus  heureux.  La  discorde  régna  dans  la 
famille  royale  depuis  les  premiers  jours  de  l’ft- 
vèoenicnt  de  Séleucus  la  couronne.  La  haine 
que  Laodice  sa  mère  nourrissoit  contre  Bérénice 
sa  rivale,  fut  la  source  des  plus  grands  malheurs. 
Cette  fomnie  irritée  ne  mil  |H)im  de  mesure  li  sa 


(t)  f «Uns  Pkot, , cod.  rckviv^  c.  Ceux  qui 

ont  aUribuc  ce  portrait  ^ Aiitiochus  ilieVax  n’ont  pas  son^d 
H du  personnage  représenle;  il  est  bien  plus  vieux 
sur  ce  U-tradraclime  r|u'.\iUi<Kiiui  Hiérax , mort  à fretile- 
trois  ans^  nc'pouvoil  l'être,  particulièrement  ï IVpaque  où 
il  rtoit  racore  roi  et  pui&sant  en  Asie.  Quant  à un  pre- 
tcudu  portrait  d'Aotiociius  7'héos , sur  le  front  duquel  on 
voit  uiie  étoile,  nous  eiamiiiernus  au  ^ 9 cette  mcdaille, 
et  nous  y recoouotfrous  Antiochas  IV. 
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veag<?anrc  laut  que  son  ennemie  et  le  fils  qQ|dlc 
avoit  eu  ti'Anlioclius  respirèreol.  Le  courage  de 
riiiforliinéc  néréuiccj  ta  pitié  qu'elle  inspira  au 
peuple,  ritiieréi  que  Ploléméc  prit  aux  revers  et 
a lu  mort  de  sa  s<eur  et  de  son  neveUt  atiirèreDt 
sur  lu  Syrie  une  multitude  de  calamités.  Le  roî 
d'Égypte  lit  line  incursion  dans  la  Syrie  : le  sang 
de  Rrrénicc  fut  lavé  par  le  sang  de  Laodice,  le 
vatuqiu'iir  parcourut  d’Ocridrnt  en  Orient  presque 
tuiite  rétciidiie  des  étals  révuités  de  Séicacus, 
et  il  rn  SOI  lit  presque  aussi  rapidement,  mais 
cluigé  d'un  immense  butin.  Séleucns  avoit  em- 
ployé le  reste  de  scs  ressources  à construire  une 
(lotte,  r‘spéraiU  être  plus  heureux  dans  une  guerre 
maniime  ; mai.s  les  vents  détruisirent  eu  un  jour 
scs  projets  et  >es  espérances.  Ce  nouveau  malheur 
réveilla  ralVertion  de  ses  peuples  égarés;  Us  se 
réunirent  à lui  contre  le  roi  d’Egypte  (i).  Se- 
Jeiicus  cnil  devoir  irnpl(»rcr  Je  secours  de  son 
jeiim*  rii  rc,  dont  les  talents  militaires  se  raisoient 
déjà  remarquer  à l’égc  de  quatorze  ans,  et  qiû 
tievim  bientôt  pour  lui  nu  ennemi  do  plus.  Pto- 
léméc  t malgré  scs  avantages,  lit  alors  une  trêve 


(T  U |>nu>U  , par  k-  fêi.it  «k-  Polyt'ii  {liv.  VHI,  c.  5o), 
que  reiiUepiiv  <U'  PloU-iiu'o  Excr^elc  avuît  tUc  lavonxfe 
par  le»  Smipiu,  a i)ui  ou  lai>uit  croire  que  Dt'rûiice  cl  MO 
ciiiaiil  Oient  meure;  lirais  à peine  (léiovrircDt«iU  rim* 
po>Uiic  , qu'iU  se  laitaeUèicnt  leur  souvenir  légitime,  de 
crainte  i|uc  leur  pays  ne  dviliit  une  pcoviocc  du  rouuaie 
des  Ptok-méiis. 
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avec  Scicncus,  et  laissa  d<$cUirer  par  les  deux 
frères  les  débris  du  ro^’aume  des  Sélcucides.  Iis 
se  firent  une  guerre  acharnée  et  affreuse;  le  bruit 
se  répandott  tantôt  que  Tun  des  frères , tantôt 
que  l*aulrc  avoit  perdu  la  vie  ; enfin  Séleucus 
fut  vainqueur,  et  il  dut  le  surnom  de  Callinicus, 
qui  exprime  scs  succès,  à une  victoire  non  moins 
triste  que  la  guerre  avoîl  clé  cruelle.  Cet  éclair  de 
Lonbeiir  encouragea  le  roi  è tourner  ses  armes 
contre  les  nations  qui  sVtoicnt  soustraites  à sa 
puissance  et  è celle  de  son  père  : ces  nouvelles 
guerres  ne  furent  signalées  que  par  de  nouveaux 
désastres.  Les  Parilics  remportèrent  sur  lui  une 
victoire  si  compleitc , que  depuis  cette  époque 
ils  uViircnt  plus  rien  è craindre  pour  leur  indé* 
pendance.  La  plupart  des  liistoricus  modernes  ont 
même  cru  que  Séleucus  y avoit  perdu  la  liber- 
té (i).  S’il  fut  fait  prisonnier,  il  est  du  moins 


(i)  11  est  clair,  par  «Jeux  passages  de  Pulybc  où  cct 
historié»  parie  de  l'aviuiemcnt  d«  Scleucns  III  è la  cou- 
lunne,  <|Ui;  ce  fut  U mort  de  son  père  Sclcucus  (Ulltnicus, 
et  ouu  pas  l’absetice  ou  la  capùviié  de  ce  prince  (jui  ic 
mit  ^ la  icle  du  gouvernement  (liv.  IV,  c.  et  liv.  V, 
c.  4<*  )•  ^ même  historien  fuit  mention  des  grande»  libéra- 
Ittvs  de  Callimcus  envers  les  Hliodicns,  pour  Ics.dédoat- 
magcT  des  pertes  qu'un  terrible  tremblement  de  terre  leur 
avoit  causiies  (liv.  V,  c.  89).  Cet  accident  arriva  Pao  87 
des  üélcucides,  detnière  annec  du  règne  de  Séleucus  II, 
qui,  par  coiue'qucnt,  devoit  être  libre  et  assez  tranquille 
(Frœlich,  Annai.  reg.  5/r.,  an.  87}.  Si  cela  est,  on  voit 
que  b phroie  de  Justin,  qui  fait  mourir  Séleucus 
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certain  que  sa  captivité  ne  dura  pas  jusqu'i  sa 
luort. 


{ liv.  XW'IIy  éli2p.  5],  ffoit  ^tre  eipüqace  par  U 
perte  (i'imc  grande  partie  de»  état»  qui  cofnpc»oi(til  »oo 
et  non  pu»  pur  la  perte  de  U rovauté.  Juiiin  lai» 
mi'-inc  »*capiime  mieux  nur  ces  evêneueni»  dans  aa  antre 
«-itdtiiil  de  ton  iii>iniie  (Ijv.  \L(,  c.  4^1  ra  expli* 

ijiiutit  lc«  ilriix  passage»  Tuit  par  Tauirv^  on  verra  clatrt* 
nii'pt  que  Sideiiriis  ne  fui  pas  lait  prisonnier  par  les  Pa^ 
llics  ^ niai»  qu'aptV’*  mi«;  tentative  inutile  et  mallieureuie 
qiiM  avoii  lune  Je  le»  .snmoi'tirc,  il  s'éloigna  de  leur»  Uroin 
lièies.  It'aillriii»  cri  i'Lii\.iMi  c>l  »i  peu  exact,  il  aime  tant 
la  déelanialioii  et  rexagéralioii,  qu'il  donne  qutlquclbis  à 
peiivT  qit«'  son  al«i«-gr  de  Tiogue  Pompée  a tir*  fail  de 
ni<  moue  et  ».iiis  r<uiginal  »oii>  le»  veux.  La  captivité  de 
Srliurus  paio'ii  tepriial.iiii  piouvce  par  un  passage  d'.iüie* 
iitx,  bii  il  v.«i  dsl  tpu-  Si  U-iicusj  prisonnier  chet  les  Par* 
lltc'.  « \ lut  liniioiidilcment.  3laii  ce  passage  est  lire 

di->  liistiMir^  d<*  l'«i«tMl<miu»  le  »(oicen,  ouvrage  où  ce  phi* 
Ju:«(>pli4-  v'i-iiut  piMpOM-  «II*  di‘ci'ire  le»  iisage»  et  les  mortirs 
di'b  dilli-is-nlr»  nation»  plutôt  que  leui  politiqur,  Le  bol  prin- 
cipal de  p;i>vagc  éliHt  de  Uiic  voir  de  quelle  là^on  1rs 
to.»  de»  Palllie»  M*  luelloieiil  ù laide  Ot’iffnotoftfi.  ^ I.  |\, 
p.  t V),  \ . Il  est  di'iR  liês-piobaiile,  ainsi  <pie  .M.Sclisrng* 
li;ei(«er  l'.i  cuiijcctmé  , que  le  nom  de  StHeucu»  s'est  glissé 
iu  par  erteiir  ;i  l.i  place  de  celui  «le  IVimtiius;  cor  d est 
ititliiUitaldc  ipie  ce  qii'  Vlliéiiéc  dit  ilc  Séicucii»  soit  vrai 
daii»  loiilo  »e»  paslie»  à l'cgarJ  i)v  Dcniéliiii»  11.  I.rs  an- 
liqu.iiii«  oui  rru  coiiiiimer  le  fait  de  la  captivité  de  Sé- 
lent  II»  Il  p.«r  celle»  de  m-v  iiiésl.idle»  sur  lesquelle»  il  porte 
la  li.iilic.  Il»  ont  rcinaïqtic  que  néutetrius  II,  revenu  de 
sa  c.vpii\tté  . porloit  ati»>i  la  liaibc.  Quand  roénse  on  ad- 
uiclliüil  celait  que  iiou!>  cxaniiucruiis  au^râ,  il  use  semble 
que  C.C»  aiiiiqiiaiies  n'ont  pas  bien  distingué  les  teuip.  Il 
p:iioU  que  )' Usage  de  porter  la  barbe  éluil  adopte*  par  les 
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Malgré  tani  Je  revers , scs  éiais  oioicni  encore 
U cs-éieodus  j et,  lorsqu’il  fut  en  paix,  il  sc  livra 
tout  entier  au  luxe  et  il  la  magniriccncc.  Telles 
furent  les  dernières  occupations  de  sa  vie  , cjii’il 
termina  la  vingt-uoième  année  de  son  règne, 
fl}ant  été  renversé  par  un  cheval  fougueux  qu'il 
nioDluit  pour  sou  amuscnienl. 

Les  deux  médailles  gravées  sous  les  n,  7 et  8 , 
pi.  W111  nous  donnent  des  portraits  certains  de 
ce  prince,  qui  sont  connniiés  l’un  par  l'autre. 
Dans  le  téiradrachmc  du  n.*  7 le  roi  est  très- 
jeune  j sa  physionomie  est  remarquable  par  la 
saillie  de  tome  la  partie  inférieure  du  prolll.  La 
légende  du  revers  donne  le  nom  du  roi  Svieucus , 
BASIALû£  2EAETKOT,  et  a pour  tjpe  Apol- 
loti.i  l'auteur  des  Séleucides:  le  dieu  est  debout, 
une  flèche  à la  main , et  paruît  s’appuyer  sur  les 
anses  de  son  trépied  fatidique. 

Je  dois  inaiiUenant  exposer  les  raisons  qui  me 
font  attribuer  cette  méJaillc  à Séleucus  H plutôt 
qu'à  tout  autre  roi  de  ce  nom. 

D’alxjrd  il  est  évident  que  la  physionomie  du 
prince  est  tout-à-fait  difTércnlc  de  celle  de  Sé- 
leucus I Nicator.  On  peut  encore  à la  veille  ba- 


Ml'Jcs  et  par  les  Perses , cl  qu’il  le  fut  par  les  rots  partîtes 
lorsqu’ils  curctil  conquis  ves  rê^ious  : mais  éu  temps  ile 
ScileiKits  11  les  Arsaev»  ne  |>ortoieiit  point  de  barlie.  ?tous 
vctious  dans  les  pUnclies  suivantes  les  portraits  sans  baibe 
de  ce  mente  prince  qui,  suivant  AlLcnée,  auroit  lait  pii" 
soQuier  Séleacus  II. 
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lancer  entre  cpiaire  autres  Séicucus  post^rtewi  à 
Srlcucus  Callitiicus.  Mais  nous  roconnoitrODS  le» 
purtrails  de  Séleucus  IV  et  de  Séleucus  M ï la 
date  ou  à b fahriqiio  de  leurs  iiicdailics;  le  rè^e 
de  Srieucus  V fui  ^^»Ilclll^re , cl  à IVpoque  oit 
il  vivoil  les  tciradrachiiies  des  rois  de  S^  ric  étoieot 
trun  travail  niniiis  parfait;  cl  d'ailleurs  » cotnroe 
ce  piinoc  u’a  rêyné  tju’avcc  sa  mère  Cléopitre, 
il  seroil  iüvraisrtulilalilc  de  lui  allrihucr  des  me* 
daiites  sur  lr>i|itcllcs  le  nom  de  Cléopitre  oe 
précède  pa>  le  sien  , cotnriic  il  précède  celui  de 
son  fière  Antiocliiis  VIII  sur  les  médailles  de  ce 
donner.  Le  doute  ne  peut  donc  avoir  lieu  qu’entre 
S<  leurus  U et  Séleiicus  III  son  fiU;  ci  je  ne 
rroi»  pas  devoir  lu'.‘*iter  .î  attiiliuer  au  père  ce 
médniiluii  et  rjm  lqiics  autres  senihlaliles.  Le  règne 
de  Séleiirus  III  fut  tiès^rourt;  celui  de  Séicucus  H 
fut  de  années:  or  il  csi  beaucoup  plus pro» 

bnUo  f|iic  des  médailles  frappées  eu  assez  grand 
nonibrc,  dans  tous  les  métaux  « et  qui  toutes  of* 
freni  le  même  p<irtrait  pour  cmprciutC)  appar- 
ruMmciit  au  plus  l<»n;;  de»  deux  règnes  qu'au  plus 
court.  Daillmjrs  <lcs  têtes  sur  iesi|iirtles  oo  re- 
marque le»  traits  ci'uii  Age  dilTérent  ne  |>cuvcot 
être  le  porliail  d'im  rot  qui  u*a  régne  que  deux 
années,  (icilc  observation  rlovient  cucorc  plus 
coneliinute , si  ou  considère  «pie  parmi  ces  por- 
traits on  en  trouve  queb|iic»*uns  oii  Séicucus  est 
représenté  avec  la  barbe , particularité  dont  Po- 
InI)c  fait  mentiuu  en  patlam  de  Séicucus  II,  qui, 
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scion  lui,  fu  somommc  Pogon  (ou  barbu  )(i). 
Il  sVnsuit  de  )ii  que  le  portrait  de  Sëleucus  II , 
gravé  sur  le  médailloD  o.*  7,  pl.  XVIII,  est  con- 
firmé sans  réplique  par  la  médaille  de  lironze 
D.*  8,  sur  laquelle  00  voit  la  tête  de  ce  roi, 
mais  dans  un  âge  plus  mur  et  avec  la  barbe. 
Gomme  le  revers  porte  pour  légende  le  nom  du 
roiSéUticus,  BAilAEûS  lEAErKOT,  on  ne 
peut  plus  êii'C  en  doute  sur  celui  des  deux  Sé- 
Irueiis , dont  ces  médailles  offrent  le  portrait 
Le  type  du  revers  représente  le  cheval  Pégase 
ailé.  Ce  symbole  rappelle  peut-être  Persée,  demi- 
dieu  vénéré  dans  la  ville  d’Antlocbc,  et  que  le 
roi  pouvoit  regarder  comme  un  de  scs  ancêtres  : 
peut-être  encore  rappclIc-t-il  Apollon,  dieu  du 
Parnasse,  oü  ce  cheval  fabuleux  avoil  fait  jaillir 
rHippociêne.  Apollon  éioît  le  patron  ci  Varchc» 
gèle  des  rois  Séloncidcs;  et  si  l’on  vouloit  as- 
signer quelque  rapport  entre  le  type  du  revers 
cl  la  tête  du  roi,  je  pourrois  ajouter  quon  ado- 
roit  CD  Syrie  un  Apollou  barbu  (a),  et  qu*on  a 


(1)  Liv.  H,  c.  édition  de  Gronovius. 

(*j)  A niérapolis  {Lucien,  de  Dea  fyna).  Celte  opiuioii 
me  paroît  acquérir  quelque  probabilité  lorsque  l’on  consi- 
dère que  le  Pégase  a été  grave  au  roers  de  la  tète  d'A- 
)K»lion  sur  plusieur»  beaiis  médaillons  frappés,  suivant  EcLIu'l, 
dnn»  la  ville  d’Antioebe  sur  le  Méandre.  Au  reste,  des  mé- 
ilailies  de  bronze,  parniles  en  tout  à celle  qui  est  gravée 
sous  le  n.  8,  s-mt  connues  dans  les  ouvrages  de  immlsma- 
(i4{iivj  l't  une  aiitie  irmi  plus  petit  module  se  tiouvc  à la 
pl.  4 , n.  I du  li«  re  inlitnié  Coins  oj  the  SelruciiUie. 
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pu  comparer  à ce  dieu  le  roi  de  Syrie , qui  irmt 
quitio  le  cusiumo  ordioairo  de»  prioces  oucêdo* 
nicu»  en  )ai»»aut  croUrc  sa  barbe  (i). 

PI.  ANCHE  XIX. 

§ 5 • A N T 1 O c II  V 5 II  I É R \ X. 

Lc.s  ulcni»  miliiaire»  et  pùliii<]ucs  de  ce  prince 
SC  dévcl(»ppèrcnl  presque  des  son  enfance;  3 
nVt(»it  à;;é  que  de  quatorze  ans , lorsque  son  frih'e 
Séicucus  U,  voulant  sativcr  la  monarchie,  crut 
devoir  U pai'ta;>er  avec  lui.  AiuiocUus  à cet  â^e 
avoit  dt'j.i  rc'-prit  si  formé,  ou,  si  Ton  veut,  si 
coironipii , qii‘eu  acceptant  l’oITrc  de  son  frère  3 
songonit  .à  le  dépouiller  de  Tatitrc  moitié  de  ses 
étals.  Ti'iio  avMÜLr  de  dominer,  si  pou  dissima- 
léc,  celle  amhiiiun  insatiable  dl  prématurée  lui 
valut  I»?  surnom  d'//iVrax*,  qui  désigne  un  oiseau 
de  ploie  (a).  I.cs  deux  frères  se  firent,  ainsi 
que  nous  l’avons  déjà  dit,  une  guerre  opiniâtre, 
cl  l’uu  fut  ctoiinc  des  ressources  que  le  jeune 


(1)  IVut*ctrc  que  la  sivloiie  qu'tl  avoit  remportée  co 
conlvv  Aiitiurlius  son  ftiie  , et  qui  loi  avoit 
fjit  |>irntlie  11*  tille  lie  Cailinicus,  et  Innder  une  ville  oom* 
mi'C  C.tlliiiHO|M>li>  ( Ontix-n  tiumhii,  in  Thés.  temp.f\>.  s54), 
lui  avoit  fut  utliqUvi  le»  u»a(;cs  de  Ce  pavs,  et  pailiculiè* 
u-iumi  celui  do  pMirr  1;«  bailic.  Pent«élre  au«»i  vouloil>3 
»c  tondre  par  la  pln>  p<^ipiil.iirc  dans  une  région  qu'il  vcooil 
de  faire  rentrer  sous  son  obéissance. 

Justin,  liv.  XWir,  c.  a. 
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Antiücbus  savoii  sc  mcuagcr  dans  scs  revers, 
des  ruses,  des  siratagt^œes  par  lesquels  il  se  res- 
saisissoit  delà  vicloirc  qui  lui  ctoil  échappée  (i). 
U n’inspiroit  guère  moins  de  dénancc  h scs  alliés 
qu'à  scs  ennemis;  ils  le  craiguoicm  lors  même 
qu’il  ne  paroissoit  que  mendier  un  es^le  chea 
eux.  Maître  pendant  quelque  temps  d'une  grande 
partie  de  l'Asie  mineure,  Antiochiis,  pour  faire 
la  guerre  avec  plus  de  succès,  ne  craignit  pas 
de  prendre  à sa  solde  des  troupes  gauloises , qui 
avuient  fait  trembler  plus  d’une  fois  ceux  qui 
les  avoient  soldées.  Il  eut  lieu  de  s'en  repentir; 
et  la  bataille  qu'il  perdit  dans  la  Mésopotamie  ne 
laissa  au  vaincu  d’autre  ressource  que  d'imiter  la 
conduite  de  Thcnitstocle.  Il  se  remit  au  pouvoir 
de  Ptolcmce  Evcrgèic,  rennemi  de  sa  race,  qui 
n’écouta  pas  à sou  égard  une  Imprudente  géné- 
rosité , et  le  fit  rcnfcmicr  dans  une  ff»rieressc. 
Antioebus  avoit  réussi  à s’ccbapper,  lorsqu'il  fut 
rencontré  par  une  troupe  de  brigands  qui  lui  ùtè*- 
rent  la  vie  vers  l’an  226  avant  J.-C. 

Puisque  les  médailles  des  ouze  derniers  Ânlio- 
clius  sont  fixées  par  les  dates  ou  par  les  surnoms 
de  CCS  rois;  puisque  les  portraits  d'Antioebus  I 
sont  indubitablement  reconnus,  et  que  ceux  d*An- 
tloclius  11  Théos  le  sont  aussi  d’après  des  pro- 
babilités nombreuses  et  imposantes,  nous  ne  pou- 
vons assigner  qu'au  Hls  de  Théos  des  médailles 
sans  date  sur  lesquelles , avec  la  simple  légende 


(i)  Polvtfi  , Jiv.  IV,  c.  17. 
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ilu  roi  Jntiochus,  BAZIAEÛS  AiVTrOKOT, 
on  voil  la  pliysiouomu*  d'un  jeune  roi  qui  difi^re 
des  portralls  de  tous  les  autres  rois  de  ce  nom. 
Cette  iuducüou  équivaut  d'autant  mieux  à une 
preuve  directe , que  déjà  une  conjecture  ingé<* 
iiicusc  de  Pcllcrin  portoit  à faire  recünoolirc  sur 
quolquc5>tincs  de  ces  médailles  la  tête  d'Anüocliai 
Hiérax.  Ce  célèbre  muni sma liste  avoit  remarqué 
([UC  le  i\>i  ropréseulé  sur  ces  médailles  pourriM 
être  ptis  pour  Séleticus  II  Callinicus,  si  la  légcodo 
ne  le  r.tisiiii  cuimoilrc  pour  un  Antioebus;  doit 
il  coiH'liuiil , nvec  raison  , que  ce  rui  devoit  être 
le  fièie  de  Calliniciis.  L'iiisluirc  ajoute  à la  pm* 
babiliié‘  dr  relie  conjecture,  en  nous  apprenaot 
que  le  fiiü'c  «le  Callinicus  avoit  régné  sous  le 
nom  <r  \iiiiot luis  lliérav  (i). 

Er  iiiéd:iill'»tj  grn\é  sous  le  □/  i,  pl.  XIX 
nuu<«  pit'Neuic  un  jenue  uii  dont  le  diadème  porte 
tics  ailes.  C’est  IVml)léiiic  de  foriginc  que  ce 
prince  liioit  de  Persée  et  des  Héraclides,  em- 
Idéiiic  adopté  déjà  pimr  son  père.  Mais  il  est  èvi* 
d«*nt  rpie  la  télr  ailée  de  la  médaille  n.*  i,  [J.  Xl\ 
et  Cille  de  la  médaille  n."  () , pl.  Wlll  ne  sont 
pas  les  porirails  du  meme  personnage  ; les  pliy- 
sioiiumies  sont  tout-à-f.iil  difrércnies.  Dans  la  tête 
icpréseiiiéc  sur  les  létradraclimcs  n.*  6,  l'œil  s’é* 
joigne  de  (a  ligue  du  prutil , le  front  avance,  cl 
la  racine  du  uc£  continue  presque  la  ligne  du 
front.  Dans  le  tétradraebme  n."  i,  l'œil  est  à fleur 


Cf)  l‘cllciiu  J I^x/ù , |i.  (j\). 
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de  tête,  )c  bas  du  front  et  la  racine  du  ne?:  for- 
ruent  un  ronfoncement  k rcndroil  ou  la  ligne  du 
profJ  s'approche  à rccil. 

Le  revers  a pour  type  Apollon , divinité  tuté- 
laire des  Scleiicides;  rabrillc  gravée  dans  le  champ 
est  un  symbole  connu  de  la  ville  d’Ephêsc , où 
l’on  a pu  frapper  des  monuments  d’Antiochus 
Hiérax  , qui  fut  pendant  quelques  années  tout  puis- 
sant dans  l’Asie  mineure.  Les  Ephésiens  ont  orné 
la  tête  du  jeune  roi  des  memes  symboles  dont 
les  habitants  de  la  Troade  avoient  orne  celle  de 
son  p^rc. 

Le  médaillon  du  11.*  9,  pl.  XVIII  nous  pré- 
sente Antioehus  Hiérax  dans  un  âge  un  peu  plus 
mtir;  et  c’est  particnlièrcmeni  sur  ce  niédaitlun 
qu’un  remarque  une  ressemblance  frappante  entre 
la  physionomie  de  ce  prince  et  celle  de  Séicuens 
Cailiuit;us  son  frère.  Si  au  cenUraire  ou  la  com- 
j>are  avec  celle  d’Antiochus  Théos,  sur  le  mé- 
daillon n,*  5,  pl.  XVIIÏ,  on  y découvre  la  même 
dilîércoce  de  physionomie  qu'on  aperçoit  cuire 
les  têtes  des  deux  iciradrachnles  n."  6,  pl.  XVIII 
cl  n.*  r,  pl.  XIX. 

La  légende  et  le  type  du  revers  sont  les  memes 
que  dans  le  médaillon  du  n.*  mais  le  travail 
est  d’une  perfection  bien  supérieure  daus  le  pre- 
mier : c’est  un  des  plus  beaux  coins  de  la  suite 
des  rois  de  Syrie  (1). 

(1)  Ou  apcrjfoii  »i»ênicnt  au  revers  que  la  conùte  ou  le 
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mr  Cerau^us  , ou  i.e  Foudbe. 

1>c  fiU  aîoc  (le  Srlcuctis  Calünicus,  k U mort 
de  soD  prrCf  se  saUit  Uo^  rôiies  de  l'éiaL  Sa)eo- 
nc^ssc , la  foililcsso  de  $a  con»i'uuuoD,  ra|)pauvnft* 
srmein  du  trésor  royal  (i),  ne  rcmpéchèreol  p« 
de  se  inclue  à U tète  de  scs  armées,  et  de  voler 
dans  l’Asie  iiiiiieurc,  où  les  successeurs  de  Phi* 
léicrc  s'agraiulissuicnt  tous  les  jours.  II  coromeDra 
•par  envoyer  Amioclms , son  frère  cadet,  dans 
les  piovinrrs  de  la  haute  .\sie  , persuade  que  U 
présence  d'un  prince  tes  coniicnJioit  plus  aisé- 
iiUMii  dans  le  devoir;  et,  après  avoir  remis  lad* 


roiivfr<l<*  pr(  -><[ur  cnni<|uc  du  trépied  J' Apollun  , surleqod 
i c «iiiit  i’<l  , t«l  couvrit  d'un«  rqiécc  de  réteju  oa  daii 
lisait  ilr  II-'»  Iciiidi  lrltr>  <{uc  le»  (froc»  apprIoicQl 
. ilnnm.iltt  , tr»  i.alin»  J*ai  lait  (Oir  aillruis  la  fonne 

lie  ce>  oitirmi'iili  ( Pùi  ( ‘h'tuen/.  y l.  |V),Mdn  coainx 

iiiilujii.iiir»  «c  vMit  |om||>c^  ui  voulant  ripli«|ijer  celte 
<-)p«'«ciU’  (|iir  <|iii  ont  prit  pour  récaillc  du 

«i-ipcnl  il'dUiK't  (>uui  un  il  e>l  boa  d'obier* 

>>i  qi.c  «•(uste  b l'orüViL*  d'Apullou  »ur  plaucQts 

tiUnl.ulli  *>  .lUtuiiumi  s dr  vl  qiéuli  VU  ivcnoDotl  U 

« Mm|H»ihoii  1.1  lottinc  «pu  est  au  pied  dùiac  lidlc  sUlue 
Kiiné>i4'iiiH'  «rK<tctil;ipr , et  «iitr  le  Irépird  qui  tveut  à UDC 
!>1otuc  tl*  \piiUuu  U uiitt  érUfHiui.  La  gravure  «pic  t'abtic 
ibllri  .1  puliliée  «11-  trlk>  »tjlur  ne  iciid  pa»  avec  exactitude 
«et  ucu'»>uiie  «pi'd  .1  iii.tl  iu.ii»  il  u*4  pu  erpeodant 

/ciiqH*«.ti>.T  d'vu  duiiurr  une  dc«niplioQ  üih-x  juite,  p.  l 
•lu  iUtt'nhc  sofUit  una  ^uutui  «f,-//*ü//iVic,  Uoroc, 

;»)  Appicii,  .V,T.  ^ ^ ÜÜ; 
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mmistradon  de  scs  éiats  k un  Carlco  Dommé  Hor- 
ndas,  il  parût  avec  Achéus  son  cousin,  qu'il 
avoit  choisi  pour  l’accompagner  & la  guerre  (i)‘ 
mais  U eut  ^ peine  traverse  le  mont  Taunis  qu'il 
périt;  et  les  hisioricus  allnbucnt  unanimenieni  sa 
mort  au  poison  rpie‘dos  généraux  mceoatcnls  lui 
avulcDt  fait  adminislrcr  (3).  Quoi  qu’il  en  soit»  il 
est  certain  qu*Achéus,  en  faisant  mourir  ces  gé- 
néraux, d'ut  venger  son  cousin,  qui  n'avoit  régné, 
qu’un  peu  plus  de  deux  ans. 

T>a  promptitude  et  l’activité  de  Scleucus  lui 
méritèrent  l'approbation  publique  ; et  le  surnom 
de  foudre  (CcVrtwm/s),  qui  lui  fut  donné  par 
allusion  à la  rapidité  de  ses  opéraûons,  étoit  à la 
fuis  pour  le  jeune  prince  une  récompense  et  un 
encouragement. 

Si  nous  avons  pu  rcconnoUre  sur  les  médailles 
les  portraits  des  deux  premiers  Séleucus  , ü ne 
nous  sera  pas  difficile  de  rcconnoître  avec  assca 
de  certitude  celui  ^dc  Séleucus  lit.  La  date  et  la 
fabrique  des  nicilaillcs  de  Séleucus  IV  et  de  Sc- 
leucus Vt  suffiront  pour  nous  le  faire  distinguer. 
Les  médailles  d'un  autre  roi  de  Syrie  portant  le 
inôme  nom,  mais  qui  est  difTércut  des  «piauc 


(0  Anéfom4que , père  d'Achéui,  cloit  Acre  üeLaotlicc, 
mèje  de  Séleuruï.  Il  ne  faut  pas  confondre  Acheus , cousin- 
jj'ermain  de  Scleucus  Ilf , avec  on  autre  Adieu»  qui  a»  oit 
donné  »:«  Aile  Auliucln»  pour  épouse  à un  frère  de  Plnlc- 
tère,  et  qui  vcaiicuibUbletnent  apparlcnotl  aussi  à la  famille 
de*  Séleocide*. 

(a)  NicatuM  et  .^]>aluriu*. 
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princes  dont  on  vient  de  parler , ne  poorrow 
C'trc  aUribuccs  qu'à  Srlcucus  III  oo  à ScleucuiY. 
Cot(c  incoritlude  entre  les  deux  princes  ne  oobi 
égarera  pas;  j'ai  exposé  ci-dessus  les  motifs  qoi 
empêchent  qti'tni  ne  puisse  attribuer  ces  mcdaiHei 
h Séicucus  V:  j'aj'Hiie  que  la  fabrique  en  est  U 
même  rpic  relie  des  médailles  de  Séleucos  U et 
crAniiochiis  III,  l'un  pere  » l’autre  frère  de  Sé- 
Icitetis  III  , fl  (|ii*au  coniratre  elle  est  tauuà-fiiit 
«lillrrenlc  de  relie  des  moimoies  de  CIcopfiire  el 
d'Anliurliiis  Vlll,  l’une  mère , l'autre  frère  de 
Séleuciis  V. 

On  a gravé  au  n."  a,  pl.  \IX  un  de  ces  me- 
dallions  qui  doivent,  par  les  raisons  qiion  vient 
d'alléguer , appartenir  n Séleurus  111:  on  y lit  le 
nom  iiu  roi  Séleucus*  IVVSIACÜS  lEAl’-TKOT; 
au  revers  est  Apollon  assis,  tel  qu’on  le  voit  sur 
les  UMMl.iilU's  tlo  plusieurs  rois  de  Syrie,  et  même 
sur  celles  de  Séleurus  11  Cependant,  malgré  U 
ressemblance  du  ivpe  et  de  la  fabtiqiie,  oo  est 
per<«uadi'  ntl  premier  cotq>  d'œil  que  la  tête  du 
|eime  loi  uc>t  ptiiiu  cille  de  Sélencus  II;  c’est 
di»nr  le  [lortrait  de  Sélciicus  111  sou  (ils  et  son 
Niiccesscur.  I.es  dillVrcntes  médailles  qui  offrent 
Noii  image  le  rcpié>enicnt  toutes  au  même  âge; 
rc  qui  diûi  arriver  dans  la  luunnoic  d'un  prince 
dont  te  règne  u'a  duré  qu’envirou  deux  aDs(i). 


j)  IVUciiii  at(iit)U<*  à Si'lvHriii  (Il  un  autre  méJatHoD 
jiii  aiqt.iilicul  s;iii>  «loiilc  au  luciuc  prince:  mois  j<oc|Kiu 
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Sa  physionomie  a quehjue  ressemblance  avec 
celle  d’Aniiochus  lll  son  frère  (i),  ci  il  a un 
peu  de  barbe  au  bas  des  joues.  Ses  traits  ont 
un  caractère  très-propre  à le  faire  distinguer  ; cl 
il  est  cionnant  que  dans  tous  les  cabinets  on  ait 
placé  confusciiieDl  les  médailles  de  Sclciicus  111 
cl  de  Séleucus  IV,  quoique  celles  du  dernier 
présentent  une  physionomie  très-différeme  (2),  et 
puissent  être  reconnues,  avec  certitude  en  com- 
parant celles  qui  n’olTrcut  point  d’époque  avec 
ccücs  qui  en  ont  une. 


§ -,  AntIOCHCS  III,  DIT  LE  ChAND. 
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La  mort  inattendue  de  Sélcucus  lll  6t  passer 
le  sceptre  de  la  Syrie  dans  les  mains  d’Aniio- 
chus (S).  Ce  jeune  prince  eut  beaucoup  à se 


adopter  la  raùon  qu'il  en  donne , qui  e^t  qne  cette  lètc 
rcsH'tnble  b celte  d'u»  homme  infiime}  et  que  rtiisloirc  nous 
aj>prrQ<l  en  elTet  que  Séleucui  lll  étoit  d'une  mauraise 
(•anlé.  J’avoue  que  je  ne  saurais  reconuoilre  cet  âir  infirme 
dans  sa  tète  en  question  , et  que  je  tne  dtirrmine  par  uii 
motif  moins  incertain.  Si  les  portraits  de  S«deucus  ( , de 
Sélcucus  11  , de  Sélcucus  IV  et  de  Sélcucus'A't^  sont  bien 
connus,  cel  autre  Sélcucus , que  les  médailles  nous  pré- 
sentent^ doit  èuc>  par  les  raisons  alléguées  chdcssiis,  plulûL 
le  lll  que  le  V. 

(0  Qu'on  legarde  en  même  temps  le  n.  a et  le  n.  5 de 
cette  planche. 

Ca}  Il  n’y  a,  pour  sc  persuader  de  celle  dinérence,  qu'à 
fixet  le/  veuiL  sur  le  11.  10  de  celte  mcinc  planche. 

{!îî  T.li'  l.ive,  liv.  XX\I!1  à XXXVIIIj  Appico , dau* 
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l^Hier  du  7.cic  et  de  rattachcmcot  d*Acbeu<  ion 
rouMii , diiut  la  lidélilc  sut  alors  résister  aux  sé> 
diictions  de  r|i]i'I<pics  courùsaos  qui  TOiikMeol  le 
faire  drclarci*  roi. 

\ ravèQemetu  d'Aniiochiis  au  irAoe , Hermiis 
pnuvoii  tout  à la  cour;  les  gouverneurs  des  pro- 
viiinoN  étoiciii  iusultorduunrs  el  remuants:  les  rois 
de  Pergamo  dans  l'Asie  mineure  , ceux  des  Pir* 
thés  et  de  la  Bactriane  dans  la  haute  Asie , me* 
naeoient  d’êtciidrc  Irurs  états  aux  dépens  de 
ceux  des  SéluucMos;  les  rois  d'Egypte  teooieot 
plusiems  villes  ri  qurlqiies  provinces  de  la  Syrie. 
Les  cil  cunslanccs  diMnanduienl  un  roi  guemer  ; 
l(«  )rimc  rcfi  Ir  «Irvini:  il  soumit  les  gouverneurs 
rchclirs  dr  r<liirnt;  il  sc  défit  d’Hcroiias  qui  le 
irahisolr  ; il  lit  phisinirs  fuis  la  guerre  aux  Pio- 
léuiées  avec  ilrs  stir«:è.s  difTrrcnts;  maiî»  il  réussit 
enliii  .‘i  rhasser  1rs  Egyptiens  de  la  Syrie.  Il  ne 
put  à l.t  véiité  reconquérir  ni  le  pavs  des  Par- 
flici,  ni  le  n»yâiinie  de»  Baclrirns , mais  du  moins 
il  mit  des  horni's  à leurs  invasions,  .\chcus , cur- 
lompu  par  scs  victoires  eonirc  les  AttaliJes,  avoit 
déinrnti  sa  prrnricrc  fidélité»  et  avoil  osé  prendre 
le  dindriue.  Antioohus  le  vaiuqiill,  le  fit  prison* 
iiirr»  et  le  lit  périr.  Après  pins  de  trente  ans 
d*iin  irgne  glorieux»  le  prince  Scicucide»  honoré 
par  v->  rontrniporains  du  surnom  de  Grand»  osa 


k‘>  giicnr»  Stn\/'/uet',  cl  sur-tout  Polvbe,  auteur  contrai' 
porain , tiouâ  oui  transmis  les  principaux  évcDcmcnU  de  ce 
regnç; 
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concevoir  de  [dus  vastes  [>rojcu , et  voulut  se 
mesurer  avec  les  Uoniains,  qui,  Ji  celte  époque, 
vaioqueurs  de  Carthage , coinnieDçoicDt  k douoer 
de  l'inquiéiudc  à tous  les  souverains.  La  fortune 
parut  favoriser  ses  desseins  en  lui  présentant  Ân> 
nihal  qui  ftiyoii  sa  pauie.  Les  intrigues  de  ses 
courtisans , et  une  certaine  jalousie  de  gloire  dont 
les  grands  hommes  ne  sont  pas  toujours  exempts, 
empcchcrciu  le  roi  de  Syrie  de  se  confier*  aux 
conseils  et  aux  talents  de  ce  grand  capitaine.  Enivré 
de  ses  longues  prospéaltés , iJ  éloigna  le  guerrier 
carthaginois  de  sa  personne  et  de  son  armée;  et 
lui  donna  le  cuiimiandement  de  sa  flotte:  de  là 
tous  les  revers  rpii  affligèrent  les  dcrnièiTS  années 
d’Aniiochus,  et  lui  firent  perdre  tout  le  fruit  des 
travaux  et  des  succès  de  sa  vte.  L’histoire  ro* 
mainc  nous  a conservé  le  détail  de  ses  tentatives; 
de  scs  fautes,  et  de  ses  défaites  en  Europe  et 
en  Asie.  La  halaille  de  Magnésie  le  réduisit  à se 
mettre  à la  discrétion  de  la  rcpuhlicpic  [lour  les 
conditions  de  la  paix.  Ces  eondiiitais  furent  dures 
et  humiliantes.  Le  roi  de  Syrie,  dépouillé  de  scs 
flottes,  de  scs  éléphants,  d’une  partie  de  ses 
conquêtes,  et  d'une  plus  grande  partie  de  ses 
trésors,  fut  obligé  d'exiler  Annihal  de  sa  cour; 
de  rcnietlrc  un  de  ses  fils  aux  Roin.uns  pour 
être  garde  cumruc  otage  (i),  d'accabler  ses  sujets 


(i)  Ce  fut  Atifioclin»  qui  régna  après  sou  Crî-re,  el  qui 
prit  le  surnom  d'Cpipli&nc. 
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d’impôis  pour  acquitter  les  sommes  qü*il  i'é‘ 
toit  à paver  aux  vainqueurs.  Les  mécoih 

icnis  reprirent  courage,  et  le  roi  fut  masssoé 
dans  une  cmeuic  populaire  qui  eut  lieu  daos 
rElvmais  f région  de  la  Perse,  ob  il  s’éloit  trios* 
porté  pour  chcrclier  un  soulagement  à la  misère 
puliliqiic,  en  enlevant  les  trésors  que  U supers* 
tition  avuit  entassés  pendant  plusieurs  siècles  dios 
le  temple  de  Ilélus.  Sa  mort  arriva  l’an  187  asiot 
IVrc  elu'étiennc  , l.i  lrciitc*sixicnie  année  de  son 
lègue.  Il  eut  pour  successeur  Sélcucus  IV,  i’aîoé 
de  lil*»  qui  lui  rcstoicnl  (1). 

On  ne  peut  ili>convrnir  que  l'cfligie  d’un  roi 
qui  a c<minieueé  aoii  règne  à quinze  ans , et  l’i 
terminé  à eluqnnnlc-im,  ne  doive  varier  beaucoup 
sur  sa  inonnoie.  Cette  variolé  a causé  tant  d'em* 
bana>  n quelques  immisniatiste.s  , qu'ils  ont  presque 
dé>e>péié  do  pouvoir  rccüiiooiire  Aniiocbus-le* 
Graud  sur  scs  tétradracLmes  (a).  Mais  je  pense 


(0  11  ‘ivoit  perdu  son  »iiié , qui  s«  nonimoit  auiti  An- 
Oiu'tiify  qiiM  avoit  tn.'iru*  avec  f.aodicc  une  de  ics  Elles, 
it  (|iic,  pendant  son  st-junr  dan>  l'.Viic  mineure,  il  svcmI 
I. listé  û ViiliorlK'  pour  gouverner  la  Svric.  Les  soupjoiu  de 
Tilc-J.irv  (Iis.  \\\V,  c.  qui  ne  paroit  pa»  éloigoé 

(riiiipuin  au  pérc  la  inml  du  fit» , tic  prétciilcnt  aiicnoc 
srairctnUlatiic  i aussi  Appicii  n’cti  a>l«il  point  terni  (oopie. 

(*.t)  VULIici.  If.  .A.,  Innir  lit,  p.  a-io , conclut  par  ces 
mot»  l.i  iliscustioii  siii  les  portraits  d'Antioehus-ir-Grand  : 
E.r  tfuu  ifiiàm  imium  fuictentis  in  hàc  vuituum  docuinà 
f'roffct'fintM.  Kcklici  paroit  n’avoir  eu  qu'uue  cotinoisHOCe 
cxticuivnt  sitpciftctcUv  des  arts  du  dessin. 
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que  des  médailles  qui  prcsentenl  le  portroic  d’Au- 
tiocbùs  tu  t constate  par  la  date  , sont  propres  à 
le  faire  recunnoltre  sur  les  autres,  parccque  les 
cliangements  que  Tdge  a opérés  dans  sa  pbfsio* 
nomie  n’om  pn  en  détruire  entièrement  les  con- 
tours essentiels  ; ainsi  je  ne  doute  pas  que  des 
yeux  cierccs  à voir  les  ouvrages  de  l’art  ne  sai- 
sissent la  pbysionumiie  d'Anliocbus  111 , gravée 
sur  un  grand  nombre  de  monouics  d’un  travail 
excellent. 

La  médaille  de  bronzé  dont  j’ai  donné  le  des- 
sin sous  le  n.*  8,  pl.  XÏX,  et  qui  porte  le  nom 
<fii  roi  .^rt/iocA«5,  BASlAEÛS  A^TIQXOT, 
appartient  sans  contestation  à Antiochus-lc-Grand. 
L’an  PIZ  , 117,  de  l’ére  des  Séicucides,  qii'on 
y voit  marqué,  répond  à l’an  196  avant  l’crc 
vulgaire , époque  où  la  guerre  entre  les  Romains 
et  Anliuclius  émît  prêle  ^ éclater.  Une  fois  cer- 
tains d’avoir  sur  celte  rocdaillo  un  véritable  por- 
trait de  ce  prince,  il  est  impossible  de  ne  le  pas 
reconnoîire  sur  le  beau  médaillon  n.*  7,  pl.  XIX, 
qui  nous  présente  cxacicmrot  la  même  physio- 
nomie, mais  tracée  avec  plus  d’art  et  de  soin: 
et  si  rcÜigic  d’Aniioclius  lll  est  gravée  sur  ce 
médailioii,  ainsi  qu'il  me  paroit  être  évident, 
elle  l'est  aussi  sur  les  deux  téiradraolimcs  des 
n.  5 et  6,  où  nous  retrouverons  les  mêmes  formes, 
mats  dans  un  âge  beaucoup  moins  avancé , par- 
ticulièrement pour  le  portrait  du  n.*  5.  En  re- 
montant vers  les  premières  années  de  son  règne, 
il  me  semble  encore  que  deux  autres  létra- 


I 
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drachmes  » graves  sous  les  n.  5 et  4 > nous  presco- 
tent  le  portrait  de  ce  prince  dans  sa  plus  tendre 
jeunesse:  et  je  suis  porte  ü croire  que  le 
daitloo  n.*  3 a etc  frappe  Tannée  même  de  son 
avènement  à la  couronne,  lorsque  Aulioclms  n'é'* 
toit  encore  que  dans  sa  quinzième  année.  Son 
nez  o*avoii  pas  à cette  époque  amant  de  saillie 
qu'il  en  acquit  en  se  développant  dans  un  âge 
plus  avancé;  mais  le  front,  le  regard,  la  forme 
du  menton , sont  les  mêmes  dans  le  portrait  d‘An> 
tioebus  enfant  que  dans  les  portraits  de  ce  roi 
parvenu  à la  viriliic  ( n.*  5,  pl.  XIX),  ou  lou- 
chant déjà  h la  maturité  de  Tâge  ( n.*  7 ). 

Le  revers  de  la  médaille  de  bronze  u*  8 , 
pl.  XIX  a pour  type  un  navire:  la  légende  de 
plusieurs  médailles  qui  ont  le  même  iTpCt  au 
revers  de  quelques  autres  rois , offraDl  le  nom  do 
Tvr  ou  de  Sidou,  il  est  probable  que  cclui'cî  a 
etc  frappée  dans  Tune  de  ces  deux  villes  mariiinaes. 

l.cs  médaillons  d’argent  ont  tous  pour  tvpe 
Apollon  assis,  tel  qu’on  Ta  déjà  vu  sur  les  tc- 
tradracbiucs  d’autres  princes  de  cette  dynastie, 
et  portent  difTcrenls  monogrammes  et  emblèmes. 
Le  médaillon  n."  4 « ^IX  a cto  vraisenibla- 
bloineut  frappé  dans  la  ville  d’Aradus,  située  sur 
une  peùic  île  de  la  Phénicie;  et  comblée  par 
Séleucus  n des  plus  grands  privilèges.  L'abeille 
est  souvent  un  symbole  de  cette  vdle  parlicullè- 
rement  lorsque  la  figure  de  Tinsecte  est  accom- 
pagnée, comme  ici,  de  la  Icuic  initiale  du  nom 
d’Aradus. 


Digitized  by  Google 


4a5 

S 8.  SÉI.EICU3  IV  PllILOPATOB. 

Amîochus  - le  - Grand  , lorsqu’il  partit  pour  la 
haute  Asie,  avoit  laissé  à Sélcucus  son  fils  le  gou- 
vernement d’Aiuioche  et  du  reste  de  ses  états  (i). 
U est  probable  que  le  jeune  prince , associé  par 
son  père  à 1a  royauté  > prit  h celte  occasion , 
comme  une  marque  de  sa  rcconnoissance^  le  sur- 
nom de  Philopalor  y qui  désigne  un  fils  tendre- 
ineut  attaché  à son  père.  La  mort  ÎDopinéc  d’An- 
ti4jcb(is  laissa  la  couronne  sur  la  icic  de  Séleuciis 
sans  donner  lieu  k aucune  contestation  j mais  le 
nouveau  roi  se  vit  accablé  du  soin  pénible  de 
tirer  de  ses  royaumes  épuisés  les  sommes  néces- 
saires pour  acquitter  les  drues  contractées  envers 
Rome,  et  qui  dévoient  peser 'Sur  l’état  pondant 
douze  années  apres  la  paix,  lléliodore  , son  tré- 
sorier, sut  profiter  de  l’embirras  des  afiaircs  pour 
g'agner  la  confiance  du  prince,  à qui  sa  position 
ne  permit  pas  de  réaliser  les  espérances  de  gloire 
que  sa  jeunesse,  passée  dans  les  armées,  avoit 
pu  faire  concevoir.  Antiocbus  son  fière  étoii  à 
Rome  en  qualité  dVuage  $ soit  v'olontaircmcnt, 
soit  par  nécessité , Sélcucus  laToil  délivré  eu  lui 
substiluaut  son  fiU  unique  (a).  Ce  jeune  prince 


(I)  t n,  c g,  ver*.  a3. 

(aj  (1  vrai&embiable  que  le»  llomaiiii  avoîeut  dcinanéc 
» Scicacust  qu’il  nivu»  il  itmir  dtuge  son  lîb,  &gé  ü’cuyuoq 
dis  ans,  à la  place  de  ton  fière,  comme  un  gage  plus 
piopie  à a$»urer  la  république  de  U dépendance  du  roi. 
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cioU  d^ja  parti  d’Aniioclie,  et  Aniiocbiis  n'éioit 
pas  revenu  de  Rome,  lorsque  le  traîne  Hélio- 
dure,  jugeant  la  circonstance  favorable,  conspira 
contre  son  maître,  le  Ht  périr,  et  tenta  de  s’em- 
parer du  troue  Tan  i^6  avant  J.-C.  Séleucus 
avuit  régne  environ  douze  années. 

La  médaille  de  bronze  -gravée  sous  le  n."  9, 
pl.  \IX  appailient  avec  certitude  a Séleucus  IV; 
clic  ressemble  parfaitement  h celle  de  son  père, 
n/  8,  pl.  \IX  ; mais  la  légende  porte  le  nom 
<Iu  roi  Séleucus , BASlAEas  SEAEîKOT.et 
l'âniice  de  IVrc  des  Sélcucides,  marquée  au-dessus 
du  navire  est  l’an  i3ôt  ^AP,  qui  répond  à Tan 
177  avant  Père  ebrétieune,  pénultième  année  du 
icgnc  de  Séleucus  IV  (i). 

Les  traits  caractéristiques  du  profil  de  Séleucus 
étant  assurés  par  celte  médaille,  nous  n'hcsiiérons 
pas  a les  rccuunoîirc  sur  un  grand  iiombre  de 
médaillons  d’argent,  dunlTun  gravé  sous  le  o.*  10, 
pi.  XI.V  est  d’im  très-beau  travail  et  d'une  par- 
laite  conservation.  La  plupart  des  antiquaires, 
ayant  négligé  ce  point  de  comparaison , ont  at- 
tribué CCS  médaillés  à Séleucus  Ccraunus  (a). 


(1)  La  mvclkille  qu’un  a gravée  ici  rmrtnbîe  à cdle  que 
llavm  avoil  publiée  (Tejor.  brit.^  t.  1 , p.  4u).  Ce  mécne 
jDliijUjirc  ru  a public  une  autre  de.  U tuêmc  époque,  et 
.'ur  laquelle  ou  douuc  à SéleucuS  le  aurtiom  de  Pliilupator, 
suruom  que  d'auciens  écrivains , suivant  robscrviilioo  de 
Vaillant^  ont  attribué  h ce  pt'iuce. 

(*i)  La  meme  méprise  se  trouve  dans  l’ouvrage  anglais, 
Coi/u  of  lhe  Scl&iciJM , le*  quatre  médaillom  attribués  à 
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PLANCHE  XX. 

§ 9.  Ajjtiocuüs  IV  Ewphane. 

Revenu  de  Rome  eu  Syrie,  Anüochus  trouva 
le  traître  Hcliodore  assis  sur  le  trône  de  Sëlcu- 
eus.  U lui  fut  facile  de  renverser  un  homme  que 
son  avance  et  scs  concussions  avoicnl  dô  rendre 
odieux  au  peuple  pendant  qu*U  avoit  été  roi* 
nisli'c  (1).  Les  Syriens  y transportés  de  joie  de 
SC  voir  délivrés  d'un  prince  fuibtc  par  la  mort 
de  Sclcucus  lY,  et  d'un  tyran  par  la  catastrophe 
dlléliodorc}  donnèrent  au  nouveau  roi,  comme 
un  témoignage  de  leur  reconnoissance  et  de  leur 
amour,  le  titre  plus  qu’humain  de  dieu  présent 
et  victorieux.  IVous  avons  remarqué  ailleurs  que 
Plolémée  V,  roi  d’Égypte,  heau-frère  d'Anliochus, 
portoit  un  üuc  semblable.  Les  qualités  du  nou* 
veau  priucc  purent  pendant  quelque  temps  faire 
illusion  aux  yeux  des  Syriens.  Anlioclius  ctoit 
populaire  et  inagninqur  ; les  années  du  uibut 
qu*on  devoit  aux  Romains  expiroient  à son  avè- 
nement; U oc  roanquoit  pas  de  courage  et  meme 


Sc’lcucns  III,  et  graves  à U planche  lY  ije  cet  ouvrage, 
appartiennent  évitlciiimeut  Ii  Sékucus  IV. 

(t)  Les  princes  Allahdes,  quoique  ennemis  de  son  père, 
aidèrent  Antiocima  à monler  sur  le  irème  paternel.  Us  étoient, 
comme  nous  Tavons  vu,  cilrayes  de  la  puissance  do  Rome, 
qui  alloil  tous  le»  jours  en  croimnt.  Qy^it  à iléliodorc, 
c'est  prob.'ililenient  le  même  dont  il  est  iait  uicnttou  dau» 
le  II  li\rc  dos  MitccfuibccK  ^ c.  3. 

Iconogr.  grecque.  Vol.  II.  54 
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de  quelque  expérience  dans  la  guerre:  mais  un 
mélange  de  folie  tcrul&soii  toutes  ces  belles  qua- 
lités (i).  Sa  popularité  étoil  souvent  excessive» 
et  alloit  quelqucfuis  jusqu'à  la  bassesse;  ses  dé- 
penses folles  et  sans  mesure  ruinoleot  l'état;  scs 
sucres  dans  la  guerre  contre  les  rois  d'Ègypte^ 
qu*on  regardoit  toujours  comme  les  ennemis  na- 
turels de  la  Syrie  , furent  réprimé»  et  flétris  par 
la  jalousie  de  Rome  (a).  Contraint  de  tourner  scs 
armes  vers  la  haute  Asie,  il  assujettit  quelques 
princes  arméniens  qui  s’étoient  soustraits  à la  do- 
mination de  s*>n  pè/e  (5).  Cependant  une  guerre 
civile  déebiroit  dans  le  même  temps  ses  états:  les 
Juifs , mal  soumis  cl  favorisant  en  secret  les 
Égyptiens,  avoient  irrité  Aniiocbus,  qui,  par  une 
püiytiqiic  atroce  et  cruelle , voulut  les  forcer 


(l)  Ce  caractère  bizarre  d’Antiochus  tV  a etc  dé%'e)oppé 
]>ar  lc«  ancien»  ccm'ains  » et  plus  particulièrement  par  Tite* 
Livc  (liv.  XLIj  c.  a4  et  a3),  et  par  Allieoce,  liv.  V, 
P'  s aurnom  ùiilfHpUane  avoit  été  changé 

par  Iv»  Syriens  en  celui  ^'Epimane , fou. 

(j)  L’inaolciit  procédé  de  Popilius , ambassadeur  romain , 
qui  trüt'a  avec  son  bAtoo  un  ceicle  autour  du  roi  deSyiie, 
et  l'obligea  de  se  déclarer  ennemi  de  Itomc  ou  de  >c  sou- 
mettre a ses  ordre»  avaut  de  sortir  de  ce  cercle,  est  fameux 
dans  riiistoire. 

(3)  Il  vainquit  et  fil  prisonnier  Artaxias^  que  les  Romain» 
avoicut  reconnu  pour  souverain  indépendant  de  la  grande 
Araiénie  (Appien  , Sj  r.^  4^  et  Straboii , liv.  \t, 

p.  S3’i  ).  Ce  fut,  selon  moi,  dans  celte  occasion  qu'il  con- 
Krva  le  (rdne  à Xerxcs , roi  d’Ars^osate.  Voyez  le  cha- 
pitre piécedcDt,  § 3. 
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d’abaudonoer  la  rcligîoD  aiuiquc  de  leurs  aïeux. 
Ceue  faute  y qui  cofiia  tant  de  sang  à la  $Ync 
et  à la  Judée , causa  la  dcfccüoD  eotière  des 
Juifs:  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas  d'en- 
courager et  de  protéger,  et  a imprimé  la  tache 
la  plus  odieuse  et  la  plus  durable  sur  la  mémoire 
d’Anliorhus. 

Ce  prince  commit  une  nouvelle  faute  en  cher- 
rbaui  h réparer  les  dépenses  énormes  q»>’il  faisoît 
pour  le  culte  des  Grecs,  par  le  pillage  et  U de- 
struction des  temples  dédiés  à des  dieux  étrangers. 
Scs  tentatives  chez  les  Perses  ne  furent  pas  plus 
heureuses  que  ne  ravoicni  été  celles  du  même 
genre  que  sou  père  avoit  faites.  SU  ne  fut  pas 
massacré  comme  lui  par  les  adorateurs  dos  idoles 
qu’on  y reveroil,  la  résistance  des  peuples  et  le 
peu  de  succès  de  ses  entreprises  le  courroucèrent 
au  point  qu'il  en  tomba  dangereusenicnt  malade. 
Sa  maladie , aggravée  par  des  accidents , devint 
bientôt  mortelle^  et  il  expira  la  douzième  année 
de  son  règne  , l’an  164  avant  J.-C.  P(»lybc  voit 
dans  CCI  événement  la  vengeance  de  Diane  Per- 
sique , dont  le  roi  avoit  voulu  enlever  les  tré- 
sors (1);  les  livres  saints  regardent  celle  mort 
prématurée  comme  la  punition  d’un  persécuteur 
des  enfants  d’Israël  (s). 

11  existe  un  grand  nombre  do  médailles  avec 
refîigie  d'Aotioebus  Epipbane.  J'en  présente  ici 


(1)  Pohbe  cite  par  Josepiic^  y/nt,  JimL,  f.  XII,  c.  9. 
(a)  Macchüb.f  liy.  I,  c.  G,  vers.  \% 
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quatre:  la  première,  sous  le  a*t,pl.  XX,  est  de 
bronrc  ; quoique  U légende  ne  donne  qur  le  nom 
âu  roi  AntiochuSt  BASlAEÛS  ANTÏOXOT,  et  Ica 
deux  lettres  AS,  initiales  du  nom  de  la  vlUc  d’As* 
calon , où  la  médaille  a été  frappée  ; la  date  qu’elle 
présente,  et  qui  est  rannee  i45,  EMP,del’ére 
des  Séleucidcs , prouve,  à n’en  pouvoit  douter, 
que  le  roi  est  Aotioebus  Epiphane.  Sa  tête  est 
ceinte  du  diadème  cl  entourée  d’une  couronne 
rayonnante,  symbole  d’apolheose,  et  qui  rem- 
place ici  le  titre  de  dieu  présent , Théos  Epi- 
phaties , qu’on  n’a  pas  énoncé. 

Nous  verrons  le  même  ornement  sur  la  télé 
de  Ptulémcc  V Epiphane  , à qui  le  même  titre 
avoil  été  déféré  quclfpics  années  auparavant  (i^ 

Le  type  de  cette  médaille  mérite  quelque  at- 
tention-*  il  présente  la  figure  de  Jupiter  debont, 
ayant  une  couronne  dans  la  main  droite  qu’il  tient 
élevée.  Ce  type  est  à-peu-près  le  même  que  ce- 
lui des  médaillons  des  rois  de  Bithynie  , et  que 
nous  avons  regardé  comme  faisant  allusion  aux 
jeux  solennels  qu’on  célébroit  à Nicomédie  (a): 
nous  explùpions  de  même  manière  le  type  de 
la  médaille  d’Aotiodius.  L’aniiéc  de  1ère  des 
Séleucides  est  colle  où  des  jeux  d’uuc  magnifi- 
cence presque  incroyable  furent  célébrés  par  Aa- 
tiochus  Epiphane.  La  description  de  U pompe 
et  de  la  richesse  de  ces  fêtes  forme  encore  dans 


(i)  Tome  lU,  pl.  XlVy  n.  i. 
(a)  P].  XII,  n.  3 jutquau  8. 
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)e  recueil  d'Âthcnre  un  morceau  des  plus  cu- 
rieux de  l’histoire  et  de  rarchcologie  (t). 

La  pbynonomie  du  roi»  détcrmiDée  par  cette 
médùUe , se  retrouve  sur  le  raédailloD  d'argent 
grave  sous  le  n.*  2 , p).  XX.  Ici  la  légende  u'of^ 
fie  que  le  nom  du  roi  sans  surnoms  et  sans  épo- 
que : cependant  l’étoile  qui  brille  sur  le  front  d'Ân- 
tiochus  est,  comme  la  couronne  rayonnante  qu'on 
voit  sur  la  médaille  de  brooxe , un  emblème  de 
son  apothéose  (a). 


(1)  Deiitnosoph.  f Uv.  p.  iy4»  liv.  X»  p.  4^9-  Ce# 
fctc» , «uifvant  le  ictnoîgnage  dv  Pol^be  dam  Athénée  (1.  V, 
p.  194  C.  )«  fareDt  célébrées  par  Antiochu»,  dam  le  bois 
de  Daphné  » la  meme  année  que  Paul-Lmite  solcnniaoit  par  dca 
fêtes  «a  conquête  de  la  Macédoine } cV*t>i>dire  Tan  de  Rome 
58<>4  qui  répond  aux  années  i44  ri  i4-'*  de  Tére  des  Sé- 
Icucidcs:  or  le  l^pe  que  nous  expliquons  ne  se  Ironie  que 
sur  les  inédaiiivs  d‘AtitiocUu*  IV,  qui  portent  la  date  de 
ces  deux  anuées. 

(1)  Ëckbcl  celle  fois,  malgré  ion  scepticisme  sur  les  phy* 
aionomies,  s'éioit  apci(u  que  la  tête  giavée  sur  là  médaille 
dont  il  s’agit  est  celle  d'Anliochus  Epipitane  {D.  N,,  t Ul, 
p.  xi5  et  ai7  PcHcrin  avoit  envisagé  l’astre  placé  au* 
dessus  de  la  tcle  du  roî  comme  le  simbolc  d’un  prince  di> 
vîuiséÿ  mais,  n’ayant  fait  attention  ni  à l'ciendue  de  la 
signiUcatioR  qu’avoit  le  surnom  dT.piphane , ni  à la  rcs* 
scmblance  du  portrait  avec  d’autres  portraits  certains  du 
meme  Antioclins,  il  avoit  attribué  ce  tvtradrachmc  à An* 
tiochus  II,  qui  pienoit  le  titre  de  ou  de  Dieu  (.9/d- 

lanfes , p.  i5j).  II  auroit  été  conlirmé  dans  son  erreur  s’U 
avoit  eu  connoissancc  d'un  autre  télradraclimc  qui  est  au 
cabinet  impénal , et  sur  lequel  on  voit  d’un  côté  la  fête 
d'un  roi  pailàitemeril  semblable  à celle  du  d.  2,  pi.  XX, 


45o 

Or  remarque  sur  Tune  et  sur  l’autre  de  ces 
médailles  ce  front  arrondi  et  bombé  que  les  pbysio 
gnomonistes  anciens  regardent  comme  un  des  ca> 
rarières  extérieurs  qui  indiquent  la  folie  (i). 

Le  tciradrachmc  n/  3 , pl.  XX  nous  présente 
la  physionomie  d’Aiuiochus  Epipbanc  ennoblie  par 
Tari:  en  effet,  elle  est  d’un  excellent  travail; ce- 
pendant la  ressemblance  y est  gardée  ; mais  on 
a dissimulé  la  forme  du  front  par  des  louffes  de 
cheveux  artistcmenl  arrangés  {>our  en  couvrir  une 
partie. 

Le  revers,  dont  la  légende  donne  le  nom  et 
les  titres  du  roi  Jntiochus , dieu  présent  et  vi- 
ctorieux, lïAZIAEns  AlNTIOXOr  0EOT  EHl- 
4»AIVOTS  XIKH<I>ÜEOT,  a pour  type  la  figure 
assise  de  Jupiter  Ttetorieux,  imitée  sans  doute  do 
la  statue  colossale  que  ce  prince  avoit  fait  élever 
en  l’honncnr  de  Jupiter  Olympien  , et  qui  étoil 
elle-même  une  imitation  du  colosse  exécuté  par 
Phidias  pour  le  temple  d’Olympie  (a). 


luais  sans  étoile , et  sur  l'autre  cêté  duquel  on  lit  le  nom 
l't  le«  tities  du  roi  yimiochus  Théos  : niaj*  ce  mi^aiitoa 
tfppirtii-ut  aussi  à Aniiocliu»  IV^  quoique  b légende  ne 
picscute  qu’une  partie  de  ses  litres,”  ainsi  qu’il  arrive  sou- 
vent dacu  les  oiétlaincs  des  rois.  I^cs  litics  culiers  d’Aotio* 
chus  IV  éloient  ceui  de  Théos  Epifihaties  tUcephoros,  • Dira 
piésent  et  victorieux , • comme  nous  te  venons  au  o.  3. 

(I)  Aristote,  Phjsiosnomoiu f c,  3;  pt- 

'tQJOif  Vfpi<ptpt(,  dOfXOtfi;.  Voyes  aussi  Ada- 

tiutnlius. 

{%)  Ammico,  liv.  XXII,  c.  i3. 
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Le  mcdaillon  n.‘  4 » p^*  XX  présente  les  mêmes 
type»,  et  offre  dans  la  légende  le  nom  du  roi 
Antiochus  Epiphane , BAZIAEÛL  ANTIÜXOT 
Eni4>A?füTZj  mais  il  niériic  une  allenlion  toute 
particulière  par  U date  qu*on  voit  dans  l’exer- 
gue, cVsi  l’an  167,  ZSP,  de  l’ére  dos  Sclcuei- 
des,  146  avant  J.-C.  Anitochiis  Epiphane  ctoit 
mort  depuis  dix'huit  ans  lorsqu’on  frappa  ce  me- 
daillun.  U est  diflicllc  de  supposer  que  cette  date 
posthume  doive  être  imputée  k une  erreur  du 
monétaire:  pour  admettre  cette  supposition,  il  fau- 
droit  croire  qu’ou  a grave  sur  un  ancien  coin 
la  date  de  l’aunéc  courante , sans  s’embarrasser  à 
quel  prince  ce  coin  appartenoit. 

Je  pense , au  contraire , que  le  téiradrachmc 
dont  il  s’agit  a été  frappé  exprès  avec  rcmprcinic 
et  le  nom  d’Antiochus  Epiphane  (i).  L’année  dont 
il  porte  la  date  ctoit,  pour  la  Syrie,  une  année 
de  troubles  civils,  la  mort  d’Alexandre  Bala  n*a« 
voit  point  laisse  la  possession  paisible  du  trône 


(1)  Pcllerin  , qui  a publié  le  premier  Ce  mééatllon  , fioîn 
pi.  Il,  sV'toit  bien  apcifu  que  U lètc  ne  reiMritibloil 
aux  porlraiis  d'Aatiochos  Y[  üionvsuf , auqtu-l  il  l'atlribue, 
mais  la  ressetnblance  qu'elle  a avec  les  poitrails  d'Antio* 
ebus  !V  Epiphaue  lui  étoîl  échappé:  EcUiel,  qui  ac  cou- 
uoissoit  ce  médailluii  que  par  la  gravure,  o’a  pu  que  sui>re 
l'opinion  de  Pelierm  (D.  Pi,  ^ L.  III,  p.  53i,  a5*j  Quant 
à roinissioD  des  autics  surtioms  d’Aiitiodius  Epipiiaiie,  oa 
en  a l’cxeoiple  dans  plu»ii  urs  médailles  qui  lui  apparticn* 
neiii  sans  aucune  contestation  (voyea  Ecichel , D.  N.f  t.  lU, 
p.  ai3j  Cw'tis  of  the  Schtcidttc , pl.  9,  0.  a et  7 
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à Dcmcinus  H;  )e  parti  d'Alexandre  sn}>&isiûU 
encore,  et  o'aToit  paa  perdu  toute  espérance.  Try> 
phon , qui  comniandoic  les  force  de  ce  parti  ; au* 
roit  bien  voulu  a^r  sous  le  nom  du  (Us  d'AIe* 
xandre  ; mais  cct  enfant  avoit  été  enlevé  cl  irans* 
porté  en  Arabie;  ainsi  Xrj[»bon  , ne  pouvant  faire 
frapper  la  monnoie  avec  le  nom  et  le  portrait 
d'un  prince  dont  on  ignoroit  le  sort  , y aura 
vraisemblablement  fait  graver  rcHigic  et  le  nom 
d’Antiochus  ICpipUanc , qu'on  regardoit  comme 
Je  père  d’Alexandre  et  comme  la  souche  de  cette 
branche  de  la  famille  royale  , qui  dispiitoit  le  sce> 
pire  aux  descendants  de  Sclcucus  IV.  Tryphon 
savoit  bien  que  la  mémoire  d’Amioebus  étoil  chère 
aux  Syriens,  qui,  revuhes  de  la  cruauté  et  de 
l'orgueil  de  Dcmélrîus  I , avoient  cherché  un  rot 
dans  une  autre  braoclie  des  Séleucidcs* 

« En  examiuant  les  médailles  des  rois  Scleuei* 

» des,  nous  avons  remarqué  plusieurs  fois  que 
» les  eftigies  do  ces  princes  sont  représentées  tan- 
K tôt  sans  barbe;  tantôt  avec  de  la  barbe  (i). 

P Nous  avons  remarqué  encore  que  ce  costume  ^ 
ji  |>ourroil  être  idéal,  et  que  souvent  les  têtes  ayant 
N de  la  barlio  prouvent,  non  pas  que  ces  princes 
J*  l'eussent  laissé  croître , mais  seulement  qu^iis 
» affcctoiotii  de  paruUre  sous  les  formes  et  les 
» attributs  de  quelques-uns  de  leurs  dieux.  Le 
J»  beau  létradrachiue  d'Anliochiis  IV  roi  de  Syrie, 

N grave  sous  le  n.*  5,  p).  W,  nous  présente  le 

(i)  Yo)c<t  les  ^ 4#  *5»  a6,  ttt  a^. 
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9 pr>rtraii  de  ce  priDCc  dans  le  costume  de  Ju> 
9 piler.  Sa  harhe  n’empéche  pas  qu’on  ne  le  rc- 
» connoUsc , k scs  yeux  et  au  reste  de  scs  traits, 
j>  quoi(}ue  son  front  bom)>c  soit  en  partie  couvert 
J»  de  touffes  de  cheveux.  Sa  létc  est  ceinte  d'une 
9 couronne  d’olivier,  attribut  de  Jupiter  Olym- 
9 picD  dont  la  statue  est  gravée  sur  le  revers  du 
9 létradracbiue.  Nous  avons  eu  occasion  de  par- 
» 1er  du  xèlc  de  oc  prince  pour  le  culte  de  ce 
» dieu  (i):  on  sait  qu’il  fil  acheter  la  construction 
» d’un  temple  magnifique  qui  lui  étoit  consacré 
• dans  la  ville  d'Aüicncs;  qu’il  lui  on  érigea  un 
J»  autre  dans  Je  faubourg  de  Daphné , cl  qu’en- 
9 fin  il  tenta  de  placer  sa  statue  à Jérusalem , 
9 dans  le  sanctuaire  du  dieu  vivant.  La  légcude  du 
J»  revers  offre  les  noms  et  les  épithètes  du  roi 
9 Antiochus  dieu  présent  et  victorieux 
9 AEÛS  ANTIOXüT  ©EOT  Eni4»ANOïS  NI- 
9 KH4»ÜPOT  J et  la  statue  de  Jupiter 
9 OU  t>ic/onVi/a:  d’OIytnpie,  fait  k la  fois  allusion 
» au  respect  religieux  du  prince  pour  cette  idole , 
9 et  aux  titres  orgueilleux  qu’il  osait  prendre.  » 
( Aildition  de  l’auteur  ). 

§ 10.  Antiociius  V Eupator. 

Antiochus  Eplphane  avoli  laissé  un  fils  légitime 
âgé  de  neuf  ans.  Le  jeune  prince  étoit  resté  à 


(i)  VojTZ  le  § g. 

Jcono^r.  grecque-  Vol.  U. 
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Aolioche  t cl  il  avuit  Lvsias  pour  gouverneur. 
Sou  pcre«  en  mourant  dan»  la  Per&e;  l’avoii  mU 
sous  la  tiuèlc  de  Philippe*  un  de  scs  courlUaus 
1rs  plus  dévoues;  de  sorie  que  la  régence  fut 
(Uspiiiée  entre  Lysias  et  Philippe.  Le  premier , 
qui  faisoit  alors  la  guerre  au!t  Juifs  , et  qui  se 
trouToit  par  ce  moyen  à la  tôle  d*une  armée  * 
eut  Pavaniage  ; Philippe  succomba,  et  mourut 
Le  régeut  fit  recouuoitre  le  nouvel  Antiochus 
pour  roi;  et  le  stimum  qui  lui  fut  donné  d'JSu-^ 
paforf  ou  de  Ji/s  d'un  père  vaillanty  rappeloit 
en  sa  faveur  le  souvenir  des  talents  guerrier»  et 
de  la  valeur  d*Epiphaue.  IMaU  Uémélfiiis,  (ils 
de  Séleucus  IV , qui  éloit  retenu  à Rome  comme 
ôuge  depuis  deux  ans*  ctoil  de  la  branche  oioéc 
de  ta  famille,  et  avait  plus  de  droit  au  trône 
que  SUD  cousin.  Cependant  Rome  favorisoîl  Eu- 
paior:  sa  jeunesse  cl  Pespèce  d’anarcliic  dans  la- 
quelle le  royaume  des  Séléucidcs  ctoil  tombé, con- 
venoteni  luieus  ü la  politique  enibiiicuse  de  la 
république.  Le  sénat  envoya  en  Orient  drs  com- 
missaires qui,  profitant  de  la  faiblesse  du  gou- 
vernement , exigèrent  Texécution  rigoureuse  des 
conditions  odieuses  de  la  paix  conclue  jadis  entre 
les  Romains  et  Antiochus  111,  l'aîcul  d'Eupator, 
conditions  que  son  père  avoit  négligé  de  remplir. 

Ces  couiiuUsaircs  entrèrent  en  Syrie  comme 
des  maîtres  absolus,  ou  , pour  mieux  dire,  comme 
des  ennemis  ( ils  ürent  brûler  les  vaisseaux  de 
guerre;  et  tuer  les  éléphants  du  roi;  le  peuple 
de  Laodiccc  * revoUc  de  leurs  violences  * se  sou- 
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} et  Ocuvius , le  plus  insolent  de  ces  coin- 
missairest  fut  niassanc  dans  un  bain  public. 

Lysias  s'empressa  d'enroyer  sur>le'champ  des 
ambassadeurs  à Rome  pour  se  disculper  de  cet 
aitcniat , auquel  on  ne  io  crovoit  pas  etranger. 
Le  sénat , quoiqu'il  u'acceptàt  point  les  excuses 
du  régent,  ne  paroissoii  cependant  pas  disposé 
k dépouiller  Eiipator  de  la  couronne  , parccqu'il 
n'auroit  pas  vu  avec  plaisir  Démélriiis  remplacer 
son  cousin.  Mais  Démélriiis  s'échappa  secrclcmcnt 
de  Rome,  et  vînt  débarquer  en  Phénicie;  la  Sy- 
rie entière  le  reçut  conimc  un  libérateur;  et  le 
jeune  Eupator  ainsi  que  Lysias  furent  remis  en 
son  pouvoir  par  leurs  propres  gardes.  Le  nou- 
veau roi  ayant  refuse  de  les  voir,  ce  refus  fut 
regardé  comme  l’ordre  de  leur  mon , et  cet 
ordre  fut  exéciué  sans  délai.  Eupator  mourut 
Tage  de  onze  ans,  après  en  avoir  régne  deux. 

l.e  médaillon  d'argent  grave  sous  le  n.”  6, 
pb  XX,  a Clé  frappé  sous  son  règne,  et  présente 
son  cfligie.  Le  type  du  revers  est  Jupiter  Olym- 
pien , comme  sur  les  niédalllons  de  son  père  ; et  il 
porte  pour  légende , I1A2JAEÛ2  AWTIOXÜT 
EïnATOPOS,  i/u  roi  ^^/leioc/tus  ^n/mfor  (i)» 


^i)  Des  tclradraciimcs  parctls  ri  avec  les  nivincs  mono- 
grammes onl  etc  publiés  par  b P.  Frwitcli , ArmaL  rrg. 
Sjr.^  pi.  -,  el  daiu  les  Coitts  of  thg  StleucidaCy  pl.  lo. 
Mais  qui  croiioit  que  les  iolies  gravures  <le  Railolofai  ren- 
dent  le  polirait  d’Eup.iior  avec  moins  de  fidélité  que  les 
figures  grossièrement  vxéeuk^  de  fouvrage  de  Frorlîcb  ? 
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On  anroit  beaucoup  de  pcioe  à croire  si  on 
I t D*cn  avoit  pas  d’ailleurs  U ccriiiudc  * <^uc  la  tête 

du  roi  lût  celle  d’uQ  enfant  âge  de  neuf  ou  an 
plus  de  onze  ans.  11  est  vraisemblable  que  les 
mêmes  motifs  qui  ont  souvent  engagé  les  artistes 
anciens  à représenter  dans  la  force  de  Tâge  des 
princes  qui  élolcnt  presque  dans  la  décrépitude, 
ont  porte  les  graveurs  .des  monnoics  d*£upaior 
à dissimuler  sa  trop  grande  jeunesse  , qui  éloit 
la  cause  et  le  prétexte  de  ranarcliic  et  de  U dis- 
.solution  de  Tétât 

S II.  Di.Murniiî»  1 SoTER. 

t 

. i 

Envoyé  par  père  k Rome , en  qualité 
d'ûlage , il  nVtoit  âgé  que  de  dix  ans , lorsque 
sa  couronne  fut  usurpée  par  son  oncle  Anliochus 
]''pip)i.iiie,  Cl  il  u'étoit  - pas  en  état  de  ressentir 
le  tort  que  lui  taisoil  celle  usurpation;  mais, 
lorsque  douze  ans  après  il  vit  passer  sou  sceptre 
, des  maius  d'Epiphanc  dans  celle*  d*un  autre  en- 

faut,  il  sollicita  Je  sénat  d’appuyer  de  son  auto- 
rité les  ilroils  légitimes  d’un  prince  élevé  sous 
I scs  yeux  , et  lié  d’amitié  avec  les  plus  grands 

personnages  de  la  rrpulibqiic.  ^ou$  avous  déjà 
remarque  dans  le  paragraphe  précédent  que  les 
dispositions  du  sénat  ne  paroissoient  pas  devoir 
■ j . . lui  être  favorables , parccqiie  les  îulérêts  de  Ué- 

méirius  nVtoient  pas  d'accord  avec  ceux  de  la 
. république:  et  en  effet  Déméirius  ne  put  pas 

\ ‘ même  obtenir  la  permission  de  se  transporter 
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ilans  1e$  étais  qn*il  rcciamou.  Mais  ramîùé  d(^ 
rbUtürico  Polybe  lui  procura  les  moyens  de  s’é- 
vader de  Rome  et  de  sc  rendre  en  Syrie , oii  Us 
c'ioient  assurés  par  leur  correspondance  qu'il  suf- 
Rroit  à Déinélrius  de  se  montrer  |>our  être  placé 
sur  le  trône  (i).  Ses  partisans  ne  le  irompcrcnl 
point;  à peine  fut-il  arrivé  dans  ses  états,  que 
SUD  rival  fut  prive  de  la  vie;  et  que  tous  les 
Syiicn»,  le  regardant  comme  un  {lieu  sauveur, 
lui  donnèrent  le  titre  de  *.Vofer.  Un  de  ses  pre- 
miers exploits  fut  de  remettre  sous  son  obéis- 
sance la  Bab^'lonic,  où  Timarque  avoit  pris  le 
titre  de  roi.  Les  anus  puissants  qu'il  avoit  h Rome 
parmi  les  sénateurs  réussirent  h éteindre  ou  du 
moins  à calmer  le  ressentiment  du  sénat , irrité 
de  ce  qu*il  avoit  enfreint  ses  ordrc.s,  cl  le  firent 
reconnoîire  pour  roi.  Démétrius  conçut  alors  d*'s 
jKojeis  d'agraudUsemem.  Ariaradie  VI,  roi  de 
Cappaduce,  craignant  de  déplaire  au  sénat;  avoit 
refusé  la  main  de  la  smur  de  Démétrius;  cclui<-ci, 
pour  s’en  x^enger , prit  le  parti  d’Olopheme , <|ni 
préiendoit  être  le  frère  aîné  d’Ariaraihc , ci  porta 
la  guerre  en  Cappadoce.  11  en  avoit  en  ntéme 
temps  une  autre  ii  soutenir  contre  les  prittres 
Asmonécos  qui  gouveriioicni  la  Judée,  et  il  iciua 
de  s’emparer  par  trahison  de  Hic  de  Clïvpre  : 
mais  Atialc  U rétaMii  Ariaratlie  sur  le  troue;  ta 
tentative  sur  Chypre  fut  découverte , et  échoua 


(0  Pol^ùc,  Lsceiftt.  Icg.f  a.  107,  édit,  de  Groaovios. 
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compleuemcnt  ; et  la  proiccûon  q:ie  Je  sénat  ae« 
corda  ouTertemout  aux  Juifs,  les  imi  à l'abri  àm 
entreprises  de  Dcmcirius.  Ce  piincc  orgucüleui, 
livre  à la  débauche  et  enclin  à la  cruauté  , no 
tarda  pas  à perdre  raffccii<m  de  ses  sujets  (i). 
Un  jeune  Jiomnie  Inconnu  ^ appelé  Alexandre, 
qu^Q  disoit  fils  naturel  d'Autiochus  Epiphane , et 
qui  l’éloit  peut-être  , se  montra  lout-à*coup  pour 
arracher  la  couronne  à son  cousiu.  I^ome  se  dé- 
clara pour  le  prétendant  : les  rois  d’Égjpic  , de 
Cappaduce,  et  de  Pergame  , jugeant  que  Tbeure 
de  la  vengeance  ctoit  arrivée , souilDrenl  Alexan- 
dre dans  son  entreprise.  Oo  ne  peut  reprocher 
à Déméliius  d'avoir  manqué  de  prudence  et  de 
courage  dans  cette  circonstance  malheureuse:  il 
éloigna  5C.s  oiifanis  de  la  Syrie,  marcha  contre 
ics  rebelles,  leur  livra  bataille,  et  périt  en  roi» 
les  armes  à la  main,  l’an  i5i  avant  Tére  ebré' 
tienne  , la  douzième  année  de  son  règne. 

Les  deux  ictradracUmes  n.*  et  8,  pl.  X_V,  of- 
frent le  portrait  de  Démélrius  1 : les  deux  revers 
ont  le  meme  t^'pc  et  la  meme  légende  ^ ils  ne 
dirrèrent  que  par  les  dates  et  les  monogrammes. 
Le  premier  de  ces  létradrachmcs  a été  frappé 


;i)  Eicii  ne  prouva  mieux  m>u  j>eudlMnl  à U oapuic  , <]ue 
la  nécc»iité  uù  se  ttuuva  Pol^bc^  la  nuil  même  que  Pc* 
inélrius  s’évada  de  Uonic,  de  le  rappeler  à U •obriélé  par 
dci  ver»  qu'il  lui  fît  parvenir  penJaitt  Je  repa»,  et  qu’il 
aroit  emprunté»  des  poêle»  le»  plus  célèbre»  ( Ercerpi. /«e. , 
U.  ii't,  p.  ijti  de  de  Oroiioviu» ). 
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r«n  i58,  HNn , de  l’ére  des  S<51eucidca , i55 
avant  J.-C.j  le  second.  Tan  i6i  , A2P,  de  U 
même  ère,  iSa  ans  arant  U notre.  ÏXi  premier 
appartient  à la  huitième , le  second  à la  on^ième 
année  du  règne  de  Démetrius.  Ces  dates  et  la 
légende  qui  présente  le  nom  du  roi  Démetrius 
Soter,  BAZIAEÛ!  AHMH'mor  ZUTHP02,nc 
permettent  de  confondra  ce  prince  avec  aucun 
autre  rot  du  meme  nom. 

Les  rois  de  S^rie,  pendant  un  siècle  et  demi, 
n*avoicnt  j>oné  que  le  nom  de  Séleucus  ou  ce- 
lui d'Antiochus:  Déméirius  Solcr  est  le  premier 
qui  en  ait  pris  un  autre.  Le  type  du  revers , qui 
est  répété  sur  tous  les  médaillons  de  ce  prince, 
et  qu’on  n’a  pas  encore  expliqué,  me  paroîi  Taire 
allusion  au  nom  du  roi  (t).  J'y  rcconnois  Cérès, 
en  grec  Déméter , divinité  dont  le  nom  a formé 
celui  de  Déméirius,  que  les  ancêtres  de  ce  prince 
avoieoi  Ulusiré  (2).  La  déesse  qui , en  montrant 


(1)  VuiHant  y voyoît  Apollon  vêtu  en  femme:  il  pmioit 
le  »i}le  qui  est  d»ui  I4  msin  «Jioitc  de  la  pour  une 

Uèclie  ! EcXhel  ctoil  persuadé  que  cette  figure  {mmuoîI  rc> 
pré»enlcr  uuc  nui»  il  n’a  piopoac  à ce  sujet  aucune 

conjecture  {D.  A.,  tome  111,  p.  celle  que  je  vais 

eipuaer  acquiert  encore  une  plus  grande  probabilité',  quand 
on  réfléchit  que  le  mcoir  tvpe  ne  sc  retrouve  qu'au  revers 
d'un  autre  Démetrius  (Zckhel,  D,  A'.,  tome  lit,  p.  viuij 
et  2^0  ). 

(2/  On  avoit  sau»  doute  imposé  ce  nom  X un  prince  Sé- 
leucide  pour  rmoiivclcr  le  souicnir  de  Demétrius  rolior- 
cote,  qui  cloit , par  Straionice , un  des  ancêtres  de  tous 
ces  prince» , et  le  lien  qui  raliachoii  les  dcsccndanh  de 
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aux  hommes  à culüver  la  terre,  a été  la  cause 
du  pcrrecliouucment  de  la  civilisation,  tient  dans 
sa  main  gauche  une  corne  d’altondancc  remplie 
des  productions  que  ses  soins  ont  fait  naître , et 
dans  la  droite  le  st^lc  dtmt  elle  a trace  les  lois 
qu'elle  a doutices  aux  honmics  (c):  elle  en  îct 
à la  fois  la  déesse  frugifera  et  légiféra , culti- 
vatrice cl  législatrice  (3).  Des  figures  bizarres  or- 
nent le  pied  de  son  tronc  ; ce  sont  les  serpents 
ailés  qui  ont  traîne  son  char  d’im  bout  île  la 
terre  il  l'autre.  La  partie  supérieure  du  corps 
de  ces  luonstrcs  immortels  est  représentée  sous 
la  forme  et  avec  des  habits  de  femme  (3). 

Le  camée  gravé  sous  le  n/  9,  pt.  XX,  qui 
présente  les  icics  accolées  de  Déraétrius  Soterct 
de  son  épouse , appartient  au  cabinet  de  S.  M 
rinipérairice  Joséphine.  C'est  une  sardoinc  on)X 
orientale  à trois  couches;  le  fond  a la  couleur 


’ 5<UciicuS  Nicator  ù raiicicnnc  race  de*  roi*  luacrdonim»,  et 

il  lii  famille  des  llcraclidc». 

. (l)  Cet  instrument  est  lics-dislincicment  rqiréscDté  sur 

qucIqiuH-uns  de  ces  médaillons;  il  a une  extrémité  pointue 
I * et  l'autre  arrondie  en  forme  de  globule  ^ tel  qu'mi  voit  figoré 

dans  le*  peintures  d'JK-tcubiium  le  style  propre  à tracer 
les  teilre*  sur  des  taUelte*  enJuites  de  cîrc. 

(a)  Vk.apxo'ptypoi  «1  ^effuo’pàpoç^  Frugifera  et  Légi- 
féra , sont  les  priiieipalei  épitlicte*  données  à Cc'rèt  par  la 
. j religion  des  anciens. 

(â)  C'est  ainsi  que  les  artistes  modernes  font  terminer  par 
' une  demi-figure  de  femme  la  partie  snprritrure  du  serpent 

i (pii  séduisit  nos  prvmicts  parents  dans  le  paradis  temsire. 
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ordinaire  des  ])cllc5  sarduinesj  le  buste  de  la  reine 
est  d’un  blanc  mat:  la  tête  du  roi,  excepte  le 
diadème  que  le  graveur  a rechcrcbc  sur  la  cou* 
ebe  ioférieure  blauche , est  d’une  couleur  de  miel 
transparente;  le  bas-relief,  qui  à peu  de  saillie 
k cause  du  peu  d’épaisseur  des  deux  couches 
supéneures , a été  exécuté  avec  un  art  admi* 
rable  (i). 

La  ressemblance  de  la  léic  du  roi , gravée  sur 
ce  camée , avec  les  portraits  de  Dcznéirius , as- 
surés par  ses  médaillons , ne  me  paroît  permettre 
aucun  doute:  ainsi  nous  devons  à ce  monument 
le  portrait  jusqu’alors  inconnu  de  Laudice,  épousa 
de  Déméirius  Soier  (a). 


(t)  Le  desiîn  de  ce  camée  a le  double  de  dimension  de 
I oriçinal  qiéon  vovoit  autrefois  à Venise , dans  U salle  du 
conseil  des  Dix  } ü étoit  incrusté  <Uus  l'intérieur  d'une  ar* 
moite  qui  éloit  pleine  d'objets  rares,  et  qui  avoit  appartenu 
dans  le  XVI.  siècle  au  cardinal  Griœaai.  muoidpalitc 
de  Venise  en  lîl  présent,  en  t797,  2t  M.  rAllemand,  mi- 
nistre de  Frauce.  Sa  Malcsté  en  ét  racqui»it>o»  quelques 
années  après. 

(u)  1/épitome  du  livre  L de  TiieLive  coplient  la  srulc 
mention  qui  nous  soit  restée  de  cette  reine.  On  peut  con- 
jecturer par  son  nom  qu'elle  étoit  U -iwur  de  son  époux; 
la  même  peut-être  que  Déméirius  avoit  auparavant  oiTerte 
eu  mariage  à Ariaratbe  VI.  Laodicc , dans  la  révolte  de 
la  Syrie,  étoit  restée  It  Antioche,  où  Ammooiu»  U lit 
mourir. 

Iconogr.  grecque.  Vol.  II.  56  , 


Digitized  by  Google 


I 


443 

PLANCHE  XXL 

S 13.  Alexandre  I,  dit  Bala. 

* Quoique  l'origine  d’Alexandre  fdi  douteuse  j 
l’aversioD  qu*avoieut  inspirée  aux  Syrien»  le»  ma- 
nières hautaines  de  Déméirius  I ëioU  suflUante 
pour  faire  regarder  sou  rival  comme  un  véritable 
fiU  d'Anüocbus  Epiphane  (i).  La  poliiiquc  de 
Rome  appuya  les  préicniions  d'Alexandre,  qui, 
avec  les  secours  des  rois  de  Cappadoce  et  de  Per- 
game  , et  la  (areur  d'une  populace  inoonslanle  et 
empressée  de  changer  de  maître  , dëtnma  Démc- 
irius.  Ptolcméc  VI  Philomctor  reconnut  bientôt  le 
vainqueur  comme  son  cousin  , et  lui  accorda  eu 
mariage  sa  fille  Cléopâtre.  Alexandre  Bala  prit  le 
litre  de  Théopator  ^ ou  fiLs  dun  dieu  : c'étoii 
une  conséquence  du  titre  de  dieu  présent.  Théos 
Epiphanes  i qu'Aniiochus  IV  son  père  s'etoit  ar- 


(i]  Alexandre  Rala  e»t  «lésigné  cnnime  Gh  «TAntiochai 
l^piphane  dan$  le  livre  1 de»  Macchsbtrs,  C.  lo,  vers.  l. 
Parmi  les  auteurs  profaacs  il  y en  a plusieurs  qui  regardent 
! l'origine  royale  de  Bala  comme  une  imposture:  mais  Dio- 

dore  et  Siraboo  ont  cru,  ainsi  que  rauleor  sacre,  qu'An> 
tiociius  IV'  «lioit  véritablement  te  père  d* .Alexandre  ( St/a> 
bon,  liv.  Xlll,  p.  ti'i4  » Diodorc,  Arc.  de  vrï.  et  siru, 
p.  595,  édit,  tic  VVcsscliog).  Quant  au  surnom  par  lc<|ucl 
. on  le  distingue,  l’opinion  de  ceux  qui  pensent  que  BoZa 

étoil  l>i  nom  de  sa  mère  , me  semble  la  plus  probable 
nno-  Baia , c!>t  vériublcmeut  un  nous  de  femme  qu’on 
I trouve  dans  U Oénese,  c.  xxx,  v.  3. 
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rogc.  Le  nouveau  roi  «ftoit  nalurelleracnt  bon , 
Ci  ne  manrjuoU  pas  il'inslruclion  ; il  aimoit  le; 
philosophes , parmi  lesquels  U estinioit  plus  par* 
liculièreincDt  les  sioiciens  (i);  mais  II  étoit  de* 
pourvu  des  lalcnu  nécessaires  k un  prince  pour 
gouvenicr , et  de  racÙTiic  que  sa  poslilon  de* 
mandou.  Un  changement  d'état  si  heureux  et  si 
inattendu  le  fit  se  plonger  dans  la  paresse  et  dans 
les  voluptés.  Bala  se  dcchargcoit  des  soins  péni* 
Lies  du  gouvernement  sur  uu  certain  Ammonlus, 
homme  cruel  qui  abusotl  du  pouvoir  pour  ses  pro- 
pres inicrêlSi  et  qui,  en  se  faisant  haïr  lul-méme, 
faisoit  perdre  h son  maître  l*amour  des  peuples  (a). 

L’aîné  des  fils  de  Déniétrius,  qui  portolt  le 
même  nom  que  son  père , crut  qu’il  pourrolt 
profiter,  pour  ressaisir  le  sceptre,  du  niéconten* 
tement  d'un  peuple  volage:  il  partit  de  la  Crète, 
cl  entra  dans  la  Syrie  avec  une  armée.  Plolé- 
mée  Philomct'or  accourut  à la  défense  de  son 
gendre  ; mais  Aminouius , qui  craiguoit  pour  son 
autorité  et  pour  sa  fortune , tendit  des  cuibiiehcs 
au  roi  d'fügypio.  Cclui-cI  scniaut  que  la  foiblessc 


(i.)  Ailiéaée,  liv.  V,  p.  aiii  Diotîort»,  loco  ciüito.  Fiœ- 
licli  »Vst  (rompt*  lorstpéil  a cru  que  cri  amour  pour  U 
pliiloiophie  r(oit  une  tirs  qualités  ^’Alciaiiclic  sariiomc 
Zébina.  Le  texte  d’Atliemfe  ne  laissa  lieu  à aurnn  doute. 

(a)  Florus,  dam  repitome  des  liv.  L et  LU  de  Tite-Live; 
Diodore  ,,/uto  citato , p.  5t)a.  Celui-ci  ajoute  que  le  roi 
avoit  remis  le  gouvernement  d'Antioche  à JWcVtix  et  à Dio* 
dote.  Ce  dtTuicr  rtyitl  »ous  le  nom  de  Ttypliou.  Aiuruonius 
priit  dans  la  catasiiopitc  de  Dala. 
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d'Alexaodrc  rendrcûi  inuiUcs  les  eflbiis  qti'ü  feroit 
pour  )c  sauver,  se  réunit  aux  eoDemU  de  ce 
priocc  ; il  reprit  sa  fiUo  qu*ü  doona  en  tnarisge 
à Demetrius , et  fit  reconooitre  son  nouveau  gen- 
dre pour  roi  dans  la  ville  d’Aniioche,  oîi  un  parti 
populaire  venoit  de  placer  uo  second  diadème  sur 
le  fruDi  de  Ptolémée  (i).  Alexandre,  sorti  de  son 
mdoleuce , revint , avec  une  pubsaoie  armée  , 
de  la  Cilictc,  oii  il  s’étoit  retiré,  et  tenta  le  sort 
des  armes  sur  les  bords  de  l’Olünoporas.  La  ba- 
taille fut  sanglante;  le  roi  d'Égypte  reçut  à la 
tète  une  blessure  mortelle.  Alexandre  vaincu  se 
réfugia  chez  uu  prince  arabe  (a) , où  U trouva 
Ja  irabison  et  la  mort  : ce  prince  envoya  la  tête 
de  Bala  à Ptolémée,  qui  put  rassasier  ses  regards 
mourants  du  spectacle  de  sa  vengeance.  Alexandre 


(0  Maccliab.,  liv-  I,  c.  ii,  ver*.  i3;  Josephs,  A. 
liv.  Xlfl«  c.  i4>  S 7*  historiens  donneot  à entendre 
que  la  générosité  de  Ptolémée,  en  repUçani  le  prince  Sé- 
leucide  sur  le  trdue,  étoit  en  partie  reHct  de  U craiote  qu'il 
avoit  de*  Romains.  ElTrcti^emriU,  il  paroU^  par  le*  livre* 
tic*  Macchabées^  que  le  passage  du  roi  d’Egypte  en  Syrie, 
sons  prétexte  de  secourir  son  gcudre , u'étoit  pas  désioté* 
ressé. 

(a)  Il  e«t  appelé  Zabdicl  dans  les  livre*  des  MaccUaliées; 
Zahcl  par  Josephe.  Diodore  (I.  XXXfl,  Ed.  \f  ‘ap.Phoi.t 
p.  3i9  de  l'édition  de  VVcsscling)  traduit  ce  nom  par  celui 
de  Dioclè*.  Il  »'appeloit  donc  Zabcl , ou  plutôt  Zabiel , nom 
composé  de  , dteu  ^ et  , gloire } «'il  s'étoit  nommé 
ZabdicI , les  ürccs  auroieni  traduit  ce  nom,  qui  est  tiré  de 
73T.  4on , par  celui  de  Diodore  ou  de  Diodote. 
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n'avoît  ponf  le  diadème  que  pendant  sept  ans; 
sa  dernière  année  fut  la  146  avant  J.-C. 

Les  n.*  I , 3 , et  S de  cette  planche  XA1  pre* 
sentent  les  dessins  de  truis  nu^daitlcs  d'Âlexandrc 
Bala.  La  première  est  un  tciradraeltnic  frappé  h 
Tjr:  on  voit  dans  le  champ  du  revers  le  mono- 
gramme indiquant  cette  ville , Uc  avec  la  massue 

d’Hcrculc  (i). 

Sur  ce  même  revers , l’aigle  tenant  le  foudre 
dans  scs  serres,  type  ordinaire  de  la  monnoic  des 
princes  Lagides , porte  une  palme  sur  ses  ailes  ; 
particularité  qu’on  remarque  sur  les  médailles  de 
Ptolcmcc  Philoraéior,  beau-père  d’Alexandre  (3). 
On  lit  autour  le  nom  du  roi  Alexandre , BA- 
XIAEÜS  AAESA?1APÜT,  sans  autre  titre;  maïs 
l’an  THP , i65,  de  l’ére  des  Séicucides,  qui  ré- 
pond à la  troisième  année  du  règne  d’Alexandre 
Bala,  sert  à distinguer  ce  prince  d’un  autre  Ale- 
xandre qui  régna  pareUleiiicot  sur  la  Syrie  (S). 
Les  deux  médailles  qui  suivent  sont  en  bronae. 


(1)  O»  Mit  que  celte  viUe  bonoroit  d'un  cube  particulier 
rilercnlc  plténicico.  Le  champ  du  médaillon  présente,  outre 
le  mouograinine  et  rrpuquc,  deui  autre»  icltre»  , uu  A et 
un  C:  ce  dernier  caractère  e»l,  à ce  que  je  crois,  le  {dus 
ancien  exemple  du  sipna  /urnUum,  ou  du  £ en  (umie  de 
C|  qui  nous  soit  parvenu  avec  une  date  certaine. 

(a)  Cette  particulaiité  sera  un  caractère  f>our  distinguer 
les  méiUiUi'S  et  les  {h>i  traits  de  Piolcméc  VI  et  de  Plolé- 
mee  Vn,  qu'on  trouvera  dans  Je  volume  III.  Cefic  rcs« 
seniblanrc  de  ivpc  t-utre  les  moimoies  d'Alexandre  et  celle 
de  PtoIcmM  VJ  a ra|>porl  k la  parente  des  deux  rois. 

(3)  Alexandre  II , dit  Zèbloa. 
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La  première,  n.*  2,  est  remarqualtlc  en  ce  qu*clk 
prcscnie  l’effigie  d'-\Jexandre  coi(Tce  de  la  dé- 
pouille du  lioo , b l’imiiatioD  d’Alexaodre-lc'Graod.* 
Celle  imiulion,  comme  dous  l'avons  déjà  remar- 
que , prouve  la  persuasion  oîi  l’un  éioit  alors  que 
la  lêie  d’Hercule  jeune,  gravée  sur  quelques  nic- 
dailles  du  conquérant  macédonien,  étoit  le  portrait 
de  ce  prince  (i).  Ici  les  traits  d’Alexandre  Bala 
sont  tracés  trcs-dislinctemcnt;  on  le  reconnolt 
sur-tout  à la  longueur  Uut  soit  [icu  cxagcrcc  du 
nicnioo.  Le  type  du  revers  est  Apollon,  divinité 
h laquelle  oi>  rapporloil  l’origine  des  Séleucîdcs, 
avee  la  simple  légende  du  roi  Alexandre , 

AAEEANAPOT  La  corne  d’abondance 
qu’on  voit  dans  le  champ  est  probablemcot  un 
emblème  de  la  ville  d’Apaméc.  Sur  la  médaille 
n*  S la  (etc  de  Bala  est  couverte  d’un  casque 
d’oîi  surlcoi  et  voUigent  autour  du  col  les  deux 
Ik)iils  du  diadème.  Le  type  du  revers  est  la  Vic- 
toire , et  fait  sans  doute  allusir>n  b la  défaite  de 
Déméïnus  I:  on  Ht  autour,  BAILVEÛS  AAE- 
2AVAP0T  évEPrETov,  du  roi  Alexandre  ^er- 
gète{t)  (ou  le  bicufaisani),  surnom  qui  Ct  bientôt 


(1)  Votez  ci-dessus,  (lart.  Il,  cli.  Xt.  Celle  coojeclurerst 
coQÜnnce  par  plusieurs  méduilics  d’Alexaudre  Zebioa,  sur 
lesquelles  la  tctc  du  roi  est  i-eprvsenléc  avec  la  même  cnif* 
. lure.  Parmi  tant  de  princes  qui  oui  monté  sur  le  (rône  de 

$étcucus,  il  a que  le»  deux  Alexaiidre  qui  aient  pris 
• ■ * ce  costume  sur  leurs  médailles, 

I ('.t)  Ce  surnom  avoil  éic  porte  par  Ptolcmcc  III^  00  l'a- 
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place  ^ celui  de  Théopator.  Les  formes  de  U 
figure  ont  ici  plus  de  roudeur,  et  uu  air  de  jeu- 
ue&se  qu*on  ne  retrouve  pas  sur  les  autres  m.6- 
dallles  de  ce  prince.  On  peut  croire  que  cette 
mt^dalUe  sans  date  a clé  frappée  au  commence- 
ment  de  son  rf'gne  « et  peu  de  temps  après  la 
bataille  oü  Démélrius  perdit  la  vie. 

S i3.  Déméthiits  II  Nicator, 

Aussitôt  que  Demétrius,  réfugié  dans  l’Asie 
mineure  » ainsi  que  nous  lavons  ‘déjà  dit , eut 
connu  par  des  rapports  üdèles  l’état  de  la  Syrie, 
et  su  que  l'indolence  d’Alexandre  et  ravidité  de 
ses  ministres  avQÎent  lasse  un  peuple  toujours  en- 
clin k secouer  le  joug  de  ses  princes , il  fit  une 
irruption  dans  ce  royaume.  Il  éioit  à la  lôtc  de 
quelques  troupes  Cretoises  qu'un  homme  puissant 
de  celte  lie,  nomme  Lasthéuès,  avoit  prises  à sa 
st^de  pour  servir  le  jeune  Séleucidc  (i).  Ptolc- 


voù  prohablcmmi  donné  à Bala,  par  opposition  au  cara* 
ctère  €tuel  de  Démclnus  ion  mnrmi.  Lu  méilniilc  graveir 
sous  le  n.  3 cil  tirée  du  cabinet  de  M.  Tocboii. 

(i)  Déméttiui , deveuu  roi,  donnoii  à Laitiicnci  le  litre 
de  père  dam  les  leürei  qu’il  lui  éerÎToit  ( Maedub.,  liv.  1 , 
cJi.  fl,  vers.  3a ; Joicphc,  7. , Uv.  \lil,  c 5,  $ 3). 
Fr«dich  a conjecturé  que  cette  caprcisiou  marque  la  rc- 
connoissance  du  prince  envers  nn  homme  qui  avoit  été  son 
appui.  Il  n’avoit  pas  làit  allentiou  que  Ica  roia  de  S)ricie 
servoient  de  ce  formulaire  lovsqu’ib  écris  otcnl  à ceux  de 
leur»  ministres  qui  vtoient  plus  Agés  qu’eux,  el  qni  jouiisoieot 
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mcc  Philoniëior , qui  dcvoit  être  son  ennemi, 
devint  tout-à>coup  son  défenseur,  et  Taccepu 
pour  gendre.  Peu  de  temps  après,  le  sort  des 
armes  et  la  faveur  du  peuple  le  placèrent  sur  le 
tronc  paternel.  Son  courage  et  ses  succès  le  G- 
rent  proclamer  dieu  vairujueur  { Théos  Nica* 
^or)j  et  il  s*cmprcssa  d’adopter  ce  titre,  auquel 
U joignit  celui  de  Philadelphe  y voulant  donner 
ainsi  un  témoignage  public  de  son  amour  pour 
son  frère  Àniiochus , auejuel  U faisoit  peut-être 
espérer  de  pariflgcr  le  trône  avec  lui  (i).  Biais 
si  la  trahison  *d’un  Aral>e  l’avoit  délivré  de  son 
rival,  les  armées  qui  avaient  combattu  sous  Bala 
D*ctoieut  pas  restées  sans  un  chef  habile  ; Thrj- 
phoD , un  des  hommes  les  plus  ambitieux  et  les 
plus  entreprenants  de  toute  la  Syrie,  sc  mit  k leur 
iclc. 

fie  leur  faveur  ( Jr>M*{i)ie , A.  J.  ^ liv.  XI! , c.  5,  § 4 )• 

.iiitsi  qiiMs  tnjtoient  souvent  de  ftere  dev  gritéraux  ou  des 
prtncfs  quiU  regardok’iit  comme  leurs  vassaux  (.Maccliab., 
liv.  i,  c.  lo,  V.  lo^  Josephe,  JtA.  , liv.  XIII,  c.  a, 
ÿ a,  «l  c.  4,  S 9). 

(i)  L'iic  médaille  publiée  par  Hitym,  sur  laquelle  on 
j trouve  le  nom  du  roi  Antiochus  et  l'an  lOa,  BSP,  de 

’ l'cre  des  Séteucides  {Tesor.  iiriutntUy  tome  I,  pag.  Sa), 

prouve,  si  elle  a etc  bien  lue,  qu'Antioihus  avoit  déjà  pris 
en  Asie  le  titre  de  roi^  piobablemeut  dans  le  même  leoips 
que  Démétrius  son  frère  «tué , et  aussiidt  après  la  mort  de 
leur  père.  Cepeudant,  si  le  caractère  que  lia^m  a pris  pour 
: un  B ctoil  un  H ou  un  0 , alors  l'au  i68  ou  itiq  répon- 

\ droit  an  règne  d’.\nlioclius  Dion^susi  et  en  cflet,  la  tête 

gravée  sur  la  médaille  est  celle  de  Bacchus. 


! ■ ' 
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La  défiance  que  Démétrius  montroit  aux  trou- 
pes de  son  pays*  son  obstination  à ne  $o  servir 
que  de  soldats  étrangers , la  dévastation  d’Antio- 
cbe  par  les  Juifs  qu'il  y avoit  appelés  pour  rc-' 
primer  les  séditieux  , les  mesures  de  vengeance 
et  de  proscription  qu'il  adopta  contre  ses  sujets, 
son  ingratitude  envers  les  Égyptiens  qui  avoient 
tant  coutribuë  à son  rétablisscmcui , tout  concou- 
rut k éloigner  de  lui  ses  amis,  a dégoûter  un 
peuple  iucoDstant,  et  à grossir  le  parti  qu’il  nV 
voit  encore  pu  détruire.  Tiy  phon  fit  roa^nnoltre 
pour  roi  Dîonysus  , jeune  prince  fils  d'Alexandre 
et  de  Cléopâtre;  il  défit  les  troupes  mercenaires 
de  Démétrius , et  s'empara  de  ses  éléphants , et 
même  de  sa  capitale.  Celui-ci,  pour  réparer  ses 
forces  et  lever  de  nouvelles  armées , vola  dans 
les  provinces  lointaines  de  la  haute  Asie , ofi  la 
haine  contre  lui  étoii  moins  forte  et  moins  répan- 
due. îMithridatc , roi  des  Panbes , profitant  de  cette 
circonstance,  entra  dans  les  contrées  voisines  de 
ses  états , et  qui  obéis&oicnt  encore  aux  Sélcuci- 
des  , y surprit  Démétrius,  l'enleva,  et  le  fil  pri- 
sonnier. 

L'infortuné  monarque  passa  plusieurs  années  dans 
la  captivité  > il  y resta  tant  que  vécut  Mîibridaley 
et  pendant  quelques  années  du  rogne  de  Phraate 
son  successeur.  Mais  la  captivité  de  Démétrius 
étuit  douce;  ü étuit  traité  avec  honneur,  et  on 
lui  avoit  fait  épouser  une  princesse  du  sang  des 
Arsacides.  Deux  fois  il  tenta  do  s’enfuir,  deux 
/conogr.  greajue-  Voi.  II.  5 7 
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fois  U fui  arrêté  et  remis  entre  les  raains  de  soa 
ennemi  (i). 

Cependant  son  frère  Antiochus  avoit  pris  sa 
place , et  quoiqu’il  moatrêt  d’ailleurs  beaucoup 
d’attachement  pour  Dcmëirius , il  ayoit  épousé 
Cléopâtre,  sa  belle-sœur , qui  ne  vouloii  pas  ces- 
ser d’être  reine.  Uionysus  ci  Tryphon  n’étoieut 
plut;  Antiochus  entreprit  de  faire  la  guerre  aux 
Parthes  avec  uue  armée  formidable.  Phraate , qui 
dés-lors  avoit  succédé  à Milhridaie  son  père , 
croyant  détruire  la  cause  de  cette  guerre  et  en 
exciter  une  entre  les  deux  frères , rendit  la  liberté 
à Démétrius,  et  lui  permit  de  retourner  eu  Syrie. 
Les  revers  qui  accablèrent  bientôt  Antiochus  fi- 
rent changer  de  résolution  au  roi  des  Parthci; 
mais  il  n’étoit  plus  temps  ; Dcméirins  avoit  re- 
gagné scs  états , cl  il  s’éioit  même  déjà  réuni 
avec  son  épouse.  Atuiuchus  contimioit  de  régner 
daus  la  haute  Asie,  où,  après  quelques  années, 
il  devint  la  victime  de  son  imprudence.  D’un  autre 
côté  la  mauvaise  conduite  de  Démétrius  lui  susci- 
toit  toujours  de  nouveaux  enoerais , et  le  privuit 
du  plus  solide  appui  du  tnme,  de  l'amour  de  ses 
peuples.  Il  prit  pari  mal-adroitcmcot  dans  les  que- 
rnlles  p.irüciilièrcs  des  reines  dout  les  intrigues 
troubloient  la  famille  des  Lagides , et  forma  le 
projet  de  s’emparer  de  rÊgyplc.  Mais  , lorsque 


(iJ  Celle  seconde  fuis  on  lui  fil  présent  de  quelques 
scicts  à jouer  qui  étoieiil  d'or.  Ou  prétendit  inoriitier  son 
iacoostaiice  ea  le  traiuut  aiuii  comme  uo  enfant. 
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Ptolém^e  Ml,  son  onde  par  alliance,  vil  D<^mé- 
trius  prél  à Tcuvahir  , Il  s’elTorra  de  rallumer  en 
Syrie  les  flambeaux  de  la  guerre  civile,  en  fa- 
vorisant rimposiurc  d’uu  jeune  homme  qui  prenoit 
le  nom  d’Alexandre  , et  qui  se  disoit  le  fil®  d’A- 
lexandre Bala.  Ce  faux  Scicucide  battit  les  trou- 
pes de  Démétriiis , que  sa  femme  ne  voulut  ni 
secourir  ni  recevoir.  Démétrius,  ahantlonué  de 
tous  les  siens,  alla  chercher  un  asyle  a Tyr,  dans 
le  lotiiplc  d’ Hercule,  oii  il  fut  assassiné.  Cléopâ* 
tre  f qui  se  flatloii  d’avoir  désormais  plus  d’iiinucncc 
sur  scs  enfants  que  sur  son  époux , ne  fut  poiut 
étrangère  h cet  attentat. 

Démétrius  Hvoit  régné  pendant  six  ans,  lors- 
qu'il fut  pris  par  les  Parlhcs  ; sa  captivité  dura 
dix  années,  et  il  en  régna  encore  quatre  après 
son  retour.  Sa  mort  arriva  l’an  187  des  Sclcuci- 
des,  126  avant  Tére  chrétienne. 

La  médaille  gravée  sous  le  n.*  4 1 XXI  a 
été  frappée  rannée  même  do  son  avènement  au 
trône,  c'csi-à-dirc  l’an  167  des  SélcucUIrs,  146 
avant  J.-C.  liU  tête  est  celle  d’un  jeune  homme. 
ÏjC  revers  rcsscmhie  emièrernent  li  celui  qu’on 
voit  sur  le  médaillon  d’Alexandre  Dala  , n.®  1. 
Mais  le  iciradrachme  de  Démétrius  a été  frappé 
à Sidun,  et  celui  d’Alexandre  l’a  été  à Tvr.  Ou 
y lit  le  nom  </«  roi  DvftuUrius , BAXIAEXiS  AH- 
MHTPIOT , sans  autre  titre  : la  légende  est  dis- 
posée en  cercle , ainsi  cpie  sur  les  médailles  des 
J’iolémées , è l’iniitatiou  desquelles  ce  niédaillon 
a été  grave.  L’aigle  portant  une  palme , r^ue  nous 
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I avons  Pcmarqaé  comme  un  type  propre  à Ptolc* 

I ; j tncc  Fhiluni^tor  et  à son  frère*  e^t  aussi  le  type 

I do  ce  iftradrachmc.  Le  nom  de  la  ville  de  S\^ 

' don , XlAOrofl,  un  ornement  de  navire  (aplustrum\ 

un  monogramme  (i),  et  TanDée  167*  Z3P*  soot 
> gravés  dans  le  cbamp.  Cette  analogie  de  types 

est  une  allusion  évidente  au  mariage  de  ce  prince 
Séleucide  avec  Cléopâtre^  que  Pioléraée  Philo- 
méior  avoîi  séparée  d’Alexandre , et  fait  épouser 
k Démétrius. 

incdaillon  0/  6,  pl.  XXI,  est  du  même  prince. 
Cependant,  au  premier  coup-d'ieil , U est  diffictle 
de  le  rcconnoltre.  IjC  roi  porte  ici  une  longue 
barbe;  mais  les  formes  du  prolil  annoncent  en- 
core toute  la  vigueur  de  l êge.  L'époque  mar- 
quée sur  le  revers  sufllt  pour  expliquer  cette 
différence;  c'est  fan  i85,  EHP,  des  Sélcucides: 
ce  médaillon  a donc  été  frappé  lorsque  Démé- 
triiis,  libre  enfin  de  sa  longue  captivité  chez  les 
Parüms , avoit  recouvré  son  trône  et  sa  capitale; 
• car  le  type»  représentaut  l'image  de  Jupiter  OI^th- 

picD , telle  que  nous  l'avons  vue  sur  les  tétra- 
draebmes  d'Anùocbus  Eplpbane , est  une  preuve 
I certaine  que  ce  médaillon  a été  frappé  dans  U 

ville  d'Antioche.  La  légende  porte  le  nom  et  les 
litres  du  roi  Démé trias  dieu  Nicator  (^o\x  vain- 
queur), BA2IAEÛE  AHMHTPIÜT  eEüT  Hf- 
j KATOPOX.  Ou  voit  dans  le  champ  du  mcdailloQ 


(1)  Il  luc  pareil  compose  des  lettres  H,  P,  O,  A et  T. 

\ ' 
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Iepoqti«  icdiqu^c  cUdessus  avec  deux  monogram- 
mes (i). 

La  plupart  des  snûquaires  pensent  que  le  sé- 
jour forcé  de  Démetrios  chez  les  Partbes  avoit 
occasionné  le  changement  de  costume  qu*oh  re- 
marque sur  ce  médaillon , et  que  le  prince  Sé- 
leuclde , ayant  obtenu  la  main  de  Rhodogune , 
princesse  du  sang  d’Arsacc,  avoit  été  obligé  d’a- 
dopter les  usages  et  le  costume  de  ses  nouveaux 
parents.  Nous  examinerons  cette  opinion  après 
avoir  décrit  deux  autres  médailles  de  Déroctrius. 

Le  tétradrachme  n.^  7.  pl.  XXI  a été  frappé 
à Tyr.  Ni  celui-ci , ni  aucun  des  autres  médail- 
lons frappés  également  dans  cette  ville  après  le 
retour  de  Déméirius  en  Syrie , n’oITrent  l'image 
de  ce  prince  avec  la  barbe.  Cependant  les  for- 
mes du  tUage,  qui  ont  actpiis  plus  d’embonpoint , 
ain»i  que  r«q>oque  qui  est  la  même  que  celle  du 
médaillon  n.^  6,  aononcem  que  Déméirius  u'est 
plus  dans  l’Age  ou  le  tétradrachme  frappé  à Si- 
don  nous  le  roprésoolc. 

Le  type  du  revers  ressemble  ^ celui  de  ce  Ic- 
tradracUme;  c'csi  l’aigle  avec  uuc  palme,  type 
de  Philométor.  Le  monogramme  de  Tyr  , qui 
surmonte  la  massue  d'HcrcuIe,  Tépoque,  et  quel- 
ques lettres  avec  deux  autres  monogrammes,  en 
remplissent  le  champ  (a). 


(l)  b*UQ  paroU  être  romposé  ilc»  Icitrei  Î\1  et  T,  l'atitic 
des  lettres  fï , P,  ( ) ou  Q , et  T. 

(s)  Ce  sout  les  trois  lettres  A,  P,  E,  dont  la  prenucrc 


I 
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EdTid  la  mcdaille  de  bronze  ü*  5 appartient 
â oe  prince,  ainsi  que  Tassiire  la  légende,  quoi- 
quVlle  soit  un  peu  mutilée  , ^IMUTPIev  ylKA- 
TOPof,  (Je  Démétrius  Nicaton  la  figure  de  la 
Victoire,  gravée  sur  le  revers,  fait  allusion  à ce 
surnom.  Le  bas  des  joues  de  Démétrius  est  cou* 
vert  d'une  barbe  naissante,  et  le  visage  a moins 
d'embunpoini  que  sur  le  médaillon  frappé  â Tyr. 

Ez;rminons  maintenant  ropinion  de  ceux  qui 
attribuent  le  cbangenient  de  cosumie  qu'on  re* 
marque  sur  les  monnoics  de  Démétrius  à la  cap* 
tivîté  de  ce  prince.  Les  médailles  d’Anùocbe  le 
représentent  avec  la  barbe;  celles  qui  ont  été 
frappées  à Ivr  pendant  les  mêmes  années  le  re- 
présoiitciU  cunslammciU  sans  barbe  (t).  Si  iJé* 
inéirius  a changé  de  costume  après  son  retour 
de  ciicz  les  Parlhes , pourquoi  les  raonnoyeurs 
tvriens  onl*iU  négligé  d'exprimer  ce  chaDgcnient 
sur  son  portrait?  Ne  pourroit-on  pas  dire  que 
ceux  de  CCS  portraits  sur  lesquels  ou  le  voit  avec 
la  barbe  lui  douucul  uu  costume  idéal , et  le  rc* 
préscnicut  SOUS  celui  de  Bacchus  Pogon,  vain- 


Ckt  pliiréc  au-éesius  dt'S  deux  atilrc».  Lun  des  deux  mo- 
iio^rainmrs  est  coin^Ki&c  àa  trou  lettres  A 1 £ , T , 
paroissrnt  indiquer  te  droit  d’a»}le  accordé  i la  ville  de 
Tyr  par  les  Sélciiddes , et  piohablemcnt  par  Ucoiétrius 
Aicalur  lui-iiM'iuc  ( Kckhel  i).  A'.,  1,  III,  p.  385);  le  te* 
roitd  c>l  cotiipnic  des  lellres  I],  P et  F.  Ce  dernier  e»t 
^ravé  au-dcs>u»  de  la  proue  de  vaisseau  que  l’aille  tient 
tl.iits  scs  serres  à la  place  du  foudre, 
il)  IcUicl,  />.  A‘.,  L Uf  , p.  u3r. 
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queur  de  l'Orient,  on  plutôt  sous  celui  de  Ju- 
piter, divinité  lutclaire  d’Antioche?  Ou  trouve 
pareillement  des  nu^ailloDS  d’Amiochus  Epiphane  , 
qui  rcprcseniem  ce  prince  avec  une  longue  harbe 
et  avec  le  caractère  de  Jupiter.  A la  vérité,  la 
petite  médaille  n * 5 , sur  laquelle  on  a donné  à 
Défiiclriiis  une  barbe  naissante,  paroit  prouver 
que  ce  chaDgenicnt  de  costume  a été  réel;  mais 
celle  médaille,  qui  d’ailleurs  est  sans  époque, 
peut  représenter  Démélrius  dans  sa  première  jeu- 
nesse. Loin  d’en  conclure  aucun  changement  de 
costume,  cette  particularité,  qui  ne  tient  qti'ii 
l’âge  du  prince , se  fait  remarquer  dans  les  por- 
traits de  plusieurs  autres  jeunes  rois  des  dynasties 
macédoniennes,  tels  que  Sélcucus  Ccraunus , Fto- 
lémcc  Philadciphe , et  Plolémce  Fliiiopator  (i). 

S l4-  Antiociius  VI  DiONYSL'S, 
ou  Baccuus. 

L’Arabe  qui  porta  k Piolémée , comme  nous 
l’avons  dit,  la  ictc  d’Alexandie,  avuit  respecte 
les  jours  du  fils  de  ce  prince.  Cet  enfant  éioit 
aussi  nls  de  Cléopâtre , qui  conlinuoli  h régner 
comme  épouse  de  Démctrius , cl  il  ctoit  petit-lils 
de  Piolémée,  qui  avoit  placé  Démctrius  sur  le 
trône.  Ce  fut  peut-être  par  les  ordres  de  sa  mère 
cl  de  son  aieul  que  le  jeune  Antiochus  fut  mi» 

(i)  Vûjer.  le  n.  a de  la  pl.  XIV’’,  cl  le*  p.  i,  pî.  Xlï . 

ti,  pl.  Xin.  tome  llï. 
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I sous  ]a  garde  d'un  autre  pnoce  arabe  (i).  Mail 

i I ' Tr^-pbun , qui  ctoil  toujours  k la  tête  des  débris 

I de  t'armée , et  d'un  parti  puissant  dans  lequel 

toute  la  uatiüD  juive  s’etoit  raugee  , jugeant  qu'il 
avoit  besoin  de  ect  enfant  pour  régner  sous  son 
I nom,  l'obtint  apres  quelques  diflicultés,  et  le. lit 

proclamer  roi  sous  le  nom  d'Antioebus  Epiphane 
Dionysus , ou  de  Bacchus , dieu  présent.  On 
lui  avoit  donné  le  surnom  d'Epiphane  à cause 
d'Aniiochus  IV  sou  aïeul,  qui  l'avoit  porté,  et 
celui  de  Bacclius  à cause  de  sa  beauté  et  de  sa 
jeunesse.  A l’ombre  de  ce  faniume  de  roi,  le 
parti  de  Tryplion  se  rafiermli;  Aniiocbe  reconnut 
le  jeune  Aniiuchus  |>our  sou  souverain.  Mais  l'am- 
bilicux  Tryphon , uou  content  d'avoir  toute  l'au< 
torito  d'un  roi,  bniloit  d’en  avoir  aussi  le  titre: 
il  corrompit  les  médecins , qui , sous  le  prétexte 
que  le  jeune  prince  avoit  la  maladie  de  la  pierre, 
le  firent  périr  par  le  Iraiicmcut  qu’ils  lui  admi> 
nistrerent.  Ainsi  finit  la  branche  des  Sélcucides, 
^ qui  tiroit  son  origine  d'Anliochus  Epiphane,  si 

toutefois  Dioo^sus  étoit  issu  de  son  sang  (3). 


(I)  r.lmalcltuel , suivaut  le  livre  de»  MacchaWes , ch.  11, 
vers.  M;ilclius,  iui»aut  Jo»r|ihe-,  A.  J.,  I.  XIK,  c.  5. 
Ces  cleui  uonu  revieuacnl  pietque  au  meme. 

(’i)  Le»  nicdaille»  de  Dton>»u»  portent  U date  de»  antree» 
lOd,  1C9  et  170  des  Scli-ucidesi  il  a donc  régué  pcDdant 
les  années  i4‘>,  1 44  et  t43  avant  Tére  chre'ticnne.  Fra*liih 
UC  lui  doDtiûil  que  deux  au»  de  règne.  Lckhci  lui  atiiihua 
aussi  une  médaille  marquée  de  l’an  167  des  Sélcucides: 
mais  nou»  avons  prouve  que  cette  médaille  a été  frappée 
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Le  mcdailloo  j^avc  sous  le  o.”  8,  pl.  XXI, 
nppariicul  à cc  jeuoc  roi:  od  y voit  sa  tôle  en 
profil,  ccimc  (lu  diadème  et  décorée  d’une  coif- 
fure rayonnante.  Le  revers  donne  le  nom  et  les 
liire»  fin  roi  ^ntiochtfs  Epiphane  Dtonysus^ 
BA2IAEÛS  AÏSXIOXÜT  Em^AXOTÏ  AIOINT- 
20T,  et  présente  les  figures  équestres  de  Castor 
et  de  Polltix,  avant  la  této  couverte  de  leurs 
)>ûnncis  coniques  surmontés  d'étoiles , ci  courant 
au  combat  la  lance  baissée.  L’époque  OSPf  qui 
désigne  l’an  iGq  des  Sélcucidcs,  i44  d.-C., 

un  monogramme,  et  deux  noms  écrits  en  abrégé, 
sont  gravés  dans  le  champ  de  la  médaille;  l’un 
de  ces  noms  est  celui  de  Trypbon  , ainsi  qu’oir 
peut  l'inférer  des  trois  premières  lettres  ITT, 
Try.  l<e  type  et  la  légende  sont  entoures  d’une 
couronne  de  laurier  (i). 

Les  rayons  qui  environnent  la  tête  d'Antioebus 
sont  une  allusion  évidente  à sa  qualité  de  dieu 
présent  et  visible,  désignée  par  le  surnom  d’E- 
piphanc  (a).  C’est  ainsi  que  nous  voyons  Anûo- 

avre  rrmprcttiic  (rAiiiioihu*  Kpi(»hane,  vraiicmbUklement 
avant  qu‘on  rûl  lirt*  Diony»ut  de  »a  retraite  en  Arabie. 
Vo>'i*z  ci.dci&us  ti.  4 4 pl- 

(i)  Pfilcrin  avoit  publii^  ce  inùme  li'iradrarlime  { Rois  t 
pl.  1 1 ).  Le  inonogranime  paroîi  conipn>c  do  li-tlre*  H , 
P cl  A ou  A r l'autre  nom  cri  abrège  coromciiLC  par  2XA. 

(a)  Sur  quelques  médailles  la  couronne  ravoiinante  est 
entrelacée  de  feuilles  de  lieiTe,  emblème  de  Bui-clius.  Cette 
paiiicularilé  a été  négligée  dans  les  planches  exécutées  par 
Bartolorri  pour  rotivtage  Coins  of  the  Seieuc/iUr,  pl.  i3, 
B.  7 et  B.  V«yc^  IIa>m,  T.  B.,  t.  1,  p.  ooi. 
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gIius  cl  Ptoh'fTU'e  Epipbaoes  couronDcs  3e  ravoti» 
sur  leurs  mcdailics.  Los  Uioscurcs,  ou  Castor  et 
PoUux , qui  forment  le  type  du  revers  étoîeut 
\cncrc5  par  les  Syriens  sous  le  nom  de  Cabircs, 
ou  do  dieux  puissants  (i);  leur  atliiudc  guerrière 
et  la  conronoc  de  laurier  ont  rapport  aux  succès 
des  armes  du  roi  contre  les  troupes  de  Démétrius. 

S t5.  T R Y P H 0?f. 

IVc  dans  les  environs  d’Apaméc,  et  charge  sous 
Alexandre  Bala  du  commandement  des  troupes  de 
la  capitale  , Tryplion  ne  céda  point  à la  fortune 
de  Démétrius;  et,  après  la  mon  d’Alexandre,  U 
SC  fit  le  chef  du  parti  qui  refusoit  de  se  sou- 
mettre  au  nouveau  roi.  Dans  la  carrière  que  son 
ambition  venoit  de  lui  ouvrir,  dédaignant  le  nom 
modeste  de  Diodolc  (2),  il  le  quitta  pour  prendre 
celui  do  Tryplion,  qui  désigne  un  homme  vivant 
dans  les  grandeurs  et  dans  les  délices  (5).  Pour 


(1)  Outhberirt , de  C'tbini , chap.  3j  EcLIirl,  D.  *V., 
toni.  in,  p.  374'  «liviriiu'»  élmciit  liouorrei  ploi  par- 
ticulivieoient  h Tiipol.^  cl  à Bi'itIc,  villes  tic  la  Phéoteie» 
011  voU  aussi  leurs  emblèmes  sur  quelques  mcüaillcs  dTApa- 
nu'e  { Voitu  of  the  Sclettcidtv , pl.  17,  s 5 ). 

(a)  Cot  un  lie  ce»  noms  qui  tcmoigneiil  les  sciiüiaeots 
religieux  des  parent»;  Diodotc  «guific,  donné  par  Jùpaer^ 
Diemionné. 

(3)  Oa  avoit  donne  le  surnom  ou  pluiOl  le  sobriquet  de 
Trjrpfton  à Pcolcixiée  llf;  tuais  le  plus  souvent  00  eo  &i* 
soit  na  nom  propre. 
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mieux  affermir  son  parii,  il  vola  en  Arabie,  et 
CO  ramena  le  jeune  Antiocbiis , fils  unique  de 
liala , rju'i)  Ht  rcconooiirc  pour  roi , et  dont  il  se 
déclara  le  tuteur.  Investi , par  ce  litre , de  la 
régence  du  myannie,  U lui  fut  facile  de  profiter 
des  fautes  de  Dcméiriiis.  Celui-ci  avoU  refuse  le 
service  des  troupes  syriennes , Trypboo  les  enrôla 
sous  scs  enseignes.  Dcniétrius  avoii  cruellement 
maltraité  la  ville  d'Antioche,  clic  n*opposn  aucune 
résistance  à un  général  habile  qui  vcooii  la  ven- 
ger. En  ouvrant  scs  portes  au  vainqueur,  elle  le 
rendit  mailrc  de  tous  scs  éléphants  de  guerre , 
qui  étoient  rassemléés  dans  son  enceinte  (t).  Plu- 
sieurs villes  de  la  Syrie  et  de  la  Phénicie , où 
les  Aniiochéens  exilés  avoient  trouve  un  asjle  et 
répandu  leur  ressentiment,  jurèrent  oliéissance  au 
pupille  de  Tryphoo.  .Son  parti  fut  encore  fjriifié 
par  l’allidnce  de  .lonaihan , piîncc  asmmiécn  qui 
gouvernoit  la  nation  jnivc.  Tryphon,  aveuglé  par 
ses  succès , osa  concevoir  alors  le  \lossciu  atroce 
de  SC  défaire  du  jeune  roi , et  de  sc  mettre  d sa 
place.  Le.s  Juifs,  qui  étoient  attachés  par  rccon- 
noissaocc  au  fils  de  Bala,  dunnoient  de  l'onihragc 
au  régent;  il  fil  périr  leur  chef  Jonailian  ci  stm 
fils  par  une  double  irahUon.  Autiochus  Dionysus 
ayant  été  ensuite , ainsi  que  nous  Pavons  déjà 


(1)  im-(Ijilles  d\-infiochus  Oionrsuf  ^ qui  ont  |mm' 
U{H.-  un  potlaiil  une  torclie  au  loat 

|»r<>l>ai)lcmei>t  allutiun  îi  ce  fait,  et,  dans  le  ntemu  Iciuji^, 
ans  fables  de  Baccim»,  duut  ce  prince  portoil  le  nom. 
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dit , victime  des  artifices  et  de  la  cruauté  de 
Trj'plion , celui*ci  prit  le  titre  de  roi  sans  quitter 
celui  de  général. 

Depuis  que  TrypHon  eut  usurpé  le  truoe»  il 
niarciia  peodant  quelque  temps  de  Succès  eu  suc* 
cés,  et  la  captivité  de  Dométrius  panii  roeUrc 
le  comlilc  à tous  ceux  qu'il  avoit  obtenus:  mais, 
par  uoc  suite  d'évèneaienis  imprévus,  ce  fut 
prcs^|uc  k celle  époque  que  la  fortune  commença 
k lui  devenir  înndellc. 

L’usurpateur,  libre  de  toute  crainte,  ne  garda 
plus  aucune  mesure  envers  scs  sujets  (i):  U alla 
même  jusqu’à  raécoDlenler  les  troupes;  et  ce 
mécontentement  fut  si  fort  et  si  général,  que 
lorsque  AutiocUus,  frère  de  Demétrius,  entra  en 
Syrie  pour  reconquérir  le  (roue  de  son  frère , la 
plus  grande  partie  des  soldats  de  Tryphon  passa 
volontaircmcut  sous  les  étendards  du  nouveau 
inoiiarrjue.  Les  trésors  du  rot  d’Ég^pte , allié 
de  Déniéiriusf  ritinucnce  de  Rome,  dont  Tiy^- 
plion  t/avoit  pu  se  concilier  la  faveur  (a);  Ta* 
cbarnement  des  Juifs,  gouvernes  par  Simon, 
frère  de  Jonallian , contre  le  traître  qui  vouloît 
les  subjuguer,  et  qui  avoit  fait  massacrer  leurs 
princes , bàtèreot  probablcmeut  sa  ruine.  Qum 
qu’il  en  soit  > ü opposa  toujours  une  courageuse 


(i)  Josfjihe,  A.  liv.  XHl, 

(3)  Oiodoïc,  Lxc.  pag.  0^9  de  l'édition  de  '\Vcs« 
<cling. 
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rt’sUiance  ^ s«s  entiemb  réunis;  U disputa  le  ter- 
rain en  gênerai  expérimenté  ; mais  enHu , forcé 
à Dora,  à Onbosias,  et  en  dernier  lieu  i Apa- 
mêc,  lorsqu'il  \U  que  )a  ville  étoil  prise  d'assaut, 
il  SC  donna  lui-méme  la  mort,  après  avoir  porte 
pendant  cinq  ans  le  titre  de  roi  (t). 

I/C  mcdaillon  d'argent  gravé  sous  le  n.*  , 

pl.  XXI,  peut  être  regarde  comme  unique;  il 
appartient  au  caliinct  de  feu  M.  Uuanc,  en  An* 
glctorrc.  Le  dessin  qtron  en  donne  ici  est  copié 
d'après  une  empremie  (a):  on  y voit  la  tdtc  de 
Tryplion  ceinte  du  diadème;  son  caractère  auda- 
cieux paroU  peint  sur  sa  physionomie.  Le  mou- 
vemeni  de  la  tête  , qui  est  élevée , et  celui  do 
la  chevelure,  augmentent  encore  rexpression  des 
traits.  La  légende  du  revers  porte  le  nom  et  les 
dires  du  roi  Trj’phon,  gtfnêral  en  chef^  lîA- 
IWEQZ  ÏPÏMNOS  AÏT0KPATUP02.  II  pa- 
roU  que  Tivplinn  av(»ii  réuni  ce  dire  à celui  de 
rot  pour  assurer  les  soldats  qii'Ü  seroit  toujours 
leur  gcucral,  cl  pour  rappeler  aux  peuples  que 


(i)  J'ai  suivi  le  récit  de  Sirabon , le  pim  ancien  des  érri- 
vaiai  qui  nous  nnt  transmis  les  particularités  de  la  mort  de 
Tiyphon  ( I.  XIV,  p.  668  ). 

(ü)  Cest  le  même  qii'oo  vmi  gravé  dans  l'ouvrage  au- 
glais,  Cotns  of  tke  SrleucùJUrf  pl.  i3,  o**  a , où  l'auteur 
des  eiplicalions  a omis  de  remarquer  la  singularité  de  ce 
létradrachme.  On  trouve  un  gtar)d  nombre  de  médailles  do 
bronae  d'un  petit  module,  et  quelques  drachmes,  avec  le 
même  type  et  le  même  monogramme  qui  paioU  composé 
des  lettres  X,  A,  cl  P. 
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leurs  plus  ancleus  rois  avoicDC  tUc  en  môme  temps 
leurs  généraux  (i)l 

Le  tvpe  est  le  casque  des  rois  maccdouieDS 
descendants  des  Ténicnidcs  cl  de  Caraiius.  Ce 
casque  est  orne  d'une  grande  corne  de  ebèvre. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cet  usage  des  rois 
de  Macédoine  (a).  Les  aigles  en  bas>rclief  qui 
font  lornemcnt  de  la  calotte,  et  les  foudres  gra- 
vés sur  les  joues  ou  attachés  au  casque,  ont 
rapport  au  culte  de  Jupiter  Bottiéen  , diviulté  prin- 
cipale des  Macédoniens  et  des  babiianis  d'Ao- 
tiucbc. 

C'est  la  première  fuis  que  le  casque  royal  forme 
le  type  des  tnédailions  des  roU  de  Syrie  j un  oc 
le  trouvuit  que  sur  les  médailles  d'Antioebus  Dio- 
nvsus , frappées  rgalcnicot  par  l'autorité  de  Try- 
pbon , qui  ctoit  son  tuteur.  U n'est  pas  éionoant 
qu'un  prince  distingue  par  ses  talents  pour  la 
guerre  ait  fait  grax-r  sur  sa  muunoie  ce  symbole 
militaire  de  la  dignité  royale  ebex  les  Macédo- 


(1)  l.*(‘&plîcstion  que  je  donne  du  litre  *Yàv7oxfHiT<jp  f 
itiiiot'raivr t que  Ti^phon  a pris  vur  *e«  médailles,  me  po* 
l'oit  |di)>  naturelle  que  rcaplicatioii  proposée  par  Spaidieun 
{ U.  et  P.  A'.,  I.  1,  p.  44^1»  que  ce  titre  si • 

gniiîe  stmplcmctii  ici  rindépemlaiKc  de  la  souteiainelé.  Au 
temps  où  Tr^plion  a régné,  le  litre  d’iMotraior  ou  d’rrn* 
fterntor  n*éloit  usité  que  pour  d<ùigiier  le  général  qui  conw 
mande  en  cltel'unc  armée,  cl  qui  na  point  de  clief  audenus 
de  lui.  Ce  litre  n*a  dési,;ué  l'auloriic  poldîquc  que  dans  de» 
temps  postéticui's,  sous  les  empereurs  ronaint. 

(1)  Daus  celle  seconde  partie,  cliap.  II. 


463 

nicn$ , sjniboie  qui  désignoit  co  même  temps  les 
qualités  que  CO  peuple  guerrier  dcslroit  dans  ses 
princes,  et  les  deTotrs  que  te  tronc  Icui'  imposoU. 

PLANCHE  \XIL 

§ i6.  Antiochus  VII  Evercète, 
ou  SinÈTE. 

A peine  Antioebus  fui'il  informé  de  la  eaptl- 
viic  de  son  frère,  qu’il  quitta  l’Asie  mineure  (i)» 
et  entra  dans  la  Syrie  avec  quelques  troupes  qu’il 
avoit  rassemblées  à lUiodes. 

La  reine  Cléopâtre , qui  sVtoil  renfermée  dans 
Séleucic  avec  scs  enfanU,  o/Trit  à Son  beau>frère 
sa  main , les  soldats  qui  lui  éioicnl  demenrés  fi- 
dèles, et  la  place  forte  qu’elle  conservoit.  An- 
tiocbiis  sut  meure  dans  ses  interets  les  princes 
hébreux  qui , après  la  mon  du  jeuuo  Dionysus  et 
la  trahison  de  XrjiphoD,  ne  se  croyoient  plus 


(i)  Aulioi’iius  «toit  siur«  â Rliotlcs,  maU  aiipaiavaiit  il 
aN'cut  réaiJc  i Sidc,  ville  di;  la  ram|>li}Iiei  et  c'cil  dv  ce 
M'jour,  soivaui  le  •Sjucello,  qu’ou  lui  donna  le  i>amoin  de 
âijdi-te.  Celte  opinion  du  cUrooograpbe  est  plus  vraisemblable 
que  ci'lle  de  quelque^  autie*  cfrudila  qui  fout  dêiiver  ce 
iiuniom  d'un  mot  hébreu  dt-Mgiiaiit  U ctiafse,  amufcmcut 
fu\oii  de  ce  priuce.  Nous  «errons  qn’Antiocbu»  Vill  cl  An* 
tiocUui  IX  avoieni  pris  les  Mimoou d'A^pendius  et  cleCsxi* 
evoico,  de»  villei  d’Aspendos  et  de  Cysique,  qui  leur  avaient 
»ervi  Je  reirailc. 


Digitized  by  Google 


464 

obliges  de  soutenir  raiitoriic  de  Tusurpatcun  Le 
’ caractère  du  nouveau  roi  se  montra  d’une  nja> 
nière  si  favorable  » qu’une  désertion  presque  gé- 
nérale afToiiiIit  les  armées  de  son  compétiteur,  et 
que  reinhousiasme  de  ses  pinisaos  lui  fit  donner 
l’honorable  suruom  ti'^ergète  (i),  ou  de  bitin- 
faUant.  U profita  de  ces  dispositions  pour  pour- 
suivre reonemi;  il  le  fbi\a  dans  toutes  ses  re- 
traites, et  le  fil  périr  à Apanire.  Tl  travailla  en- 
suite k soumettre  les  rcl>elles  et  à réorganUer  le 
govcrncmcni,  dont  les  ressorts  avoient  été  relâ- 
chés ou  détruits  dans  la  longue  tourmente  des 
guerres  intestines.  Ou  vit  alors  porter  des  lois 
sévères  contre  les  philosophes;  leurs  écoles  fit- 
renl  fermées  : ou  excr<;a  des  persécutions  contre 
eus  , et  pariiciilièrenteut  contre  les  Epicuriens  (a); 
mais  ce  fut  plutôt  une  réaction  de  parti  qu'une 
mesure  dictée  par  la  saine  politique.  Ou  les  pu- 
cissoit  tiniqticmonl  pour  avoir  clé  attachés  ^ U 
faction  d’Alexandre  Hala  et  de  ses  successeurs; 
car  Antioclius  avoit  trop  peu  de  régularité  dans 
scs  nuciirs  pour  qn’on  puisse  sc  persuader  qu’il 
ait  agi  pour  rintérét  de  la  morale.  Il  se  livroit 
sans  rc.vcrvc  aux  excès  da  la  table  et  aux  amu- 
semeuts  de  la  chasse  ; rieu  n’égaloit  *lc  luxe  qu’U 

(i)  C«t  c«  liUe  qu’il  ptrod  constamment  sur  ses  mc«hib 
les.  Joscplic  lui  attribue  aussi  ceux  d'Euseles,  pieux,  et  de 
Soier^  sauveur. 

(a)  Allicuéc,  liv.  V,  pag.  aM,D;et  liv.  XII, pag.  5^7, 
A,  B. 
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dans  les  campements  (f):  il  avoit  (onjours 
près  de  lui  une  jeune  princesse  qui  éioit  à la 
fois  sa  nièce  et  sa  belle-nilc  (a),  et  il  ctoit  dif- 
ficile de  croire  que  scs  liaisons  arec  elle  fussent 
toul'à-fait  innocentes.  On  ne  peut  cependant  pas 
dire  quil  fût  un  pnnee  fainéant:  après  avoir  fait 
rentrer  dans  le  devoir  la  Syrie,  il  fit  la  guerro 
aux  Parthes , sous  le  prétexte  de  délivrer  son 
frère;  mais  plutôt  dans  rintention  de  recouvrer 
les  villes  grecques  et  les  riches  couirces  auniclà 
de  P Euphrate  que  ^fithridate  I avoit  envahies. 
11  obtint  des  succès  hrillanis.  roi  des  Par- 
thes, vaincu  dans  plusieurs  batailles,  avoit  rendu 
la  liberté  à Déméirius,  dans  Pespoir  que  celui-ci 
seroit  un  rival  dangereux  pour  son  frère.  Mais 
le  désordre  et  rindiscipline  qu’Antiochus  avoit 
laissé  s’introduire  parmi  scs  troupes  pendant  ses 
quartiers  d'hiver,  suffirent  seuls  pour  le  perdre. 
Ses  armées  furent  détruites  en  deuil  ; et  ce  ne 
fut  qu’avec  peine  qu’il  réussit  li  sauver  sa  liberté 
et  sa  vie.  Le  Parthe,  afToibli  par  les  échecs  des 
caïupagncs  préccdcutês,  no  put  profiler  entière* 


O)  Il  fsut  réunir  ce  que  nous  ont  laissé  sur  1rs  défauts 
de  ce  prince  Piularque.  [^4poph.f  p.  Aliu'uée  (I. 

р.  4^9»  ^ 1^*  XII,  p.  5.Jo ) . cl  Valcre-Maxime  (1.  IX, 

с.  I,  ».  4>  Exier.),  Ce  dernier  fait  meutiim  de  tapisseries 
précieuses  tôsues  eu  figures  cl  empIo)écs  pour  décorer  les 
Ittjtcs  dans  les  espédiiions  miliiaircs  d'Aaliocltus. 

(1)  Celte  pnucessc  cioît  fille  de  Déméirius,  frère  d'Anlio- 
rhus  et  de  Cléopâtre,  qui  éloit  devenue  sa  femme  (Ju>tiu, 
iiv.  XXXVIII,  chap.  loj. 
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méat  de  sa  victoire.  Antioclius  opposoît  son  cou* 
rage  à ses  revers,  et  temporisoit  dans  cette  par^ 
tic  de  la  liante  Asie  , qu'il  avolt  reconquise , et 
qui  étoii  devenue  son  partage  (i).  Cléopâtre  s*c- 
tant  réunie  à Demétrius , et  la  jeune  princesse , 
qui  accoDipagnoit  constamment  Antioebus,  ayant 
etc  faite  prisonnière  par  les  Partbes , ce  prince 
forma  le  biruirre  projet  de  prendre  une  déesse 
pour  épouse:  cette  déesse  cioit  Anais  ou  Nanée, 
adorée  dans  r£l)mial5  (a),  et  dont  le  temple  ren* 


(I)  Lrs  roctlaiiK'S  d'Antîccliut  \I(I,  avec  fau  i8ô  de 
l'vre  «le»  Süleucidc»  (£«.Lhcl,  I « p.  6';  cl  D.S, 

tome  lU,  p.  2JÛ),  di'mcDtciit  le  r^cil  de  U plapart  dec 
liistoiifits  qui  l'ont  mourir  Aiiliocfmt  dan<  Tattaque  de  se» 
quartiers  d’Iiivcr,  Tan  i3o  avant  J.-C,  iS3  des  Seleucides. 
Vo^cz  pour  cette  l'poque  les  Annales  Arsacidarum  de  Tabbé 
de  Lon^'uerue,  pag.  i3.  Au  coiitraiic  ces  raèmri  mcdaïllci 
connrmriit  de  la  mauière  la  plus  claire  la  narration  de  la 
mort  d'Antioclius,  telle  qu’on  la  trouve  daus  une  lettre  iu- 
aeit'e  par  l'auteur  des  HIncchaI>ées  ^ dans  le  texte  de  son 
Il  livie,  c.  I.  L’auloritc  de  Posidonius,  dté  par  Aihéoëe 
(liv,  X,  p.  4^^  £)>  ne  ‘’y  oppose  pas:  elle  prouve  sca- 
Icment  que  le  roi  de»  Parilics  se  rendit  dans  TElvniai»,  et 
qu’d  tira  parti  de  cet  évènemeDt,  auquel,  suivant  toutes 
les  probabilités,  il  avoît  contribue.  <^uant  au  suniom  de 
Philaddyhe  (prince  qui  clicrit  son  frère),  qu’on  ne  trouve 
plus  sur  les  monnoio  de  Pémétrius  11,  postèiieures  à son 
retour,  et  qui  portent  ta  date  des  années  i63  et  i86  des 
Scleacides,  on  doit  attribuer  celte  suppression  ii  un  refroi> 
dissetnciit  Je  l'aoiilié  frateitielle,  et  à la  jalousie  de  Dcmé’ 
trius  plutôt  qu’il  la  niotl  de  son  frère. 

(a)  Le»  Grecs  établis  dans  ces  contrées  donnoient  le  pitu 
aouveol  le  nom  de  Diane  i cette  divinité  orientale.  Quant 
au  projet  qu’avoit  Aulioebus  d’épouser  une  décase  pour 
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fermoit  de  griodes  richesses  qu’Antiochus  cspi^rolt 
«voir  pour  dot,  et  dont  il  disposoit  déjà  pour 
recommencer  la  guerre.  Mais  les  prêtres  de  la 
déesse  tendirent  des  pièges  k Tepoux  prétendu  , 
ils  rintrodiiisireni  dans  le  sanctuaire  du  temple , 
et  rassassinèreot  C'est  le  trolMème  Séleurîde  qui 
périt  dans  ces  régions  en  tentant  un  sacrilège. 

On  a gravé  sous  le  n.*  i , pl.  XXII,  un  mé> 
daillon  d’Anüochus  VH  Evergèic,  frappé  k Tyr. 
La  tête  du  roi  est  ceinte  du  diadème  (i):  le 
tvpe  du  revers  est  uue  imitation  des  médailles 
des  rois  d'Ègypte , et  indique  le  mariage  du  rot 
avec  Cléopâtre.  L*aiglc  avec  la  palme  sur  les 
ailes  ressemble  à celui  qu*on  remarque  sur  les 
médaillons  de  Piolcmée  Philométor,  et  à celui 
qui  est  gravé  sur  cette  même  planche  au  revers 


l'aroonr  de  la  dot^  on  peut  le  comparer  aux  noces  avec 
Minerve,  célébrées  à Allièues  par  Marc  Antoine  « et  dont 
parlent  Dion , liv.  XLV II  ( , ^ } et  Séiiè<|iiv , Suasor. , f , 

1.  III , p.  ü. 

(i)  J'ai  lemarqué  quelques  tétradracUmes  d'Antiochu» 
Evergète  sans  époque  ci  ■^cc  te  Ijpe  de  Minerve^  sur 
lesquels  fcITii^ie  du  roi  est,  non  le  portrait  d’ Aoliociiua , 
■nuis  celui  de  Déroétrius  i son  père.  Il  y en  a un  dans  le 
cabinet  de  la  btbliolhcqtie  impériale  , un  autre  dam  relui  de 
M.  Denon.  Ce  sont  piobaldcnient  les  premiers  roédutUoo» 
qu'on  ait  frappés  avec  s^n  nom.  Xous  avons  vu  pMiini  Ici 
médaillons  d'Aokioebus  Epiphaiie  (pl.  XX)  un  autre  lékra* 
drachme  qui  a beaucoup  d'analogie  avec  ceux  dont  je  viens 
de  parler,  pareequ’d  présente  d'un  côté  le  portrait  d'An* 
tiochus  Epiphane , et  de  l'autre  une  époque  postéûcure  de 
dis'biül  am  k la  mort  de  ce  pxiuce. 
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de<  mcdailloQS  d’ Alexandre  Bala , n/  i , et  de 
Demétrias  II,  n.”  4 7*  niarica  l'uneirauire, 

aiaai  qu*Aotiochus , avec  la  même  princesse  du 
sang  des  Lagides.  Les  lettres  et  les  monogrammes 
sont  les  mêmes  sur  le  tétradrachme  d’Aotiochos 
Evorgèic  que  sur  celui  de  son  frère , n*  7.  L'ë- 
poque  est  differente;  elle  indique  Tan  cK)P,  176, 
des  Scleucides,  137  avant  troisième  ou 

quatiième  année  du  règne  de  ce  prince. 

S 17-  Alexandre  II,  dit  Zébixa. 

La  jalousie  mutuelle  entre  les  rois  d^Egj'pte 
et  de  Syrie , cl  les  démarches  imprudentes  de 
Démétrius  II  contre  Ploléracc  VII  Physcon,  oncle 
de  sa  femme , suggérèrent  k celui-ci  l'idée  de 
susciter  un  prétendant  à la  couronne  de  la  Syrie. 
Ce  prciendant  se  faisoit  passer  pour  fils  d’Âle- 
xaodrc  Bala,  et  il  en  portoit  le  nom  (i)>  Le 


1 


(1)  C*c»t  ce  qu’assure  Porphyre  {Groéca  Euseh»,  p.Oi); 
ft  je  préféré  »oa  asscrlto»  k celle  de  Justio  qW  suppe>e 
Alfiuiidje  Zi-bina  fils  adoptif  tVAnliocbus  VII  Evergctc.  Je 
foiiile  mon  opmion>  t.  tur  ce  que /ébiua  emprunla  le  dooi 
«rAlciandre  Bal.'i , eunetni  d’Aiitiochua  Evergète  et  de  sa 
famille;  ^ sur  ce  que  Jusiio  part  de  la  iàuMC  supposilioa 
que  ravèacraciit  d'Alexandre  Zebina  au  trôoe  est  posté- 
rieur à la  mort  dTAntiochus  YH  : or  celle  supposition  est 
démentie  par  les  médailles  de  Tan  et  de  l’autre.  Mous  en 
avons  d'AntiocliUs  VII  avec  l’an  1B6  des  Scleucides,  et 
d’Alexandre  11  avec  l'an  184*  ^ cause  de  rerreur  de  Justin 
est  probablement  la  réception  pleine  de  sensibilité  que  fit 
Alexandre  II  au  cadavre  d’Amiocbui  VII,  renvoyé  co  Syrie 
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parti  contraire  lui  douna  le  sobriquet  de  Zébina 
( homme  yeodu  ),  soit  pour  le  caractériser  comme 
un  aventurier  vendu  aux  ennemis  de  rétat , soit 
pour  désigner  robscunié  de  sa  naissance.  C’étoit 
un  jeune  homme  d’un  assez  bon  naturel  et  plein 
d’humanité,  ainsi  que  le  prince  qu’on  lui  donnoit 
pour  père  (i);  mai»  il  n’avoii  que  des  talents 
médiocres.  Cependant  il  réussit  dans  son  entre- 
prise  : Démétrius , battu , fut  massacré  par  les 
ordres  de  sa  propre  femme;  et  Alexandre  entra 
en  vainqueur  dans  la  capitale.  U se  crut  alors 
assez  fort  p^ur  sc  soustraire  à la  dépendance  du 
roi  d’Egypte , peut-être  aussi  rouloii-il,  parcelle 
conduite  ferme  et  vigoureuse , faire  rcconnoitre 
l’injustice  du  surnom  offensant  dont  les  SjTÎens 
l’avoicut  flétri.  Quelle  ait  été  la  cause  de  sa  con- 
duite , elle  détermina  Ptoléméc  à changer  de  par- 
ti, et  à faire  sa  paix  avec  sa  nièce  et  avec  An- 
tiochus  VIII.  Alexandre , dénué  de  ressources , 
voulut  s’en  procurer  en  s’emparant  des  richesses 
des  temples;  Ü enleva  la  Victoire  d’or  qui  ctoit 
dans  les  mains  du  Jupiter  d’Antioche,  en  alléguant 


pnt  le  roi  de»  Patlho.  Quant  k la  <up|>osition  du  P.  Frce- 
lich,  qui  a peD»c  qu'Alexaudrc  II  étoit  le  fils  d’Antioclius  IV 
Epiphaoej  die  c»t  gratuite  > n*a}’anl  d'autre  Ion- 

deoicRt  qu’une  mcpriac  dans  rapplicaiioo  d'un  pa»uge  d'A- 
tliêaée  (Uv.  V,  p.  un),  et  elle  est  înioutenaJile  pareeque 
Aleaatube  II  étoit  un  jcuiie  homme  (Juitin,  liv.XXXIX, 
C.  i),  Cl  qu'Anlioclia»  IV  étoit  mort  treute-cinq  ans  aupa- 
ravant. 

(i)  Diodore,  Ercerptaf  p.  5^5^  édit,  de  WeasdiDg. 
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pour  etcusc  qu’Ü  empruntoii  la  victoire  des  dieux 
niâmes.  Le  peuple»  irrité  de  ccue  profàoaiioo»  se 
souleva  bieutot  ouverlemeut  lorsque  Alexandre 
tenta  d’enlever  le  colosse  même  de  Jupiter  (1). 
Il  fut  forcé  de*  prendre  la  fuite»  et  chercha  à se 
réfugier  dans  la  Grèce  ; mais  les  tempêtes  et  le 
corsaires  s'étant  oppossés  k son  passage,  il  tomba 
entre  les  maios  de  scs  ennemis»  et  il  termina  sa 
TIC  soit  par  leur  ordre  » soit  de  sa  propre  maia. 
11  avoit  régné  depuis  l’an  139  jusqu'à  l’an  laS 
avant  l’ére  cliréiicnnc  (3). 

Le  portrait  de  ce  prince  est  gravé  sur  le 
im'datiioo  n*  a » pl.  X\II.  Sa  lêic  est  ceinie  du 
diadème;  le  type  du  revers  représente  la  statue 
colossale  de  Jupiter  assis,  telle  qu'on  la  voit  sur 
plusieurs  médaillons  des  Scleucides,  et  qui  fut  la 
cause  des  derniers  malheurs  de  Zebina.  La  lé* 
gendo  porte  le  nom  du  roi  Alexandre  » BAII- 
AEûz  aai:sanapot,  sans  aucun  autre  titre; 
vraisemblablement  à l'irnitaliou  des  nu-daillcs  d'A- 
lexande-lc-Grând  (5).  Quoique  Zébina  ne  soit  dé- 


i 


(1)  Nous  avons  vu  qu«  ce  colosse  ctoit  d'(ir  et  ê*ivoire, 
comme  celui  d'Oi^mpie.  Sur  le  tetridr^ciime  que  j*ai  fait 
fçruver  ici,  la  figure  de  U Victoire  qui  est  dans  U maia 
droite  de  Jupiter  a été  presque  emportée  {Kir  le  bord. 

(u)  Qiielquesmoes  des  mé«lailies  «oot  marquées  de  Tau 
184»  et  quelques  autres  de  Tau  iqo  des  Séleucides. 

(3)  C*est  à rimiUlion  de  ce  conquérant  qu’on  voit  lur 
pliistenrs  incdaillcs  U ictc  d'Alc\Andre  Ztlbina  coilfée  de  U 
iicpouiile  {ftiu  lion,  ainsi  que  celle  d’Alexandre  Rala  qu’il 
IC  donnoil  pour  }>cre;  nouvel  cicuiplc  propre  à conSimer 
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kigné  ici  par  aucun  aumoni  clistinctif,  ou  ne  peut 
douter  que  ce  tctradrachme  ne  lui  appartienne. 
Oo  aperçoit  au  premier  cuup'd'ceil  qu*il  a été  fa- 
briqué en  Syrie  « et  que  le  portrait  n'csi  pa»  celui 
d’Afeiandre  fiala;  or  aucun  autre  roi  du'  Syrie  , 
excepté  lui  et  Xébinat  n'ayant  porté  le  nom  d'A* 
lexaudre , ce  portrait  ne  peut  être  que  celui  de 
^&cbiua.  D’aiileura  des  médaillons  parfaitement  scm< 
blablcs , ponant  des  époques  qui  oc  peuveot  con- 
venir qu'au  règne  d’Alexandre  U*  acbèveni  de 
démontrer  qu’ils  appartiennent  à ce  prince  (i). 
Sa  physionomie  est  jcuocj  bnc,  et  assez  agréable. 

S i8.  Clkoimthe,  bf.ine  de  Sïbie. 

niaI.M:)n  des  Lagides,  qui  occiipoit  le  irôno 
d'Êgyplc , fournit  à rUistoirc  plusieurs  exemples 
de  femmes  ambitieuses  qui  sacrilièrcut  les  liens 
de  la  nature  à U paskion  de  régner  (a):  mais  il 


fopînioTi  que  j*ai  énoncée  k l’égard  du  portrait  é‘.\IriaiuliT- 
lc>Grand,  grave  «or  queiques-une»  de  «c»  médadic»  dan»  le 
coftume  d'Herculr.  Nou»  avotu  »ur  d'aulrcs  lurdaillcila  tête 
de  i^-bina  décorée  de  ravoos:  il  a fait  u^ge  de  cet  orne* 
ment  comme  par  droit  bérédiCaire.  On  trouve  sur  lee  nié* 
dailles  d’Alexandre  Kala  le  portrait  de  ce  prince  orné  de 
la  turme  couronne , parure  qu’jl  avoit  imitée  de  ^on  père 
Aniiocimf  Epiphane. 

(i)  Il  y en  a un  semblable  an  cabinet  impérial,  avec  Tiia 
189,  des  Srieucide»,  avant  J.*C.  J’ai  cependant 
fait  desaincr  le  médailloo  sans  époque,  pareeque  le  portrait 
du  roi  y est  mieux  consme. 

(3)  La  mère  et  la  swar  de  Déopiue,  reines  d’Egypte, 
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n'y  en  a eu  peut^^ire  aucune  que  ccue  passion 
ait  poussée  à plus  de  ciimes  que  Cléopâtre  , reioe 
de  Syrie  et  fille  de  Ptolérnéc  Pliiloraéior.  Elle  eut 
trois  rois  pour  époux  (i}«  et  fut  la  mère  de 
quatre  fiU  qui  ont  régné  (a);  mais  clic  ne  sem- 
blait être  épouse  que  pour,  satisfaire  sa  jalousie 
vindicative  (S) , elle  ne  sc  montroît  mère  que  par 
Pautorité  absolue  qu'elle  oxerçoit  sur  scs  cofaoti. 
Son  dernier  mari  et  le  second  de  ses  ûls  furent 
scs  victimes;  elle  périt  elle-ménic  en  préparant  la 
mort  au  iroisièiuc. 

On  a vu  comment  cette  princesse  avoit  passé 
du  lit  d'Alexandre  dans  celui  de  Déniélrius  II; 
comment  Antiochus  V^Il  son  beau-frère  s'unit  avec 
elle  par  les  nceuJs  de  i’iiyroen  > pendant  que  Dc- 
niétrius  étoh  prisonnier  chez  les  Parilies;  comment 
clic  se  réconcilia  avec  celui-ci  lorsqu'il  eut  re- 
couvré sa  liberté , et  que  la  fortune  parut  le  fa- 
voriser ; et  comment  culin  elle  le  (it  massacrer 


qui  {H>iloicut  foutes  le  même  nom>  avoient  trouble  leur  ü* 
inilU*  et  leur  royniime  par  leur  caractère  ambilieui. 

I - (i)  Alcikandrc  1 Bala , Démélrius  II,  et  Anliocbos  VU. 

* (3)  D'Anlioclius  VI  Diouysus  qu'elle  avoit  donac  li  Bnla, 

«le  Sélfucus  V,  et  d'Aiiliochus  VIII  ou  GfjffuSf  nés  de 

I son  mariage  avec  Démétrius  H,  et  d’Aiitiochus  IX  Pbilo- 

, palor,dit  le  Cyaic«fuien  , qui  avoit  eu  poar  père  Antiochus  VU 

• I ' Evcrgctc  frère  de  Dèmèlrius. 

f / , * (5)  Lorsque  Cléopâtre  ordoona  la  mort  de  Démétrius  son 

. * mari  f elle  afiectoit  de  la  jalousie  contre  Bhodogune,  prin- 

I ^ ct'iic  du  sang  des  Parthes,  que  DemeU  tus  II  avoit  epousre 

(Appicn,  , î) 

• s 


i , 

Digitized  by  Google 


4?5 

lorsque  U fortune  labaudoona  de  oouyeau.  Alors 
l’ambitieuse  reine  mît  la  couronne  sur  la  tête  de 
Séleucus , l'ainé  des  deux  01s  qu’elle  avoU  eus 
de  Déméirius , croyant  pouvoir  régner  clle-méme 
sous  le  nom  d’un  priucc  qui  étoit  encore  très- 
jeune.  Mais  le  nouveau  roi  oe  lui  paroissant  pas 
dispose  à se  laisser  gouverner,  cette  mère  déna- 
turée lui  perça  le  cceur  d’un  coup  de  flèche  (i), 
et  appela  Aotiochus  YIII , qui  étoit  le  cadet , il 
partager  le  trône  avec  elle.  Le  jeune  prince  s’ab- 
stint peudaul  loog-icnips  de  sc  mêler  des  affai- 
res ; ruais  enfin  il  se  lassa  d’obéir  ; et  sa  mère  , 
qui  avolt  encore  un  Ois  (a)  sous  le  nom  duquel 
elle  SC  proposoit  de  régner,  forma  le  projet  do 
sc  défaire  d’Antiochus  par  le  poison.  I^e  rot  dé- 
couvrit à temps  ce  projet  atroce , et  contraignit 
sa  mère  à boire  la  coupe  qu’elle  lui  avoît  apprê- 
tée. r^a  On  tragi4|uc  de  Cléopâtre  arriva  l’an  193 
de.s  Scleucidcs,  lai  avant  J’ere  chrciicnnc  (5). 

Parmi  les  reines  de  Syrie , Clco|>airc  est  la 
seule  qui  ait  fait  frapper  la  nionnoie  avec  son 
nom,  et  dont  refligie  soit  réunie  à celles  des  rois 
scs  époux  ou  scs  01s  (4). 


(1}  rrniMblomrnt  à la  chasse  (Appieu,  Srt. , 

(’i)  .Antiochiu  [X,  qu’elle  faisoil  e'JeveràC}/ique  loin  Ue 
états. 

(3)  11  esisle  des  médaillons  d'Antioclms  Vlil  etdcCléo* 
|Nllre  sa  mère,  avec  la  date  de  Tao  193  (Co/»s  of  ike  Se» 
U'ucitUte , pl.  ao,  n.  tü). 

(4>  reines  «le  la  maison  des  T.agides,  da  sang  desquels 
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Le  médaillon  grave  sous  le  d.*  5,  pl.  XXII  a éié 
frapp  '*  la  même  aoiicc  où  Dëméirius  II  ei  Séleo- 
eus  VI  avoient  été  sacrifies  par  Cléupâtre  à son  am- 
UiioD , ei  lorsque  Aoiiocbus  VIII  avoit  reçu  d'eUe 
le  titre  de  roi*  La  tête  de  Cléopâtre , vue  de  profil, 
est  rcuuie  avec  celle  de  son  fils,  mais  la  relae 
occupe  la  place  d’honneur;  elle  est  à la  droite 
et  sur  le  devant.  Sa  tête  est  coiflVe  d'uo  voile, 
et  ses  cheveux  sont  bouclés  sur  le  front  à la  ma> 
nière  égyptienne.  Le  profil  du  jeune  roi  se  dis- 
tingue par  le  ncs , qui  est  long  et  aquilin , et 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Gry^pusj  son 
front  est  ceint  du  diadème. 


I 


Cléop'tlrc  ctoit  Ukue,  avoient  donné  c«t  etctn|>Ie.  L«  anli* 
qtiaii'ci  ont  cru  rccoiinoUre  sur  quelques  médailles  de  brooic 
des  rois  Séleuciilcs,  les  effigies  d'autres  reines  de  Sjrie, 
antérieures  à Cléopâtre.  C'est  une  méprise:  ces  prétendues 
effigies  de  reines  ne  sont  que  les  têtes  idéales  de  quelques 
déoses , cl  quelquefois  la  tête  d'Apollon.  On  les  vo^t  sou* 
vent  les  mêmes  sous  plusieurs  régnés  difTc'rcnls.  Quant  à 
Cléo^iÂtic,  M.  Sestini  a décrit  un  télradrachmc  frap|>c  ru 
»<>n  nom  seul , et  daté  de  Tan  187  des  Séleuudo.  Elle  y 
porie  le  nom  de  dtt'.ue  de  la  fertilité,  0EAS  l'.TKTII- 
ElAE  {Descrif*l.  nom.,  p.  4lK))*  ^ ntcine  miinisinaliste  a 
élevé  di*>  doutes  sur  d'autres  méd.stileB  qui  pn-sentent  U 
tête  de  Cléopâtre  eu  îsis,  accolée  à celle  d' Alexandre  Bala, 
et  qui  oui  été  frappées  au  uom  de  ce  prince;  il  paruit  ce- 
pendant  que  quelqucs'uncs  sont  aulheutiques:  le  boisseau 
ou  moJi'us,  cl  la  coine  d’aboudance,  qui  ornent  le  bote 
de  Cléo|dluesur  uue  de  ces  tncdaillcs,  répondent  trop  bien 
au  surnom  de  déesse  de  la  fertilité,  que  M.  Seslini  )ui> 
même  a lu  sur  an  médaillon  dont  U ne  lonp^onae  pas  rim* 
posture. 
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Le  tvpc  du  revers  re&scmlilc  à celui  des  md« 
dallions  des  Lagtdes  ; et  nous  avons  remarqué 
cette  ressemblance  dans  d’autres  médaillons  de  scs 
prédécesseurs.  Ce  tvpe  est  Taigle  ; mais  cet  oiseau 
u'a  plus  les  ailes  surmontées  d’une  palme  comme 
sur  les  moimoics  de  Ptolcmée  Pbilumetor,  pérc 
de  Cléopâtre.  Les  noms  de  la  reine  Clvopdtre , 
du  roi  Anliochus  ^ Ba<n^w2HS  KAEOnATPAï 
BA^lAEÛS  ANTIOXOY,  forment  la  légende. 
L’an  ZIIP,  iS-ij  des  Séleucidcs  (ia6  avant  J.-C.), 
et  un  monogramme  » sont  gravés  dans  le  champ 
du  médaillon. 

« J’ai  fait  mention  , p.  4"  5,  n.  (4),  de  ce  ictra- 
» drachme  unique  de  Clcopilrc  deSiiHc,  sur  le> 
» quel  cette  princesse  ambitieuse  a fait  graver  son 
» eOigie  toute  seule.  Aujourd’hui,  grâces  à l’intc- 
» réi  que  M.  le  comte  de  Nonliwich  prend  aux 
X progrès  de  la  numismatique  et  h l’étude  de 
» rantiqiiité,' je  suis  à portée  de  donuer  un  des- 
» .sin  exact  de  ce  momirneut  précieux.  Le  por- 
» trait  de  Cléopâtre,  qui  cm  trois  rois  pour  ma- 
* hs , et  fut  la  rocre  de  quatre  rois,  est  repre- 
M seuté , sur  l’un  des  côtés  de  ta  médaille,  dans 
w le  rosuimc  que  nous  avons  vu  sur  les  portraits 
> d’Arsiuoé  et  de  Bérénice , princes.sc$  de  la 
X nicnie  famille.  Sa  coiffure,  où  l’on  voit  des 
B épis  de  blé  entrelacés,  a beaucoup  de  res- 
» scmblance  avec  celles  de  la  déesse  Isis  dans 
B les  ouvrages  de  stylo  grec.  La  légende  du 
B revers  fait  sentir  la  convenance  de  celle  allu- 
B sion  : on  y lit  le  nom  BAHA12ZI12I  K*\EÜI1A- 
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. TPAS  0EA2  ETETHPIA2  ; de  la  reine  CUo- 
■ pdtre^  déesse  de  la  fertüUê^  C'est  une  épi- 
» Üjc(c  fjui  coovii’Dl  \ Cërès  et  à Isis,  que  les 
» Grecs  d'Alexandrie  se  plaisoieot  à regarder 
» comme  la  même  divinité.  L'année  2JIP^  tôi 
» de  1ère  des  Scleucides,  ja5  avant  J.<C. , qu'on 
M voit  marquée  sous  la  pointe  inférieure  de  la 
» double  corne , est  la  même  ob  cette  princesse 
n dénaturée  fit  périr  son  mari,  et,  peu  après, 
M son  fils  aîné  Séleucus  Y,  et  continua  k régner 
» sous  le  nom  de  son  second  fils  Aotiochus  VIll, 
» qu'elle  associa,  en  apparence,  à la  royauté.  Le 
» type  est  la  double  corne  d'abondance,  on  rby- 
» ton  (^dihéras)f  que  nous  avons  vu  souvent  au 
1»  revers  des  médailles  de  quelques  autres  reines 
» issues,  comme  Cléopâtre,  de  la  famille  des 
a Lagides.  On  remarque  dans  le  champ  du  nié' 
a daillou  un  monogramme  qui  semble  composé 
» d’un  ïe  et  d’un  T (i).  » {Addition  de  Vaut.\ 

S 19.  Antiochus  VIII  Epipha.ne, 
SURNOMMÉ  GrYPUS. 

La  Syrie  , après  la  mort  de  Zéhiqa  , respira 
quelque  temps;  Grypus  lui  même,  depuis  qu'il 
régna  seul  , jouit  de  huit  années  d’une  tranquib 
lilé  que  tant  de  rois  ses  prédécesseurs  n'avoient 


{ 


(1)  Ce  roono^iamme  ne  peut  pas  indiquer  la  ville  de 
Sidon,  ainsi  que  le  prétend  M.  Mionoel  dani  U Deicript. 
Je  MtiJ.f  etc.  l.  V,  Roir  Je  Sjrù» , n.  774. 
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connue  que  pendant  de  trè»*  courts  intervalles. 
Son  mariage  at'cc  Trypbèuc  sa  cousine,  fille  de 
Plolémée  YII , lui  avoit  assuré  la  paix  du  coté 
de  riLgypic.  Mais  une  ambition  criminelle  lui  ins- 
pira le  désir  de  se  défaire  d’Aulioebus , qui  étoît, 
comme  lui , fils  <le  Cléopâtre  , et  dont  le  père 
étoit  Antiochus  Evergèle  son  oncle.  Ee  jeune  prin- 
ce éioii  élevé  1»  Cyr.ique  ; Giypus  tenta  de  le 
faire  périr  par  le  poison.  La  trame  fut  décou- 
verte, et  la  guerre  entre  les  deux  frères  en  fut 
le  résultat  (i).  Quocjuc  Grypus  fut  maître  d’An- 
üoehe,  il  UC  pouvoit  pas  compter,  jusqu’à  un 
certain  point,  sur  la  (idcUlé  de  la  population 
imiuense  que  ccuc  ville  renfermoiv  dans  sa  qua- 
druple cncciuic , et  qui  étoit  toujours  avide  de 
nouveautés  ^ eu  effet  le  mariage  que  le  Cyaicenien 
contracta  avec  une  princesse  dn  sang  des  Lagi- 
des,  s<cur  de  la  reine  de  Syrie,  lui  ayant  pro- 
curé une  armée,  il  attaqua  sou  frère,  le  défit, 
et  s’empara  d’Auiiocbe.  Mais  le  vaincu  no  tarda 
pas  à prendre  sa  rcvanclicj  et  Grypus  no  put 
empêcher  sa  femme  furieuse  de  se  baigner  dans 
le  sang  de  sa  propre  Mcur.  ï^cs  alternatives  do 
la  guerre  renouvcllciu  bientôt  des  scènes  égale- 
ment sanglantes;  Tryphène  tombe  immolée  aux 
mânes  de  sa  »cur  ; Grypus  est  comralni  de  sc 
réfugier  dans  l’Asie  mineure  (a)  ; il  en  revient 


(i)  Justin,  f.  XWtl  , c.  X. 

{^)  Ddiu  l4  ville  d'Aspemios  de  la  Pamphylîe:  c'est  de> 
/à  que  qiu-lqnci  antciir»  ^voient  donné  à Antîoclms  le  sur> 
nom  d'Aipcndicn  (Fui pli.  Graeca  Kusebii^  p.  Ga). 
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avec  une  ooiivelle  armce  : un  accnnl , dicté  par 
1.1  froideur  et  la  clis$triinla(ion , termine  eoTin  la 
guerre  entre  le  detiT  frt*ies>.  Le  royaume  des  Sé* 
Icucides  est  divisé:  les  villes  les  plus  florissantes 
vendent  pour  des  privilèges  leur  scruiirs  aux  deux 
rivaux  elles  sc  déclarent  libres  au  milieu  de  la 
nionarcliie  (i)j  pliiMrurs  guuv'crneurs  se  rendent 
indépendants^  la  guerre  se  rallume  entre  les  dent 
hères;  le  roî  do  la  Judée  et  Ptolémée  Laihvro 
pronneiu  paît  aux  iioiiMcs  de  la  .Syrie « et  U 
guerre  étrangère  ajoute  ses  Imrrciirs  à celles  de 
la  guerre  civile;  un  iioiiventi  inari.igc  de  Grypus 
avec  une  pnncc^^e  d’Alexandrie , qui  ctoil  sa 
Iielle-Mi‘iir  , et  <|ul  avoit  fut  divorce  avec  Lathy* 
rc  (a),  irrite  enenr.?  I.i  colère  du  prince  égvptieo: 
enlin  im  Syrien  de  IWIiéc  gagne  la  confiance 
de  l'aîné  des  deux  frères,  et  conspire  sa  rmnc> 
Grypus  périt  par  r.iiiilicc  de  cc  ministre  perfide, 
on  est  surpris  par  1.1  mort  an  inomcnt  où  il  alloit 
être  yictiiuc  de  1.1  conspiraiiuu  (3).  lltTacIcun, 


<i)  l.;i  mIIv  >V  Aiiitliis  I «!ii  lrm|iv  ilc»  üiime»  coili'»  mire 
Si-IrMi  tt«  Il  1 1 Aiilmilitis  lluù^tx,  .ssuit  déjà  i/ltli-uu  <{ucli}u«i 
cpii  niiiUMcnl  iic«  Immik-»  à l'iiulorilc  drs  mii; 
4ii;ii«  ratiiuiioinu' , ou  1.1  Idifilr  de  plusieui»  autres  ?illn 
de  lit  Strie,  d.ile  du  ièÿ|iir  de  el  |mlK'u]ièfefnrlit 

de  r«ù'*'’*|"^  inicne  eitlie  :kun  lièie  et  lui. 

'u  (llé<»pi)lic  Séli'iie , Mi  u«  el  reimiic  de  Plolcmtfe  Vll( 
Lathyre,  que  vu  luere  .ivoit  oLli^v  4 divotecr. 

(j  Le  récit  de  J.ive|dic  poitv  «{u’iléiacleou  fil  mourir  sou 
iiiuitre  ( //•  J -y  I.  Mil,  c.  ii.  '4  ] ; m.ii»  Atliénéc,  qui 
avutl  écrit  uue  luïluirc  Je»  rou  de  Syrie , dit  sculctucul 
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e'est  !c  nom  du  mioistre  « tente  de  sc  faire  roi  : 
mais  Séleucus , rsUié  des  eiifaou  que  Grjpus 
avoit  eus  de  Tryphène  (i),  réussit  à se  placer 
sur  le  trAue  paieracl* 

Aniioclias  Grypus  avoit  pris  à l'âge  de  soîae 
ans,)c  litre  de  roi;  il  eu  régna  vingt-neuf,  si  on 
comprend  dans  le  nombre  raonée  ou  les  deux 
aonées  de  sa  retraite  en  Asie.  11  mourut  l*an 
avant  Tére  chrcûeoue  (3). 

Deux  de  .ses  médaillons  sont  gravés  sous  les 
D.*  5 et  6 de  cette  pl.  XXIlj  le  premier  a pour 
type  l'aigle  des  rois  d'Ègypte,  et  fait  allustou  au 
mariage  de  Grypiis  avec  Tiy  phènc,  stcur  de  Pto- 
léiuéc  VU!.  [>a  date  marquée  dans  le  champ  est 
l’an  198,  HSP  (5),  des  Séicucîdes,  iï3  avant 
J.-C.  Alors  Auiiocbus  Vlll  régnoil  eu  paix. 


que  peu  t'en  fallut  qu'ilerucléuii  U couronne  À Gtj- 

pus  (l»>.  IV,  p.  i.'iS,  B.);  «railleur»  Trogue  Pompee  «•- 
Kuroit  qu’apre»  U mort  d’Auiioclius  Gr)  pus , llérAcicoa 
voulut  «' emparer  de  ses  éiats:  L't  in  S^ria  l/eradco,  post 
mortem  tT^ts,  cfccupntil  imperium  {Prolog.  ^ 1.  \XXI\J. 
Pe  ces  diflerenls  n'cits  U païutl  résulter  que  Grvput  prévint 
par  sa  mort  iiaiurcUe  la  rauspiialion  qu*)Ieractc'on  SNoit 
traiXM-e  pour  le  dûrôner  lui  et  s»  famille. 

(1)  Ils  eloii'nl  cinq,  Seletictu  Taine,  Antir>cbuk  et  Phi- 
lippe , jfimcaua,  Dt’meirius,  et  un  autre  Antioclius:  leurs 
dissensions  estenc«ircs , et  celles  quMs  eurent  avec  leurs 
cousins,  «ïnUaluèreiit  le  reversement  du  trâiie  di*»  Selc-n* 
cidr4. 

(3)  Juseplie,  A.  I.  XIII  ^ c.  |3,  5 4- 

(5)  La  ItiMiic  du  kopfHi  e»l  reinarqu.il>lc  ; on  le  prendroit 
pour  un  ioUi  i mais  le  |i«MUt  «lu  »omniet  présente  un»'  petite 
faillie  sur  la  gauclic  «pii  ticul  lieu  du  ventre  du  kvppa, 


i 
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Le  second  médaillon  est  sans  date.  Le  type  da 
revers  présente  une  li»urc  (jui  ressemble  à celle 
de  .Iiipiicr,  elle  est  dclwiit,  et  porte  an  astre 
dans  la  main  droite  y la  tcle  est  surmontée  d'ao 
croissant.  On  a rcmanpié  sur  iVaulros  niédaiUoos 
.sem!»l;iMi*s  <jue  celte  figure  est  tantôt  nue,  tantôt 
enveloppée,  rimiinc  ici,  d'un  manteau  qui  cuu* 
vrc  la  moitié  iuféricure  du  corps;  que  sur  quel* 
cpies  médaillés  elle  est  couronnée  de  laurier,  et 
(pie  sur  d'aulros  elle  a , comme  sur  ce  niédail* 
Ion,  les  rbcvenx  aliarhés  par  no  simple  strophium^ 
on  cordon;  enfin  (lu'elle  est  ordinairement  repré* 
semée  avec  h liaibo,  mais  qu'elle  est  aussi  quel* 
qticfois  sans  barbe,  et  «pt'ellc  lient  dans  sa  maiu 
ganelic  im  seepire  d<»nl  le  sommet  est  smivcQt 
leniiiné  par  un  ornement  pareil  à celui  du  sceptre 
de  .lupifer. 

(les  Naiiéiés  ne  sont  peiii'élrc  pas  assez  inipor* 
taules  pt*ur  riiangm'  le  «raractère  de  la  figure: 
rites  ont  paru  néanmoins  assex  rcrnai(|iial>]<;$  au 
savant  l'^dxtiel  pour  le  faire  douter  qu’elle  soit 
vi'ritabicmroi  ('elle  de  .lupilcr  (i),  d'autant  plus 
qiir  r.istre  et  b.*  croissant  sont  des  access(»ire$  qu'on 
ii'esL  pas  dans  Tusage  de  irgarder  comme  des  ai* 
tributs  de  ce  dieu.  D’un  autre  côté,  on  ne  peut 
SC  disstniulci  «pic  ccuc  figure  n'ait  une  grande 


Ce  m(‘<l:iillun  avoit  piililu*  |i;ir  Pcllcriu  {K<xV,  pi.  ta): 
lir  inmtn;;i.‘iiumc  place  «Lut»  le  champ  c»t  compose  <l'uu  A 
il  (fuM  1* 

(i  IK  :V.,  t.  III  , p.  aio. 
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Tcssemblaoce  avec  plujîletirs  autres  qui  rcprésen- 
teol  indulmaMcmcnl  Jupiter.  Vaiilanl  a pcns6  que 
le  roi  de  l’ülyrope  étoit  figuré  ici  comme  le  dieu 
qui  donne  au  monde  les  saisons  et  l’année;  car 
l'astre  4 emblème  du  soleil,  et  le  croissant,  em-- 
blème  de  la  lune  , sont  des  symboles  de  l'aunéc 
et  des  mois  (i). 

Quoique  cette  explication  ne  soit  pas  dénuée 
d’une  certaine  vraisemblance , elle  laisse  toujours 
quc]i{ue  incertitude,  puisque  la  figure  en  question 
pamit  sur  quelques  médailles  sans  aucun  des  sym* 
boios  de  Jupiter.  IJ’ailleurs  on  remarque  sur  plu- 
sieurs autres  médailles  frappées,  comme  ccllc>ci, 
en  Syrie , des  emblcMncs  qui  paroissent  désigner 
quelques  ruois  en  particulier  : telles  sont  les  mé- 
dailles d’Anliocbe , sur  lesquelles  l’astre  et  le  crois- 
sant accompagnent  le  signe  du  belier  (a).  ()□  trouve 

souvent  dans  les  légendes  des-  télradracbmes  des'  | 

Arsacides  le  nom  des  mois  du  calendrier  macé-  , 

donien  , qui  étoU  devenu,  après  la  conquête,  le  i 

calendrier  de  tous  les  états  fondés  par  les  succes- 


(i)  Vaillant,  flist.  reg.  Sjrr. , p.  Dr»  méiUillont 
Commode  rrpr«‘'seolenl  Jupiter  appuyant  mi  m;iin  sur  le 
cercle  du  xodiaque,  d’où  sorletil  le»  ti^urcs  de«  qujlre  saisons. 

(a)  Cette  constellalion  repondoit  au  mois  Arlemisius,  le 
premier  des  mois  du  prinltmps  dira  les  M-»c«'donivns  ; et 
cVtoit  dans  le  mois  Aitvmisius  qu' Antioche  avoit  c'té  Ton* 
déc  (Noiis,  Je  Epoch.  SfrO'MaceJ.,  dits.  III,  c.  a).  Je 
conjecture  que  le  signe  du  bcÜer,  tant  répété  sur  tes  mé* 
daiUcs  de  rette  ville,  u’evt  qu’une  allusion  à l'époque  de 
sa  fondation. 

iconogr.  Crecq.  Vul.  II.  6i 
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soiirs  d'Alexandre  (i).  Enfin  ta  logcodc  de plusîeon 
mures  lucdaillcs  d'Amioclic  prouTC  qu'elles  ont 
clc  frappées  à Tuccasion  cl  à l’cpoquc  de  la  nott- 
vriïo  .itmcc  (a). 

1^  (îgurc  gravée  sur  ces  médaillons  oc  repre- 
sciueroit*eilc  pas  le  mois  appelé  Dîus^  ou  moU 
de  Jupiter,  qui  oiivroil  Vannée  macéduoieooe , 
roimiic  le  mois  de  janvier  Vannée  romaine  (5)? 

Si  celle  conjocliire  cloil  admise^  on  explique* 
roil  sans  diOiruhé  la  rasscmfilance  de  la  figure 
qui  représcute  ce  mois  personnifie  avec  celle  de 
Jupiter  dont  il  poric  le  nom.  Le  croissant  qui 
Lrillc  sur  sa  léte  seroil  le  svmLulc  reconnu  du 
mois;  l'astre  qu’il  a dans  la  main  scroil  un  cm* 
Ijlémc  du  s<Jcil,  et  signilieroit  Vannée  que  le  mois 
de  JJius  ouvre  , Cl  apporte  , pour  ainsi  dire,  aux 
nurrtels. 

§ 2«>.  A^^lorlIrs  l\  Phii.opator  , 
lUf  AnTUm^IU*»  DK  CyzIoLT.. 

C«‘  ]>riuce  éloit  (ils  de  Cléopâtre  et  d’Aolio- 
clius  Ml;  il  étiÛL  aiiusi  frère  et  cousin  d'Anüo* 
cliUH  Cjr\pus,  qui  régnuil  en  Syrie;  mais  Grypus, 


^1)  Nori»  jr/ef  .Vi  rt>- i,  c.  ij. 

(»'  (Jvllc»  «{iii  »Ml  |mtir  iv^cHiie  cc$  trois  nioi>,  LTOTm 

!SKOÏ  IKV()V.  i'itnwf  noH\v/ic  et  stut’èc,  5tiôi»  ifuii 

cUiOit-  ou  J'uii  arljri-iii'  lU*  nonibic.  \o\c2,  lur  en  idc> 
«IjIIJcs  , l<'3  it'iiurqiU‘1  <lc  l’abliL'  Ri-Ilo  , daiu  les  3Iétn.  de 
r»4cad.  des  heilesdvtlret , i.  \IX,  p.  4^7. 

(3;  rabririui,  Menoh-^Uon^  p.  rt 
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frère  dcoaiiirc  , éloit  digne  Je  sa  mère  (i)^  mille 
pièges  tendus  par  lui«  fnenaccrcnl  bieotul  la  vie 
de  son  jeune  frère.  Pliilopalor  préféra  la  guerre 
ouverte.  La  furuine  oc  tarda  pas  à lui  offrir  les 
moyens  d'en  courir  les  chances.  Vers  celle  ménie 
cporjuc,  la  mère  de  Pioléince  VIll  avoii  force 
ce  prince  li  répudier  Cléopâtre  » (|ui  étoit  â la  fois 
sa  femme  cl  sa  sœur.  La  princesse  répudiée  accep- 
ta la  main  de  Philopaior  t et  eugngea  rarnicc  de 
Chypre  h combattre  pour  les  droits  de  si>n  nou^ 
veau  mari.  Il  entra  en  Syrie  , s’empara  d’Anlio- 
chc«  la  perdit,  et  la  reprit.  l)ap.s  ces  vicissitudes, 
Cléopâtre  péril  victime  de  sa  sœur  Tryphène  , 
qui  satisfit  à son  tour  par  son  sang  la  vcngcaucc 
de  Philopaior. 

Le  royaume  des  Séleucidcs  fut  partage  entre 
les  deux  frères;  ' et  ce  partage  fut  le  signal  des 
derniers  malheurs  de  la  Syrie. 

Li  paix  entre  les  deux  princes  ne  fut  qu^é- 
pbémère;  à chaque  instant  ils  rcpronoienl  les 
armes;  l’étal  éloit  cuntinudicmrnt  déchire  par 
lotir»  querelles,  et  tomboii  en  ruine.  A la  mort 
de  son  frère,  Philopaior  s’empressa  de  se  rendre 
mahre  d’j\niioehe , oîi  il  épousa  Cléopâtre  Sé- 
Icne,  veuve  de  Grypus;  mais  Sélcucus,  IVmc  de 
scs  neveux,  ne  le  laissa  pas  jouir  long-temps  de 
ce  succès  (3);  il  l’aitcigoit  près  de  la  capitale. 


(1)  Appieti,  Sj  r.  , S Chj. 

(ij  Porphyre  du  que  PhiIo|Milor,  ou  Aatiochus  Jo  Cyrl- 
CL’uien,  avoil  eu  pour  sou  ' partage  Im  Célcivrie;  Anltoclic 
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et  lui  livra  bataîDe.  Philopator,  <lans  le  fort  de 
la  méliV,  SC  voyaut  emporté  dans  les  rangs  en- 
uemis  par  le  cbcval  qu*il  montnit , se  doosa  <1111- 
niémo  la  mort  (i).  Cet  evènemeot  arriva  l’an  96 
avant  .Î.-C.  (s). 

Antioclius  Philopator  éiott  homme  de  guerre; 
mais  il  iic  savuit  pas  ipmverner:  le  temps  qae 
lui  laissoii  IVaeroiec  de  la  chasse , qui  cloii  sa 
principale  occiipati(H) , il  le  perdoit  avec  les  mimes 
et  les  hâteietirs  , et  il  rtoit  si  passionué  pour  leurs 
jeuXf  que  souvent  il  5\vmusuit  à faire  moavoir  lui- 
même , par  des  im'eautsiiies  iagéoieux  j des  ma* 
riouncUc*  gigaütcsrjucs  (5). 

La  tete  gravée  sur  le  médaillon  n."  7,  pl.  XXII 
est  sans  contredit  un  portrait  d'Aniioctius  le  Cyii- 


c(nii  (loitc  sons  U ttomilutiioii  île  son  ficrr.  Mais  PItilopilor 
»o«i  il*  tiiliui'lic  jMiur  lomlinilte  Sricucm  tonnnru;  il  »’eo 
«■loit  iliiitc  rm|>aic  ( C/</e4.w<  /Michii,  p.  üa}.  Ce  fut  pto* 
lKi!tli’tiii-iil  à relie  oecAsion  qu'il  lU  foniitc  l'or  qui  foiiuoit 
le  it>tu"ir  üt:  JiipiUT  , et  \ fil  subsliluci  üu  btouu  dûié 
( Cltjiu'iil  U'Alixaniliie,  l*to.'rif>(no), 

(1^  J'ai  suisi  te  réril  ili*  l'urpiisic»  qui  e«t  ici  plus  dé* 
lailli*  que  celui  Jt*s  nutics  iitsloiii-nâ.  JoM.-plii‘  le  hil  péiir 
par  onlre  île  Sdrurus 

pi  (.'elle  l'pnqiie  ;i  éic  priiuséc  par  l'ahW  Beltev,  au 
moseii  Je  mi  Jjillo  jiisipi'aluis  iu<.uniiur»>  et  publiée»  dans 
le  soi.  Wl\  des  Mrtnoir.  de  da  befleidettres , 

p.  aiti. 

Diodore,  /.'icir/'t.r , p.  tioC  de  l'édilion  Je  AVeiKlinfi. 
Ce  gcnic  it'amuM-iiKnl  J'Aniiociiiis  asoit  été  jusqiéici  nul 
expliqué,  paiscqu'nii  ne  sasuil  pa>  que  le  mot  ^09  sipniRc 
Crè>*Sotivent,  eu  ^ux  ^ /ifurc  httnuu'nc,  peinte  ou  Kulptcc; 
cl  on  iv  tiaJmsoit  toujours  par  witmai. 
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ecoicD  ou  Philopaior.  Le  ij^e  du  revers  pr^'sente  b 
figure  do  Miuerve  dcboui  et  tout  armée  « avec  U 
légende  du  roi  Àntiochus  Philopator  {^i)^  BA- 
21AEÛZ  Ar^TIOVOT  4*lAOn  ATOPüS  : on  voit 
dans  le  champ  qucl(|ues  nionograrames.  Cette  !c> 
gonde  ne  suriiroU  pas  pour  nous  assurer  «pie  les 
médailles  sur  lcsr{ucUes  un  la  trouve  appartiennent 
véritablenienl  à ce  prince;  car  aucun  écrivain 
ancien  nb  dit  rpi'Amiochus  IX  ail  élé  distingué 
par  le  surnom  de  Phibpalor:  mais  les  époques 
niar«]uées  sur  plusieurs  de  ces  médailles,  épqques 
qui  répondtml  au  icm|>s  oh  Antiochus  de  Cvr.i«pio 
a régné  (a),  ne  laissent  aucun  doute  à ce  sujeL 

Le  portrait  du  roi  est  sans  barbe  sur  plusteura 
médaillons  (!^).  Nous  avons  remarqué  la  même 
variété  sur  les  médailles  de  quelques  autres  rois 
de  Syrie  et  de  Cappadoce. 

La  figure  do  Minerve  , qu'on  voit  souvent  sur 
les  rnoDDoics  des  rois  de  Syrie#  est  probabieuicnt 


(f)  Aatlocliui  IX  semble  avoir  |>ri»  le  surnom  de  Pliilo- 
paiiH’j  parreqiie  Antioeliu*  \ Il  Mrrrgètc,  ton  père»  sVioit 
<Ii»ttnguc  par  $a  piété  envers  les  «Jicui»  el  par  ton  huoia- 
uilc  envers  scs  sujets  ; de  sorte  que  sa  mémoire  éioit  fio* 
notée,  a»  lien  «pi'on  détestoil  celle  de  Déoiélniis , de  <{«ii 
Antioclicu  Gt}piu  étoit  issu. 

{•à}  Les  niédaüies  d'Aniioclius  IX  avec  une  r|Kiqne  so 
trouvent  dans  les  ouvrages  souvent  Cirés  de  Vaillant  el  de 
Fro*li<di  » dans  Je  Tetor.  Briitum.  de  Iliivm»  dans  1rs  Hois 
de  rdlcrin,  et  dans  IVuvrage  iulitulc,  Coùu  oj  Se- 
teuciiiae. 

(3]  J*ai  fait  ^aver  un  de  cci  medailions  au  u.  8 «le  cette 
tncuie  planche  XXII. 
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une  iniiiatioo  de  la  statue  colossale  de  brooie 
que  Srlcucus  Nicaior  avoil  clcvt^c  en  l'homietir 
de  relie  drosse  (i). 

rt  En  donnant  Ir  porirait  de  ce  priocc  d'après 
» un  trtradraelimc  sur  lerfucl  il  est  représenté  avec 
N un  peu  do  barbe , j'ai  rciiiarqiir  U dilTiTeoce 
» de  quelques  autres  cfligies  du  même  roi  qm 
» sont  sans  barbe,  et  )Vn  ai  fait  graver  une  sous 
» le  U."  8 de  rcltc  pl.  X\!l.  Elle  a été  copiée 
» d'apics  mi  létradtaclimc  du  cabinet  impérial, 
« fiappé  à Si<bm  l'an  aou,X  de  l’érc  des  Sclcu- 
» cides,  11^  avant  rérr  rbréliomie.  Celle  époque 
» lassuic  à Amii»rlius  le  Cyiicéuien , et  ou  rc- 
4»  inmvc  1IUC  grande  ressemblance  emrc  ce  por- 
* Irait  cl  relui  que  je  viens  d'indiquer.  « 
tic  l'.iutcur). 

PLANCHE  WIH. 

§ ■>!.  Sl'.I.F.l  Cl  s \l  Eril'IlA.NF.. 

Ce  prince , laîm?  de.s  <4nq  cnfauis  que  Trj- 
pbene  avuii  donnes  à Grypus,  trouva,  à la  mort 


(I  liv.  Vlll,  |i.  H*»,  t'V^l  tin  Itpr  t|u'on  troave 

»ur  qii<!l(|iie»  liiciUilk-a  «Iv  arü  |iu\U-LO>4'ut‘» , rt  c|uc  »no 
pt-tc  iiVMtl  U(l<»|>t4-  H*>  ti'ir.itiiadinics.  meme  fîçute 

lie  Miiicnc,  avi’C  lr>  niiiiu»  aitiibul»,  a clé,  ninit  que 
iKMi»  r»\otu  Ml  il  U pl  \l^  , Iv  itpe  cudiiuire  de»  mé- 
d.>illi*s  «i'ar^cul  que  le»  lois  de  ('a]i|ud<Kf  uni  fiiil  frapper 
ilejMo»  Aiiatathv  qui,  par  » iiu-tir,  vtml  du  laog  de-s 
SélcilCMU; 
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de  son  père,  U capitale  occupée  par  l’usurpa* 
leur  HéracléoD;  et  elle  le  fut  bieoioi  après  par 
Aotiochus  de  Crzique.  On  a vu  au  paragraphe 
précédent  comment  Sclcucus  ratiaf[ua  et  le  Ht 
périr.  Il  .s’empara  d* Antioche;  mais  de  prompts 
revers  vinrent  troubler  son  triomphe.  Amiocbiis 
le  Pieux,  fils  d’Amiochiis  de  Cyzi^uc,  qui  avoit 
échappé  aux  poursuites  de  Séicucus s’étoit  nus 
à la  tète  du  parti  de  son  père»  et  il  força  son 
rival  a évacuer  la  Syrie,  cl  à se  retirer  dans  la 
Cihcic.  Séicucus  sc  fortifia  dans  une  ville  qui 
portoit  le  nom  de  M<»psus  (1);  mais  les  besoins 
de  son  armée  Payant  renJn  un  hùic  Irop  in- 
cominude  aux  habitants,  ils  mirent  le  feu  an  gyra* 
nase , que  Séicucus  avoit  choisi  pour  sa  rcsl* 
tlcnce , et  îl  péril  misérablement  dans  cet  incen- 
die , la  deuxième  année  de  son  règne  , Tau  9$ 
avant  J.-C.  (3). 

Le  luédaiihm  de  Séicucus  VI,  n.*  6,  pl.  XXIII, 
présente  d'un  côte  la  tête  du  roi  sans  barbe,  de 
l’auli  c Minerve , telle  que  uous  l’avons  vu  sur 
le  médaillon  d’Aniioclius  1\  (S)-  La  légende  offro 


(1}  Oq  ]*j|ipclQil  éMopsut  Mopsu^tütti  c*e*l-4Hiir«  r»uicl 
de  i'Vloil  le  ihhii  d’uo  devin  des  tcoip»  héroïque*. 

(a)  Celte  époque  a été  prouvée  par  Tabbc  Bclh-v , Wsl. 
de  tAtad.  des  iteJles-ieUres  ^ t.  XXIX,  p.  ai6  et  suiv. 

(5)  L«  tJtraüiaelmu:  grave*  ici  roseoibte  proque  eu  tout 
à an  aiili'c  du  oiéme  roi,  pabtié  dans  Touviagc  anglais, 
Citins  of  ihe  ^cieuciJae , pl.  ai»  n.  10;  et  aupai avant  dans 
les  Jnnid.  reg.  Sjr.^  pl.  i5,  n.  5;  les  dessinateurs  n’y 
vvoient  pas  saisi  le  véritable  caractère  de  U lèlc.  D*auliu» 
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)(*«  noms  du  rni‘  Svleucus  Epiphane  Nicator^ 
BVmrCÛS  SKAKTKor  Enl't>A?îOTS  NIKA- 
TOPOS.  I^c  premier  <Jc  ce»  «urnonw  avoit  été 
purté  par  «mi  père  \ le  &ccod<1  a rapport  à U 
victoire  «pii  le  délivra  d'Auiioclms  1\^  »oo  corn- 
péiiiciir.  Ln  iiiuuo^ramiiie , «pielques  caractères 
i:>cilr» , et  une  palme,  sont  gravés  dans  le  champ 
du  médaillon  (i). 

Les  médailles  de  Sélciinis  VI  n*oot  point  de 
dates:  les  écrivains  <pù  parlent  de  lui  ne  le  dis* 
lingiienl  par  aucun  dns  surnoms  quM  a pris  sur 
SC»  niédaillcs:  cependant  i!  est  certain  (|u'cllcs  ne 
peuvent  appartenir  à aucun  autre  roi  de  ce  nom. 
Ea  seule  inspeeiinu  de  la  l'jlirique  et  du  tjpe 
suflii  pour  leur  falie  assigner  cette  époque:  elles 
ont  une  resscmidance  si  rrap[tante  avec  celles 
d'Aiiti(»eiius  de  C\/;i(|iie  et  «le  Déméiritis  lllf 
e<»iiieniporaiiiH  «le  Sédcuriis , tpiM  est  impossible 
de  .s’\  iiiéjM4iidre. 

« l..i  fur  ii.iillc  d<>  lironr.e  du  roi  Svleucus  Epi- 
>.  pham^  Mcator,  IÏ  \î:I  \K!iS  SHAEVMJT  rOH- 
» d'AA’OVi;  MKAI'OI’OX,  dîllière  de  celle  «|ue 
t>  j’ai  «louuéc  de  ce  même  juiuce,  eu  ce  «pie  dan# 
» la  premièn*  l«r  lils  ainé  d' Anlioclius  (>r\ pus  est 
n r«‘prt'*»ciil«:  avec  uu  peu  de  barbe.  Cette  diffe- 


nuslaiilt't  «illieiii  tr  puilrutl  de  Sileucut  avec  uti  peu  <ie 
liaiU*.  J‘.d  t:iti  fioiMT  It*  *il<'«>ai  d'unv  de  lo  tuviUillo  au 
U.  7 «ic  4i*Mc  |d.  Win. 

{I  la-  è'ttto  MMil  / rl  II;  le  iiioiiogrjmmc  est 

ConqnvM*  Je  qijjijc  ivUtt:»,  O,  T fl  T. 


489 

» rcDCC  est  1c  motif  qui  ra*a  dctcrminé  à eu  faire 
» graver  ici  le  dessin  sous  le  u."  7^  pK  XX111. 
» Le  ij'pc  du  revers  présente  la  figure  d’Apollon, 
» auteur  et  protecteur  de  la  race  des  Scleucides.  ■ 
{Addition  de  l’Auteur  ). 

§2  3.  Antiochüs  X Eüsebès, 

oü  LE  Pieux. 

L'histoire  de  Syrie  ne  nous  offrira  dorénavant 
d’autre  spectacle  que  celui  des  guerres  les  plus 
acliamécs  entre  les  deux  hranclies  de  la  famille 
royale,  issues  de  deux  fils  que  Cléopâtre  avoit 
eus  des  deux  frères  Démétrius  II  et  Antiuclius  \ II. 
Antiochus  X cloil,  par  le  Cyy.icéoion,  le  petit  fils 
d’Anttoebus  VH,  Lors  de  la  catastrophe  de  son 
père , une  couriisauc  d'Amiochc , touchée  do  sa 
jeunesse  et  de  sa  beauté,  lui  procura  les  moyens 
dose  réfugier  k Aradus,  ou  il  prit  le  titre  de 
rot  (1).  Bieutât  il  eut  rassemblé  une  année  avec 
laquelle  il  attaqua  Sélcucus  , le  battit,  et  le  pour' 
suivit  dans  la  Cilietc,  où  il  le  lit  périr.  Mais  la 
brandie  de  üéméirius  II  lui  opposoit  encore  qua* 
tre  compéiiiçurs. 

Antiochus  XI  cl  Philippe,  frères  jumeaux,  par- 
tagèrent le  irunc  de  Séleucus  IV  leur  aîné,  et 
marchèrent  contre  Antiochus  X leur  cousin.  An- 
tiüchus  X fut  encore  une  fois  vainqueur;  l’un  des 
deux  compétiteurs  périt  dans  la  déroule  de  l'ar* 


(il  Syr. , ^ A.  J.,  hv.  Xlfl, 

f.  i5,  n.  4. 
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mrc.  Le  vainqueur,  pour  s’affermir  sur  IcirAoe, 
rpousa  Sélëoe,  veuve  de  Grypus  snn  oucle  et 
de  Son  père  le  Cyzicénien.  Celle  princesse  élaii 
douée  du  courage  viril  qui  distinguoil  les  icnimcs 
du  sang  des  Lagides. 

La  nouvelle  de  ce  mariage  enflamma  de  colère 
et  de  jalousie  Pioléraée  Laihyre , frère  de  Sê- 
lènc,  et  qui  avoit  été  son  premier  mari  (t);  il 
opposa  k Aiuiochus  X uu  nouveau  compétiteur, 
Démcirius  111,  quatrième  fils  de  Grypus.  Ce 
prince  réuuii  ses  forces  è celles  de  Philippe  son 
frère;  Cl  Âniiochus  se  vit  en  peu  de  temps  ré- 
duit à uue  telle  extrémité,  qu’il  fut  contraint 
de  chercher  uu  a«ylc  cher  les  Panlics.  On  n’a 
plus  depuis  sa  fuite  aucune  connoissancc  ceriaioe 
des  évènements  de  sa  vie;  il  pareil  que , pro- 
fitant de  la  discorde  qui  ne  tarda  pas  à divi- 
ser les  frères , il  parvint  k recouvrer  quelques 
débris  de  son  royaume,  dont  il  fut  dépouillé  de 
nouveau  par  Tigrauc  (a).  Dans  les  temps  qui  sui* 


(1)  Voyrt  ci-api  CS  le  5 >4  ch.  xmii,  où  je  dUcaterai, 
dn»s  iitie  note , les  fundements  de  cette  aisectioo. 

(■i)  J/tfbbc  de  Ix>iigncrue  assure,  satu  licsiicr,  quAniio- 
clius  recouvra  sa  capiulc,  et  que  ce  fut  avec  le  secours 
du  lui  des  Parlhrs,  Mtlbridatc  II  [Annal.  Arsacid.,  p.  iG, 
tVi.  9a,  A.  C.}.  Comme  cci  érudit  ne  cite  aucun  garant  de 
son  asseitioQ,  il  nous  sera  permis  de  douter  de  ces  £uts , 
et  pat  ticulièremeut  dn  secours  des  PartluM.  Les  arme»  de 
Mithridate  II  asoiciit  etc  employées  en  faveur,  non  d'An* 
liochus  X , mais  de  Philippe  soo  ennemi , ainsi  que  nous 
vmons  aux  5S  ^4  *5. 


l • 
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TÎrcDt,  U n’cst  plus  fait  mention  de  lui  dan» 
rhistoirc:  on  sait  cependant  qu’après*  sa  mort 
quelque»  ville»  de  la  Phcoicie  restèrent  pendant 
plusieurs  armée»  fidèles  h sa  veuve  et  k ses  en* 
fant»  (i).  Nous  parlerons,  an  § 37,  d*Aniio- 
chus  XllI,  qui  étoit  l'atné  ^ et  qui  est  le  dernier 
Srieucide  dont  le  front  ail  été  ceint  du  diadème 
de  scs  pères. 

Le  méJailIoD  grave  sous  le  n.*  1,  pl.  XXIlIt 
appartient  à Aniiochus  X:  le  nom  et  les  titres 
iiu  roi  Antiochus  Eusebès  ( ou  pieux  ) Phi- 
lopator,  BASIAEÛI  ANTlOXOr  ET2EBOTS  4»I- 
AOnATOP02  , fomicni  la  légende  du  revers  (a), 
sur  lequel  est  gravée  la  figure  de  Jupiter  assis  (5), 
type  qu’on  trouve  très-fréquemment  sur  1rs  lé- 
tradraebmes  des  $éleucidcs«  frappés  a Antioche. 


(1)  Voyrx,  sur  cci  faits  et  sur  leurs  t'poque»,  Noris,  a*t 
CenoUiphia  Pisiinu , diss.  U , c.  11,  l.  Ul,  oper. , p. 

(a)  Les  smnums  tVLttsebèt  et  de  PkthptUor  desigooieot 
rîDtralion  qiéavuit  Aniiochus  de  montrer  par  scs  actions 
coQihicn  il  chéfissoil  la  méruuîre  de  son  père.  Lorsqu'il 
épousa  Si-lèae,  qui  asoit  été  matiée  avec  celui-ci  en  troi- 
sièmes noces,  son  lurnoni  d'Euteèès  (ou  pieux}  fut  un  sujet 
de  pUisanlcrtr.  On  disoit  de  lui  qu’il  avoit  poussé  la  piété 
filiale  jusqu'à  se  faire  un  devoir  de  consoler  la  veuve  de 
son  père.  Appien,  qui  a donné  tant  d* éloge»  à Sétcuius  I , 
de  ce  qu'il  avait  cédé  son  épouse  à son  fils  > regarde  l'ac- 
tion d'Autiochos  Eusehès  comme  un  inceste,  pareequ'on  ne 
puuvoit  sans  doute  supposer  ici  le  coascoicmint  du  pcrc. 
Ces  nuances  d'opinions,  par  rapports  aux  mu-urs,  tnétiictiC 
d'èire  relevée»  dans  ritittoire. 

(j)  Ce?t  le  meme  médaillon,  gravé  moins  (orTCClcmeol 
dans  Vaillant,  Uin.  reg.  A/r. , p,  5y5. 
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On  voit  de  l'autre  côté  U tète  en  profil  du  jeune 
roi  » ecioïc  du  diadème  et  sans  harLe.  Cependant 
son  efllgte  J sur  la  médaille  de  brontc  n.*  3, 
nous  le  montre  avec  un  peu  de  barbe  il  l'exiré- 
luiic  des  joues  (i)<  On  obsen'c  cette  différence 
de  costume  dans  les  portraits  de  presque  tous  les 
princes  Scleiicides  qui  ont  régné  à cette  der» 
«ière  époque.  liC  revers  a pour  type  la  Victoire , 
emblème  des  premiers  succès  d'Antioebus,  et 
pour  légende  le  nom  et  le  titre  du  roi  Àniio- 
chus  Eusehès , BASIAEÛI  ANTlüXOT  ETIE- 
BOïX. 

§ î3.  AntIOCJIUS  XI  PlULAOEt.?nt 

Aniiochtis  XI  et  Philippe  ctoient  (ils  jumeaux 
de  Grypus  et  de  TrypUène  : sans  se  contester 
rcciproqucnient  le  droit  d’aîuessc  , ils  prirent  en- 
sembler  le  titre  de  rois  de  Syrie  , et  le  surnom 
de  Philadclphcs , ou  de  frères  qui  s’aiment.  Ce 
Mimoni  indiquoit  l’aniuié  dont  ils  éloient  unis, 
et  peut>élrc  aussi  larclcur  dont  ils  éloient  animés 
pour  venger  la  mort  de  Séicucus  leur  frère  aîné. 
Eu  eflet  U entrèrent  en  Cilicic , s’emparèrent  de 
la  ville  de  Mopsus,  dont  les  citoyens  avoient  fait 
périr  leur  frère,  cl  en  firent  massacrer  les  babi> 
tants  et  raser  les  édifiées,  lis  furent  moins  beu- 
reux  en  combattant  Amlochus  Eusebcs  ; leur  ar- 

(i)  Cette  médaille  est  h même  que  VailUnl  a publiés 
( ilûl.  reg.  Sj  r. , p.  Sya  ). 
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mce  fut  défaite  ; et  Anûochus  Philadelphc , eo 
fuyant,  fut  renversé  dacs  rOrontc , ou  U sc  ooya. 
Son  règne  commença  et  fiuit  dans  la  même  année. 

La  médaille  de  bronae  gravée  sous  le  n.*  3 , 
pi.  XXlll,  est  uo  monument  certain  du  règne  de 
ce  prince,  dont  elle  présente  rcfTigic.  Anùucbuv 
PhUadcIphe  a une  barbe  courte,  ainsi  qu’Euscbès 
son  cuoipciiteur , sur  la  médaille  n.*  2.  Le  type  du 
revers  offre  la  ligure  do  Minerve  victorieuse, 
telle  que  nous  l'avons  vue  sur  d'autres  médailles 
des  rois  de  Syrie,  cl  a pour  légende,  DASlAEûS 
ANTIüKOT  EniO^A^OrS  4>IAAAEA<>OT:  (mon- 
noic)r/t/  roi  .‘/ntîochus  Epiphane  Philadelphc {t). 

Le  surnom  d’Epiplianc  est  celui  que  son  père 
Grvpus  et  son  frère  Séleucus  VI  avoienl  porté  j 
nous  avons  iudtqué  les  motifs  de  celui  de  Piii> 
ladelplie.  Ce  surnom  assure  exclusivement  la  mé- 
daille dont  U s'agit  è Antiochus  XI:  il  auroit 
pu  convenir  pareillement  à Antiociuis  VII  j mais 
ce  prince  ne  Ta  voit  point  pris,  ainsi  que  le  prou- 
vent les  médailles  qui  lui  appartiennent  incou- 
tcstablemcut.  D’ailleurs  on  découvre  daus  la  pby- 
sioDomie  d’Auiiocbus  Phdadelpbc  une  grande  res- 
scroblaucc  avee  celle  de  sou  père  Grypus;  et  ses 
médailles  ne  dilTerent  point , pour  la  fabrique  et 
pour  le  travail,  3cs  médailles  frappées  à la  même 
époque  par  d’autres  princes  de  sa  famille  (2). 


(i>  Lllc  SC  tfcnve  aussi  dans  Vaillant,  loco  c/V. , p.  371. 
(3)  On  trouve  daus  ics  cabiuets  des  médailloiu  d’argent 
qu'on  atUibue  ^ Antioebus  Pbiladciplie , quoiqu’on  u'y  lue 
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S a4-  Philippe  Piiilaoelpiie. 

Aprè.4  la  mon  d’Atuiochtu  XI  « frère  jtimcdu 
de  Philippe  PhiUdcIphef  ce  prince  ne  resta  pas 
lung'temps  le  seul  chef  de  sou  parti;  Dénicuius» 
qualrtème  lils  de  Grypus  ci  de  Trypliènc,  se- 
condé par  le  rot  d’I^gvpie,  s'empara  de  Damas; 
et  en  partageant  avec  Philippe  les  dangers  de  la 
guerre , il  partagea  ses  dr<ilis  è la  coiirunnc.  Leurs 
armes  furcni  heureuses,  et  Anit<»cliiis  Etisehèi  fut 
contraint  d'abandonner  la  Syrie.  Malheurcuscroeol 
la  concorde  entre  les  deux  vainqueurs  oc  (ut 
qu'éphernère  : Philippe  fut  le  premier  à la  trou- 
bler CD  tendant  des  pièges  à son  frère  (a).  C^tte 
injuste  entreprise  manqua  de  lui  être  funeste;  il 


paü  cr  huniom , cl  que  la  lêle  <lu  roi  toit  raat  barbe.  Ces 
modailluii»  >out  d'Antioclius  V|U  Epiptune  ou  Grrpus,  p^re 
(ic  Pliilaüelplic  ; ce  dernier  est  toujourf  reprétciilc  arec  un 
peu  de  barbe  sur  scs  mcdaillrs  crruinca.  Il  est  vrai  que  cei 
l^iradraclimi'S  diflèrcnl  beaucoup,  par  la  iàtMÎqae,  d«  plu- 
ticiira  aiilrcs  tetiadraciimes  de  Oiypus  » et  icstemidnit  li 
ceux  de  i’bilipjK*.  Celle  dili'crence  doit  être  atlribuce,  sui- 
vant moi,  à la  düTëicncc  des  temps:  les  mt^atllons  doai  U 
s'ad-it  appartiennent  aux  dernirres  annrrs  de  Gnpus,  qui 
précèdent  iiDmédiatemeot  celles  où  Philippe  son  fil*  a régné. 
Sa  léle  a plut  d’embonpoint , mais  sa  physionomie  t'y  re* 
connoît  sans  peine.  Voyez  Coins  of  the  ^e/euc/d^e,  pL  ap, 
n.  9. 

(a)  Ee  rc'cit  de  Jo‘«cphe  parott  du  moins  le  (aire  soppoter, 
quoique  cri  bisioricn  ne  parle  pas  du  conunenccmcnt  de 
celte  guerre  (raicnicUe  , bv.  Xlll,  c.  i4)>  L'abbé 

de  Longucruc  s’etoil  fait  la  meme  idée  de  ces  évèoeinccu 
jirsadd.f  un.  A.  C.,  91,  p.  16). 
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perdît  sa  ea^^lale  ; et , assîcg<^  dans  Berbcc  , il 
s^eo  fallut  peu  ({1^1!  ne  perdît  la  lihcrtc  et  la  \ie. 
U fut  délivré  par  le  secours  des  Arabes  et  des 
Panhes,  qui  battirent  les  troupes  de  son  frère  , 
Cl  le  nroiit  prisonnier.  La  clémence  que  IMiilippc 
montra  envers  les  vaincus  lui  fit  recouvrer  la  ville 
d’Auiiocbo:  mais  Damas  refusa  de  le  recevoir, 
et  passa  sous  les  k>is  de  son  cinquième  frère 
Anùocbus  XII  , surnommé  DIonysns.  Philippe  , 
qui  regrelloit  tmijours  la  possession  de  ceitc  ville, 
profita  d’une  expédition  de  IXonvsus  contre  les 
Arabes  , et  s’eo  empara  par  trahison  ; mais  il  té> 
moigna  si  peu  d’égards  et  de  reconnoissance  à 
ceux  qui  l’avoieni  servi  dans  celte  honteuse  en- 
treprise, qu’il  fut  privé  du  fruit  de  leur  com- 
mune perfidie  , et  qu'ils  rendirent  Damas  à son 
frère.  La  mort  inattendue  de  celui-ci  ne  réunit 
pas  , comme  on  pouvoil  le  croire , le  royaume 
entier  sous  le  sceptre  de  Philippe.  D'une  part 
Eusebès  etoit  rentre  dant  la  Syrie , et  avoit  re- 
conquis quelques  comrccs  de  scs  états  (1):  d’autre 
pan  les  peuples,  faligués  des  maux  auxquels  ils 
ciuicnt  en  proie,  et  divisés  par  les  factions  de 
tant  de  compétiteurs  cl  de  tyrans  , appelèrent  un 
étranger  pour  les  gouverner.  L'empire  des  Par- 
thes  gémlssoit  sous  le  fléau  de  la  guerre  civile  , 
mais  Tigranc  avoit  réuni  sous  son  sceptre  les  deux 
Arméuies  ; et  avoit  déjà  soumis  tous  les  pays  voi- 


(1)  C*«it  ce  qu’on  peut  déduire  du  texte  d'Appicn 

S fly). 
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ein»  à sa  domioatloo.  Les  Syriens  jetèrent  les 
yeux  sur  lui;  bieniM  Ü entra  dans  )a  Syrie  avec 
des  Turces  iiiDonibraLIes , en  chassa  les  princes  qui 
se  la  disputoieot , ci  s*en  rendit  le  maître.  H con- 
tinua de  la  gouverner  par  ses  généraux  jusqu’à 
Tépoque  des  guerres  qu’il  eut  à soutenir  contre 
les  Romains , époque  à laquelle  les  Séleucides  ten- 
tèrent de  recouvrer  leur  royaume  , qui  fut  réduit^ 
peu  de  temps  après,  en  province  romaine  (i). 

La  tète  de  Philippe,  ceinte  du  diadème,  est 
gravée  sur  le  médaillon  du  n.*  4,  pl.  XXIIl,  qui, 
par  sa  fabrique,  appartient  incontestablcmcot  à cette 
époque.  Le  roi  est  sans  barbe:  te  type  du  revers, 
qui  représente  Jupiter  assis , tel  qu'il  étoit  vénéré 
h Aniiocbe,  ressemble  parfaitemeot  au  type  du 
tétradraebme  d'Antiochus  Eusebès,  cousin  et  com^ 
péùieur  de  Pliilippcr  la  légende,  excepté  pour  le 
nom  du  roi,  est  la  même  que  celle  d’Antiochus  XI 
son  frère  jumeau;  elle  offre  le  nom  du  roi  Phi- 
lippe  Epiphane  Philaiîclphe , BAXiAEûS  4»lAin- 
noï  Eni4>Ar^üï2  <HAAAEA4>ÜÏ  (a> 


(i)  Ttgrane  s'empara  <le  U $))rie  Tan  65  avant 
voyez  , pour  U étirée  de  sa  domuiatioo  sur  ces  conirm,  le 
§ (>  du  chapitre  Xll. 

(u)  Cest  le  tciradraclimc  publié  par  Vaillant  avec  moioi 
dVaactitude  : excepte  les  deux  lettres  AN  de  l'ciergue,  lc< 
atiOvs  caractères,  C,  R,  et  le  mouo^iarume  qui  est  com* 
pose  truti  A,  d‘un  N et  d’un  O,  y sont  supprimés;  on  y 
a omis  aussi  la  couiaunc  de  laurier  qui  coiourc  I«  type. 
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§ î5-  DÉMÉTItlUS  III,  pHILOPATün. 


Ce  prince,  qni  ëtoit  k Guide  à la  mort  d*An' 
tlocbus  XI  , fut  appelé  en  Syrie  par  Ptolémée 
L>aihyrc,  dont  il  reçut  des  secours  puissants  , au 
moyen  desquels  il  se  mit  en  possession , comme 
nous  Tavons  d«qk  dit,  de  la  vUIc  de  Damas,  et 
prit  le  titre  de  roi  l’an  q5  evant  Tére  chrétienne. 
De  concert  avec  Philippe  s-m  frère  , ils  attaquè- 
rent Antiochus  Eusebès;  et  leurs  opérations  mi- 
litaires furent  conduites  avec  tant  d'hahilcié  et  d*é- 
norgle , qu'ils  ùLiiurcnt  les  plus  grands  succès, 
et  que  leur  compétiteur  fut  contraiut  à quitter 
le  royaume.  Ces  succès  servent  à expliquer  IVpi- 
ihèie  6' Eucacros  i qui  fut  donnée  k Uémélrius,  et 
qui  désigne  un"  homme  arrh’é  à propos-  Ce  prince , 
k peine  délivré  de  .son  ennemi  domestique*  songeoic 
k réparer  les  maux  de  IVtat,  et  enmmandoit  en 
personne  son  armée  contre  le  roi  des  Juifs,  Ale- 
xandre Jannéc,  qui  se  rendoil  de  jour  en  jour  plus 
redoutable  k ses  voisins  , sans  gagner  cependant 
l’afTcciiim  de  ses  sujets , qu’il  gouvernoit  avec  un 
sceptre  de  fer.  Le  jeune  roi  nVui  p.is  tout  le 
succès  que  ses  premiers  avantages  scmbhjient  lui 
promettre.*  les  Juifs  préférèrent  la  tyrannie  d’A- 
Icxandrc  k la  perte  de  leur  indépendance.  Les 
liens  du  sang  et  b communauté  des  dangers  n'em- 
pcchèrcDl  pas  Philippe  de  chercher  k proliter  de 
Pcniharras  ou  se  trouvoit  son  frère  pour  lui  en- 
lever Damas.  Mais  Dérnétrius  vint  fondre  sur  cc 
frère,  ambitieux , lui  enleva  Antioche,  et  l’assiégea 
Jcono^r.  Grecque-  Vol.  II.  65 
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dans  BeriicC)  où  'd  Tas'oU  forcé  de  se  réfugier. 
Siratûu  , prince  de  celte  ville  , qui  avoil  embrasse 
ic  parti  de  Philippe  , appela  aussitôt  3i  sou  secours 
les  forces  d'un  prince  arabe , et  une  armée  de 
Parûmes.  Dcmcuitis , doué , à ce  qu’U  paroU , de 
plus  de  valeur  que  de  talents,  fut  presque  aussi> 
tôt  vaincu  qu'attaqué.  Fait  prisonnier  par  le  gé* 
ucral  parüic  , et  envoie  dans  la  haute  Asie,  il 
ne  survécut  que  peu  de  temps  II  la  perte  de  sa 
couronne  çt  de  sa  liberté  j il  régnoit  encore  l’an 
8g  avant  J.-C.  (1). 

Lé  médaillon  gravé  ici  sous  le  n.*  5,  pi.  XXIII 
est  le  même  que  l'abbé  Bclloy  avoil  public  (3), 
11  offre  d’un  coté  la  léie  du  roi  avec  uu  peu 
de  barbe , et  au  revers  la  figure  d'une  déesse  , 
vue  en  face,  copiée  d’après  une  de  ces  statues 
emmaillotées,  ouvrages  de  la  plus  haute  amiquité, 
et  qui  ressemblent  à la  Diaue  d’Ephèse  (3).  C'est 


(i)  Les  amour*  de  Demetrius  arec  une  comttuDfi  de  Sa> 
mo$ , nomnu'c  Marine  ^ n'ont  d'autre  roiMivtncQi  qu'une 
cxprcasiou  mal  entendue  de  Nicolas  de  Damas  (.illivnee, 
liv.  XllI,  p.  ^5,  A,  It;.  Cet  historien  parioit  de  Dé* 
metrius  Poliorcète. 

(■i)  //iti,  de  CA^ad.^  etc.  t.  XX  (X,  p.  aiG. 

(3)  On  a donné  h celle  figure  le  nom  de  Diane  d'Eplicse, 
»an*  trop  faire  attention  que  ici  i^mboles  caracicrUtiques  de 
Diaae  d'Eplièvc  lui  manquent,  et  qu'à  m place  eUe  a ceux 
de  Ceiès  et  de  Proserpme.  Il  paroU  plus  probable  qu'on 
aJl  voulu  représenter  ici  cette  diviaitc  de  l'Orieot , qui  ctoit 
emblcinc  de  la  terre,  et  connue  duos  raniîquilé  itou»  le 
nom  de  la  déesse  de  la  Syrie  on  plutét  de  la  dcoM  ly* 
rienoe. 
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sans  doute  une  de  ces  diviuît^j  syrieoors  aux- 
quelles  les  Grecs  avoient  dounc  le  nom  et  les 
attributs  de  Gérés,  ou  plutôt  de  Proserpioe.  Deux 
grands  épis  de  bled  sortent  de  derrière  ses  épau- 
les } une  grenade  est  dans  sa  tuain  gauche  ; sa 
tete,  dont  le  visage  est  effacé , est  comx rte  d'un 
YoUc  qui  descend  jusqu’aux  pieds  de  la  figure.  La 
légende  porte  le  nom  et  les  litres  diu  roi  Dêmé- 
trius'  Philopator  Sam’cur^  BASIAEÛS  AHMH- 
TPIÜT  «lAOnATOPÜS  lûTiïPOS.  Déméirius 
avuit  probablement  pris  le  surnom  de  Philopator 
è l'exemple  d'Amiochiis  X,  qui  se  fais<ûi  gloire 
de  son  zèle  à venger  la  mort  de  son  père;  il 
voulott  sans  doute  aussi  témoigner  par-là  le  désir 
qu’il  avoit  de  venger  sur  le  fils  la  guerre  faite 
à Grypus  par  Aniiocbus  de  Cyziquc  , père  de 
son  ennemi.  Le  litre  de  Soter  (dieu  sauveur), 
qui  indique  les  succès  dont  l'élévation  de  Déme- 
trius  fut  accompagnée,  et  l'espoir  qu’on  avoit  de 
voir  la  fin  de  la  guerre  civile  , est  ici  le  svno- 
nvme,  un  peu  exagéré  par  la  flatterie,  de  Pépi- 
tbèie  Eucaeros , qu’ou  lui  àvoii  donnée  à son 
avènement  au  trône. 

On  voit , dans  le  champ  et  dans  Pexerguc  du 
médaillon,  des  lettres  isolées,  un  monogramme, 
et  IVpoque  tiès'renian|uable  de  l’anuéc  334  * AK£, 
de  l’ére  des  Scicucides  (1). 


(I)  Cille  anut*e,  qui  a commencé  Tan  avaui  J.-C., 
avi-v  l’aii  3t6  (^>  avuut  lu  mOaie  cre)  marque  sur  uuc 
autre  mctluÜlc  «le  ce  rot , ont  fourni  à l'abbé  Bcllcy  ie 
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S 26.  AnTIOCHUS  XII  DlO>tStS  CAI.LÏMCrS. 

Dlonysus  » le  dernier  des  enfants  de  Grypus  et 
de  Tryphène  , seroit  k peine  connu  sans  l'bistolre 
de  Josephe.  Cet  denyam  noua  apprend  que , pen- 
dant la  capuvîte  de  Démétrius  Eucaeros , Dionj- 
8US , frère  de  ce  prince , s'empara  de  U yillc  de 
Damas , et  que  ses  premiers  exploits  furent  diri- 
gés contre  les  Arabes.  Philippe  qui , k l'aide  de 
CCS  barbares,  avoit  renverse  Démciriits  du  Irène, 
profita  de  cette  circonstance  pour  surprendre  Da- 
mas dont  les  portes  lui  furent  ouvertes  par  une 
tvahison.  ^ous  avons  vu  comment  U en  fut  chas- 
se , sans  que  Dionysiis  fut  contraint  de  discon- 
tinuer la  guerre  qu’il  faisoit  h ses  ennemis  son- 
tenus  par  Alexandre , tyran  des  Juifs.  La  valeur 
impétueuse  du  jeune  roi  lui  fit  trouver  la  mort 
dans  uue  bataille  où  il  s'cloit  exposé  avec  trop 
peu  dû  ménagement.  Arctas  , rot  de  quelques  peu- 
plades arabes , fut  appelé  par  les  babiiauts  de 
Damas  pour  prendre  la  place  de  Dionysus.  Nous 
n’avons  aucun  renseignement  précis  sur  la  durée 
de  son  règne^  on  sait  sculemcntc  quelle  ne  peut 


moyen  de  redresser  d^ns  cette  partie  la  chronologie  des  roîi 
Séieucide».  Le  si^ma , dati»  tes  caractères  qui  marquent  Tè- 
poqac , est  d'une  lonne  toute  parliculicre.  Souvent  le»  gra- 
veurs, ainsi  que  nous  Tavons  remarque,  ont  donue  aux  let- 
tres , lorsqu'elles  sont  employées  comme  chillrcs , une  Ogure 
un  peu  diÜVrcnic  de  leur  forme  ordinaire.  Un  monogramme 
composé  d'un  A et  d’un  H , un  grand  A,  et  an  N,  sont 
gravés  dans  U cLamp  de  la  médaille. 
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avoir  été  que  de  deux  ou  trois  année).  H avoit 
corunicDcé  à regner  eu  8q  , ou  même  un  peu  plus 
tard  (i), 

La  médaille  de  hroo7.e  gravée  sous  le  n.*  8 , 
pl.  XXIU  présente  le  buste  de  ce  jeune  roi;  le 
revers  a pour  type  Jupiter  debout , ayant  daos  la 
rnaio  droite  une  petite  figure  de  la  Victoire,  et 
le  sceptre  dans  la  gauche.  La  légemlc  du  roi  Ar^ 
tiochus  Dionysus  Epiphane  Philopator  Calit- 
nicus  (ou  victorieux),  BAIIAEXIS.  ANTÏÜXOÏ 
AlOXïSOT  EniOiAXüTS  ad AOnATOPOS  KAA- 
AlNlKüT,  caractérise  ce  prince  de  manière  ii  ne 
pouvoir  le  confondre  avec  aucum  autre  (a).  Dio- 
uysus  est  le  nom  que  Josepbc  et  Porpliyre  lui 
doDueni  (^)  : les  titres  de  CaDinicus  et  de  Philo- 
pator  le  distinguent  d’Amioclius  VI,  qui  prenoit 
aussi  le  nom  de  Dionysus;  la  médaille  ressemble, 
par  la  fabrique , aux  médailles  des  princes  scs  con- 
temporains. On  peut  ajouter  à toutes  ces  preuves 
que, -sur  quelques  médailles  pareilles  li  celles-ci, 
le  jeune  roi  paroît  avec  une  barbe  naissante  à 
Textrêmité  dçs  joues  (4),  parliculariié  qui  ne  peut 
convenir  k un  enfant  de  dix  ans  tel  quVtoit  Ao- 
tiuchus  A'I  Dionysus. 


(0  la  remarque  qui  précède. 

(a)  Celle  mc'daille  n’avuil  jaroait  éic  publiée;  cependant 
elle  rcs>einJ^]c , excepté  par  te  nioaogramtnc  de  Texergue, 
& une  autre  qu’on  voit  gravée  dans  l’ourrage  anglais  Co*/u 
of  ikû  SetetieUiMt  P^-  3^  y 
(5)  Grfieca  Ettsebiit  p.  7a. 

(4)  Haym>  Tesor.  BrüanrUf  t.  II,  p.  ai. 
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s 27*  A>Tiocnrs  XÏII  C-uximccs  , 
nir  L’AsunQL’E. 

Ce  priucc  prit  le  surnom  d’Asiatique  pareeqae , 
À la  cbûie  de  son  père  Amiochus  X EuscbèstU 
sVioit  réfugié  avec  son  frère  dans  une  ville  de 
l’Asie  mineure  ) ob  ils  furent  élevés  l'un  et  l’autre. 
Leur  mère,  après  l'invasion  de  Tigrane,  avoit 
conservé  ou  fait  soulever  en  sa  faveur  quelques 
villes  de  la  Syrie,  quVIlc  garda  tant  qu’elle  put 
soustraire  sa  liberté  ci  sa  vie  aux  poursuites  du 
prince  arménien  (1).  Scs  deux  Gis,  désespérant 
presque  de  recouvrer  jamais  le  royaume  de  leurs 
aïeux,  sortirent  de  leur  retraite,  et  Greot  un  vo 
yage  h Rome  pmir  solliciter  auprès  du  sénat  le 
tronc  d’Alexandrie , occupe  alors  par  Ploléœée 
Aulete  , que  les  Romains  ne  vûuloieot  pas  recou* 
iioîire  pour  roi  d'Égypte  (a).*  Ils  passèrent  deux 
ans  dans  cette  ville  , oü  leurs  soUiciiadons  c'ea^ 
rent  aucun  succès  (3).  La  dernière  guerre  de  Mi> 


(I)  Ti^rütie  feui  cti  ion  pouvoir^  et  la  5l  mourir, 
comme  on  verra  ci-aprè»  au  cliapîue  XVIU,  ^ i5,  où  Ton 
donne  une  médaille  de  Sélène  frappée  en  Egypte  dans  le 
Icuipi  qu'elle  y régooil  avec  Ptolémc'c  VllI. 

(a)  Voyea  datii  le  i.  U1  le  chapitre  WIH. 

(3)  Voici  un  exemple  qui  peut  apprendre  avec  conbiea 
de  déGance  il  faut  puixer  lot  faite  dans  Wx  réctU  des  ora- 
teurs unçiens.  Cra  humme»  éloqueats , pour  servir , meme 
diini  les  points  les  moins  importants,  la  cause  qu'Üi  dé- 
fuidcnt,  ne  respectent  (;nèrv  la  vérité.  Tous  ceux  qui  hscot 
l'oiaisoD  de  Cicéron  , prononce  contre  Veirci  au  sujet  des 
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ihridate  ayant  obligé  Tigranc  k retirer  scs  trou- 
pes de  la  Syrie,  Aniiochus  $*y  montra,  et  cjucl- 
<|ucs  villes  le  reconnurent  pour  leur  souverain. 
Lucullus  l’y  laissa  paisiblement  régner:  mais  Poru- 
pcc , qui  fut  le  successeur  de  Lucnilus  dans  le 
commauderaent,  cl  qui  avoii  forcé  Tigranc  à re- 
noncer à la  Syrie,  ne  crut  pas  que  les  droits  du 
prince  Séleucide  , droits  presque  anéantis  par  les 
longs  malheurs  de  sa  famille , pussent  cire  mis  en 
balance  avec  ceux  que  les  Uomains  avoicnt  acquis 
par  leur  valeur  et  par  leur  sang.  Les  prières  d’Ati- 
liochus  ne  purent  le  fléchir;  cl  le  dernier  des 
Séleucides  fut  contraint  de  descendre  du  tronc  (i). 


statues,  y trouvent  qu'Aotiochus  Asiatique  et  son  frère, 
l'an  73  avant  Tére  chnûieune,  reguoient  tranquillement  en 
Syrie  sur  ce  vaste  et  riche  rovaume  de  leurs  pères:  5rrûsa 
regnum  sine  contro*‘er$i4  obiiiwbant  ttt  a f/atie  et  a nMjo- 
rihus  iUcepertuU',  lib.  IV,  in  yerrem , $ ’j8  » Rex  Atxiio- 
chus  opulcntissimo  et  maxnno  regno  } ifaid. , § 3o,  Cepen- 
dant rien  de  cela  n’ètoit  vrai;  isêlène  consrrvotl  k peine 
«ncore  quelqu«-s  places;  tout  le  rosaume  «toit  au  poutoir 
de  Tignme  ; Aiitiochus  et  sou  frère  se  teuoicnl  loin  de  U 
Syrie;  et  Verrès  savoil  sî  bien  qu'ils  cloignl  peu  à craindre, 
<|u'il  les  dépouilla  d’un  candélabre  Irès-riclie  et  de  qtielqiirs 
vases  précieux;  cl  que,  voyant  qu'ils  osoient  se  plaindiv  de  ce 
vol,  il  les  obligea  de  s'éloigner  de  la  Sicile.  O'peiidaiit  Ci- 
ccroQ , trois  anuées  après , débitoit  à la  tribune  ces  exage- 
rations  dont  tout  le  peuple  romain  potivoit  connoiirc  la 
fausseté  : mais  il  savoit  que  peu  de  gens  plrcniicut  la  peine 
de  vérifier  ; et  ces  ptirajscs  dounoicnl  plus  de  dignité  k sou 
discours. 

(x)  Justin,  liv.  XL,  c.  a,  Appicn,  Sj'r.j  § 9 et  70;  et 
MàhriJ.f  5 xoO.  Antiuchus  mourt  l’an  5;  avant  i.-C,  dons 
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J'ai  prouvé  ailleurs  cootre  ropioiou  Yeçue  » qu'Âo- 
dochus  , recoDou  par  Pompée  comme  roi  de  U 
Commagèoe , u*ctoit  pas  le  même  prioce  qu'Ao* 
tioclius  TÂsiadque  (i). 


)e  moment  oti  Ici  Aleundrios  l’appdoient  h gouveroer  !’£• 
gYpte.  On  verra  ci-apre»  , ou  chapitre  XVIK}  quelle  fat 
la  lin  de  Seleucui,  frère  cadcl  d'Aiiiiochui , qui  s«  rendit 
i cette  invitation  ( OrMia  £tisehù\  p.  &2)u 

(i)  Le  P.  Frali'ch,  en  souicnautropinLon  contraire,  $' ta* 
toriioit  des  pa^aeges  de  Cicéron  cité»  ci-dci»ui  (ProU^om. 
ad  Annal,  reg.  Sjrr.^  part.  IV,  chap.  9).  La  vérité  de* 
faits  ne  permettant  pa»  d'admettre  qu’Aiiliochus  TAsiatique 
régnoit  en  Syrie , il  voudroit  du  moins  le  frire  régner  sur 
la  Commagèiic:  maU  le»  phrases  Rtpwm  Syriat  ui  a \Hürt 
tt  a mir/or<ê«i5  ohtinelnWL,  . . . cpuleniiswno  et  maximo 
r<’/;no , ne  peuvent  être  entendues  qne  de  la  Syrie.  Ces 
éxagénilioiis- de  Cicéron  ne  peuvent  donc  pronver  ce  qne 
le  r.  Frtclich  voudroit.  II  ajoute  que  la  forteresse  de  Sc> 
Icucic  cil  Mésopotamie,  quoiqu'au^delà  de  l'Euphrate,  ap« 
paileiioii  au  royaume  de  la  Couimagène,  et  qne  Sclène, 
mère  ü'Antiorhus  Asiatique,  ta  possedoît,  Strabon,  dont  il 
invoque  l’aulorilc,  dit,  non  pas  que  Sélène  possédoii  Sélm- 
cie,  niais  qu'elle  y lut  détenue  ctfimme  captive  j et  il  ajoute 
que  cette  furteresse  fui  jointe  par  Pompée  aui  étais  du  rtù 
de  Commagèiie  (dinferent  d’Aiitiochus  Asiatique),  et  non 
pas  qu*e11e  lui  avoit  appartenu  auparavant  ( liv.  XVI , 
pag.  ^49  ).  Enfin  le  P.  Prudich  pense  que  la  ConnnagcDc 
avoit  toujours  été  possédée  par  les  roi*  de  Syrie.  Il  ne  con* 
DOissoit  pas  alors  la  méilaillc  du  roi  Samès  qui  régnoU  i 
Sammaie,  capitale  de  la  Commagène  (voyes  ci-dessus  , plan* 
elle  XV I,  n.^  Même  sans  celle  preuve,  et  malgré  les 
ténèbres  qui  couvrent  rhisioirc  de  la  Syrie  sous  les  deruiers 
Séleucidcs,  1a  mention  qu’Appien  a frite  d’Autiôcbus  rot 
de  la  Cumroagèiie,  cl  dilYérent  d’Anitochus  Asiatique,  suf- 
fit pour  qu'on  puisse  supposer  que  ce  royaume  avoit  été 
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La  médaille  de  l>rou£e  d.*  9 » pi.  XXllI  est 
atiribuée  à ce  prince  , non  aans  contcsiation.  Elle 
présente  d'uo  cûlé  U tète  d'un  jeune  roi , de 
Tautre  une  figure  de  femme  ayant  une  palme  dans 
la  main  droite  une  corne  d’abondance  dans  la 
gauebe , et  une  (leur  au-dessus  du  front.  La  lé« 
gende  porte  le  nom  et  les  titres  du  roi  Antiochus 
Epiphane  Philopator  Callinicus  (ou  victorieux), 
BAIlAEflS  AKTIOXOr  Eni<PAIVOr2  <MAOnA- 
TOPOS  KAAAlNIKüT.  Cetle  légende  est  la  ménic 
que  celle  des  médailles  d'AntiochusDionTsiis,  ^ ce 
dernier  surnom  près.  Mais  nous  avons  déjà  eu  plu* 
sieurs  fois  occasion  de  remarquer  que  les  surnoms 
honorifiques  des  rois  né  sont  pas  toujours  répétés 
sur  toutes  leurs  médailles  (1).  Nous  devons  ajouter 


déaicmbré  de  celui  de  Syrie,  ainsi  qu’en  avoicnl  rlé  demem* 
brocs  plusieurs  villes  de  U Syrie  m^mc  et  des  régions 
voisines,  qui,  durant  celle  période  de  tronblcs  et  d'anar* 
chie , ètoient  tombées  sous  le  pouvoir  de  princes  particu- 
liers. EuJin  la  prétenlion  des  derniers  rois  de  Commagcnc, 
d’élre  issus  du  saug  des  Séltucides  > peut  être  expliquée 
par  des  mariages  que  quelques  princes  de  ce  pay>  avoient 
pu  contracter  avec  des  princt’ises  syriennes,  particulière- 
ment lorsque  celles-ci  tombèrent  an  pouvoir  de  Tigrant 
( Plutarque  , LucuÜo  , pag.  5oo  ) dont  les  rois  de  Gomma- 
gène  e'toieut  alliés  et  dépendants. 

(1)  Nous  avons  lu  les  titres  de  Théot  PhilofHtior  Soter 
sur  un  médaillon  de  Demétrius  III;  d'aulrcs  médailles  don- 
nent au  même  prince  les  litres  tout  difTércnls  àc  Philométor  ^ 
à’Everghte^  et  de  CaiUnicus.  Ainsi  la  seule  suppression  du 
surnom  de  üiw^ysus  o*<»t  pas  une  preuve  que  co  medaib 
les  apparticncilt  k un  aulre  toi  ; cl  on  peut  ajouter  k toutes 
ces  raisons  que  les  nicdaillrs  sur  lesquelles  on  ne  lit  pas  le 
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qu*cn  atiribiiaDt  ces  niédailics  à Aoiiochns  Âm* 
tu|iic  « on  oc  ToU  pas  trop  d ob  lui  viennent  quel* 
qucs-itns  des  surnoms  quil  y prend , entre  autres 
celui  d'Epiphanc,  qui  roc  paroU  lui  convenir  en- 
corc  moins  que  les  autres.  En  cfTct , ce  surnom 
étoit  afToetê  aux  princes  Séicucides  qui  descen> 
doicui  d'Autioclms  Vlll  Epiphanc  ou  Grjpns;  et 
AmioHms  XIII  nppaitcnolt  à lauirc  branche  issue 
du  Cyricénicn , cl  ennemie  inortcUe  de  la  première. 
Le  !y(»e  du  revers  ressemble  à celui  d’une  mé- 
daille de  Uéméuttis  Ul(i).  11  est  facile  d’expliquer 
comment  Anliotrbus  Ml  ayant  succède  à Démé- 
trius  Ml  dans  la  d<»mina(ion  de  la  même  ville» 
scs  nirdaillcs  ont  pu  coiuttmcr  h cire  frapptres  avec 
un  i\pe  qui  appartenoit  à son  frère:  mais  il  est 
impossible  <riiulii|ucr  le  motif  pour  le<]ucl  on  a 
rrpèir  , en  d’nuires  temps  et  dans  une  autre  ville  » 
lir  mcine  tvpc  pour  Aniiurbiis  Xlll.  Je  dis  dans 
une  autre  ville  » parcoqiic  Anliocbus  Xlll  n’a  ja- 
mais p<»!.sL*dé  Damas  (a);  et  cependant  il  est  dif- 
Itcile  de  croire  rpic  les  nu-dalllcs  qu’on  lui  atirî- 


Miiiiotn  (le  fhony^nt  prc'H'ritrut  ta  têlr  d*un  roi  tanldt  as‘«c, 
l.iiHût  >:m>  Laibe,  i|iic  les  dWnlinchai  Dio- 

Pfllvfiii , rois,  |>l.  i4). 

lijl  L<  kitel  f l).  A..  I.  IM  4 p.  ap>.  Il  a vu  c«pei»daol 
u(ic  uiioe  «1-m»  l.t  nuia  «le  la  fipiirc^  au  livtt  de  b palme. 
Celle  tiKiiru  « jr  prulil.iMrnu-nt  , ta  Ceiès  de  l'Egvpte. 
Oit  n (U  que  Deiuetriiis  .rvoii  cic  place  sur  le  ttdnc  par 
un  Ptoli'imv  i ei  ou  comioit  le  rapport  de  son  nom  arec 
le  culte  (le  Ci\vs. 

(a)  Aretas  s'en  oioit  empare  ; cl  lui  et  scs  successeurs  la 
gaidèiciit  loii^.tcmps. 
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bue  n'aient  pas  ^tc  frappées  dans  cette  capitale 
de  la  Célésjiic  , tant  la  fabrique,  le  module,  le 
style  du  travail , et  le  <ype  même,  leur  donnent 
de  ressemblance  avec  celles  qui  ont  été  frappées 
& Damas  pour  Demetrius  III  et  pour  Antiochus  XII. 
Toutes  ces  raisons  me  portent  à penser  que  ces 
médailles  appartiennent,  non  à Antiochus  Xlll, 
mais  au  même  Antiochus  Dionysus  dont  on  a 
gravé  une  autre  médaille  an  n/  8. 

La  différence  des  portraits  scroit  la  seule  rai- 
son qu'on  pounroit  opposer  à celles  que  je  viens 
d’iJJcgucrf  Mais  qu’il  me  soit  permis  d’observer 
que  le  portrait  du  roi  n'est  pas  gravé  sur  les  mé- 
dailles contestées  avec  asscx  d’hahilcic  pour  ren- 
dre tout  Je  caractère  de  sa  phvsiononiie  ; que  ce- 
pendant la  forme  du  nez  est  la  même  sur  les 
deux  médaillés , et  que  celle  forme  convient  beau- 
coup au  fils  d’Antiochus  Grjpus(i),  cl  nullement 
à celui  d’Antiochus  Eusebcs.  J’ai  fait  graver  ici 
une  de  ces  médailles , afin  que  le  lecteur  puisse 
juger  lui-même. 


fl}  Qu*on  »e  soiivienae  que  U f^rme  exagérée  de  son  nex 
aqailin  lui  avoi't  fait  dcHiiuT  ce  sobriquet. 


>•  O T E. 

Kous  avons  observé  préct^lemmenl  que  les  daoieri  éve- 
ncmcnl»  da  U vie  d'Anliochus  X et  de  celle  de  Pliilippe 
sont  restés  daos  une  obscurité  profonde.  J’ignore  ii  on  a 
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relA'^  ju«qn'îei  on  pauafçe  de  Plutarque  {Luci/üOt  p.  5o») 
où  il  r>(  (iti  que  Tigrane  fit  massacrer  les  rois  de  ta  race 
de  Sèleucus-i  Tôi>4  àob  ’ZeXtvxov  ^a^tXtK  àetoxltfmu 
On  ne  sait  si  riii&toricu  a voulu  donner  \ cotcodre  par>là, 
ainsi  que  tes  expressions  paroisscnl  rindiqun^  quecesdcoi 
piince»  perdirent  la  vie  par  ordre  de  Ttgrane,  ou  s'il  n'a 
voulu  parler  que  de  l'uti  de  ces  princes.  Dans  ce  dentier 
cas,  il  ne  pourtoit  avoir  eu  en  vue  qu'Aotiochus  eu 
PorpliM'c  |iri.-lend  que  Cfabitiias,  l'an  5^  avant  J.-C.,  c’est- 
ù-dirc  Mtigl-$tk  ans  après  la  conquête  di  Tigranc,  empêclta 
Pliiiippe  »|r  SC  reniUe  en  Reypte  stir  l’invitation  des  .Ufr 
xandriijs  ( («raects  LusclUf  p. 


FIN  DU  TüME  SC€ONU. 
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ONTENUES 


DANS  LE  TOME  SECOND. 


PI.  I.  Tlit'ron  - I • IliVron  I - Liparcm  •nieVon^* 

ma«  • PhilÎAtif. 

« s.  Ateaatulrc'ic'Graad. 

« a a.  idem. 

« a 6.  Idem, 
ê 3.  Dcnu’triu»  Poliorcète. 

• 4-  Philippe,  fils  de  Cassandre  > Alexandre,  fils  de 

Cauandre  - Philippe  V - Pcrsve  - Amlrikt.'tti  - 
Eurydice  reine  de  Macéiloine. 

« S.  ï^\r«liU8  - Phtliia,  mère  de  Pjrrhaf  - Alexandre  K 
roi  d*Eptre  > Ctcomènc  II  roi  de  Spahe  - Lj- 
simaqiie. 

« 6.  Scuilies  roi  des  OJrytct  - Colys  III  roi  de  Thrace  - 
Sadales  II  - fthemcialcrt  - Rhemetalcès  If  - Co* 
tj»  Y - ftUocwport»  - Moill»  - Ocoiiaft  roi  d'It- 
lyrlc. 

• y.  Oenlias  roi  d’illyrie  - Lysimaque  - Palraus  roi  de 

Pèonic. 

<«  d.  Pèiisadc  II  - Mithridatc  U1  - Plurnacc  I > Mitlm* 
date  V Evcrgèlc  - Mitliridalc  VI  Eupator  < PLar- 
nace  II  - A sandre  - Polcmon  I. 

« 9.  Polt'mon  I ' Pnlèmuu  II  > Saurotnate  I et  la  reine 

Pèjxpyti*  - Sauronuitc  I • Rho^cnporis  I - Mi- 
tliridaie,  ficre  de  Colys  * Colys  1 • lUtcsciiporis  IL 

• 10.  Sauromate  11  - Colys  II  • lUicnietaUvs  - Kupator  • 

Sauromate  111  • Rhcscuporis  111  • Colys  Ut  • 
Sauromalc  |V  - Colys  IV’. 
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f'I.  II.  luifilhimrvuii  - Rliesciiporit  TV  - Ssaromale  Y • 
Ti'irom'»  • TliotliArsrt  • Flioscuporis  V. 

• 13.  Kicoiiàtlc  C - PrusMS  1 - Piutia»  Il  - NicorawJe  II • 

Nicomrde  111. 

«*  l5-  L:i  iciiic  Ofcylâlti»  • la  ieiu«  Mua  - PliHelcre  toi 
do  Pcr^iamc  • Aliulo  I • \iule  If  - Eumroell» 
AdiamTtiut f flore  de  Crcsns  - Tiai  • DociiniU' 
Nivias,  l\raij  de  Cos, 

• I4.  Afiarathe  |i  • Ariaiathc  V le  Pieux*  .^iiaralbeVI 

Pliiliijtatur  • Ariarnltic  VII  Kpipluoc  - Amra* 
llie  V III  Pliiloin>-ior  - Ariolaitaae. 

••  i5.  .\iiii)).ii7ane  11  Plnlopaior*  Ariobnruoe  IIMe Pieux* 
A(i.iia(lie  \ I*liiladr-||die  • Arcliêlaus. 

• i(>.  Aisanio  - ArisV-s  - ^imlês  • .At>dissar  - Mitliridaïc* 

liciiaiic  - Arl:i\:iM]e  - Ti^ijijc  le  jeune  etErito* 
Aiilioilitts  - OjjMS,  |Miiite  d’Iberie. 

• 17.  Miiliiid.>ic  II  CdUiintus  - Patiiiaiiiasins. 

• itj.  Si’lcitens  I ^)tcalAr  > Aiiiiocbu»  I Snter  * .Antioclios  U 

J Ju-o»  - î)i  li'ucti»  Il  Callinkit»  • Aiiltochit»  Ilicrai. 

• ly  Auiiucluis  lltoi.i\  - üélciiius  III  - Aiilioclioi  III  le 

Cijiid  • Srlemu»  IA  Ptiil«|iaiot. 

• Ani.tKliu»  l\  l.}>i|di>aiic  ♦ AntîocJnis  V Kupalor  • 

Mrint^iriiiS  I Soiir  - IWiiioiiius  I el  Laodicc. 

!•  ai.  Alowiuire  ||j|.i  • Dvint-it.ii»  Il  Aieator  • Ariifocliui  VI 
Ib^insu»  - 'I'i>  pilon. 

• 32.  AhlitHlm*  \ll  I.vn>cte  - Alisandie  11  ZebiiM  • 

Cii^i|âls<Tl  Aiitk'ilm»  NUI  ünpiis  . at^»4tie. 
\iiiMHtiii»  \ (Il  4>t}pu»-  \iiiiocliu>  IX  Phtlopaior. 
•I  3.V  AiUioi  limX  EM^i-bô«  * Anl.ocbiis  M Phibdelplie . 

l’Jiiiippc  PoiLuklplie  - iK-moiriu»  III  Tlicos  Phi* 
lopafiu  * Sf  li  iirii»  \|  Ilpipliûiic  >'ic4tor  • Aa- 
lioilnj>  \II  iboiiyu»  Callitikus  - AmnHJw»  XIII 
(i.iilmuM»,  dit  rA>ialii(uc. 
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